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GALEiUE  DES  AUTEURS 
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M  LA 

LITÏÉllATURE  FRANÇAISE 

PENOANT  LU  QUATHE  OERNIEIIt  IlICLEI: 

EiacBliie  Ici  induitheli  liU^rairei  d  ic»  leliré»  qui  le  mi  anoblii  à  notre  r|Mqiie. 

PAR  I.  QUtRlRD. 

TOME'  SECOND. 


PARIS, 

L'i':DITEUn,  RUE  MAZARINR,  «0  et  6S. 
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SUPERCHERIES  LITTÉRAIRES 

DÉVOILÉES. 


EBBRA,  anagr.  [RABBB,  nefeo  d^Alphonse] ,  auteur  d'articles 

dans  le  Journal  poliûque  et  littéraire  de  Maiue-et-Loirc. 

E.  B.  S.  H.  R.  D.,  auu  dég,  [E.  BOUBDAILLB,  S.  U*  R.  D*] 

Théologie  morale  de  saint  Augustin,  où  le  précepte  de  l'amour 
de  Dieu  est  traité  à  fond.  Paris,  Guillaume  Desprez,  1686,  in-i2. 

[2138] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  atif.  dég.  [Gb.*L.  de  LartAGB]. 

Vie  de  la  mère  Françoise  des  Séraphins.  Clermont,  1669,  in-8. 

[2139J 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aut,  dég,  [l'abbé  Orame]. 
Vie  du  vénérable  J.  Crelenet,  instituteur  des  miaâoanaires  de 
saint  Joseph,  de  Lyon.  Lyon,  1680,  in-S.  [21&0] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  auu  dég,  [le  P.  Quesnel]. 

Lettre  d' —  aux  religieuses  qui  ont  soin  de  l'éducation  des  filles , 
pour  les  eihorter  II  seconder  te  Intentions  du  pape  (Innocent  XI) , 
toochant  les  nudités.  1685,  in-S.  [21  Al] 

Voy.  Bayle,  Œuvres,  1727,  t.  I,  pag.  549  el  buiv. 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  ma.  dég.  (Nicolas  Lb  Toornbux]. 
Lettres  d' —  à  quelques  personnes  de  la  R.  P.  R.  (religion  pré* 

tendue  réformée),  pour  les  exciter  à  rentrer  dans  TÉglise  catho- 
lique, el  pour  répondre  à  leurs  difficultés,  Paris,  Josset,  1686, 
in-12.  [21A2J 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  auL  dég.  (le  P.  MASSUEI  .  béné- 
dictin]. 

Lettre  d'<-  au  i\.  P.  £.  L.  J.  (au  rév.  P.  Etienne  Langlois,  jé* 
II  1 


6  ECCLÉSUSÏlyUE 

snilt)  sur  celle  qa'il  a  écrite  aux  KR.  PP.  BAaédictinsdela  congré- 
gali9n  d9  S^iin^l-jV^PC..  tQu^ch^n)j  le  dçrpie^  toç^     ^I^^^écl^tian  de 

saint  Augustiu  OsnaWuck,  1099,  in-ll'     '  '  [2143] 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  aitt.  dég.  \VM)(^  Jacques  Galetj. 
Kecucil  des  principales  vertus  de  ftl.  de  Fénfîiou.  ^anci,  Cussou, 
et  Paris,  Lemercier,  1725,  iQ*12r  [2144J 
Oumge  iatéressant,  et  qui  est  excessivement  rare. 

£CGLÉSiASXIQl]£  (UN),  auî.^dég.  [le  P.  PATomiXBT,  jésoite]* 
Lettre  d*^  à  Téditear  des  GEavres  d*ÂDtoiDe  Amaold.  1759, 

ECCLÉSIASTIQUE  (UN),  atir..  dég.  [le  P.«Matli.-llathor.  Ta- 

BAR^UD»  oratprien].. 

Appels  (d€ï|}, comme  d'^i^uç^,^  et  nie  l '  usf^ge  que  le  .  couîieM  d'^iat 
en  a  jTa^f  aÇ.paiet.d^jipft.J^iirc  p^stor^e  dp     le  j:^i^al  de  C|ef-r.. 
iii9iit;TfanerTe.  Paris,  Biaise,  Petit i  Potey,  Rosand,  1824»  ia-B, 
de44pag;es.  .  î^^^î 

ECCLÉ&IAÇXIQJUJEL  D£.f*LASsDHl£5  (UN),.iit(l..<%  [J..  Vab- 
L^,.  ebf  noine  de  S.  Amé  de  Douai]. 

Lettres  d'— ,  à  l'évêque  de  Soissoas.  1728,  in-A.  [2147] 

EppLÉSIASTIQUE  DE  PARJ[S,{UN),  a«e^.  Jle^,  B|j.^Ufi[T,. 
'  dominicain]. 

Afip^d*—  à  M.  Stievenard,  sur  sa  seconde  apologie  pa^r  Fén^- 
lon,  aTec'un  supplément  Sxne%cokian.^mrk^  de/2i'pag.  [2148] 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  PROYimCE  <UN),  ouâ.  dégK  [le^  P. 
Lambbrt]. 

Lell^fi|^'~  à      Vévéqoi^  ^^  ^^p^^-,  1787,-in-8.  [2149J 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  SAVOIE  (UN),  aut.  dég,  [l'abbé  ChditJ. 
Ami  (I*)  dii  ricèe  et  da  pauvre.  Chambéri,  Putbed,  et  Lyoo,' 
Ayné  fin&res,  1824,  l»-12  dé  82  pages.  [21*50} 

ECCLÉSIASTIQUE  DE  TROYES  (UN),  auL  dég.  [HerluiSON. 
chanoine  de .  la .  ça^iédr^lej . 

Lettre  d' —  à  un  de  ses  amis,  sur  l'incendie  arrivé  à  Téglisc  ca- 
thèljral§  $e  la^m^me.  viile..Trpyes,  .1 700»  1074.  [^^^^  J 
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ËC€LÉ8IÂSXiQij£  DU  DIOGÉSÈ  D*ÀVAANCH£S  (U»),  aut. 
éé§^  [Le  BOBBffiOX,  curé  de  LaDt]« 

i'scaumes  de  David,  traduction  ndû Vèllei  avec  dés  notes  pourTé- 
claircissement  des  eiidioiti»  dillkiies/ Pàd^,  BeliO,  1789,  in-8; 
Aotre  édiOoa'.  Londres,  Dolaa,  1 7d6t  in-S.  [3152J 

ECifilÉSI ASTIQUE  DU  D^IOCÈS^  DK  BÀYONNiÈ  (US^,  awf. 
dég.  (Fabbé  Oârrigol,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bayouaej. 

DiaièrUtioD  criliqiîe  et  apol(^iétiqde  sûr  la  lio^é'  bàsqué.' 
Ufwllë,  DélUiMkaHU  8aHs'da«;  io^.  [2i&3] 

ECCLÉSIASTIQUE  DU  DIOCÈSE  DB  HEimS  (tiM)»  dllg, 
[l*abbé  LOIS80N,  ciiré  dé  Vfiiiy}. 
Soppiément  aux  «  Erreurs  de  Voltaire  >»  (dii  P.  Cl.-Franç.  NÔn- 

uoité),  oii'Réfutation  complète  de  sou  «Traité  sur  la  loTérauièe, 
eic.  »  Liège,  et  Paris,  1779,  iQ-12.  [2154] 

E.  C.  D.  L.  B.,  aut,  dég,  [£.  Chaillou  DE  LlSY,  bibUotbié- 
cairej. 

Itailé  des  délits  et  des  peines,  trad.  de  Tital.  (du  marquis  César 
Beeearùi  HotteMitay,  d'après  la  sixième  édition,  revue,  corrigée  et 
augmentée  de  phisieurs  chapitres  par  l'auteur;  auquel  on  a  joint 
plusieurs  pièces  très  intéressantes,  poiu*  l'intelligence  du  Traité 
(savoir:  le  Jugement  d'un  professedr  (anonyme);  Réponse  [de  Bec- 
caria)  à  nu  écrit  intitulé:  Noies  èrObaervattônB  àur  le  liVrè  déà  Dé- 
fils  èr  des  Peinea).  Par  Paris,  I.^F.  Bastleii,  ^774,  in-12,'de 
xxv'iij -et  424  pag.  [2155] 

On  trouve  le  nom  du  traducteur  sur  vingt-cinq  exemplaires. 
Cette  traduction  est  plus  littérale  que  celle  de  Morellet  (1766,  in  )  J) , 
mais  tout  aussi  incomplète,  quoi  qu'en  dise  le  libraire  dans  son  avertis^^e- 

menl.  ' 

Il  eiiste  un  ouvrage  qui  a  pai  u  sous  le  titre  «  d'Observations  »  sur  un 
ouvrage  traduit  de  ritafien  qui  a  titre  «  Traité  des  délits  et  des  peines  » 
l>arCh.-Aug.Hautefort).  Amsterdam,  M.  M.  Rey;  etParis.LeClerc.deHansy, 
ITGT,  îa-8.  — C'est  contre  cet  écrit  rempli  d'injures,  de  personnalités  et 
d'uDe  satire  amère  cûniic  i  auteur  qu'est  dirigée  la  réponse  de  Beccaria. 

ÉCLUSE  (de  l'),  chirurgien- dentiste,  seigneur  du  TOloy,  près 
de  Montargis,  ps.  [Voltaire].  [2156] 
Lettre  dé  M.—,  à  son  curé.  1763. 

Cette  lettre  doit  être  de  la  fin  do  février  1705;  c'est  probablement  cette 
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pièeeNioe  Voluire  4ésifiie  sous  le  line  de  la  «  Jolie  piéface  imprimée  à 
OeDèYe  aux  dépens  des  ohirargleui  denitetes  dans  sa  lettre  à  DamIlaTiUe» 
du  15  mars  1763;  dans  un  cabier  de  i%  pages  ln*8»  elle  précMe  YnifWÊM 
duauée  a»  vtHa§e  d$.  Pmi^lgmm,  et  la  Bglation  du  voyait  qui  suit. 

ÉCOUTEUR  AUX  PORTES  (UN),  fs.  [J.-P.-R.  Cuism]. 

Perfidies  (les)  assassioeSt  crimes  et  escroqueries  d'un  bambo- 
cheur  du  grand  ton,  op  l'AmQor  et  THymen  qui  la  gobent.  Par — , 
parfofo  ferceur,  parfois  graTe  et  sermoneur.  Parb,  les  libradres  du 

Palais-I\oyal  (Massop),  1818,  in-18,  fiji.,  1  fr.  50  c.  [2157J 

ÉGRIVAIiH  LE  PLUS  CÉLÈBRE  DE  NOTRE  SIÈCLE  (K),  ps. 
[Fabbé  Chayer]. 

Commentateur  (le)  amusant,  ou  Àoccdutes  très  curieuses,  com- 
ment^ par—-.  1759,  in-l  2.  [215SJ 

ÉCRIVAIN  PROTESTANT  {m),ps.  [le  P.  Fraoç.-Xav.  Fel- 
LER»  jésuitéj. 

Jagenlent  d*  —  toupbant  le  livre  de  Febronius  (intitulé  :  «  De  statu 
Ecdesiœ  et  de  legitimâ  potesiate  romani  Pontificis  »).  Leipzig 

(Luxembourg),  1770,  ou  Liège,  1771,  in-12.  [2159] 

Jean-Nicolas  (le  Hontheim*6v«^qnefleMyriophitf'  et  siiiiry^Mnt  de  Trêves, 
publia  sous  le  nom  de  «  Justin  Feliroiiius,  jurisrmisulie,  le  laineux  ouvrage 
intitulé  :  t>e  statu  Biccletiœet  deLegiiimû poiestale  romani  Ponlificis.  Bui4iOfil, 
i76\  5  vol.  in-i. 

Voy.  l'art.  Febronius  de  ce  livre. 

ECRLINF^  ps.  [RuAULT,  ancien  libraire]. 

Eloge  de  Marie- François  do  Voltaire,  suivi  de  iiot«s  instructives 
et  édiiiaotes.  A  i  abbaye  de  Sceliières,  1788,  m-8,deb0  pag.  [2ibUj 

ECUYER  (Jean-Félix),  sieur  D. ....  ps.  |le  chevalier  de  Nisaht]. 
Satyres  sur  les  fi  mmes  bourgeoises  qui  se  lout  appeler  madame. 
La  Haye,  1712,  ia-8.  [2161j 

E.  D,  L.  P.  û.  F.,  aut.  dég,  [Edine  de  La  Poix  de  Fbëmin- 
\illeJ. 

Traité  bistorique  de  Toiigine  et  nature  des  dixmes.  Paris,  Val- 
ley re,  1752,  in-12.  [2162] 

E.  DE  N  ,  ps.  [Charles  Nodier]. 

Qncsiions  de  littérature  légale.  — Du  plagiat;  de  la  supposition 
d'auteurs;  des  supercbcrjes  qui  ont  rapport  aux  livres. — Ouvrage 
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qui  penC  smir  de  saile  an  OidionDaire  des  anonymes  et  à  toutes 

les  bibliographies.  Paris,  Barba,  1  Si 2,  in-8.  [2163] 

Une  seconde  i'dit ion.  revtie  tH  considérablement  augmentée  a  paru,  en 
18^,  avec  le  nom  de  i  auteur.  Paris,  de  l'impr.  de  Crapelet.  —  Uoret, 
ui-8,  de  xyj  et  pag. 

Toute  sa  Yie,  Nodier  s'est  figuré  avoir  une  importance  politique  qu'il  n'a 

jamais  eu  .  c'était  un  très  agréable  littérateur,  voilà  tout  ;  ce  qui  n'cnip^- 
ctiera  pas  qu'avant  dix  ans  il  ne  soit  onhiié.  Il  ne  voyait  partout  qne  la 
police  impériale  bien  entendu)  *  qui  servait  avec  une  ferveur  plus  niala- 
«  diuiu  que  cruelle  les  intér^Ms  de  sou  maître.  J'avais  reçu,  dit-il,  de  l'ha- 

•  bilude  des  persécutions  uue  sorte  de  préoccupation  sin^nh>re  de  mon 
«  importance  politique,  dont  je  fais  naïvement  la  contession  saub  *  i  ciindre 

•  qu  elle  m'ex|)osc  au  ridicule,  (l'était  ce  qu'on  appellerait  aujouid  ljui  la 
m  monomanie àu  lualLeur,  mélancolie  soupçonneuse,  ii  i  iiable  cl  fière  ,  plus 

•  digne  de  pitié  que  de  dérision  dans  un  infortuné  qui  a  passé  les  plus 
«  belles  années  de  î>a  vie  au  cachot,  ou,  ce  qui  est  bien  pis,  à  fuir  les  ca- 
«  cbois  sous  les  intempéries  du  ciel,  ci  à  travers  les  rigueurs  et  les  dé- 
«  dains  des  hommes  !  »  {Avertissement  de  ta  seconde  édition  de  ee  titre,) 

Et  v(  ilu  pourquoi  le  bon  Nodier  n'eut  pas  le  courage  d'attacher  son  nom 
i  i:i  première  édition  d'un  livre  sur  des  «  (Questions  de  littérature  ié- 
^aie  !  » 

Page  xviij  de  noin-  (  léface  nous  avons  dit  que  ce  livre  est  [)eul-élre  le 
seul  en  bibliographie  dont  la  lecture  soit  allrajante  en  môme  temps  qu'ios* 
Iructive. 

EDITEUR  DES  ŒUVRES  COMPLÈTES  DE  VOLTAIRE  (l  ), 
oui.  supp,  [E.'T.-M.  OorryJ. 

Lettre  de — ,  en  12  voL  iD*8  à  MM.  les  vicaires  généraux  du 
chapitre  métropolitain  de  Paris,  au  sujet  du  dernier  mandemenL 

Paris,  Th.  Desoër,  1817,  in-8,  de  27  pages.  [216/iJ 

Quoiqae  signée  Tb.  Desoër,  éditeur,  celte  Lettre  a  été  composée  par 
M.  ûorrj. 

EDMOND  (François),  ps,  [François  Fournier-Pescay ,  mc- 
decinj. 

Eirennes  (les),  ou  Entretiens  des  moru  sur  les  nouveautés  litté- 
raires, l'Académie  française,  le  Conservatoire  de  musique,  le  Salon, 

les  journaux  et  les  spectacles;  recueillie  par  un  témoin  ain  iculaiie 
revenu  ces  jours  (leimers  des  enfers.  Paris,  J.-G.  JXalu,  1813, 
in-8,  de  92  pages,  2  fr.  [2165] 

ED.M( prénom  sous  loquel  il  existe  des  pièces  ou  seulement 
des  parts  de  pièces  de  cinq  auleur.s  différents  :  MM,  Afneloty  A,  de 


10  EDM  —  E.  K.  N. 

Okmetf  Cromwr^  Fbumer  et  'Rùcheféi^,-  Voy;  ces  demlm  noms 
ddDSlët.  XI  de  la  ïtaitfceliltérurtr 

EDMOND,  aut.  dég,  [Edmond  D'OgagneJ. 

Sous  son  prénom,  M.  d'Ocagoc  a  fourni  des  arlicles  de  mœurs,  des  nou" 
¥ella».-et  de8  feuilletons  de  ibé^ue  à  <Uvers  p«iiis  juunitux,  el  nmaé- 
meiit  av.*  Frondeur  «,  m  «  Sœete  *,  k  «  rAwi^Scèno  eie. 

ÉDOUàRD,  prénom  sous  le^piet  ont  vonla  se  cacher. huit  auteurs 
de  pièces :oiiv  même  de  pans  de  pièces:  MM*  BrâMier;  Damàriny- 

Oauin^  Mmincchct,  Moumiis,  Aot/,  Nicollc,  Rctenaz.  Vôy.  cés* 
derniers  uoms  dans  le  tuoie  XI  de  la  France  liltérau  c. 

ÉD<W3ARD(1),  aut.  ^ie^/.  |  Edouard  H  DARD;  ancien  raffitieiïr]. 

Réikxionssur  le  raffinage  des  sucres  et  sur  la  fal  ri(::aliuii  du 
sucre  de  betteraves,  ou  Avis  aux  capitalistes.  Paris,  TAuteur,  1S29, 
in-i2,.de  24  pag.,  2  fr.  [2i66J 

Le.  titre  de  cet  opuscale^tie  parle  que  te  prénom  d'MlfMrlilé,  quand  le 
nom  «*y  tnmva»  il  est  écrit. 

£.  D.  S.  (A.)  Yoy.  DESAliNI£5. 

E.  Di-Wv     B;  M.  T.-  Dj  ' P. ' D; ,  awf.' cf%.  |Gi!lés  de  WîtteJ: 
T.  Motîvum  juris,  seu,  justa  Deiensio  cunvivalis  disputationis  ha- 
bits cum  iuedieiiix  iiceatiatis.  die^  juiiian.  1685.  Ia-4»  de  8  pag. 

[21671 

II.  Desquisitio  quis  sit  sensos  proprios,  genninus  ac  litteraiis  is- 
tins  loci  Math.,  16.  Tu  es Pétms,  et  super  hanc  Pefaram  tediûcabo 
Eedesiam  meam  :  ad  eluddationem  Motivi  juris  uuper  edltl.  (1685), 
in-4,  de  4  pag.  [2168J 

III.  Prosecutto  probaiiouis  tocuui  Malh.  16.  Tù  es  Petrds;  et  Su- 
per, etc.  non  recte  refundi  in  Apostolorum  principifi  successores 
(Iâ8i5),  iiH6,>de  8  pag.  [2iQ9j 

IV.  Explanatio  il.  Propositionis,  de  qaa  in  MotîTO  juris  ndper 
edito  (t6d5),  in-^,  de  4  pag.  [2170J 

£.  E.  N«  L.  V.  N.  J.  (I®  sieur),  in,  [Gédéon  FtôURNôlS,  mi- 
nistre protestant]  : 

Ldllres  sincères  d'un  ^cuullioiiime  françois.  Cologne,  1681,  et 
46S2.  3voI.  in-12.  [2171] 


(i)  Omis  par  MM.  Louandrc  et  Bourquelot. 
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Iv  F,,  évôquç  de  N%  (Mgi.j,  apoa\  [l'abbé  G0UâSÀl;LT,  COU^ 
sdlkec.au  Parlen^Ql]. 
Réflexions  sur  les  diff{^rcnts  caractères  def  .hoiDi^^^.  Mgfii^iç(it« 


C^.jLil^se  piÇ|ua  iiiû  curiosijjb;  il  ne  me  fui  pas  difiicile  de  découvrir  que 
les  iettje$  iniiisiles  du  fuoniispice  iodiquaieni  le  célèbre  Esprk  Fcëchier, 
éf^Mç  dQ.Mmesu  Dftns.un.peiit  «fis  su  lectour,-  le  libraire  Uït  un  éloge 
n)^U4.<l€i.cç  prélat,!  qu*lli  désigne  encofe  psp-ses  lettres  iniUtles.  le  lus 
l*oafr9gf^  eibîentdl  des  négUgescesde  etgrle  me  piouYèrent  qaMlne  pou- 
vait étiçe  de  r^légai^t  éçrivaipi^uqnel.le  librsiMide  Miestnebt  afsit^oulu 
l'attri^qex..  Quelle.  ftaV  B^ani^^^  ces-  RéiexioBii 

k  U  flo  du  sec9|i^,vo||i9DeXlf^  Lettnes  ile.  i'éiîque  de  Mloies»  putoyées-en» 
1715  per  r«l))i^  FléçJÎlerp  son  jaeveu,  chez  le  libraire  Jacques  Estienne  !  Cet 
éditeur,  dans  sa  préflice,  donne  beaucoup  d*étogefr  aux  «  Réflexion»»  ; 
mais  il  ne  nous  fait  pas  connattre  comment  le  manuscrit  d^  cet  oi^vn^e 
tqmbu^atreles.maina  du  libraire  Delessart  Ce  silence  augmenta  mes  in* 
oe^làtudes  ai^  lieu^f^lesdissîiier*  E»  vain  le  *  Iqvrnal  des  savant»  »  releva- 
aussi  le  mérite  de  l'ouvrage,  en  rendant  compte  des  Lettrt^s  de  Flécktor-} . 
mesdoutes  restaient  les  mêmes.  La  •  Biblio.lhëque  universelle  >  de  Leclejpc 
me  fil'ODifin  découvrir  la  supercherie  du  libraire  de  Maestricht.  L'analyse . 
qoftpféseiPUe  Je  tome  24,  p.  530  et  suivv,  de  l'ouvrage  anonyme  intitulé  : 
•  Réflexipns  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  et  sur  leurs  bonnes  qua- 
lités Paris,  veuve  Guerout,.  in-12,  m'a  prouvé  que  le  sieur  Deles- 
sart n'avait  fait  que  reproduire  cet  ouvrage  sous  un  titre  mi  peu  différent, 
«'t  avec  les  initinlcs  qu'il  lui  a  plu  de  mettre  sur  le  fi  oniispice  pour  assurer 
le  lIc'IhI  de  sa  contrefaçon  I>e!p«;art  n  aussi  substitué  uu  Avis  de  sa  com*. 
position  à  laPrt;lart'  de  l'auteur  griginul,  rVst-?iHUre  de  l'abbé  Go vssaclt, 
conseiller  au  Parlement,  et  dont  on  a  plusieurs  autres  ouvrages  de  morale. 
L.es  «  Réflexions  sur  les  défauts  ordinaires  des  hommes  »  font  partie  du 
Catalogue  des  ouvrages  de  ce  moraliste,  inséré  en  1696  par  le  libraire  Mi- 
chel Brunei  à  la  fm  du  livre  intitulé  «  Ponraits  sérieux,;  galfàpts  et  .comi- 
ques par  le  sieur  B***  (Brillon).  Il  est  à  remarquer  que  le  libraire  Bru- 
net  a  imprimé  un  des  ouvrages  de  l'abbé  Goussault,  celui  qui  a  pour 
titre  :  «  Le  PortiaiL  d  uu  honnête  homme  >;  lequel  a  beaucoup  de  rap- 
ports, pour  le.style  et  les  citations,  avpc.  les  «  Réflexions,.» 

Après  m*étrê  bien  assuré  de  la  ressemi>lance  parfaite  de  Touvrage  att^'i- 
boé  h  Fléeiiiér  avec  celui  de  l'abbé  Goussault,  j'ai  consulté  le  Catalogue 
sumiiscplt  de  là  BibUothl^ue  de  la. Doctrine  cbréUenne ,  rédigé  vers  1730» 
afçip.  une. ^r.ande  habileté,  paf  le  P.. Bai^é.. doctrinaire.  Ce  ssTant  bibiicH 
Ihéc^rçy  j  san^  ,^  dojitjSf  qi|e  ces  deux,  ouvrages  fussent  la  même  chose, 
sous  dlflérents  titres,,  vit  bien  qqe  le  second  ne  pouvait  être  de  l'évéque 
de  Ntmes.  Il  lit  part' dé  son  opinion  au  libraire  Jacques  Estienne.  Celui-ci 
convint  que  bei^uf^oup  de-passages  des  «  Réflexions»  etc«  ne  pouvaient 
oônoemcr  Fléchier  ;  mais  il  avoua  qu'il  les  avait  jointes  aux  Lettres  de  cet 
tuteur,  parce  que  ce  volume  avait  été  imprimé  à  Liège  sous  les  lettres 
initiales  de  ses  noms  et  qualités ,  et  parce  qu'il  donnait  une  grosseur 
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oonvemble  au  smod  tome  des  Lettres  de  Fléchier.  Ainsi  rignorance  et 
l'intérêi  particulier  d*,un  librtire  ont  fait  insérer  parmi  les  œums  de  Vé- 
légani  Flécbier  un  ouvrage  tout-à-fait  indigne  de  lui.  Il  estliooteux  pour 

Tabbé  Fléchier  neveu  d'avoir  approuvé  par  ses  élo^i  s  nne  pareille  super- 
ciierie,  qui  a  induit  en  cri^eor  les  rèdaeteurs  de  nos  Dictionnaires  histori- 
ques, depuis  l'abbé  Goujct,  dans  son  premier  supplément  au  •  Dictionnaire 
de  Morérl     jusqu'à  MM.  les  rédacteurs  de  la  ■  Biographie  universelle  » 

inclusivemrtn.  On  trouve  mémo  les  •  Réflexions  sur  les  différents  carac- 
tères des  hommes  »  dans  ne\is\bmc  volume  de  la  eolleclion  des  Œuvre* 
de  Fléchier,  publiée  à  Mnics  en  178^  par  les  soins  de  l'abbé  Ducreux. 

On  trouve  encore  les  «  Réflexions  »  de  l'abbé  Goussault  dans  le  qua- 
trième volume  d'une  mauvaise  édition  des  •  Caractc'res  de  La  Bruyère  », 
avec  la  suite  de  BriUoo,  publiée  à  Lyou  en  I7r>4  et  en  1735. 

Article  de  A*^A.  Barbier, 

Voy.  aussi  le  n»  2443. 

EICHHOFF  (.T.-J.)>  alors  maire  de  la  ville  de  Bonn,  et  membre 
tlu  conseil  général  du  département  du  Rhin-et-Moselle,  aut,  sujjp. 
[Jacques  PeuchetJ. 

Mémaire  sur  les  quatre  départements  réimis  de  la  rive  gauche 
du  Rhin,  sur  le  commerce  et  les  douanes  de  ce  flenve.  Paris,  s.  d. 

(1602),  in-8.  [2173] 

Edm.  D.  M— NE. 

£«  II.,  ps,  [Antoine  SERiBYS,  'non  moins  fécond  compilateur  que 
ébonté  charlatan]. 

I.  Génie  (le)  de  Boisuef,  ou  Recueil  dos  pins  grandes  pensées  et 
des  plus  beaux  morceaux  d'éloquence  répandus  dans  tous  les  ou- 

de  cet  écrivain,  précédé  de  son  Éloge.  Paris,  Dentu,  1810, 
in-8,  5  fr.,  et  sur  pap.  véi.,  6  fr.  pl7(t] 

L'auteur  a  reproduit  beaucoup  de  IVa^j'uiouis  de  cet  ouvrage  dans  le  sui- 
vant. 

II.  Esprit  (F)  des  orateurs  chrétiens,  ou  Morale  éfangélique;  ex- 
trait des  ODTrages  de  Bossueîy  Bourda^cue^  Massillon^  Fléchier  et 

autres  orateurs  célèbres.  Deuxième  édition,  augmentée  de  morceaux 
choisis  des  orateurs  du  second  ordre  qui  ont  vécu  dans  le  cours  des 
xvii«etxvJll« siècles. Paris, Dentu,  1819, 4 vol.  in-12,  lOfr.  [2175] 

Art,  de  M,  De  Manne, 

KLBANIE,  membre  de  TAcadémie  des  Arcades  de  Rome,  awr. 
dég,  [la  baronuc  Thérèse  de  KouuzaocfLj. 

Voy.  les  n««  1363  et  1364. 
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ÉLECTEUR  \% 

£LBÉ£  (le  comie  d%  nom  ahrie.  [le  comte  Gigot  d'ëuiéb,  gé* 
néral  vendéen.  Pour  ses  ouvrages  et  ceux  de  son  fib,  voyez  le  t  III 
de  la  France  littéraire  à  EXhèe, 

ELD£RL£  (lord),  p^.  [madame  la  comtesse  de  AIontholon-Sé- 

Sonvrairs  de^,  suivis  du  Chant  de  Molna.  Paris,  de  Timpr.  de 

F.  Didot,  182â,  in-12.  [2176] 

Tiré  k  100  exemplaires. 

ELDIR  (la  snltane  d*)  [madame  Mercier,  femme  d'un  ancien 

clit'i  de  bataillon],  connue  généralement  sous  le  prçmier  de  ces 
noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  XI  de  la  France 
littéraire  à  EWir  (1). 

ÉLKGllîlUR  (UN),  mu  dég,  [ficnjamiu  Constant  de  Re- 
becqtjf]. 

Entretien  d* —  avec  lui-même.  Paris,  Plancher;  Oelaunay,  1817, 
in-S,  de  16  pag.  [2177] 

ÉLECTEUR  (m),  am.  dég.  [Alexandre  Lamëth]. 
Un  électenr  i  ses  colldgaes.  Paris,  de  l'impr.  de  Gaultier-La- 
guionie,  182ft,  in-8,  de  2&  pag.  [2178] 

Réimprimé  plusieurs  fois  dans  le  même  mois  avec  le  oom  de  Tauteur. 

• 

ÉLECTEUR  A  DOUELE  VOTE  (UN),  aut.  dég,  [BONNEAU-L'Es- 

TANG,  manufacturier  de  faïence  à  Nevers]. 

Lettres  sur  les  élections  de  la  seconde  série.  Ne  vers,  septembre 
1822,  in-8«  [2179] 

ÉLECTEUR  DE  1789  (UN),  aut.  dcçf. 

Lettres  d' —  à  un  jeune  électeur  de  1839.  (Impr.  deDanel,à 
Lille.)  Paris,  boulevard  Montmartre,  n*  Ift,  1834,  in-8,  de  256 
pages.  [2180] 

ÉLECTEUR  DE  PARIS  (UiN),  fs.  [S.  M.  LOUIS-PHILIPPE  I", 
roi  des  Ftrançals]. 

Un  électeur  de  Paris  au  général  Lafayette  (sur  le  programme  de 


(i)  MM.  Louaiulre  cl  BourciueluL  n'ont  point  consacré  d  arliclo,  a  cette  hono- 
rable dame,  très  connue,  pourtant,  dans  le  monde  littéraire,  et  dont  nous  avons 
deux  ouvrages  et  une  scorie  de  rapports  sur  une  société  fondée  par  elle* 


ËLECFEUR 

ItRôteKd^'ViHe).  (I>e  Timpr.  deMi}lRMiouârd,Wârl8.).ïlu^b«  tous 

les  libraires,  30  juin  48a2,  in-8,  de  19  p^gips,  30  c.  '['2181] 

En  parlant  de  cet  écrit,  nous  seron<;  rirct^ispccis,  c'rir  il  faut  pou  âo 
chose  au  parquet  pour  n'y  pas  trouver,  quand  il  lui  plaît,  «ne  offense  en- 
tcrs  la  personne  la  roi,  une  atta(iue  contre  la  dignité  royale,  cir.,  cir. ,  rte. 
Nous  (lirons  seulement  que  de  grandes  précaulions  furent  prises  pour  (juc 
Henipùi  déceler  de  quelle  plunu  bt)rlait  cet  écrit.  M.  Tàiti,  iiiii  i  inieur  de 
la  liste  civilCf  fui  chargé  de  choisir  un  de  ses  éObffères  au<|uel  on  pùt  ie 
confier. 

Qu'est-ce  que  c'est  que  cet  opuscule?  Une  lettre  dont  la  date  est  du  10 
juHlot         et  qui  n'a  paru  que  le  30  juin  i83è. 

En  tôle  on  y  trouve  ce  court  averiisséjuent  :  «  I.e  ■  National  ^'(ffiiiiirrdi 
«  26  juin  4832  publie  une  lettre  du  général  Lalayette  dans  laquelle  11  é!st 
«  enco're  question  d'une  prétendue  demoUiion  des  principes  et  des  eriffaffe- 
y  ments  de  notre  révolution  de  juillet  dfi  1830,  aiusi  que  des  mécomptes 
»  que  Monsieur  Lafoyette  déclare  qu'elle  a  «produHs'pour  Ini  et  pour  ses 
«  amis  politiques.  Il  est  donc  nécessaire  d'examiner  la  nature  de  ces  eng^- 

•  gemcnts,  pour  apprécier  la  valeur  d'une  accusation  aussi  grave.  La  lettre 
«  «qbë  M.  Làfayelttè^'ftAfeséée  lé  jniii  l'àDnéè  dernière  ^18^)  k  ses 
««MMnettants  de  Tarrondissement  de  Meauz  contenait  i  dét  éi^ar'd  àès 
«  développements  qui  ont  provoi^ué  une  réponse  de  la  part  d'^n  vieux  élec- 
«  teur  de  Paris,  qtti  iparètt  %Mifr  ^é  bniteSléMûrin  'dbè'deA\  Vëv'oTutfôns  de 
.  1780^1  de  18S0.  €eMe  Véfionse  HùkXK  IrfâtWIèuiféiififiit^  ^I  cfeté  fût 

<  4a  dfoitnie  et  la  bonne  foi,  et  nous  saisiseMstvee  eoifpresstoihent  rdiiîc&- 

<  slo'n  qu*on  nous  donne  de  la  publier  ». 

Xmt  la  t>i<Sttkfet^  IHàlAiè  de  ceVle  Wttre  est  rappeï^e  la  Tie  politique  du 
général  Lafoyette»  pendant  la  Réve(tttn>A ,  Msds  avéé  ptué'dé^inWv  éiasi 
qu^on  va  le  voir,  que  Ton  ne  devait  Tattendre,  pour  plusieurs  raisons»  de  ta 
part  du  rojal  écrivain.  On  h*a  point  oublié  qu'en  Î830|  la  popularité  de  La- 
Ite^lte  Udanl,  Il  m  ptt  èlfe  ^mMènt  'iWe  h'ôuvebé  république  française, 
et  qiift  néanmoins  il  contribua  puissamment  à  faire  acoeptéir  Ii>dt^Plli< 
lippe  comme  la  meilleure  des'  républiques.  Le  sort  de  ceux  qui  élèvent  des 
trdines  a  toujours  été  d*étre  blîaéé  ïipv^  léub  cn^Vodéfnèht  accompli  ;  La 
rételullbn  de  im  A'eAt  ^)i*utt  des  ibtIM  ei8M^iei  énaetts  et  mMërhes  : 
taffittti,  Lafoyette^  Audrf  Puyraveta  et  a«t#és  bat  pd  s*en  connthcfè. 

mas  sa  lettre  du  26  juin  1838,  insérée  dans  le  «  National  »,  le  f^êinll 
Lafayette  avait  dit  qu'il  était  tiMm  répubticain  àès  4776,  à  quoi  le  royal  au» 
t0ur  répond  au  général  :  t  Ce  qui  ééttbteHiH  laltntqM  qiiê ,  éëpuis 
«  1776,  vous  avez  toii^ours  été  «nldai  réfivbiicain.  Cependant,  il  die  sémble, 

<  ce  n*est  pas  dans  le  temps  oîi  vous  avez  servi  dans  l'armée  des  États-Unis, 
«  en  qualité  dé  ttiajor-géuèyill  ëniéHcàin,  qdë  vbùs  ûwz  [m  vous  qualifier 

•  ûeioMûi  répuMicain,  car  vous  n*avez  jamais  été  soldat  républicain  en 
«  France,  oii  vous  avez  cessé  de  servir  militairement  lorsque  legouvcrne- 
«  tnent  républicain  y  a  été  substitué  au  gouvérnemcnt  rhônar'cliîquc.  Vos 
4  efforts  pour  empéchci'  lë  rehversëmdnt  dtï  la  monarchie  conslituiion- 
«  nelie  sont  consacrés  par  l'Histoire  ;  et  il  est  notoire  qur,  lOrsqtièn 
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«,i79l,  ,Jes  i*arlisai  s  du  système  républicain  s'élaienl  grouf>és autour 

•  Uer.aiitol  de  la  pairie  ,  au  milieu  du  Cliamps-de-Mais  ,  pour  y  signer  une 
«  pétition  leniianui  à  faire  prononcer  la  déchéance  de  Louis  XVI,  ce  fut 
«  sous  votre  commandemçûL.que  )a  garde  oationale  tira  sur  mx,  et  quece 
«  rassemblement  fut  dispersé  par  des  décharges  de  mousquelerie  ». 

•  ^ss/iirément,  à  cette  époque,  vous  aviez  cessé  d'être  toldat  républicain; 
«  jnaîs  il  est  juste  de  dire. que  vous  n'aviez  pas  prétendu  davantage  ii 
'  cette  qualiûcation  depuis  que  la  terminaison  de  la  guerre  d'Amérique 

•  vous  av2|it  fait  rentrer  dans  votre  pairie;  car,  dès  votre  retour  en 

•  France,  en  i7S2,  vous  vous  étiez  empressé  de  reprendre  votre  place  ac- 
«  coutufuéeà  la  courdu  roi  Lotus  XVI,.et  Sâns  doute  vous  ne  poaviffîL ipius 

•  vous  croire  soldai  républicain  lorsque  ce  moiiaï  quo  vous  éleva,  hors  de 
<  rang,  au  gr^de  de  maréchal  de  çsiipp,  tant  pour  vous  triiioi^ner  sa  satis- 

•  faction  de  votre  honorable  conduite  en  Amérique,  (lue  pour  ([li»'  vouseus- 

•  sie/- «laris  l^rm,ée,fr^O<;aise  le  même  grade  que  celui  que  vous  aviez 

•  obUi4iu  Ufins  Tarraée  américaine.  Je  trouve  encore  une  nouvelle/preuve 

•  de  ,vç^re  ,qD\nion  et  de  vos  sentimQpls  à  cet  éi^ui  d  ,  daiis  la  luasyue  de 
«  respect  et  de  soumission  (|ue  vous  donnâtes  ii  Louib  XVI  lorsque,  le  \:\ 

•  juillet  1789^  les  élccteuàs  de  Paris  réunis  à  l'Hôtel-de- Ville,  vous  ayant 
■  fiRpelé  ,^u  co(npa|indement  de  la  i^arde  nationale  parisienne ,  en  rem- 

•  placement  de  M.  de  La  Salle  qui  avait  été  élu  le  14,  et  qui  avait  com- 
«  .mandé  dans  cette  jourjiéef  voua  dédaraies  ,que  voua  .oe  pouyiez  voua 
«  rendre  ^u  vpcu  ^e  vos  coiicyl^y^s  gii*aiitant  que  ie  roi  voua  auiait  préa- 
«  If  bleine^nt  açco^'dé  la  pemdssioD  d'accepter  ia  liaute' fonction  à  laquelle 
«  Toaç  é^iez  coudant  appelé  par  le  libre  suffrage  d'une  élection  popu- 

•  J^îre  .  (pag.  i-n). 

Vient  ensuite  l'e^piicaiioii  du  loi  sur  démonstration  déclinée  véridi|u6 
par  quelque^  amis  du  duc  d'Orléans  et  contestée  par  la  royauté. 

Dans  ^  ^ttredju  juiii  1832,  imei  iiii»iîe  Uans  W  «  iNaïkmaJ  »,  l^  f?éné- 
ral  L^y^tie  avait  dit  :  Vous  me  detjuanderez,  mes  cbers  coiiiiiieiiaQt^, 
qUjBl  fjil  ce  PfQgtmm^e  de  iitàielr-djc-VUle^  souvent  cité  par  auoi,  contesté 
par  d'autres,  et  dont  il  m'appartient  de  réclamer  ie  complément;  puis  pour 
l'expliquer  ^  s^t^s  uoiiiiiKLianU,  *  i  uu  public,  en  faveur  duquel  le  général 
ayai^  bien  voulu  faire  uuprimtr  i>a  lettre,  il  ajoute  :  «  Après  la  visite  du 
«  oppiveap  Ue^iteiiant-génér^l,  accompagné  de^  députés,  ài  THOligLde-ViUe, 

•  je  criis  ^oiiyer  daps  l'aMiorlt^  et    conQgnce  populaire  dontj'éUisin- 

•  vosii,  Ip  droil  et  le  deyoîr  4*4/^  ^'expliquer  ffan^lieineot,  au  nom  de  ce 

•  PA^me  peuple,  avec  le  roi  prqjoté  »  ;  et  ensuite  il  rapporte  les  déuila  de 

•  la  ppRver^tioe  qu'il  eut  avee  U  nm^mi  lf9HWumt^§éii4na  ou  roi  projeté, 

«Ici,  générai,  répond  le  loval  rcrivain,  p.  14  et  suiv.  de  cette  brochure, 
'  se  présente  une  circonstance  iinj)orlaiiLe  à  constater,  cl  sur  laquelle 
«  yotre  lettre  sufiirait  seule  poui  dissiper  tous  les  doutes,  s'il  pouvait  y  en 
«  avoir  :  c'est  que,  môme  en  admettant  que  cette  conversation  fût  en  réa- 
«  lité,  ou  pût  au  moins  être  oonsidérée  comme  un  Pr^gfWime,  ce  que  pour- 

•  tail  je  n'admets  nullement,  il  serait  encore  inexact  de  la  quaUier  Pro- 

•  pumm  àê  I^Hâiêt-âê-rtUe,  puisque  votre  lettre»  elle-mdme,  preuve  que 
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•  ce  ii*«ftt  pis  à  VBtuUàt'ViUt  qu*a  en  liea  celte  convemiloii  deieme 
«  Programme  tdâm  vemi^  mais  «m  PtAûS^'Bxnia,  que  vous  ne  nominei  pas  ^  la 
«  Térilé,  et  qoi  est  cepeodant,  d*aprfes  votre  lettre,  sussi  bien  que  d*apvës 
«  révideiice  Ue  la  clKMe,  le  seal  local  où  cette  cooversation  puisse  avoir 
«  eu  lieu.  >* 

«  Ainsi,  tovitoors  en  considérant,  comme  vous  celle  conversation  comme 
«  un  Programmey  il  est  inexact  de  la  qualifier  de  Programme  dePEM-ie- 
«  nUe;  et  si  l'on  veut  continuer  à  lui  appliquer  cette  dénomination  de 
«  Programme^  il  faudra  dire  le  Programme  du  Poiats-Roifid,  ce  qui  est  d^li 
«  bien  diligent,  et  cela  par  une  raison  que  personne  ne  peut  contester^  c'est 

qu'il  n*y  avait  pas  au  Palais-Royal  degpiiMmmenf  prmteoire,  qui  pù%  pié- 

•  tendre  à  imposer  des  conditions  à  sa  reconnaissance  duHeu^muu-'gétiérml 
«  on  dtf  rot  projeté,  tandis  qu'il  j  en  avait  un  è  l'Uôtel-diO'Viile,  et  que,  mal- 

•  gréTalgaradedu  générai  Dubourg,  qui  n'en  faisait  pas  partie,  legouver- 
«  nement  provisoire  u'a  adressé  ta  parole  au  lieutenant-général  à  l'HôteU 
«  de-Ville,  que  pour  riuformer  qu'il  regardait  sa  mission  comme  terminée, 
«  et  qu'il  so  démettait  d^ns  les  mains  du  lieutenant-général  des  pouvoirs, 
«  dont  il  aTaîLété  investi  ». 

«  D'ailleurs,  général,  il  est  constant,  et  vous  seriez  sOrement  prôt  à  le 

«  confirmer  au  besoin,  que,  lorsque  le  duc  d'Orléans  s'est  rendu  à  l'Hôtel- 
«  de-Ville,  à  travers  les  barricades,  et  suivi  de  la  réunion  des  députés 

•  qui  lui  avaient  conféré  la  licutenance-générale  du  royaume,  il  n'y  fut 

«  quoslion  d'aucun  profjrnmmc,  et  que  M.  Lnffiltc,  qui  présidait  la  réunion, 
«  se  borna  à  faire  lire  parM.  Vicnnet,  la  déclaration  que  les  députés  avaient 
*«  signée,  et  (|ui  |)arut,  tant  au  gouvenienient  provisoire  qu'il  tontes  les 

•  autorités  alors  existantes,  un  titre  sufti-^ant  pour  attribuer  au  duc  d'Or- 
%  léans  l'auloriic  et  les  fonctions  du  lieuienant-général.  » 

«  Il  est  donc  positif  qu'il  n'y  a  point  eu  de  Programme  de  l'irôfel-de-Fiile, 

•  et  qu'on  peut  répoiidrp  par  la  dénégation  la  plus  formelle  et  la  plusah- 

•  solue  à  tous  eeux  qui  voudraient  encore  soutenir  (pj'il  v  en  a  eu  un.  Il 

•  ne  reste  plus  qu'à  examiner,  si  la  conversation  parliculit  ir  que  vou:i 
«  déclarez  que  vous  aver,  eue  avec  U'  lieuieuintt-ffénéral o\\  rtn  projeté,  aprt's 
«  qu'il  avait  quitté  riioh.l  de-Ville,  el,  par  conséquent,  au  ralais-Royal, 

•  peut  è  Ire  ou  non  consitlérée  comme  un  Programme  de  f^ourcmemcnt ,  ou 
«  comme  un  engagement  que  vous  aviez  eu  mission  et  pouvoir  du  peuple 
-  de  faire  contracter  au  duc  d  Orléans  avant  in  il  ne  fût  proclamé  roi,  et 
«  dont,  par  conséquent,  il  vous  appartiendiaii  aujourd'hui,  comme  vous 

•  le  dites,  de  réclamer  le  complément  en  qualité  de  mandataire  du  peuple.  • 
•  Vous  étiez  député  et  commandant  général  de  la  garde  nationale  de 

•  Paris;  ni  l'une,  ni  l'autre  de  ces^onctlons  ne  pouvait  vous  qualifier  pour 
«  présenter,  à  TOUS  seul  un  Programme  de  constitution  k  raccepution  oo  à 
«  la  sanction  du  roi,  et  il  csfvraiment  bizarre  qu'un  Lomme  d'État,  tel  que 
'  vous,  veuille  essayer  de  présenter  les  expressions  rédigées  par  vous, 

•  d'une  conversation  de  confiance  entre  le  roi  et  vous»  comme  le  eonlmt 
«  sf  nallacuatique  qui  a  lié  la  nation  et  le  roi»  et  qui  a  déterminé  la  nature 
«  d'engagements  réciproques,  dont  cbaqoe  partie  pourrait  ensuite  réclamer 
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•  li  réÉUsiUoii,  ou  pluifti  la  oonpléiieat,  palsfse  c*cttcctt»  eipturifl» 
«  que  vous  paraiBiM  prtttior  »• 

«  rigooie,  génértl,  si  le  lot  reconnill  et  adopte  la  rédactien  de  celte  cou* 
«  veraaiioo  que  vous préflenleiaapttbUcconimerexpressioii  d'eogageiiients 

•  ceotitctéspet  S.!l;J*igiiofe  iii6sie,ear  veasae  lums  todkeepesi  si  vom 
c  lui  avez  comnmiiîqaé  cette  lédaetion  et  si  cette  puMication  est  faite  aTee 
«  oa  sans  l'asseDUmeat  du  fût*  Toatcelam*esiindillérent  el  ne  me  regarde 
«  «a  ancnne  manltore.  Non»  général,  ce  n'est  pas  dans  des  récits  de 

«  estions  particnlières,  ce  n*est  pss  dans  ceux  de  tête-k-téte  des  csbineta 
<  dnFalaia-Rojal,  on  de  tel  antre  local,  que  j*lrai  cberdier  k  eooaattrela 
«  nature  des  engagements  solennels  que  le  roi  a  dû  contracter  avec  la  na- 
I  tion,  avant  de  s'asseoir  sur  le  trOne»  auquel  rappelaient  les  vœux  de  tant  ^ 
t  de  Français  ;  c'est  dans  des  actes  solennels,  votés  et  délibérés  par  l'au- 
I  torité  législative  avec  cet  éclat  el  cette  publicité  qui  en  est  la  garantie, 
«  qui exelnt  tonales  doutes  et  même  la  possibilité  dea  arriéroi^ensées 

ta  lettre  est  terminée  par  le  paragraphe  suf  vaut  : 

m  C'est  donc  sans  cesser  de  m*étonner  de  me  trouver  dans  le  cas  de  vous 
t  adresser  un  langage  aussi  solennel,  que  Je  vous  dirai,  général  :  Conune 
«  citoyens,  comme  électeurs,  comme  Français,  nous  ne  devons  reconnat- 
■  tre  d*autfe  Progrmnmt  de  notre  gouvernement,  ni  d'autre  expression,  . 
t  soit  des  engagements  contractés  par  Lonis^Plillippa  envers  la  nation , 
«  aoit  de  ceux  contractés  par  chacun  de  nous  envers  lui,  quand  nous  Inl 
«  avons,  comme  vous^  juré  fidélité,  que  la  déclaration  des  Gbambres,  en 
.  «  date  du  7  août,  et  la  Charte  de  1830». 

«  J'ai  rbonneur  d'être  avec  respect, 

«  Gtoéral , 

c  Un  électeur  de  Paris 

Il  ne  nous  appai  lient  point,  comme  bibliographe,  ti  accoiupagiier  de  ré- 
flexions politiques  les  fragments  de  la  lettre  que  nous  venons  de  Uouucr  : 
nos  lecteurs  suppléeront  à  leur  absence. 

Dans  le  cours  de  ce  livre  nous  aurons  occasion  de  citer,  sous  divers  noms» 
des  ouvrages  considérés  comme  étant  de  S.  M.,  et  d'autres  auxquels  elle 
aurait  eu  une  grande  part.  Déjà  dans  Tordre  alphabétique  de  ce  livre, 
nous  eussions  dû  consaererun  article  au  généralDuaioar'», ce  qui  n'a  pas 
été  fbit,  et  dire  qu'on  assure  que  le  due  d*Or]éans ,  aujourd'hui  roi  des 
mnçais,  a  en  part  h  la  rédaction  des  Mémoires  do  ce  général,  écrits  par 
lui-même  (mais  ne  contenant  que  les  Vll«  et  VUI*  livres  de  ces  méfooi-' 
les),  qui  parurent  d'abord  à  Hambourg,  en  1794,  et  furent  rétmprl«- 
més  sons  la  rubrique  de  Londres  (Paris),  1794,  S  vol.  in<6.  Ces  deux  édi- 
tions diUhrait  beaucoup  de  la  rélil)q»ression  de  IW,  augmentée  et  ain- 
gullèfement  corrigée  pat  le  générai. 

ÉLECT£UA  DE  QUIMP£II-C0R£ISÏ1N  (UN),  ps.  [Jeaa-Fran- 

çOB  BELLEHARB]. 

Prochaines  (des)  élections  et  de  noe  répugnances.  Paris,  Oento, 

1822,  iû-8  de  28  pag.,  l  Ir.  [2181] 
II  2 
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.  ÉLECTEUR  DES  COMMUNES  (UN),  aut.  dég,  [M.  L.  D.  V.]. 

France  (ia)  république,  ou  le  Vœu  de  ces  Mmieors.  Piris,  de 
rimpr.  de  Yalleyre»  s.  d.»  iii-8  de  35  pag.  [2183] 

ÉLECTEUR  WJ  D£PART£M£Ï^T  DËLASËiN£(UM),  mU.  dég. 

[Ch.*li.  Cadet  de  Gassicourt]. 

Quatre  (les)  Ages  de  h  î?arrle  finiionale,  ou  Trecib  Jiislonque 
de  ct'tle  iiisittulion  miiiiaire  et  civiie  depuis  son  origioe,  jusqu'en 
1818.  Paris,  L*HuilUer  ;  DelauDay,  1818,  itt-8,  2  fr.  [2183] 

liLKCIELia  PICARD  (UN),  aut.  dég,  [  ]. 

.  iârrières^iMées  (les)  du  parti  libéral,  ou  Réfutatioo  adressée  à 
M.  de  Kératry,  député  breton,  l'ai  is,  l»illclaîué,  (septembre)  1820, 
in-8dc54pag.  .  .  [2184] 

ÉLÉPHâM  (F),  ps.  [Jean-lleiiii  Margiiam),  avocai]. 

Mémoires  de  i*— ,  éaits  sous  sa  dictée  et  traduits  de  l*iiidien  par 
UB  Suisse,  (Oamge  composé  par  Marchand).  Paris,  Gostard,  1774, 

■  [2185] 

ELEPSS  (Tristan)  (1),  anagr.  [Tristan  Lessbp]. 

îijvrnnies  (\e^\  1"  satire,  en  vers,  sur  la  situation  politique. 
Paris,  de  i  impr.  de  Lange-Lévy,  1859,  ia-8  de  16  pag.  [2186] 

làLEUTUERIUS  (Augusimus),  ps.  [SébasL  Ibaisck].       .  i,r: 

Arbore  (de)  Sclentiae  boni  et  mail,  ex  qoo  Adamos  mortem  co-* 
médit,  et  adhuc  bodiè  concti  homines  mortem  comcduut.  MuI- 
husii,  1j61,  iu-8.  [2187] 

ËLËVB  DE  L'ÉCOLE  POLYTECHNIQUE  (UN) ,  am.  dég. 

[G  LYON]. 

'  Éloge  funèbre  de  M.  Monge»  comte  de  Peluze,  ancien  sénateur, 
9nHid-officier  de  la  L^on-d'Honnenr,  ex- membre  de  rinstiiot, 
màrt  le  28  juillet  1818;  précédé  d'nne  Notice  sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  cet  homme  célèbre.  Paris,  Plancher,  1818,  in-8  de  1  f> 
.  [2188] 


(i)  Auteur  omis  par  MM.  Louandrc  et  Bouniueloi  bien  qu'il  soft  raentiODné 
dans  la  «  BiMlosrapbie  du  la  France  de  i83o,  sous  le  n*  U89  ». 
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icTons-nous  en  masBel  proclamation  de  Bianco  et  Pido,  écrite 
leur  dictée,  par  —  ,  Paris,  deTinapr.  de  David,  1830,  iii-8  de 
16pag.,  50  c.  [2188*] 
En  prose  :  A  l'occasion  d'une  oi  cionuance  de  police  qui  ordonnait  de  mu- 
seler les  cbieiis.  *  '. 
L  aimée  suivante  itarut  une  autre  facétie,  intitulée  : 
«  Grand  (le)  Congi  cs  des  cliiens  de  Paris,  réunis  en  asseuibiée,  pour 
délibérci  sur  les  iDiérôls  de  la  nation  canine,  et  demander  le  redresse- 
ment des  torts  et  des  griefs  dont  ils  ont  à  se  plaindre  ».  La  séance  a  eu  lieu 
dans  le  cirque  du  Combat,  à  la  barrière  de  ce  nom.  (En  prose.)  Paris,  Mat- 
dan,  183i,  ln-8,  de  8  pag. 

£JUÈV£â  DE  L'ABBÉ  AIV£  (UN  DES),  ps.  [l'abbé  RlV£»  lui- 
mémo]. 

Chasse  (l»)  Bibliographes  et  Antiquaires  malachis6s;  par 
un  des  élèves  que  l'alihé  Rive  a  laisses  dans  Paris.  Londres,  et  Aix, 
chez  Aphobe  (sans  peur),  1788-89,  2  vol.  iu-8,  dont  le  second  ne 
renferme  qae  ia  pr^liMe»  le»  errata  et  la  uble  très  bien  détaillée  du 
premier.  pigg] 

ELGÉ  (Marc),  (1)  ps,  [àlarceliin  LagaedëJ. 

Histoire  et  Géographie  comparée  dn  royaume  de  Belgique*  Ou^ 
vrage  destiné  à  l'enseignement  primaire,  rédigé  sur  un  pian  entié* 
rement  neuf  et  orné  de  12  cartes  et  de  dix  belles  i^ia\  ures. 
Bruxelles,  F.  Desterl)C(Xi,  Ihi/iG,  1847,  in-i8  de  196  pag.,  1  fr. 
SO  c  [219ÔJ 


(t)  Inconnu  k  MU.  Louandre  el  Bourquelot. 

Nous  placerons  Ici,  à  roccasion  de  cette  production  originale  de  la  Belgique, 
quelques  observations  sur  la  manière  incohérente  dont  est  traité  ia  bibliogra^ 
pliie  franco-étrangère  dans  la  «  Littérature  française  contemporaine  ». 

MM*  Looandro  et  Bourquelot  étalent  occupés  d'études  d'un  ordre  supérieur 
quand  Us  se  chargèrent  de  la  rédaction  de  ce  livre,  sans  y  être  nuliement  pré« 
parés,  sans  connaître  même  les  sources  où  Ils  pourraient  aller  pniser,  et  nous 
aflona  le  piouver  tout  &  Tlieure. 

Les  productions  Httéraires  franco-belges,  par  eiemple,jurent  passées  par 
eux  sous  silence  dans  les  premières  livraisons  de  lenr  r(?(hciion.  Le  hasard  vou* 
lut  que  plus  tard  il  leur  tomba  entre  1rs  mains  un  «  Dictionnaire  des  hommes 
de  lettres,  des  savants  et  des  artistes  de  la  Belgique  »  (i837,  in-8)  et  (\ts  lors  ils 
mirent  ce  livre  à  profit.  Mais  comment!  en  décalquant  ses  articles,  sans  s'enquérir 
sil  n'y  avait  pas  d'additions  à  faire  à  ses  articles,  et  si  depuis  la  publication  de 
ce  livre  il  n'y  en  avait  pas  de  nouveaux  à  intercaler,  néccssit(^s  par  rappariiion 
de  nouveaux  auteurs  se  lançant  sur  la  route  du  Parnasse.  Comme  M.  £ug.  Gui* 


20  ^  ELI 

ELIAS  A  TRAN9IGI3RA1I0N6  (ftiler),  fi.  [GOIes  de 

Witte]. 

AynpiitudQ  AbbaLts  Ufsiai  ardentis,  aliàs  Abbatis  Bernadi  De- 


not,  dam  a  rerm  de  BraxeUet,  «  du  Siècle  »  Si  JnlUel  i8a7f  Utent  pepaé 
aussi  que  les  Belges  préftrent  fiife  migedei  Idées  des  autres,  alladeiideaz  né- 
naser  les  leurs.  S'ils  avalent  paraoïara  la  BIbllograpUe  de  la  Belgique,  pabliée 
par  M.  Muquaidti  et  quelques  reeoeils  du  pays,  Justeomit  esCtniés,  Us  seraleui 
fifeDU  de  la  fausse  prévenlloo  que  la  littérature  belge  n'est  que  la  reproduo- 
tioii  de  la  notre.  Pourtant»  a  partir  de  la  lettre  B  de  leur  livre.  Il  y  a  amélio- 
talion,  et  sauf  quelques  omissions,  telles  que  celles  d'^f ^,  d'Ai^poa^  de /st. 

de  eau  Bncfteu,  et  quelqiies  articles  qui  ne  sont  pas  complets, 
|a  nomeodatuft  pour  cette  kttre  est  asses  satisfaisante,  surtout  dans  un  livrt 
qui,  vralsenililaMement,  ne  sera  jamais  appelé  à  faire  auioHté.  Cette  améliora- 
HoQ  est  due,  selon  toute  apparence,  à  la  coopération  de  M.  le  comte  Achmet 
d'Héricourt,  de  qui  on  Ht  la  sigoature  au  bas  des  articles:  A.  Terrier  des  Tou- 
T€tt€t  et  JET.-/,  férir*  Hais  à  partir  de  la  îcUre  F.,  cVst  lo  même  manque  de 
ffediercliea,  le  même  manque  de  soins  que  parle  pass»:.  Les  omissions  et  les 
articles  tronqués  qu*on  y  reniarrinp,  nous  font  penser  que  la  rédaction  de 
M.  le  comte  d'Héricourt^  en  ce  qui  coocerue  les  écrivains  de  la  Belgique,  n'a 
été  que  passagère. 

En  signalant  qnclquM  unes  de  leurs  omissions  ,  nous  n'iuiilerons  pas 
pourtant  MM.  Louaiidtt  et  Bourquelol,  qui  rédigeant  un  livre  intitulé  la 
«  Littérature  française  contemporalue  »,  se  sont  cru  obligé  de  compren- 
dre dans  leur  travail  les  écrivains  de  tous  les  temps  et  de  tous  le  lieux, 
grecs,  romains,  écrivains  du  moyen-âge  et  des  quatre  derniers  siècles:  u'éta- 
blissanl  point  de  différence  entre  le  livre  nouveau,  appartenant  à  leur  plan, 
avec  la  réimpression  d'un  ancien  ouvrage,  laquelle,  d'après  le  prospectus  de 
leur  livre,  ne  devait  pas  lui  appartenir;  car,  nous  aussi.  Il  nous  findraitr^ 
monter  jusqu'aux  écrivains  l)elges  du  temps  de  la  république  rêvée  par  do 
Grave  ;  nous  ne  leur  signalerons  des  écrivains  oubliés  entièrement  par  eux, 
({uc  ceux  qui  sont  positivement  contemporains,  et  ces  écrivains  éont  pour  lu 
lettre  F.  MNU  G.  PtiM^  G,  PaUot^  B,  Aufcofinfer,  Amrr,  Ton  des  auteurs  de 
«  la  Belgique  Industrielle  >;  JMcAen^  l'un  des  éditeurs  des  CSuvresd*Bttler  en 
français  ;  Eâ,  Fitlê^  auteur  d'un  Hanuel  des  frais  de  Justice,  et  (iHt)«/.  de 
rt0HHeSf  F.*£.  FtUitUt  médecin  ;  Maumn,  profeseeur  à  l'Université  de  liége; 
F.  Fènudnê^  auteur  d'un  bel  ouvrage  sur  les  espèces  ou  variétés  du  genre  ca- 
mélia (iMo,  in4l);  Ferveur,  FrardKii,  poète  dramatique.  Parmi  les  artldea 
tronqués,  nous  dterons  surtout  ceux  de  MIL  cft.  Faider  et  F.-D.-IT.  Mtof, 
et  toutes  ces  omissions  pouvaient  être  évitées  en  suivant  plus  soigneuaeoMnt  et 
le  Dictionnaire  des  gens  de  lettres  de  la  Belgique  et  la  Bibliograpfailedc  ce  pays. 

Ainsi,  après  avoir  signalé  maintes  foisllnexaclitude  du  simple  dépouillemenl 
de  la  <  BIbtiegrapble  de  la  France  »,  le  moment  est  venu  de  parler  des  mêmes 
irrégularités  à  l'égard  de  la  Belgique.  Des  occasions  se  présenteront  pour 
parler  de  celles  à  F^ard  de  l'AUemagne  et  du  Nord,  de  rXtattOi  de  la  Suisse, 
de  l'Angleterre. 
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sirant  ,  etc.  détecta  et  redacta  in  ordiocm  FF.  Mendicantium 
£rem.  S*  Àugustioi  pro  Strena  ex  munificentia.  In-12  de  88  pag. 

[2191] 

Cet  éeiitest  attribué  k  G.  de  Witte,  malt  P.  Le  Glafc,  dans  ton  «  Idée 
de  la  Tie  et  des  écrits  de  G.  de  Witte  »»  p.  78,  ie  eroit  d'Opstraet.  li  est 
dirigé  contre  le  P.  Désldétant  qui  avait  foit  un  écrit  sous  ce  litre  :  «  Strena 
pro  strena  et  sons  le  nom  emprunté  d'UrsIn,  quoique  le  P.  Désidérant 
dédainll  te^fours  ane  de  grandes  inyeetifes  contre  ceui  qui  ne  se  nom* 
maient  pas  par  leur  nem  à  la  letede  leurs  eatrages» 

ÉLIE  (le  P.),  nom  de  religion  [Mar.-Max.  Harel,  religieux  de 
l'ordre  de  Saint-François].  Pour  la  Uste  de  ses  oavntgeSi  voy.  ie 
t  IV  de  la  France  littéraire,  à  Horel 

ELINTUS  (Abraiiam),  docteur  en  médecine,  anagr.  [J>aoiel 

TlLBNUS]. 

AYertissement  k  l'Afsemblée  de  Xa  Rochelle.  Sine  bco»  f  622, 

in-8  de  30  pag.  [2192] 

Voyez  Bayle,  «  Cabale  chimérique  »,  et  M.  Bouilliol,  «  Notice  sur  TUe- 
nus  »,  dans  le  Magasin  encyclopédique»,  t.  Gîî  (octobre  IHOG). 

Cet  opuscule  de  Tilenus  parut  d'abord  auuuyme  en  1G21  ;  et  c'est  dans 
cet  état  qu'on  le  Ht  dans  le  «  Mercure  français  »,  1. 1,  p.  225-245. 

A.  A.  B — n. 

ELI.  PHILI.,  édit.  pseud.  [J.  DU  TiLLET]. 

Opus  inlustrissimi  et  exceUentissimi,  sea  spectabilis  vin  CaroU 
Magm^  nata  Oei,  Régis  Francomm,  Gallias,  Germaniam  Italiaai<iiie, 
sire  barom  finitimas  provincias  Domino  ofrîtalante  regentis,  contrii 

synodurn  (Nicapnam  II.)  qiiae  in  partibus  Graîciit^  (anno  787)  pro 
aduraiidis  ima^ijiibus  stolidc  sive  arrogauter  gcsta  est  (edente  Eli, 
Fhili. ,  scilicct,  Joame  Tillio  seu  Du  Tillet,  Briocensi  posteà  et 
anno  1567  Meldensi  episcopo).  (Parislis),  1549;  (Colonlœ),  1555, 
in-12.  [2193] 

V<^.  J.  Aib.  Fabricius,  BibL  média  et  infmœ  latin»^        t.  1>  pp.  doit— 

m. 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'Alcuin  avait  composé  pour  Charleaiagne 
l'ouvrage  sur  les  images.  C'est  proliabiement  ce  qui  aui  a  déterminé  Bail- 
Ict  k  placer  Charlemagnc  dans  sa  liste  des  auteurs  déguisés.  Le  nom  de 
ce  prince  y  est  suivi  de  celui  d'Alcuin,  avec  la  noie  douicux. 

Les  mots  Eli,  Phili.  sont  une  aiîfévialiùu  de  ceux-ci,  Elias  Phylira,  et  on 
en  a  formé  le  nom  ù^Kliphilus,  A.  A.  B—a. 

ÉUSABÂT,  oM.  iupp.  [Gardas  Ordognez  de  MoittaIiTan]. 
Banti  (les)  faits  d'Esplandian,  suite  d'Amadis  des  Gaules  Q)ar 


Digitized  by  Google 


2^ 


ÉU~ELS 


mademoiselle  de  Lubert),  Amsterdam  et  Paris,  Pissot,  1751,  2  vol. 
ioril,  [2194] 

L*origiBal  de  cet  oumgd  est  en  langue  espagnole  ;  il  a  paru  k  Alcala,  en 
1888,  fn-fol.  L'auteur,  eêrcêm  Oriogm»  âe  Monlaha»,  suppose  qn*l\  Ta  tra- 
'dnit  du  grec  de  maître  Slimhûii  e*est  ce  ^1  a  déterminé  Balllet  k  le  pte- 
'  eer  sous  ce  dernier  nom  dans  sa  «  Liste  des  auteurs  déguisés  »• 

ÉLXSKE  (le  P.)»  nom  de  relig.  [Jeati-François  Gmwl,  oarae  dé- 
chaussé ,  célèbre  prédkaieiir].  Pour  la  liste  de  ses  onmges  i  vof . 
^  t  III  de  la  Flrance  littéraire,  à  Élisée. 

ÉLISÉE  (le  P.)t  nom  de  reUg.  [Marie-Vincent  Torlagbon,  frère 
de  la  charité  et  chirurgien,  étéve  du  célèbre  P.  G5me].  Pour  h 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  t  III  et  XI  (te  la  France  littéraire,  h 

Elisée. 

ELLIVERF  TNIASEDBNIATNOF,  ana^.  [FoNTAJNBDE  SAINT- 

Fr£ville]. 

Réflexions  sur  les  éloges^  suivies  d'un  Éloge  historique  du  nombre 
trois.  In-8  de  36  pag.  [2195] 

£LLWALL  (£0t  ottf.  supp.  [Albert  Radiçati»  comte  de  Pas« 
sbran]. 

Sermon  prêché  dans  la  grande  assemblée  des  quakers  de  Londres, 
.  par  le  fameux — ^  dit  l'Inspiré,  traduit  de  l'anglais.  (Composé  par  Al- 
bert Radicatî,  comte  dePasseran).  Londres,  Compagnie  {OoUandie}» 
1737,  in-8  de  A7  pag.  [2196] 

\.  Fieylag,  «  Analecta'- ,  [>.  504.  Ce  savant  bibliographe  dit,  5  la  p.  7Î58, 
que  Ton  trouve  quelquefois  à  la  suite  do  ce  Sermon  la  «Religion  uiubâin- 
niédane  comparée  à  la  payenne  de  l'indosian  *,  éiiitre  attribuée  au  môme 
Radicati.  Ces  deux  morceaux  font  souvent  partie  du  «  Recueil  de  pièces 
curieuses  sur  les  matières  les  plus  iniéressauies  par  le  môme  auteur. 
Londres  et  Huttcrdam,  1756,  ÏQ-^.  A.  A.  B— a. 

EtmOTtB  {d')y  nomatrh,  [François-Martin  Poultier  d*£l* 

mottk].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  VII  de  la  France 
littéraire  à  Poultier  dElmotte, 

ELSAESSERS  (EINES),  aut.  deg,  [  ] 
Gedichte  —  ncbst  einer  musikaiischcu  Zugabe  von  demselbea, 
Strasbnrg,  Xreuttd  u.  Wurtz,  m%,  itt-12  de  viy  et  187  pag. 

[2i97J 
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Ptete,  et  VHûl^mnM  d'on  Hoitt-cle-Fiété^  Mris,  rtault,  ISQO, 
iD-12.  [2218] 

EUPLOTÉ  DU  TRÉSOR  (UN),  ps.  [Sciploo  Mabin]. 

Histoire  édifiante  et  curieuse  du  «Journal  des  Débats  »,  avec  les 
biographies  de  ses  rédacteurs,  le  chiiTre  de  ses  abonnés  h  diverses 
époques»  le  Unfdesessubveutioas,  etc.  Paris,  Baudry,  1839,  in- 12. 

[2219] 

L*iniiée  piécédeote,  M.  AUM  Nettenoit  tcvtài  éHk  piil^llé  «ne  Histoire 
ds  nème  Jomâl,  en  i  vol.  iii-8. 

E,-N.,  ps.  [Fabbé  Aimé  Glilloîi],  auteur  de  la  préface  de  l'ou- 
vragede  l'abbéBaston,  intitulé  Réclamation  pour  TiÉglise de  France.. . 
(1821,  în-S).  [2220] 

EiNDORMl  (!')<  ps.  [MM.  Dégoub,  Demonval  et  Aug.  GoM- 
BAII1.T]. 

Petite  (la)  Somnambule,  ou  Coquetterie  et  goamandise,  vaude- 

▼ille  en  troib  tahh  niix;  par — ,mis  en  scène  par  M.  Ariuaad,  repré- 
senté sur  le  ili»  âtre  de  M.  Comte,  le  18  décembre  1827.  Paris, 
Dttf^ois,  1828,  in-8.  [2221] 

ENFANTIN,  p.  Voy.  iiKLAUi. 

JEENGELGOn  [vao]  (1) ,  de  Braxellès,  ptewL  [M.  Jules  Le» 

Lettres  sur  les  écrivains  français.  lirnxelles,  1837,  in^ld.  [2222] 
Écrit  satjrrigue  contre  la  Ultécaiure  actuelle. 

BNNERY  (d*)  et  Denoery.  Yoy.  I^ubry  (2). 

S.  N.  F.  D.  S. ,  mu.  dég.  [Ëtienue^Nicolas  FAlTrïlf-DESODOARDS] . 

Tableau  des  écrlTains  français,  depuis  la  renaissance  des  lettres, 
jusqu'à  ce  jour,  le  lieu,  l'époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort; 
le  genre  dans  lequel  ils  se  sont  distingués,  leurs  productions  mar« 
fanifTi.  les  éditioiiB  estiméeset  recherchées  de  leurs  eeumsL  Paris, 
G.  A*  Debray»  1809,  2  voL  ia-16.  [2223] 

m  Je  soupçonne,  nous  dit  M.  Boissômiade,  dans  une  de  ses  notes,  que 


(1)  Nom  inconnu  à  MM.  Louandrc  ot  Botiquelol. 

(2)  Renvoi  décalqué  de  nos  Supercheries^  par  MM.  Lnuandrc  ei  Bourfjin  loi; 
mais  si  ce  renvoi  convenait  à  no^re  livre,  îl  ne  con?cnaii  pas  à  celui  de  ces 
messieurs,  et  au  iieu  de  reovoycT  à  Dcnncry^  qui  est  un  pseudonyme,  ils  eus- 
seul  dû  faire  leur  renvoi  ù  Eug,  Philippe, 
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«  les  initiales  £.  N.  P.  D.  S.  quo  porte  cette  édition,  cachent  Etienne-Ni- 
«  colas  Fantin  Desodcards 

Ce  lim  a  été  réimprimé  Tamiée  BuiTame  soua  le  titre  de  >Tal>leites 
biographiques  des  écrivains  français*..  » ,  et  avec  tes  initiales  N.  A.  6.  D.  B, 
(Nioolaa-Amable-Gemalo  Debray).  Seconde  édition,  revue,  oorr.  ei  consi- 
dérablement augmentée).  Paris,  C-A.  Debray»  1810»  ^  part,  in-8,  de  iS6, 
148  et  xvj  pag. 

La  première  partie  contient  les  écrivains  morts,  et  la  seconde,  les  écri- 
vains vivants  en  1810. 

Oétftit  one  heureuse  idée  de  présenter  dans  un  livre  portatif  le  tableaii 
de  notre  littérature,  mais  que  ce  travail  ait  été  Cilt  par  Fàntfn  Desodoards 
ou  le  libraire  Debray,  il  a  été  fait  avec  si  peu  de  soin»  et  sa  classification  al- 
phabétique est  si  arbitraire,  qu'il  ne  doit  inspirer  qne  peu  de  confiance  et 
qn*il  y  a  peu  d'utilité  h  en  retirer.  Si  ce  livre  a  eu  deux  éditions  presque 
consécutives,  c'est  qu'il  n'existait  rien  en  France,  depuis  la  «  France  litté- 
raire »,  de  Héhrail,  de  Lapone  et  autres,  qui  nous  donnât  un  aperçu  un 
peu  complet  de  nos  richesses  littéraires.  La  «  France  littéraire  »,.dttbibliO- 
graphe  allemand  Ersch,  est  bien  supérieure  k  ce  livre. 

Notre  «  France  littéraire  dans  l'origine,  ne  devait^être  que  la  refonte 
et  la  continuation  de  ce  volume»  et  l'on  sait  quelle  proportion  elle  a  prise 
avec  le  temps.  ^ 

ENTHOUSIASTE  (UN),  p5.  [J.-M.  Chassagno^]. 

On  cite,  sous  celte  qualification,  une  édiiiou  du  poeiue  de  Julien  Pascal, 
intitulé  :  «  la  Broiiade,  ou  les  Plaisirs  des  Broteawx  > ,  poëme  héroïque 
eu  IV  chants,  étrennes  k  l'auteur.  Genève  (Lyon),  1779,  in-12« 

ENTRECASTEAUX  (Jos.-Ant.  B.  d*),  nomdbrév.  [Broni  d'EN- 
TRECASTEAux],  célèbre  iiavigatcur,  plus  connu  sous  le  dernier  de 
ces  deux  noms.  Pour  l'indication  d'un  Voyage  de  lui»  Toy.  le  tom.  UI 
de  ia  France  littéraire  à  EntreeoiUam. 

ENTREPRENEUR  LITTÉRAIRE  (UN),pj,  [Horace  Raisson]. 
Ck>de  da  littérateur  et  du  journaliste.  Paris,  rue  Hautefeuilie, 
n*  20;  Lemasaeur,  1829»  in-18«  [2225] 
Ce  n*est  pas  un  ouvrage  de  Jurisprudence. 

ÉPA6NT  (d*),  mHii  àbrév.  [J.*B.-BonaT.  déVlOLLET  D^ÉI^A* 
6NY  (1)].  Pour  la  liste  de  ses  onvrageo.  voy.  les  t  X  et  XI  de- la 

France  littéraire,  à  Viollel    Épagny,  ' 


(i)  Son  père  était  Ueuienant-génfral  criminel  au  hallliage  de  Gray,  en  1789, 
oh  il  était  bien  plus  connu  sous  le  nom  de  €Èpa§ny  que  sous  celui  de  Vi9U$$. 

Mais  l'arUcie  du  Ifk  dans  te  «  France  littéraire  >  est  Imprimé  A  la  lettre  V, 
force  nous  est  donc  d*y  renvoyer* 


ËPl  29 
iPiaEn  (UN).  Voy.  RmnHàERT  (Ktral). 

iPIMÉNIDE»  ps.  [Joan-Joseph  Bouchout]. 

Réveil  (le)  d'Épiménide  en  Brabaot.  Bruxelles,  Weissenbruck, 
ISU»       de     pag.  [2226] 

ÉPIMÉNIDE  rinspiré,  ps,  [J.-Ikl.  CiiASSAG£<ior^iiiU  d  uu  épicier 
de  LyoD]« 

Cataracte  de  rimagination,  déloge  de  la  acribomame,  Tomiase* 

ment  littéraire,  hémorrhagie  encyclopédique,  mousti  e  des  monstres. 
Dans  TAntre  des  visions,  1779,  4  vol.  iu-12.  [2227] 

ÉPINAY  (madame  d'),  nom  abrév,  |[  Madame  L.«F.  -P.  de  La 
LiYE  d*Épinay,  plus  connue  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  littéraire,  à  Mpinay  \d'), 

ÉPINAY  (d'),  nom  abrév.  [G.  MONTCLOux  d'Épinay,  eut,  dr.]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy«  les  t.  YI  et  XI  de  la  France  lit- 
téraire, à  MimtcUmx  d'Epimy. 

ÉPIKAï  (madame  IMarie  de  l')  (1),  ps.  [Mademoiselle  £ve  0£ 
Bradt,  épouse  de  M.-  le  baron  BatJGHBZ  (2),  colonel  suaBe].  Pour 
ta  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  Xî  de  la  France  littéraire,  à  Bru- 

EPITHÈTE  (M.  de  L*),  ps.  [P.-N.  Chantreau]. 

Dictionnaire  national  et  anecdotique ,  pour  servir  à  l'intelli§^Ace 
desvmots  dont  notre  langue  s'est  enrichie  depuis  la  Aéfoliition,  et  à 
h  nonvelle  signification  qo*ont  reçue  quelques  anciens  mots;  en- 
rîcbi  d'une  Notice  exacte  raisonnée  des  journaux,  gazettes  et  feuil* 
jetons  aijtérieurs  1 1  i)()stérieurs  à  cette  époque  ;  avec  un  Appendice 
contenant  les  mots  qui  vont  cesser  d'être  en  usage  et  qu'il  est  né- 
CMsaire  d'insérer  dans  nos  archives  pour  Piiitelligence  de  nos  ne* 
veux.  Dédié  à  MM.  les  représentants  de  la  commune  de  Paris;  par 


(i)  Nom  d'une  feme  à  quatre  lieues  dDrléam  et  dépendante  du  chftteau  de 
BubrécUett  qitl  a  appartenu  a  H.  de  Urady  et  qui  est  aidourdlml  la  proprMId 
delf.  Boyi. 

(i)  C'est  Ocheui  pour  nos  conttattatenn,  que  cette  note  paraisse  après 
leur  article,  car  Ib  auraient  eu  Pair  de  nous  révéler  un  nom  qui  ches  eui,  an 
ceninlre^  brille  ai^ourdliul  par  son  absence. 
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— ,  Myq  de  fea  Bi^  Beamde,  lesMniieieBt  mcnrt,  de  T A«déiiik 
française.  PoliticopoliSj  chez  les  marchands  de  nouY.«  1790,  in-8  de 

200  pages.  •  [2228 1 

L'auteur  de  col  ouvra^'c  dit,  dans  une  ('pllrc  dédlcaioirc,  viveinenl 
frappé  de  voir  notre  langue  s'enrichir  d'une  foule  diî  mots  qui  caiacK'îri- 
sîHcnt  un  peuple  libre,  renthousiasmo  l'a  porté  h  en  toruier  un  «  Diction- 
naire ».  C'est  CA»  qu'il  a  exécuté  d'une  manière  piquante  et  vraiment  origi- 
nale, dans  une  infinité  d'articles.  Le  front  du  lecteur  se  déride  nialp^ré  Ini 
en  lisant  ceux  d'anqîais,  capitaliste,  côté,  épreuve  par  assis  et  ievé^  lantt^rnt  , 
livre  rouge,  noblesse,  numéraire^  opinant  »  pension^  misselle^  etc,^  etc.  Ceux  de 
noblesse  et  réwlutiùn  lui  ont  fourni  uuo  critique  dont  la  manière  est  ai)SO- 
lumeiil  neuve  >.  Soie  du  tmnpt. 

Les  journaux  qui  paraissaient  à  l'époque  où  ce  voltimc  fut  publié»  et 
qui  sont  rappelés  dans  un  ctiapitre  particulier,  ^uui  uu  uomlirc  de  50. 

lil'OUX  (UN),  aut,  dey.  [A.-l .  SliRGE.M-MAUCLAU,  ancien  cotth 
vcntiouoel,  mort  à  Mice,  en  juillet  18/i7]. 

'  *  Fragments  de  mon  album  et  Nignim.  Écrit  en  1811  ;  reva  et 
'augmenté  de  Souvenirs  en  1836.  6rignolles«  de  Ilmpr.  de  Perrey- 

mond-Dufort,  1837,  in-8  de  168  pag.  plus  un  portr.  et  un  fac-si- 
milé. [2229] 

Ce  volume  est  anonyme.  Un  premier  titre  ou  faux- litre,  porte  :  •  Hom- 
mage d<î  l'Anionr  ii  la  vertu,  par  un  Apoux  ;  Sonvenirs  :  A  mes  amis  ».  Im- 
prime aux  irais  (!(>  MM.  Sergeut-Marceau  et  Âgattiopliile,  leur  tiis  adopUfp 
et  neveu  du  général. 

Cet  écrit  est,  page  155,  signé  Sergeni-Marceau ,  artiste ^  graveur  ci 
homme  de  lettres...,  âgé  de  87  ana.  A  Niée,  1837. 

Les  derniers  mots  de  la  page  164  sont  ceux-ei  :  Impiimé  au  nouU^re  de 
deux  cents  exemplaires  :  aucun  ne  sera  vendu. 

t  llihl.  de  la  France  »,  année  1837,  n«  r,470. 

(^e  sont  des  Mémoires  sur  Emira  Marceau-Desgraviers,  soeur  du  général, 
or  foiiîiutî  de  M.  Sergent,  écrits  avec  wno.  minutieuse  complaisance  par  uu 
époux  encore  passionné,  quoique  plus  qu'octogénaire. 

Madame  Sergent-Ms^rceau,  née  h  Chartres,  en  nr»*,  et  niorlc  k  Nice,  Ui 
6  mai  1834,  a  gravé  (iuel<iues-uns  des  portraits  de  la  collection  publiée  par 
î»oa  mari,  de  1787  h  17H!),  intitulée  :  «  Portraits  des  grande  hommes,  feuunes 
illustres,  etc.  »,  et  elle  a  laissé  U  vol.  in  4,  intitulé  :  «  Glanures». 

EQUES  A  FLORF,  ps.  [.Ï.-P.-L.  BEYERLft,  haut  dignitaire  ma- 
çon, membre  du  JUircctuiie  préfcctural  de  Lorraine,  sou&  le  carac»* 
téristique  de  Eqttes  à  Flare^  chevalier  de  la  fleur], 

Convcntn  (do)  genoralî  Latomornin ,  apud  aquas  AVilhcl minas, 
prope  lianoviain  uratio.  —  Uiaours  sur  le  couvent  général  des 


Digitized  by  Google 


ÉRÀ  —  £RH  H 

francs-maçons  réunis  aux  eaux  de  Wilheuishail,  près  Hanau,  Jussu 
et  sumptibus  >X<  I.oihar.  De  l'ordre  et  aux  frais  du  Directoire  de 
UMTaine,  saus  date  (17S3),        de  256  pag.        *  [2230] 

Ge  livre  ftraçais  qui  £iil  conMllro  0û  détail  1«$  opération»  du  couTOOt 
de  Wilheliiisbad,  est  devenu  fort  rare,  soit  qu*il  ait  été  tiré  k  un  petit 
nombre  d'esemplaires,  soit  qu*il  ait  été  détruit  par  quelques  cireonstances 
Inconnues,  (cependant  il  en  existe  une  eontre^Âçon  qui  n'est  pas  moins 
rare,  laquelle  est  toute  semblable  à  l'édition  originale,  page  pour  page  et 
ligne  pour  ligne.  Il  n*y  a  de  diflérence  qu'entre  les  vignettes,  Heurons, 
filets  et.signes  abréviatlfe.  {N9U  dê  féu  Urûnge,) 

ÉRàNDR£,|l5.  [Honorât  LAUGIBR  DE  POBCHàBES].  . 

G^nt  Lettres  d'amour  d'  —  à  Gléanthe.  Paris,  1646»  ia-8.  [2231] 
ÉRASTE,^.  [de  LlGNÈRBS]. 

ftettrHT  —  à  Phiils  sur  la  Pnoelle  de  Ghaiielaiii.  [2232] 

ËRËiHITA  (Joannes),  ps.  [De  Bues  de  Sairt-Fauxbin],  à  qui 
Fon  doit  nue  édition  de  «  De  Goasolatione  PbilosqiUae  ir,  de  il. 
M.  7,  S.  Bùece  (Paria,  1783,  3  part  in-ia). 

ERGASTE,  p.  [F.  Ghabpentier]. 

Vuyage  (ie)  du  Vallon  tranquille,  nouvelle  historique.  Paris, 
1673,  in-i2.  [2233] 

Une  nouvelle  édition,  avec  une  préface  et  des  notes  servant  de  clef 
(par  Adry  et  Mercier,  abbé  de  Saint-Léger),  a  été  publié  avec  le  véritable 
nom  de  l'auteur.  (Paris,  1796,  in-12.) 

ERIVANNË  (Charles),  ps,  [Rënabjd,  alors  professeur  au  collège 
Bourbon]. 

Constantine.  Ode  à  rarniée,  aux  jeunes  princes.  Paris,  Dciaunay; 
5aiut-Jorrc,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2233^] 

EUMINIUS  TACITUS,  /;5.  [Terentius  Alciatus,  S.-J.]. 

Vitam  Pctri  Fabri,  primi  Sociorum  Iguatii  Loyolœ.cxitalico  lati- 
nam  fecit  Ntcoiavs  Orkmdmus.  Lugdnni,  1617,  in-S.  [2234] 

RRMlïR  (UN)t  ps.  [de  Sau^x-Amaks,  de  Toulouse]. 

Lodra  écrltesdea  Céfinaes,  par  —  ,  «ur  la  «oprématie  4a  okh 

narqne,  la  réunion  des  cultes,  etc.  ;  publiées  avec  des  observalioas, 
par  M.  c(c  Bemfort,  imiiCQim\\e.  Paris,  Gautier  et  i^retiu,  1808« 
in*8.  [223^] 
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ERMI  TE  (!'),  ps.  [PioiTO-David  Le.mazuuier]. 

Récolte  (la),  de  —  «  ou  Choix  de  morceaux  d'histoires  peu  ton- 
nos,  anecdotes^  remarques  littéraires,  oonles,  pièces  de  ters,  épi- 
grammes,  bons  mots,  singalarités  remarquables  échappés  aux  re- 
cueils déjà  publiés;  rassemblés  par  un  solitaire  qui  vit  plus  avec  les 
h'Tres  qu'avec  les  bommes.  Paris,  Cbaumcrot  jeune,  1813  ,  in-8  , 


Examen  critique  ou  iU'futaiioii  de  l'Iliston  e  de  Bordeaux,  etc. 
(de  M.  P.  Bernadau).  Bordeaux»  Balarac,  \6U,  broch.  ia*&  [22S1]. 

ERMITE  DE  NEIJSTIUE  (P).,  ps.  [IhYS]. 

Triomphe  (le)  de  la  liberté,  drame  historique  en  trois  actes  et 
envers,  dédié  aux  défenseurs  de  la  patrie.  (Imp.  de  F.  DIdot,  à  Pa- 
ris). Paris,  Leys,  rue  de  l'Odéon,  n.  SO,  1833,  in-8,  h  fr.  [2238] 

JUe  &i4ol  est  la  Révolution  de  1830* 

ERMITB  DE  SAINT-VINGENT-LEZ-AGEN  (1) ,  ps.  [l.  de 

Bressolles  aîné,  à  Auvillars,  département  de  Tarn-et- Garonne], 
aut.  de  divers  articles  de  bibiiulogie,  impr.  dans  le  ((  Bulletin  de  TAl- 
iiance  des  Arts,  publ.  par  Id.  Paul  Lacroix. 

ERMITE  DU  FAUBOURG  SAINT-HONORÉ  (1),  ps.  [Le  comte 

FORTIA  DE  PlLl'S]. 

Ermite  (1')  du  Faubourg  Saint-Honoré  à  l'Ermite  de  la  Chaussée- 
d*Antin  (M.  de  Jouy).  Paris,  Delaunay;  Laurens  Beaupré,  181i!k, 
in-B  de  96  pag.,  1  fr.  [2239] 

ERMITE  EiN  HUSSIE  (l')>  ps.  [Emile  Dupait  D£  Saimt-Maub]. 

Coup  (le)  de  pistolets  poudre,  dialogue  entre  un  vieux  dassiqua 
et  un  jeune  romantique.  (En  vers).  Paris,  Dcuaio,1829,  in-8  de  16 
pages.  [2240] 

Vof .  aussi  HiBMin. 

ERMITES  DU  JOUR  DE  L'AN  (les),  ps.  [P.  CUISIN], 

Etrennes  (les)  royales,  trophées  historiques  et  poétiques,  offrant 
en  eouplets,  ronâioes,  élégies  et  tableaux,  la  vie  -de  Sa  Maiesift 

Cbaiieb  X.  Paris,  Dabo  jeune,  1824,  in-18,  fig.  [2241] 

Reproduites  Taniiée  suivante,  avec  un  nouveau  Utre  portanl  le  mUlésime 
deim 


ô  Ir. 


[2236] 


KRMH  E  DE  FLOïRAC  (!'),  ps.  [ 
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ERNKST,  ps.  [['.  Gnifj.E,  a»c.  du  idt^  division  au  ministère  de 
llutérieur,  aujourd'liui  bibliothécaire  de  la  ville  d' Angers] . 

I.  Avec  Jos.  Servières  :  Monsieur  Botte,  ou  le  Négociant  «Dg1aw« 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  imitée  do  roman  de  Pigault- 

Lebrun.  Paris,  18o:;,  iu-8.  [22/i2] 

II.  Ville  (Ja)  au  village ,  ou  les  Hommes  tels  qu'ils  sont,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris  »  Barba,  1089  (1809) ,  in*8. 

[2243] 

Ces  deux  pièces  ayant  élé  publiées  sous  le  prénom  à' Ernest ^  nous  avons 
été  conduit  à  les  attribuer,  par  erreur,  à  Clonard  (c  France;  littéraire»» 
t  II,  p.  230),  doot  presque  toutes  les  pièces  portent  ce  prénom. 

Si  «  Monsieur  Botte  »  et  «  la  Ville  au  Village  »,  sont  les seales  pièces  men* 
tionnées  au  nom  de  Clonard,  qui  appartiennent  à  M.  Grille,  ce  que  noua  ne 
pouvons  alBnueri  au  moins  est-il  certain  que  ce  dernier  en  a  fait  jouer 
davantage  sur  divers  tbéfttre  de  la  capitale. 

G'eM  encore  sous  le  nom  é*Bmes9  ***,  que  ce  non  moins  excellent 
homme  que  spirituel  écrivain  a  écrit  des  articles  de  mœurs  pour  le  «  Mé- 
morial universel  »,  publié  sous  la  direction  de  H.  Huart. 

£RNEST,  prénom  sous  lequel  II  existe  des  pièces,  ou  seulement 
des  parts  de  pièces  de  neufs  auteurs  différents:  MM.  Anceht,  Boni- 
face,  dit  Saintine,  Brisset,  Clonard,  Damarin,  Monnais,  Nezel, 
Renatid^  Rousseau,  Voyez  ces  derniers  noms  dans  le  t.  XI  de  la 
France  littéraire. 

ERTKUB,  ps.  (1)  [Jcaii-Jaiues  FAZY,  de  Genève]. 

Voyages  (ses),  conte  politique  sur  la  Sainte-ÂUiance.  Genève, 
Gherbuliez,  1822,  in-12.  [2244] 

ERUESCHEP,  anagr. 

l'ourelle  (la),  poésie.  —  Impr.  dans  le  «Bulletin  de  la  Société 
pbilomatique  de  Bordeaux,  t.  XV,  p.  12/i.  [22/45] 

ERUOR,  amgr.  [P.  Rouhtj. 

Monde  (le)  littéraire,  satire.  Paris,  1807,'  in-8,  60  c.  [2266] 

ESBËCQ  (madame  van),  nom  abrév.  [madame  Grandmâison 
TAN  Esbegq].  Pour  la  liste  de  ses  romans.  Voy.  la  France  litté- 
faire,  à  Grandmaison  van  E, 


(i)  Aoagrame  du  mol  iAberté,  ainsi  qu'il  est  facile  de  s'nn  apercevoir. 
n  3 
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£SCALi:  ^Ic  chevalier  de  i/),  ps,  {[)  (  Adam  Scai.ioer].      '  •'î* 
Vertu  (la)  ressuscitée,  ou  la  Vie  du  cardinal  Allioi  iioz,  surumum^ 
le  F^^re  de  T Église,  histoire  paraHèle«  dédiée  à  monseigneur  le  cai>. 
dioal  de  Richelieu,  père  de  la  Fraoce.  Paris,  Touasaifil  DolNcay,! 
1629,  in-8.  [2^47? 

Le  privilège  dn  libraire  est  de  I6S8  et  sigoèpar  Urûiemtom  conseili  fie\ 
mtmard,  t'.--.: 

Les  Scaliger  Toolaient  tous  descendre  de  la  famille  Se^da,  qui  régnsui 
jadis  II  Vérone.  • 

iQlea-César  et  Joseph  Scaliger  sont  célèbres  par  lenr  savoir  et  leur  yir 
nitè.  Le  Scaliger  qui  nous  occupe  id  les  reniait  pour  ses  «parents  ei  se 
disait  seul  issu  de  rillostre  race  veronaise.  Joseph  Scaliger  (dans  son  oif^ 
mge  intltul6:«Gonftiiatto  siultissInisB  Burdooom  ftbula},»  lui  répondit^ 
assura  que  cet  obscur  écrivain  qui  se  faisait  son  adversaire  et  foun^ssi^t; 
des  armes  à  ses  ennemis,  notamment  â  Gaspard^  Scloppius,  n'était  ^atits 
que  le  fils  d*Antoine  Scaliger,  moine  défroqué  de  Bar-le-Duc.  / 

Antoine  s'éiaii  retiré  à  Bàlc.  mats  ayant  voulu  y  dogmatiser,  il  fat  ^aâ^ié 
de  la  ville  et  forcé  d'aller  vivre  dans  un  villago  aux  environs.  Il  s'y.maijlà  • 
et  eut  un  fils,  Scipion,  qui,  par  la  suite,  publia  plusieurs  discours  poHûqiM^.  - 

Marié  à  son  tour,  Scipion  Scaliger  eut  deux  fils,  Nicolas  et  Adam.  !^çol^ 
s'attacha  au  cardinal  de  Givri  qui,  à  sa  recommandation,  fit  entrer,  ÀdaW  : 
dans  l'ordre  de  Malte. 

Cet  Adam  prit  le  nom  de  chevalin  de  l'Escale,  et  il  composa  le  livre  qji|ë 
nous  avons  sous  les  yeux,  livre  que  je  n'ai  point  trouvé  dans  .1^  Ijpng^  iu 
Fonteite. 

Barbier  n'a  point  non  plus  inscrit  VBscate  dans  sa  liste  des  psoudottyme^ 

■yj  F.  Gr,   ;  l 

ESCALLH:U  (l  ),  plag,  [DesoRMES].  '  '  *  î 

Branyiic  (le)  inspiré,  trad.  de  Tangl.  (de  Dosrf/ey).  Berlin, 
EtieoQe  de  Boardeauï,  1751, 10-12.  .  m^f} 

L'EscallIer  était  secrétaire  ou  copiste  de  Desormes.  Il  fit  iinprimèr  sOvs 
son  nom  Touvrage  qu*il  avait  copié.  Voy.  «  1* Année  littéraire  *,  de  Frérc^, 
17G0,  L  T,  p.  1g7,  A.  JL,  B^K^  - 


ESCAUBOTIER  (le  R.       ps.  [Voltairk].  '        .  n 

Colimaçons  (les) -du  — ,  par  la  grâce  de  Dieu,  ca^iacin  iadignb, 
prédicateur  ordinaire  et  cuisinier  du  grand  couvent  de  là  ttite  iàe 
Clermont  en  Auvergne,  au  R.  P.  Élie,  carme  déchaussé,  doci$6r 

en  Théologie.  Sauj»  ludicaiion  de  lieu,  1768,  1769,  in-8  de 


Condamné,  par  ilérr*  t  de  la  cour  de  Rouie  du  mars  1770,  avef^^lx 
autres  ouvrages  de  \  oUaire.  . 

(1)  Inconnu  ii  Barbier. 
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L'édition  originale  de  cet  opuscule  a  34  pages  in-^,  ei  a  dû  paraître  en 
septembre,  puisque  les  «  M<!moires  secrets  »,  après  l'avoir  annoncé  le  6 
octobre,  parlent ,  dix  jours  après,  d'une  «  Réponse  d'un  compagnon  de 
Pierre  Fort  au  philosoplip  do  Snint-Flour,  m  pur  in  cl  cuisinier,  sur  les 
coquilles  et  bien  d'autres  riKKos  «  On  trouve  dans  le  Mercure  de  juin  » 
1770,  page  153  une  «  Lettre  (de  Linguet),  sur  l'exécution  <les  limaçons  ». 

De  cette  première  lettre,  Voltaire  avait,  en  1771,  fait  la  i>renn>re  section 
de  Tarticlc  Colimaçons  dans  ses  «  Questions  sur  l  Ëncyclopédie  ». 

ESCLAVE  FORTUNÉ  (P),  p.  [Michel  d'AMROlSE.  sieur  de  Che- 
vilion]. 

!•  Compiainies  (les)  de  ~ ,  avecque  vingt  épistres  et  trente  ron- 
deaux d'âmoors.  1529,  in-8»  goth.  [2250] 

II.  Pcnlhaire  (la)  de  —  ,  où  sont  contenues  plusieurs  lettres  et 
faïQtaisies.  Paris»  Alain  Lolrian,  1530,  in-8,  goth.  [2251] 

îir.  Épîtres  (les)  vénériennes  de  —  ,  privé  de  la  cour  d*Amour. 
Paris,  Jehan  Longis  et  Denis  iaaot,  153/i,  in-8.  [2252J 

IV«  Esclave  (1*)  fortuné,  le  Babilon,  aatremeiU  la  confusion  de 
rEsclave  fortuné,  ed  sont  contenues  plusieurs  lettres  récréatives  et 

joyeuses,  Lyon,  Olivier  Arnoullct,  1535»  in-8.  [2253], 

ESPAGNOL  (UN),  ps.  [le  baron  de  TnÉis]. 

moires  d'  —  ,  on  Histoire  de  don  Alplioiisc  de  Peraido,  écrite 
par  hii-mèiue  et  publiée  par  Paris,  Maradan,  1818,  2  vol. 
ia-i2,  5  fr.  [225/i] 

ESPAGNOL  témoin  oculaire,  uiti.  dég.  [don  Sébastien 

Histoire  de  la  révolution  d'Espagne,  de  1820  à  1825.  (Trad.  de 
l'esp.  par  MM.  Mcissomiicr  de  Valcroùsanty  Ernest  de  BlosseviUe 
et  don  Andrès  Muriel),  Paris,  Deniu,  182ft,  2  vol.  in-8,  13  fr. 

[2255] 

Le  manuscrit  a  été  soumis  au  roi  d'Espagne  avant  l'impression,  d'après 
Taveu  de  l'aïUtnir. 

Les  Ô61  premières  pap;es  du  t.  h'  oui  èlè  tra<luiio>  [uu-  MM.  Meissonnier 
de  Valcroissant  et  E.  (i<^  Hlosscvillo  ;  ci  W.  reste  de  l'ouvrage  par  don  A. 
Mtiricl.  La  majeuve  partie  du  second  volume  a  cté  emprunlèn  par  M.  Mi- 
ùaao,  presque  textuellement,  à  «  l  Annuaire  hisioriquc  «,  de  l.csur. 

Koîe  de  H,  £.  dt  Bloiseville  àM,  IH  Mmnê. 

ESPAGNOL  œîNSTITUïlOMSEL  (UN),  aui.  dég,  [GAMA^o. 
membre  des  CortèsJ. 
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Appel  au  peuple  Ireoçais  ea  laf  ear  de  la  liberté  d*£flpagiie.  Pa- 
riB,  de  rimpr.  de  SeUlgoe,  iS)0,  iii-8  dé  28  pag.  [2256] 

•  Globe  >,  du  16  Dovembie  1830. 

ESPAGNOL  NATURALISÉ  FRANÇAIS  (UN),  f$.  [SOUFFLET 

Merrey]. 

Réponse  d*  —  à  M.  Fievée.  Paris,  BouTeret,  1815,  io-S  de  S/^p. 

[2257] 

Non  annoncé  dans  la  «  Bibliographie  de  la  France  •  Ost  selon  toute 
apparence,  une  réponse  !i  on  passage  de  la  «Correspondance  politique  et 
adiniiiistraiive  »,  de  J.  Fiévée. 

ESPAAOL  RESIDENTE  EN  PARIS  (UN),  aut.  dég.  [le  cooHe 

de  TORRENO]. 

Nolicia  de  los  principales  sutosos  uccutidos  en  el  gobierno  do 
Edpaôâ,  desde  el  niomento  de  la  insurreccion  en  1808,  hasta  la 
diaolocion  de  las  Certes  ordinariasen  184 /i.  Paris,  de  la  impr.  de 
RougeroD,  1820,  in-8  de  88  pag.  [2258] 

^  Aperçu  des  révolnfions  sanreiiues  dans  le  gouvernement  d'Es- 
pagne, depuis  le  prunier  moment  de  rinsurrection  en  1808,  jus- 
qu'à la  dissoluUoQ  des  Corlès  ordinaires  en  iSiU  ;  trad.  sur  Fori- 
gîDaU  écrit  par  un  Espagnol  li  Paris.  Paris*  Corréard,  1820,  in-8  de 
80  p. 

ESPÉRONNIEK  i)E  UlJsClPLINE  (P),  ps.  [Antoine  m  Saix]. 
Petits  Fatras  d'un  apprentif  sunioinmé  —  .  Paris,  8imon  de  Go- 
lines,  1587,  In-A  ;  ou  Paris,  de  Blarneff»  1566«  in*16«  [2259] 

ESPILLY  (Marie  d  ),  ps.  [Madame  de  Longueville],  aut,  du 
type  de  «  la  Vieille  Fille  »,  imprimé  dans  le  t.  II  des  «  Fraoçais 
peints  par  eux-mêmes  »,et  d^articles  dans  divers  journaux. 

Ji;i>PlNOEIL  (Charles  de  L*),  ps.  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Banquet  (le)  des  Sages,  dressé  au  logis  et  aux  dépens  de  Louis 
Serrin,  auqod  est  porté  jugeaient  tant  de  ses  humeurs  que  de  ses 
plaidoyers.  1617,  in-8.  [2260] 

ESPRÉMÉNIL  (0.  d*],  nom  ahrév,  [Ou?al  d*£spbéiiênil1. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littér.,  à  ShÊoatd^B. 

ESPRIT  (MeSBÎre),  pi.  [P,-Fr.  GODARD  DE  BbauCHAHPS]. 
Histoire  du  prinoe  Apprîus  (Priapus),  extraite  des  fasies  du  monde, 

depuis  sa  création  :  manuscrit  persan  trouvé  dans  la  bibliothèque 
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(i'uu  roi  de  Ferbc  j  traducliuii  française,  par  — ,  gentithomme  pro- 
vençal servant  dans  les  troupes  de  Perse,  imprimé  à  CooMaiitinopIe, 
l'anaée  présente  (1726),  ia-12.  [22&i] 

Oo  a  imprimé  lue  table  poar  l'iiitellfgeoee  de  eetie  liistoire;  elle  ae 
troa^e  Jointe  k  quelques  ezemplaim.  L'ouf  rage  a  été  imprimé  k  Lyon  ; 
l'imprimeur  fiii  oondamDé  an  banniaaemeiit  et  à  one  forte  antende. 

ESPRIT  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  ma.  dég.  [Spinosa]. 

Réflezioos  corieuaes  d'  —  »  aor  les  matières  les  plus  importantes 
ao  salât,  tant  paUic  qne  particalier  (ooTrage  traduit  do  latin  de 
Spùmat  pu  de  StUnî-Glam),  Cologne,  Glaude-Emmanoel,  1678« 
iB-12.  [2262] 

Cet  ouvrage,  traduction  du  «Tractatus  tbeologico-politieua  »,  a  pm 
sous  deux  autres  titres  : 

10  «  Ctef  du  Siinciviaire  %  par  un  savant  de  notre  siède.  Lie>de«  Pierre 

Warnaer,  1678,  pel.  in-l^; 

^  «  Traité  des  Ccréiuonies  <;upersli lieuses  des  Juifs  tant  anciens  que 
BOdemes  *.  Amsterdam,  Jacob  Smiih,  1678,  îd-12. 

ESPRIT  FOLLET  (UN),  ps.  [Daquiis  de  Chateaulion]. 

Messager  (le)  croustilleux,  ou  la  Semaine  récréative,  avec  une 
sance  piquante.  Parii^,  Demoraine,  an  li  delà  République  (1794). 
in-i2«  [2263] 

11  D*a  para  de  ce  journal  facétievi  que  quelques  numéros. 

ESPRIT  SINCÈRE  ET  SANS  FLATTERIE  (UN)»  j».  [Augus* 
tin  Nicolas»  de  Besançon]. 
Vérité  (la)  rendue  à  son.jour,  contre  les  déguisements  de  la  pas* 

sioQ  et  du  mensonge.  In-Uy  de  58  pag.  [2264] 

Attribué  à  Augustin  Nicolas,  de  Ik  sanron,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  <  Menagiana  »,  et  les  recueils  du  lewps.  A.  A.  B— a. 

ESQI  IRE  (T.-E.),  électeur  futur,  ps.  [André-Thomas  Babbieh]. 

I.  Rétlcxions  sur  le  nouveau  projet  de  loi  des  élections,  présenté 
i  la  ebambre  des  Députés,  le  15  février  1820.  Paris,  Delaanay, 
1630,  in-S,  de  le  pag.  [2265] 

IL  Appel  à  la  justice  snr  la  caisse  des  retraiies,  dite  Caisse  de 
vétérance.  Paris,  de  l'impr.  de  DuYerger,  18;i5,  in-S  de  16  pag. 

[2266] 

ESSEID  ALY  KFFENDI,  ps,  [A.-G.-K.  UebmanI. 
Rapport  lait  au  Divan,  par  —  ,  sur  la  situation  actuelle  de  la 
Franise  et  sur  l'esprit  pui)lie.  1797,  in-6.  [2267] 
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BSTAGEL  (d  ),  ps.  [ËtleBoe  Aeaoo,  d'Estagel,  aet  d'une  pièce 
de  théâtre  imprimée  floas  ce  nom] .  Voy.  le  t.  XI  de  «  la  France  lit- 
téraire    à  £.  Arago» 

ESTANG  (le  sieur  de  i'j,  ps.  [Ga>pard  de  TENDE,  laic,  ûi&  ua- 
turel  de  Claude  de  Savoie,  cumie  de  Xeudej. 

TradoctioD  (de  la) ,  ou  Règles  pour  apprendre  à  traduire  la  lan- 
gue latinç  en  langue  française.  Paris,  Jean  Le  Mire,  1660,  in-8< 

[226bJ 

ESïiENNE  (Charles),  apocr. 

Abusés  (les),  comédie.  Paris,  1556,  in-12.  [3269] 

La  comédie  des  •  Abusés  •  n'esl  pas  de  Charles  Etienne,  mais  seulement 
traduite  par  lui  en  français.  Elle  fut  composée  par  les  Introiiaii,  acadciui- 
ciens  de  Sienne,  ainsi  qu'il  parait  par  l'épltre  du  traducteur  à  Mgr  le  Dau- 
phin. Cette  pièce  poumil  s'appeler  la  Fille  Talet;  le  siiyet  est  pris  mot  à 
mol  des  «  Histoires  tragiques  »  de  Bandel  (lom.  IV,  HisL  88,  fol.  âO).  Il 
prétend  que  cette  avenlare  arriva  it  Rome,  lorsque  le  duc  de  Bourbon, 
'  qui  commandait  l'année  de  Charles-Qoint,  la  prit  et  la  saccagea.  U  nomme 
le  père  des  deux  enfants  Ambioise  Nani,  et  dit  que  c'était  un  bon  mar- 
cband  dont  la  fille  s'appelait  Nicole. 

Cette  pièce  est  fort  rare  et  des  plus  licencieuses;  à  chaque  scène  il  y  n 
une  estampe  fort  Jolie,  gravée  en  bois,  représentant  la  décoration  et  les 
acteurs. 

L'on  peut,  par  le  prologue,  juger  de  la  pièce  et  de  la  licence  avec  laquelle 
elle  est  écrite.  Il  n*y  a  pas  d*apparence  qu'elle  ait  jamais  été  jouée. 

Maufoin,  «  Bibliothèque  des  théâtres». 

£5XIENNJ£  (Joseph  d'j,  ps.  [Auguste,  Vit u],  auL  d'artides  dans 
divers  journaux. 

ËSTRÉËS  (Gabrielle  d  ),  aut.  supp.  [M.  Paul  Lagrou]. 

Mémoires  (ses).  Paris^  Mame  et  Delaïuiay- Vallée,  1829,  h  vol. 
iu-8.  30  fr.  [2270] 

ETÂLLONDE  DE  MORIVAL,  apoer.  [VOLTAIBE]. 

Cri  (le)  du  sang  innocent  Au  Roi  très  chrétien»  en  son  conseil. 

1775-  [2271]- 

Cet  écrit,  au  nom  de  M.  d'ÉTALLonns  (  Tun  des  coaccusés  du  cheva- 
fier  de  La  Barre),  avait  pour  objet  sa  réhabilitation,  et  la  cassation  de  la 
procédure  d*AbbevlUe.  Cet  officier,  au  service  du  roi  de  Prusse,  avait 
obtenu  un  congé  ilUmité  pour  venir  solliciter  le  succès  de  son  affaire. 
L'écrit  est  daté  de  Neucbàtel,  ville  appartenant  au  roi  de  Prusse,  où  H. 
•   d'Étallonde  était  supposé  résider;  mais,  dans  le  fait,  il  était  alors  à  Fcr« 
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ney,  chez  son  patfOII»  oùU  resta  dix-buil  mois.  Les  édil.  de  <  Kebl  *.-«Le 
•  Cri  du  sang  innocenl  •  date  du  30  Juîd,  ei  ie  «  Précis  de  la  procédure 
d'ÂMievilte  •  qui  ie  suit,  parurent  au  eonunencemcnt  de juiilel  1775  ;  mais, 
six  mois  auparavaut,  Voltaire  en  a?ail  envoyé  un  modèle  ou  projet  à  d'Ar- 
gental;  voyez  leslettrcs  des  1G  et  2^  janvier.  Le  «  Cri  du  sang  innocent» 
est  on  supplément  à  la  «  Relation  du  chevalier  de  La  Barre  ». 

ETIENNE  (Charies-Guillaume),  membre  de  l'Iiutîtat  (Académie 

française). 

1.  l>eoz  (les)  Geodres,  congédie  en  cinq  actes  et  en  vers,  repré- 
flflfitée»  pour  la  première  fois»  à  Paris,  sur  le  Théitre-Français,  par 
les  eomédiena  ordinaires  de  S.  M.  TEmpereor  et  Roi,  le  il  août 
1810.  Paris,  Barba,  1810,  in-8.  [2272] 

Comédie  dont  Ëlienne  a  pris,  a  t-oii  dit  et  prouvé,  le  fonds  et  les  situa- 
tions dans  une  ancienne  pièce  d'un  jésuite,  et  qui  avait  été  représentée 
dans  UD  collège  de  la  Coiiip;ignte,  vers  1710. 

Cette  pièce,  qui  a  donné  uialièrc  h  la  publication  de  tant  de  criti* 
ques,  que  nous  rappellerons  tout  à  l'heure,  n'en  a  pas  moins  eu  une  neu- 
vième édition  en  18±:J.  Quelnues-unes  de  ces  réimpressions  présentent 
des  différences  :  ainsi  la  quatrième  édition,  imprimée  à  la  fm  de  1811, 
est  précédée  d'une  préface,  et  suiviedu  Discours  de  réception  de  l'auteur, 
k  r  Académie  française,  prononcé  le  7  novembre  181 1 ,  qui  n*est  pas  dans  les 
précédentes  ;  dans  la  sixième,  imprimée  en  1815,  l'auteur  a  supprimé  sa 
préface. 

Voici  la  liste  alphabétique  de  tous  les  opuscules,  publiés  en  1812,  con- 
tre «  Les  deux  Cendres  >. 

!•  Conaxa,  ou  les  Deux  Gendres  dupés.  Comédie  en  3  actes  et  eu  vers, 
icptésentée  dans  le  collège  de  la  Compagnie  de  Jésus  pour  la  distribution 
des  prix ,  fondée  par  HH.  les  nobles  bourgeois  de  la  ville  de  Rennes,  le 
ttaoAt  à  une  heure  après  midi  (vers  1710);  dans  le  collège  de  Vendôme,  en 
179$,  et  au  théâtre  de  rimpératrice,  le  S  janvier  1812  ;  imprimée  et  colia- 
IIOBDée  sur  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale.  Deuxième  édition. 
Paris,  Michaud  frères,  1812,  in-8,  dexiv  et  86  pag.  ^  La  préface  est  plus 
longue  dans  cette  dernière  édition  que  dans  la  première. 

V  AJooio.  Ëpisode  d'un  roman  espagnol,  trouvé  à  la  Bibliothèque  im- 
périale, dans  le  même  carton  que  «Conaxa,  »  et  traduit  par  M*  L*  F*** 
(Dvfooe}.  Paris,  Germain  Mathiot,  1812,  in-S. 

Zf^  Apoloi^e  de  l'autenr  des«  Deux  Gendres  ».  Dialogue  entre  ma  museet 
SMi.  (  En  vers).  Paris  (de  rbnpr.  d'Ange  Clo  ),  1812,  ln-8. 

•I*  Appel  Ik  rimpartialité,  dans  le  procès  intenté  à  l'auteur  des  «  Deux 
Gendres  »  (parX.  P.  Hitupuy).  Paris,  Delannay,  1812,  iA-8. 

.V  Auteur  (!')  des  -  Deux  Gendres  »,  pris  en  llagrant  délit,  en  réponse 
iu  précis  de  M.  Hoffmao;  par  F.  S,  D.  (Delpbgh).  Paris,  J.  (;.  Deutu, 
1812,  in-8. 

6«  Bataille  gagnée  cl  perdue,  tant  lues  que  bicsséî»,  personne  de  mort, 
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ou  Rénexi<nis  iiii{iariiales,  s|)iriiuelles  et  pi(iuaiiies  sur  les  «  Deux  Gen- 
dres et  Conaxa  %  par  M.  Mordax  [  Oelavignb  J.  Paris,  J.  G.  Denlu» 
1812,  iu-8.  • 

70  Conasa  et  les  Deux  Gendres,  liésuiiié  des  débals,  servant  de  ré  • 
ponse  à  M.  Hoflman,  défenseur  ofHeieux  de  M.  Ëlienne,  membre  de  l'Ins- 
tilut  impérial  de  France;  par  M.  D***  E***  N.  [Desquiron].  Paris,  J.  G. 
Dentu,  1812,  iii-a 

go  Coupd'œil  iuiparlial  sur  les  •  Deux  Gendres  par  M/faiepLER.  l^aris, 
J.  G.  Dentu,  1812,  in-8.  ^ 

f)o  Critique  raisonnée  de  la  eoinédie  iuuiulee  «  les  Deux  Gendres  », 
précédée  d'un  examen  de  la  préface  supprimée  de  cette  pièce,  et  de  ré- 
flexions sur  l'avis  des  frères  Michaud,  éditeurs  de  «  Coriaxa  »  ;  suivie  de 
l'errata  de  la  préface  de  M.  ïîlleiine,  i»  l  usage  des  personnes  qui  en  ont 
des  exemplaires.  Ouviuë'i  «latis  lequel  se  trouvent  quekjues  notes,  avec  un 
avant  pi opos  qui  n'est  pas  hors  de  propos;  par  M.  D.  J***  (Cuulei  dk 
Jktfhout).  Paris,  J.  G.  Denlu,  181ti,  in-8. 

IQo  Éclaircissements  (nouveaux^,  en  forme  de  conversation,  sur  •  Gonaxa 
et  les  Deux  Gendres  »  (l'ar  Hoffmann).  Paris,  liarba,  1812,  in-8. 

il»  KpUre  k  i'auieur  des  «  Deux  Gendres  ».  (£0  vers).  Paris,  Delaunay, 
1812,  in-8. 

12°  Épltre  à  l'auteur  des  «  Deii\  (.endres  sur  la  préface  de  la  qua- 
IriJîme  édition  de  sa  < oiuédie.  (tn  vers).  Paris,  Martinet,  1812,  in-8. 

bipltre  sur  la  comédie  des  «  Deux  Gendres  ».  (Eo  vers)  ;  par  L.  V,  H 
(L.  V.  Raoul).  Meaux,  RîiouI,  1812,  in-8. 

13®  Etiennéide  (T),  poemc  épieo-satirique  en  deux  chants.  (En  vers}  ; 
par  M.  RoTHiGER.  Paris,  de  Timpr.  de  Brasseur,  1812,  iu-8. 

I4«  Fauteuil  (le)  de  M.  fitlennc,  ouvrage  presque  académique,  contenant 
la  fameuse  préface  du  jeune  homme,  avec  des  cominpniaires,  et  le  procès- 
verbal  extrait  des  registres  de  l'Académie,  :n!  sujet  de  l'expulsion  de  Fu- 
rctière;  par  M.  D.  J***  (Gholbt  de  Jetpuort).  Paris,  J.*G.  Deatu  » 
1812,  in-8. 

1.V  Fin  du  procès  des  -  Deux  Gendres  »,  ou  Histoire  philosophique  et  mo- 
rale de  l'exhumation  et  de  l'apothéose  de  Conaxa  ;  par  H.  Hoffmann. 

Paris,  Barba,  1812,  in-8. 

16°  Histoire  al)regée  d'un  jeune  homme  persécuté,  ou  les  Inconvénients 
de  la  gloire  et  des  amis  ,  pot-pourri  en  manière  de  vers;  par  Gorinet»  ar- 
rière-neveu, Quinze-Vingts.  Paris,  J.-G.  Deniu,  1812,  in-8. 

170  Histoire  de  Conaxa,  ricbe  marchand  d*ADTers,  publiée  en  1673,  par 
le  révérend  père  Jacques  Rinald»  de  la  compagnie  de  Jésus;  suivie  du 
Testament  mémorable  de  J.  Gonaxa,  publié  bien  antérieilNiiient  (en  1624) 
par  le  révérend  père  François  Garasse,  de  la  même  compagnie,  et  du  Pa* 
rallèle  de  Conaxa,  des  Deux  Gendres,  des  Fils  ingrats. el  du  roi  Léar,  par 
l'éditeur  (Dofodr).  Paris,  G.  Mathiot,  ISli,  io-8. 

18»  Htaioire  (p'tite)  d'un  auteur  vaniteux.  (Poi-pourri,  par  F.-L.  Dim- 
lAfiON).  Paris,  de  l'impr.  de  J.-L,  ScherfT,  fSlS,  in-tt. 
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19*  Jacquol  n*a  qu'ça  ;  par  A.  L.  B.  H.  de  Bbaonoir.  Paris»  181S, 

900  Lettre  à  M.  Éticiinc,  membre  de  l'Institat  impérial  de  France;  par  un 
habitant  de  Bar-sur-Ornain ,  membre  de  raibénèe  de  cette  ville  (M.  Dou* 
miat),  suivie  du  Réve,  ou  la  dernière  apparitioii  de  M.  Étieniie.  (En  vers.) 
Paris,  l.-G.  Dentu,  1819,  in-S. 

aïo  Lettre  d'Alexis  Piron  [M.  Lambert  La  u.k  m  and]  a  M.  Éiienne,  aca- 
démicien, ou  Examen  criiinuc  de  la  comédie  de  Conaxa  ,  revue,  corrigée, 
au^'inentée,  et  mise  au  Lliéiilre  par  M.  lUiennc.  Parîs,  Nouzou,  181^2,  in-8. 

Lettre  de  Nicolas  Boîlcau  fM.  Li  i'  kvHEj  à  Llienne,  auteur  des  «  Deux 
Gendres  »,  en  lui  envoyant  sa  sepiiènie  épltrc  à  llacine,  sur  le  profit  à 
tirer  des  critiques.  Paris,  Le  Normant,  1813,  iu-8. 

2*^  Lettre  d'un  habitant  de  Versailles  [M.  LKFfcvaB]  à  l'auteur  de  la  Ré- 
ponse îi  M.  Hoffmann.  Parîs,  Barba,  1812,  in-8. 

Si4o  Lettre  (petite)  sur  un  grand  sujf't.  (Par  M.GaAMisa*  avocat  à  la 
cour  de  Cassation).  Paris,  Martinet ,  1812,  in-8. 

^jo  Martyre  (le)  de  saint  Êtienne,  (En  vers);  par  M***  (Violbt).  Paris» 
i.-G.  Dento,  m%  in-8. 

96»  Mes  Révëiatiotts  sur  M.  ÉUenne,  les  Deux  Gendres  et  Conaxa  ;  par 
M.  LBnmim*ToesA.  Paris»  I.-G.  Dentu»  l8iS»  in-S.— S7*  Snpplémentà  Mes 
Révélations,  en  réponse  à  MM.  Ëtlenne  et  fioffmann  t  par  M.  LnnniiN- 
TosBA.  Paris»  l.-G.  Dentu,  1812»  in-8. 

tt«  Observations  sur  le  jeune  bomme  qui  a  écrit  la  comédie  intitulée  les 
•  Denx  Gendres  •»  ou  Lettre  b  M.  Étienne.  (Par  M.  Lb  Maître).  Paris» 
J.-G.  Dentu»  I8lt»  in-8  de  44  pag. 

89»  Prosopopéc  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  par  rseciexoris  [Ëloy  Jo- 
HARNBAc).  Paris,  Jobanneau,  1812,  in-8  de  16  pag. 

300  Réflexions  critiques  sur  l'état  de  guerre  dans  lequel  la  littérature 
est  depuis  quelques  années,  et  sur  quelques  brochures;  par  M.  Misopo- 
lème.  Paris,  Martinei,  1^>13,  in-8. 

'i-*  Réponse  à  M.  Hoffmann,  ou  dernier  Kxamen  du  procès  intenté  par 
le  piiittic  k  M.  Étienne.  (Par  M.  Lambert  Lallbmani>).  Paris,  Nouzou, 

18t^,  in-8. 

3SP  Secret  (le)  de  M.  Lebrun-Tossa,  ou  Lettre  h  Tautcur  de  Mes  Révéla' 
lions  ;  par  Henri  L...  (H.  Lasallb).  Suivie  des  variantes  qui  existent  en- 
tre le  manuscrit  de  M.  Lebrun-Tossa  et  le  manuscrit  de  (}onaxa.  Paris  « 
Micbiod  frères»  ma,  in-& 

zy  Stépbanéide  (la)»  on  Conaxa»  les  Deux  Gendres  et  le  f  ournal  de  Paris» 
mivis  d*un  fragment  de  lettre  b  M.  Ëtlenne;  par  À.  J.-B.  Bootbt  (db 
GaBis«).  Paris,  I«-G.  Dentu»  1812»  in-8.-*54«  Les  Gouttes  d'Hofflnann» 
I  rasage  des  journalistes  petita-maltres»  ou  Suite  provisoire  de  la  Stépba- 
néide; par  A.-J.-B.  Bouvbt  (db  Cbbssé).  Paris»  J.*G.  Dentu»  1812»  In-S. 

Vives  escarmoucbes  avec  M.  Holhnann  ;  par  M.  Mordax  [Oblavishb]. 
Ptrls,  J.*G.  Dentu,  1812»  ln-8. 
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k2  Ènm^ïL  —  etu 

Celle  cviieuae  coUedioD,  qall  lerail  Impouible  de  léonir  ai4ounl*liiii 
n*eiisuU  complète  dans  aucune  aulre  bibitotbèque  que  celle  de  M.  de  Se- 
leinne,  pas  même  dans  celle  de  M.  lilienne ,  le  plus  intéressé  dans  toute 
cette  longue  polémique.  «  Nous  avons  ou!  dite,  dit  M.  Paul  Lacroix^  dans 
«  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  très  regreiiable  amateur  que  nous  ve- 
«  nous  de  nommer,  que  M.  de  Soleinne  avait  découvert  le  premier  les  si- 
c  miiitudes  ei  les  analogies  qui  se  trouvent  daus  la  comédie  du  Jésuite 

•  anonyme  et  dans  celle  d'ÉUenne.  Dans  sa  riche  bibliothèque  Gguraient 

•  des  Plagiais  de  M,  Étitnne^  extraits  autographes  de  M.  de  Soleinnê\  épi- 

•  çrammei  à  cette  occasion  ,  etc.,  in-fol.  Ce  fut  M.  de  Soleinne  qui  fournit 

•  sons  main  aux  assaillants,  et  particulièrement  à  son  ami  Lebrun-Tossa, 

•  les  éléments  de  celle  mémorable  querelle  litiéraire  ;  ce  fut  lui  qui  diri- 

•  gea  secrètement  l'attaque.  On  nous  a  niAme  assuré  qu'il  avait  mis  la  main 
«  à  la  plume  dans  cette  occasion.  On  comprend  alors  avec  quel  iuLèrél  il 
«  recueillait  les  brochures  en  vers  et  en  prose  nées  du  débat  >. 

IL  Joconde,  ôo  le  Coureur  d'aventures,  opéra-comique  eu  d  ac« 
tes.  Paris,  Le  Normant,  181â,  iii-8.  —  IX*  édlt  Paris,  le  même, 

1821,  in-8,  2  fr.  '  [2273] 

Une  personne  généralement  bien  informée,  parce  qu'elle  a  vécu  long 
temps  parmi  l'aristocratie  littéraire,  M.  F.  Grille,  jadis  (  lietde  di\ j^ion 
ail  ministère  de  l'intérieur,  et  aujourd'hui  remplissant  la  modeste  place  de 
bibliothécaire  de  l'une  de  nos  villes  de  province,  Angers,  nous  a  assuré 
avoir  appris  de  bonne  source  que  ce  charmant  opéra  est  de  la  compo- 
sition de  Maret,  duc  de  Bassano  ;  que  celni'Ci  ne  voulant  pas  se  faire 
conDaltre  comme  auteur  dramatique ,  en  avait  fait  l*abaiidon  à  iStienne. 
qni  avait  été  son  secrétaire  intime  iorsqall  était  ministre  »  et  auquel  il 
avait  toojoars  porté  beaucoup  d'intérêt,  il  est  vraisemblable  qu'Ëtienne 
a  retoucbé  et  fait  quelques  cbangements  à  cet  opéra ,  ne  fut-ce  que  sous 
le  rapport  de  la  mise  en  scène. 

ÉT1£NN£,  auu  dég,,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces  ou 
seulement  des  parts  de  pièces  de  quatre  différents  auteurs  :  MM. 
Eu  Arago,  frère  de  racadémicien  ;  Crétu^  Jacob,  Jom^dan,  (Voy. 
ces  derniers  noms  daus  le  t.  XI  de  a  la  i  rauce  lilLéraire». 

ÉTOILE  (de  V).  Yoy.  LBTOILE. 

ÉTRANGER  (13N),  ps.  [René-Théopliiie  Châtelain]. 
Voyage  d'  —  en  France,  pendant  les  mois  de  novembre  et  dé- 
cembre 1816.  Paris,  L'HuilUer,  1817,  in-8^  3  Dr.  [2276] 

Cet  ouvrage  est  arrivé  à  la  troisième  édition  dans  la  même  année.  Celle 
dernière  porte  :  par  Tauteur  du  «  Paysan  et  le  Gentilhomme  »  (l). 


(i)  Circonstance  rappelée  par  M.  De  Manne,  sous  le  n«  ao7i  de  son  «  Nou- 
veau Recueil  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes.  »  Mais  M.  D«  JhUn** 


Digitized  by  Google 


HR  —  EU 
ATRANOBR  (UN),  aut,  dég. 

Mémoires  d*  — ,  ou  Vingt  ans  a  Paris.  (De  l'impr.  de  Locquiii, 
à  Paris).  Paris,  l'Auteur,  rue  de  la  Pépinière,     85,  1639«  in-8. 

[2275] 

ÉTRANGÈRE  (UNE),  )w.  [Jean-Cl.*Laur.  de  La  Gbatière]. 

LeiUes  eu  vers  d'  —  à  un  François.  Paris,  176/*,  in-8.  [2276] 

V.  T.  • 

ETTEILLAt  tmagr,  [Alusttb,  cartonomancier].  Ponr  Ja  liate 
de  ses  ooviKges^  Toy.  les  t  I  et  XI  de  <c  la  France  littéraire  »,  à 

AUieiie. 

BTTEN  (H.  Tan),  élève  de  TUniversité  de  Pont-à-BtooBBon,  ps. 

[le  P.  Jean  Leurechon]. 

Récréation  mathénintiquc,  composée  de  plusieurs  problèmes 
plaisans  et  facétieux  eo  fait  d'arithmétique,  géométrie,  méchanique, 
optique.  Pont-à-Mousson,  4626;     1627,  iii-8.  [2277] 

L'ahbv  de  Saînt-Lt'gcT,  dans  sa  Notice  sur  G.  Schoii ,  \>.  72,  nomme  vau 
Essen,  ce  masque  du  V.  Leurechon,  d'après  la  très  fautive  Ifibliothèquc  de 
Urraine  de  D.  Calmet  ;  et  il  n'a  pas  remanjué  l'idcuLitc  de  ce  volume  avec 
la  première  partie  des  «  Récrèaiions  mattiématiques  »,  qu'il  cite  à  la  p.  90, 
et  qu'il  soupçonne  faussement  être  de  Denis  Henrloil. 

Récréations  mathématiques,  composées  de  plusieurs  problèmes 
plaisaos,  lacétieax,  etc. ,  1'*  et  2*  parties;  la  3*  partie  contient  un  re- 
coail  de  plusieurs  gentilles  et  récréatives  inventions  de  feux  d'arti- 
fice, etc.  Rouen,  Cliarlcs  Osmont,  1628,  in*8,  souvent  réimprimées. 

[2278] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  avait  paru  sous  le  nom  de  Van  Et- 
TEK ,  élève  de  l'Université  de  Ponl-à-Mousson.  (Voy.  l'article  précédent.) 
Un  anonymr'  a  joint  k  la  réimpre&sion  de  Uouen  une  deuxième  el  une  tfoi* 
iième  parties. 


D'en  a  pourtant  pa^  moins  complètement  erré  sur  les  auteurs  auciucl  ii  ai- 
iflbue  LcA  dtux  écrits  î  le  «  Voyage  d'un  étranger  »  est  attribué  par  lui 
à  M.  Esncaux,  etpourtaut  A.-A.  Barbier,  sous  le  a®  19355  de  son  •  Diction- 
naire  des  <iti\  rages  anonymes  »,  avait  révélé  le  véritalile  nom  de  l'auteur  de  cet 
écrit.  La  3^  édition  du  ■  Voya^jc  d'un  étranger,  portai;  sur  son  titre  :  par  l'auteur 
(la  «  Paysan  et  le  Gcnliiiiomnie,  et  pourtant  sous  son  n"  iâiïo,iVl.De  Manne  al« 
iribuc  ce  dernier  écrit  à  Édouard  Lcmontey,  de  l'Académie  française.  Voilà, 
par  conséquent,  deux  noms  et  pas  une  seule  fois  celui  de  Chfllelain,  principal 
rédacteur  du  «  Courrier  français  >,  le  véritable  auteur  des  dm  écrits  quo 
Doos  Tenons  de  rappeler. 
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Beuto  HtKMON  publia  à  Piris,  dèt'l61T«  des  •  Motet  critiques  »  sur  ta 
première  partie»  et  en  outre  uee  notTeUe  édilion  augmentée  deTouffUge. 
En  IBSOt  Claude  MYUoneB  fit  réimprimer  h  Paris  le  recueil  de  Rouen  , 
avec  un  examen  critique  de  cette  première  partie. 

On  retrouve  les  notes  de  Henrion  à  la  Un  de  l'édition  de  Vjdorse.  Le 
tout  reparut  encore  sous  ce  titre  :  «  Len^Récréations  matbèmatiques,  UTec 
Teiamen  de  ces  problèmes  en  arithmétique»  etc.  »,  premièrement  revu  par 
Denis  RiHitoif,  depuis  par  Htdouob,  et  tout  nouvellement  corrigé  et  aug- 
menté. Cinquième  et  dernière  édition.  Paris  »  Cardin  BeumgM,  1680» 
in-8. 

Dans  cette  édition,  les  notes  de  Denis  Henrion  sont  distribuées,  dans  la 

première  partie,  avant  chaque  remarque  de  Cl.  Mydorge. 

Il  existe  plusieurs  autres  éditions  de  ces  «  Récréations  »,  soit  avec  tes 
notes,  soit  sans  notes.  La  dernière,  peut-être  entièrement  anonyme ,  est 
de  Lyon,  Ueville,  leao,  in-8.  Art.  a'A.'A,  Barbier. 

£TTONVILL£  (À.  0').  Voy.  DËTTONVILLE. 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aut.  dég.  [J.-J.  Coulmann]. 

Défense  des  Volonuires  royaux.  Paris,  de  Timpr.  de  Faio,  1815, 
in-8t  de  12  pages.  [2279] 

ÉTUDIANT  EN  DROIT  (UN),  aut.  dég. 

Accents  (les)  de  la  liberté  au  toniheau  de  Napoléoo,  Paris,  les 
march.  de  nouv.,  1821,        de  ô  pag.  [2280] 

ÉTUDIANT  m  MÉDECINE  (UN),  ps.  [le  docteur  Retz], 
Nouvelles  littéraires  et  critiques  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie^ servant  de  réplique  à  P.  Sue.  Amsterdam,  et  se  donne  à 
Paris,  1786,  in-8.  [2281] 

ÉTUDIANT  ORl£NTALi&T£  (UN),  atif.  dég.  [Joseph  de 
Hahmeb]. 

Coup^d'œil  encyclopédique  des  sciences  de  rOrient.  (Leipzig), 

180/1,  in-8.  [2262j 

ÉTUDIANT  SUISSE  (UN),  am.  dég.  [Ch. -F.  Regordon]. 

Poésies  lyriques.  Lausanne,  1823,  in-12.  [2263j 

EUGÈNE  (Théophile).  j>s.  |Guill.  PasqlemnJ. 

Protocatastasis,  ceu  prima  Socit  uiis  Jpsii  instilutio  restauraiida, 
sununo  Pontiiici  latiao-gallicâ  cxpostulatione  proponitur,  Theophili 
EngenU  selo,  Patrum  socieutis  veto.  161&,  in*8.  [228&J 

—  Recueil  des  articles  qui  sont  pi  oposés  par  —  ,  au  rei  très- 
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chratien  pour  la  réformatioo  des  Jésuites  en  France.  Paris,  1615* 
ia-8.  .  [2285] 

EUGÈNE,  ps,  [Richard  Simon]. 

Difficnllés  proposées  au  R.  P.  liouhours,  de  la  compagnie  de  Jé- 
sus, sur  sa  traduction  française  des  quairc  Évaugélistes  (par  Richard 
Simottf  déguisé  sous  le  nom  de  Rotnainville  et  celui  d'Eugène). 
AanCerdam,  Braakmann,  1697,  petit  ia-12.  [2286] 

Il  y  A  deux  lettres  signées  Romaimiilc.  L  exemplaire  j"ai  ^uub  les 
yeux  coniieiil,  sous  le  môme  litre  et  avec  la  date  d'Amsterdam  ,  Abr. 
Acher,  1697,  deux  autres  lettres  signées  Eugène.  Elles  sont  en  faveur  de 
R.  Simon. 

Do  a  L  ii  tort  d'attribuer  ces  dernitîrcs  lettres  h  Nicolas  Thoynard,  d'Or- 
léanSf  puisqu  il  est  constant  que  celui-ci  a  publié  une  critique  de  Richanl 
Simon,  en  1703.  Il  est  dilhcile  de  croire  qu'à  si  peu  de  distance  Richard 
Simon  ait  trouvé  dans  ce  savant  un  apologiste  et  un  censeur,  au  lieu  qu'il 
est  très  probable  que  Uiciiard  Situou  s  est  loué  iui-mCme  SOUS  des  noms 
empruntés. 

Art.  ^ÂM,  Barèler» 

£UGÈNE,  prénom  sous  lequel  il  existe  des  pièces,  ou  mieux  en* 
cm  des  parts  de  pièces  de  théâtre  de  treize  différents  auteurs  : 
CelUêf  Cmuray  de  Pradel^  Devaux,  Fillol^  de  LamerHère,  Lawrey^  < 
Lehas^  Lerozay^  Mévil,  Mongiave^  Planard,  Ronteix  et  Scribe» 
Yoy.  ces  noms  au  l.  XI  de  «  ia  !<  rance  littéraire  (1). 

EUGÈNE  DE  SAVOIE  (le  prince),  aut.  supp. 

I.  Mémoires  historiques  et  politiques  de  iViwçois-Bugène^prhice 
de  Savoie ,  concernant  ses  campagnes.  (Par  d^ArtaimnU€)i  La 

Haye,  1712.  2  vol.  iji-12.  [2287] 

P.  B. 

U.  Mémoires  (ses),  écrits  par  lui-même  [Composés  par  le  prince 
dr  Id^].  Paris,  Duprat-Duverger.  1810,  ln-8.  [2288] 

Vie  du  —  ,  écrite  par  lui-même,  [Composée  par  le  prince  de 
Ugne].  Paris,  Iliichaud  frères,  1810,  in-8.  [^289] 
Même  oamge  que  le  précédent 


(i)  Twt  les  renvois  coUeciifo  d'auteurs  dramailques  qui  figurtnt  dans  le  ttm  ' 
de  im»  Louandre  et  Bourquelot  sont  emprantés  4  nos  Auteur»  déguisés  :  ce- 
M-€i  a  été  négligé. 
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£l3LfiR  (Léonard),  apocr,  [Gaignax  l>fi  l'Auln'aisJ. 

Arithmétique  (1*)  raisonnée  et  démontrée,  œiifre  postliome  de 

— ,  traduite  en  français,  par  Bernouill y.  Berlin,  1792,  in-8.  [2290] 

Ce  litre  est  un  exemple  des  superch»'rîes  qui  ^onl  assez  eommunes  dans 
là  librairie:  cett^^  prétendue  Ari(hiiMHii|ue  d  Kuler  n'est  autre  chose  que 
l'Arithuit  I i  [ue  deinontrée,0|»t:réeel expliquée,  parGAlGNATDÉL'ACLN*  Aïs 
Paris,  Debpiily,  1T70,  in^ 

EUPEN  (Son  Excellence  Pierre  van),  chanoine  et  grand  pcni- 
lencier  d* Anvers,  ps,  f.Tean-.Iostpii  van  BoDCHOUT,  employé  des  û- 
uances  et  écrivain  |K>iiUqueJ. 

Lettre  adressée  par  —  ,  à  Son  Ex.  Van  der  Noot,  écrite  de  Pan- 
tre  monde.  BmxJles,  1816,  în*8. 

C'est  un  pamphlet  dans  lequel  l'auteur  tourne  en  ridicule  l'ancien  dicia- 
leur  Henri  Van  der  Nooi  qui,  sortant  tout-à-coup  <le  l'obscuiiié  ,  voulait 
combattre  riuimincnte  sou\er aiiu  tédela  uiai5.on  d'Orange  sur  la  Belgique, 
en  faveur  de  l'Autriche  qu'il  avuii  jadis  si  arUemmeni  desservie. 

EUROPÉEN  (liNj,  auu  dég,  [le  duc  de  La  iloaiEFOUCALLD- 
UakcourtJ. 

Prisons  (des)  de  Philadelphie.  Philadelphie  et  Paris,  1796,  in-8. 
—  Seconde  .'édition,  augmentée  de  rensdgnements  ultérieurs  sur 

radjiiinistratîon  économique  de  celte  instidiiKin,  «  t  de  ([ui  hines 
idées  sur  les  moyens»  d'abolir  en  l'Ui  ope  la  peine  de  mort.  Amster- 
dam, 1799,  in-S.  —  Paris,  Dupont,  1800,  in-12.        .  [2292] 

ELUYSAQtp^.  [QUEYRAS]. 

Arithmétique  populaire,  générale  et  commerciale^  pratique  et 
ra»onnée.  Paris,  Ebrard,  1861,  in-12,  i  fr.  50  c  [229S] 

EUSÈBE,  pi.  [le  P.  Pinthereau,  jésuite]. 

Réponse  d*  — ,  jésuite,  au  théologien  de  robe  courte,  sur  le  su- 
jet du  libelle  diffamatoire  iiuiiulé  :  «  Théologie  morale  des  jésuites 
(par  Antoine  Aruauid).  1G4A,  in~d.  [2294J 

EUSËBE,  ps,  [le  P.  Nicolas  Lombard,  jésuite]. 


(i)  Déporté  par  te  gouTememeiit  fraa^s  a  Caycnnc,  où  SI  doit  ses  jours 
en  1708. 

Les  auteurs  de  la  Galerie  historique  des  contemporains,  publiée  à  Bruxelles, 
de  1817  à  1S20,  a  vol.  in-S,  n'onl  point  consacré  d'article  a  ce  personnage. 
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LcUre  d*  ~  à  PoMmirque,  sur  le  Um  do  M.  Ainauld  :  «  De  li 
fréquente  Comnioiiioii  ».  l'aria,  llénault^  itUkk,  [2395] 

EUSfiBfi  G* «  OUI.  dég.  [P.-A.-S.  Girault,  de  SainuFar* 
(Mv,  Yonne]. 

Roviiedos  romans,  neciieil  il'aaaljsi  s  laistwjurfs  des  pimliK dons 
lesi  \ûm  nnnaï  quablos  des  plus  célèbres  foinaticîcrs  iVaiiçaii»  el  étrao* 
gars,  eontenam  l,iOU  aualyaes,  faisant  connaUreavecaaaesd'ôlendue 
pour  en  donner  une  idée  exaeie,  le  aiyet,  les  personnages,  Tintrlgoe 
et  le  dénouement  de  chaque  roman.  Paria,  F.  Didot  frères,  19S9. 
2  vol  iD-8,  15  fr.  [22yGj 

EUSBMUS  A  SANGTO  JU3T0,  ys.  [Fr.  LamOVIUS»  vel  Jean. 

DrRKLL,  ordinis  minimorum]. 

blffigios  coiuracia  Uoberli  Fhidd  ,  eiiin  na^vis,  appendice  et  re- 
ieelione;  lalueem  producente  Ëuaebio  è  S%  Juato.  Luicti»,  1658, 
In-a  [3207] 

RUSEfilUS  UOMANUS,  ps.  [Vïnl  PniûRlUâJ. 

Animadvendones  in  librum  Pracadamitarum.  Pariaiis,  1656,  in-8 
etin-12.  [3398] 

FUSBBIliS  I10»ANU8,  ps.  [le  R.  P.  U.  Jean  Mabillon]. 

Eusc'bii  iiomam  epistola  ad  Theopluium  Gallum  de  cullu  sancto- 
nu»  Ignotorum.  Parûuiii,  1698,  in-4.  [2299] 

Le  aatani  auteur  publia,  on  n05,  une  nouvelle  édition  de  cette  lettre, 
afoe  dee  expUcations  et  des  aogmeutatlons.  Ce  Ait  aur  cette  seconde  édi- 
tien  qu*elle  Ait  traduite  en  français,  la  même  année,  par  Tabbé  Le  Roy« 

De  lu  Barre  a  inséré  la  lettro  d'Busbbe  Homaln  dans  les  «  Vetera  Ans* 
leeu  ».  Parisiis,  tltt,  iu-Ool. 

—  Traduction  de  la  Lettre  d'Kusèbe  Aomaiu  h  I  héoplulo  Fran- 
çois sar  le  Gulte  des  Saints  inconnus  »  (par  de  fiom,  suivanl  le 
P.  Bilié].  Paris,  Musier,  1698,  in  13. 

—  Disseï  talion  sur  le  culte  des  Saints  inconnus  (traduite  du  la* 
tin,  par  Akxandi  e  Le  Roy)*  Pari:i,  Cl  Celliei*,  1705,  iu-i2* 

Kl  STACllE  LK  l  IIANC,  ps.  [RKNARD-COLtARDIN.  de  Liège]. 

1.  Lettre  a— h  Mgr.  G.  U.  A.  van  Uommei,  pour  la  plus  grande 
milité  du  Saint-Siège,  pour  la  mortification  et  le  diâtinient  du 
clergé  Wallon,  etc.  S«  édit.  Liégo,  1838,  petit  in*8, 1  tr,  [2500] 
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Nous  ignorons  In  date  de  la  publication  de  la  première  édilieo,  mais  elle 
De  doit  remouler  qui  quelques  années. 

Cet  opuscule  s  été  iraduit  en  flamand,  par  M.  C.  D.  G.  ei  imprimé  k 
Anvers. 

II.  Livre  (le)  noir.  Liège,  broch.  in-8.  [2301] 

Ecril  politique  (1), 

IH.  Instrucfion  publique  (de  V)  en  Belgique,  oli  Réponse  d'un  ca- 
tholique (oiistitutioimei,  à  rouvrage  publié  par  Mgr.  i'évêque  de 
Liège  (vâu  Bommel),  sous  le  titre  de  o  Exposé  des  vrais  principes 
de  l'ioBtmctioii,  etc.  ».  Première  partie*  Liège,  GoUardin,  1840» 
iD-8,  U  fr.  [2302] 

L'ouvrage  de  Mgr.  vau  Bomniel,  iiivi5Ù  en  trois  parties,  a  été  publié  k 
Liège,  en  18  iO,  et  forme  un  seul  volume  in-8.  Le  volume  de  M.  Uenard- 
Collardin  n'est  qu'une  réponse  à  la  première  partie. 

El}STATHEt  comiaeiitateiir  d'Homère,  apocr.  [EmiATHE  Ma- 
CBEMBOUTHE,  grammairieQ  grec  da  iv*  siècle,  aalear  do  romaii 

imilulé;  «  les  Aoiours  d'Ismène  et  Ismenias  »].  Pour  la  liste  des  édi- 
tions et  versions  françaises  de  son  roiuau,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »,  à  Eumeuhe, 

EUTYPHRONUS  phiiosoplius  et  medicus,  ps,  [Fetrus  I'ëtitus]. 

Novâ  (de)  rattoDecuraDdonim  morlHMtim  per  transfusionem  sao- 
guinisj  dissertatio.  Parisiis,  1668,  in-4.  [2305] 

EUVOY  DE  HAUTEVILLE,  ps.  [ie  P.  JouvE.  jésaite]. 

Histoire  de  Zénobie,  impératrice,  reioe  de  Paimyre.  La  Haye, 
1758,  in-12.  [2304] 

EVELINES  (2)  (madame  Louise),  aut,  dég.  [i\iadame  Louise- 
Françoise  OÊSURMERY,  née  Desperrières]. 

L  Evarisiede  Maaiey.  Paris^  r.  de  Richelieu,  n.  17, 1821,  3  t* 
iii-12,  7  fr.  50  c.  [2305] 

JL  Chaut  funèbre,  rcgieis  d'un  vieillard  grec,  au  tombeau  de 
lord  Byrou.  Paris^  Delauoay,  1826,  in-8,  75  c  [2306] 


(i)  Qu'il  ne  lauL  pas  coufunJre,  croyons  nous,  avec  un  auire  Livre  noir, 
impr.  en  Belgique,  en  i838,  et  qu'on  attribue  à  M.  l'alibé  Berchmans. 

{2)  ^'o^l  de  famUle  de  la  mère  de  madame  DéMtrmcry. 
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kSÈQbE  (UM),  auL  dég.  [Jean  Du  TjiX£T,  évéque  de  Meanx].' 
Efïttre  d*  —  aoi  miolstres  des  églises  nouvellee.  Paris,  156B, 

iD-8.  [3907] 

Yo^.  PlacciiLS,  Haïuburgi,  1708,  iii-fol.,  Qo  âl6G. 

ÉVÊQ13E  (UN),  auu  dég.  [Du  TlLLET,  évê(iiie  d'Orange]. 
Sentiment  d'  —  sur  la  réforme  k  introduire  dans  le  temporel  et 
hdiâcipliue  du  dcrgé.  Paris,  1790,  iu-8.  [230dJ 

tvÊQUE  (UN),  otit.  dvg,  [fienott  SoLABJ,  évdque  de  Noli,  eo 

l.i^'uriej. 

Clergé  (lel  ( onsiiiulioanel  jugé  par  — ;  «  Abréççô  analyli(|ue  de 
l'Apologie  du  savant  évêque  de  Xoli,  en  Liguric  (Benoit  Solari)^ 
afec  des  notes  historiqoes  et  critiques  »  par  M.  Musuteke  Dégela^ 
docteur  en  théologie  dans  runiversité  de  Piae).  I^ausanne,  180àt 
in-^i.  [2309] 

i?ÊQU£  DE      (i*),  f»^  [le  P.  LamBBRT]. 

Lettre  de  M.  —  à  madame  la  duchesse      sur  cette  question 

itnportante  :  S'il  est  permis  d'exposer  à  la  censure  publique  les 

excès  dans  lesquels  louibeul  les  ministres  de  la  religion.  Sans  date 

(178û),iu.l2.  [2310] 

Reproduite  à  la  suite  des  «  Lettres  secrètes  sur  Tétat  actuel  de  U  Reli- 
giOB  et  du  Clergé  de  France. »  1781-83! 

ÉVÈQUE  DE  (!'),  ma,  dég,  [de  CoucY,  éveque  de  La  Ro- 
chelle]. 

Protcstatioo  de  —  ,  adressée  à  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VU,  signée 
da  lieu  de  sa  résidence  (en  Espagne),  le  1*'  décembre  1802.  In-S. 

[2M1| 

ÉVÊQl  K  D'ALAIS  (Mgr  1')  (J.-L.  de  Buisson  de  Beauleville}, 

ûrduanaoce  et  lustrucliou  pastorale  de«-,  au  sujet  des  «  Asser- 
tioos,etc.  »  (rédigéespar  lePaige).  Aix,  veuve  David,  1764»  in*12. 

[2312] 

ÉVÊQUE  D'ANGliRS  (1*),  mit.  supp,  [Meilloc,  anc.  grand 

\icaire]. 

Lettre  pastorale  de  M.  ^  au  clergé  cl  aux  fidèles  de  son  diocèse, 
hils  à  Angers,  le  1*'  août  1801.  Angers,  Fouroier,  180i«  in-8. 

[2313] 

Celte  pièce  signée  par  les  deu3t  anciens  grands  vicaires  Jean  If  eilloc  el 
11  U 
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éyeque 


F«  Gourlifi  est  ét  la  rédaction  ilu  prenier.  Elle  lut  éerite  an  aon  de 
H*  Conel  du  Vivier  de  Lorry,  évèque  d*Aagm  à  Tépoque  de  la  Bétotation, 
mais  qoi  avait  quitté  son  siège.  Lors  du  concordat  II  voulut  ressaisir  de 
plein  droit  son  évéché»  et  il  nomma  son  vicaire-général.  Cependant,  le 
premier  consul  ne  Tentendait  pas  ainsi  :  il  nomma  H*  Charles  Montault 
à  révéclié  d'Angers,  et  M.  de  Lorry  fut  nommé  évéque  de  La  RocMIe , 
siège  qu*il  n'accepta  pas. 

M.  le  vicaire-général  Hellloc  avait  déjà  fait  imprimer  au  nom  du  même 
pri^lat,  un  mandement  accordant  permission  de  faire  usage  des  œuft  pen- 
dant le  carême,  30  janvier  1801 .  Angers,  de  i'Impr.  de  la  veuve  Pa vie . 


ÉVÊQUE  D'ANGOl  LftMi:  (ieli,  P.  eii  OiemUgr.  1'),  m.  dég, 
[Octavien  de  Salnt-GelaisJ. 
Bpttres  (les)  à*(hide^  translatées  de  Jatiu  en  françois.  Paris,  Ga^ 


ÉVÊQUE  D*AUTUN  (1)  {^^  ^7^^  ^  l^^i)»  ^9-  [Charles- 
Marie  TALLEYRAND*PÊRi6oaD,  depoîs  prince  de  Bêmêvent,  diplo-- 

mate  fameux].  Pour  la  liste  des  écrits,  motions  et  opinions  qu'il  a 
publies  comme  préiat,  voy.  «  la  Iraucc  iittéraire»,  à  Talleyrand' 
Bériqord, 

ÉVÊQUE  DE  FRANCE  (UlSj,  aut.  dég.  [le  comte  L.-JV1.  de 
Barral,  évêque  de  ïroyes]. 

Lettre  d'  —  ,  à  un  de  ses  coUâgites,  sur  la  démission  de  leur  siège. 
Paris,  madame  Lami,  1801,  in-8.  [2315] 

ÉVÊQUË  DE  FRANCE  (UN),  retiré  en  Allemagne,  ^f.  dég. 
Chrétien  (le)  adorateur  (tradait  de  Tallem*  â^Eeîtartshausen)^ 
par—.  Paris,  Ponceiin,  1801,  1803,  în-18.   '  [2316] 

Cet  ouvrriffp'  est  la  même  chose  que  celui  qui  est  intitalé:  *  Morceaux 
choisis  (1  KcKARTsnAUSEN  (trnduits  de  l'allemand  en  français ,  par  M.  I« 
baron  df  Stassart).  Paris,  iS08,  in-18.  Ou  bien  :  Dion  est  l'amour  le  plus 
pnr,  nui  [»rière  et  nia  coniemplatioo ,  par  Ec&aktshausen.  Paris,  Guyoi 
et  Pelaiol,  1815,  îiMS.  A.  A.  B— a. 

ÉVÊQUE  DE  LANGUES  (Mgr.  1%  aut.  dég.  [M.  de  Parisis]. 
Liberté  dVnseipfuemcnt.  Lettres  à  M.  le  duc  de  Broglie.  Pans, 
Waiilc,  1864,  3  brocli.  ia-89  ensemble  de  40  pages.  [2317] 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  trois  et  ont  para  snecessivemeat  :  la  pre- 
mière est  dtt  19  avril  ;  la  seconde,  du  90.  ainsi  que  la  troisième. 

Les  trois  lettres  ont  été  réimprimées  ensemble  dans  la  même  année.  Pa« 
ris,  Sirou>  în-18  de  72  pag. 


F.  Gn. 


Uot-Dupré,  1528,  in-12. 


ÊVÈQUK  UK  LINCOf^N  (P),  <mi,  (hq.  fTliom.T?  RAntow]. 

Principes  (les)  el  la  doctrine  de  Home,  sur  le  sujet  de  rcxconi* 
■anication  et  de  la  déposition  des  rois;  trad.  dci'aogl.  (par  de  Ro- 
iimomO-  Londres,  1679,  io-S.  [2318] 

Il  existe  une  édition  sous  le  liln?  suivant  :  •  Traité  historique  »  sur  le 
sujet  de  l'excommunication  et  de  la  déposition  des  rois,  dans  lequel  ou 
ftiltoir  :  qoerÉgiise  de  Rome  enseigne  que  le  Pape  peut  excoromu- 
ofcr  et  déposer  les  rois,  ete.  Paris,  Barbin  (Oenève),  1681,  In-K 

b  ËVÊQUE  DE  NOLI  (le  savanC).  Voy.  ËVÊQI3K  (UN). 

KVÈQLJE  SAjNT-CLAUDti  (Mgr  1)  (J.-fi.  de  Chabot),  «n. 
Mfp.  [le  P.  Lambert,  jaeobio]. 

I.  Mandemenc  de     qui  ordonne  des  prières  pour  demander  au 

Seigneur  los  grâces  qui  lui  sont  nécessaires  pour  la  ronduiie  de  bon 
diocèse  (composé  par  lel\  /^m^m.jéjiuite}.  Avignon,  17 csr>,  in-r2, 
de  71  pages.  U^19] 

II.  Mandement  et  Instruction  pastorale  de  —,  pour  annoncer  la 
tenue  du  Synode  et  rappeler  aux  pasteurs  leurs  principaux  devoirs 
envers  la  religion  (par  le  P.  ijimba^t,  jacobin).  Paris,  veuve  De- 
>aim,  1790,  i»-18.  '  [2320] 

ÉVftQHK  DF  SOISSONS  (!'),  aut.  drg.  [Langlet.  de  l'Acadé- 
mie française,  depuis  aiThovfVjue  de  Sens]. 
Traité  de  la  confiance  eu  Dieu.  Paris,  171b,  1720,  1735,  in-12. 

[2321] 

ÉYÈQrE  DE  SOISSONS(Mgr  1*)  (le  duc  François  de  FItz-James), 
Mr.  st>pp.  [l'abbé  Goobijn]. 

Maudt  lueiil  et  luiii  iirlion  pastorale  de  — ,  poriaiit  rondamnation 
des  ouvrages  des  Pi\  Hardouin  et  Berruyer  (composés  par  l'abbé 
Gimrtin).  Paris,  Desatnt  et  Saillant,  1760,  7  vol.  in-12.  [2522] 

K\  ÈQIIK  DE  TOl.L  (Mgr  T]  (de  Drouas) .  aut.  supp,  [[  abbé 
RtniBBBT]. 

Inatmctions  sur  les  principales  vérités  de  la  Religion  et  sur  les 
fwincipanx  ë^oirs  do  Christianisme,  adressées  par — ,  au  clergé  et 

aux  fidèlcsdc  s<in  diocèse  (composées  |)ar  Talibé  Humheri).  Fougères, 

VMwier,  IbO^,  in -12.  [2323] 

Mâne  oovraie  que  celai  qui  parut  dès  t7lft,  sous  le  titre  de  •  Pensée;» 
mt  les  plus  importaMes  vérités  »,  etc. 
il  existe  tteaiconp  d'éditions  de  cet  ouvrsipe  sous  les  deux  titres. 


Digitized  by  Google 


S2  ÉVÈ^^tfcs 

ÉVÊQfJË  DK  TROYES  (!'),  ciur.  (lég,  [le  comte  DE 
Barrai.]. 

Sentiuieiil  de  —  ,  sur  la  proincssc  de  fidt'lilé,  en  léponse  au 
Véritable  élat  de  la  queslioii  de  la  proini  sse  de  iidélilé  à  la  cousli- 
totiOD  deoiandée  aax  prêtres  (de  M.  de  fiétizi,  évéque  d'Usez). 
iJHidm,  IBOO»  in-lâ,  et  Paris,  IS02,  in-8.  [2524] 

ÉVÊQUE  DU  DÉPARTEMENT  DES  VOSGES  (1),  aut.  dé§. 
(Jean-Antoine  Maudru]. 
Réponses  de  M.  —  à  diverses  questions  qui  loi  ont  été  faîtes  par 

des  ecclésiastiques  et  des  fidèles  de  son  diocèse.  Saint-Diez,  Joi>. 
Chariot.  1792,  in-8.  de  '6UU  pages.  .  [3225] 

KVÊQCE  DU  MANS  (D,  aut.  drg.  [Claude  dWngennes]. 

Lettre  missive  de  —  ,  avec  la  réponse  à  elle  faite  par  un  docteur 
en  théologie  (Jeun  Bouclier,  curé  de  Saint-Benoît  j,  eu  laquelle  eut 
répondu  à  ces  deux'doutes  :  si  Ton  peut  suivre  en  sûreté  Je  roi  de 
Navarre,  et  le  reconnaître  pour  roi,  et  si  Pacte  de  frfere  Jacque» 
Clément  doit  être  approuvé  en  conscience,  et  si  il  est  louable  ott 
iim  l  raiiô.  Chaudière,  1589,  in-8.  [2326j 

ÉVÊQUE  DU  PUY  (r)  (Le  Franc  de  Pompignan),  apocr.  [Fré- 
DÉHK.  11,  iui  de  Prusse],  Voy.  dom  CALMET. 

ÉVÊQUeS  CATHOLIQUES  DE  FRANGE  (les),  aut.  duj. 
[ASSELl.\E,  évèquc  de  Boulogne]. 

Avertissement  des  évèquts  calholKines  de  France,  conctuniint 
l'acte  de  soumission  aux  lois  de  la  République.  Sans  date,  in-8  de 
il  piges.  [2327J 

Cet  Averttsiement  ayant  été  donné  contre  le  décret  de  la  GonventiOD  dit 
30  mai  1795  a  dû  paraître  à  la  fin  de  cette  année  ou  au  oiHnnience- 
ment  de  1796.  Un  grand  nombre  d*érêques  de  France  y  ont  adbéré. 

A.  A.  a. 

ÉVÊQIJES  DE  FRANŒ  (les),  auL  dég,  [ASSelkne,  évêque  de 
Boulogne] . 

Instruction  sur  les  atteintes  portées  à  la  religion,  donnée  le  1 S 
août  1798,  au  nom  de  tous  —  sortis  du  royaume  par  suite  de  U 
constitution  civile  du  clergé  (rédigée  par  itsseiïne).  Réimprimée  en 
1819,  Il  Besançon,  in-B.  [2328] 

Cette  Instruction  est  signée  par  qui^ranie-hua  tvéques  d(>  France  eipar 
l'évêque  deBasle.  A.  A.  B— lu 
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ÉVÊQUES  DE  SAINTES  (ies),  atit.  dég. 

Oissertatîons  sur  le  pouvoir  des  Évêques  pour  la  diminuUon  ou 
aogiiieiitalioii  des  fêles,  par  les  évéques  de  Saintes  .{Louis  de  BaS" 

sompierre)^  de  la  Rochelle  [Henri de  Ltwal),  et  de  Périgueux  [Guil- 
laume Le  Boux).  Paris,  Dezallier,  1691,  in-12.  [2329j 

C'est  à  tort  que  plusieurs  biUlogrsphes  ont  suribué  ce  volome  à  TaMié 
Tkûra.  Il  tt*en  esi  nuUement  question  dans  la  notiee  sur  Tabbé  Tbiera, 
iaséiée  par  Dreux  du  Radier  dans  sas  «  Ëloges  bistoriques  des  hommes  M- 
liHUes  de  lu  province  do  Tbymerais  «,  Paris,  1748,  in-ld. 

Je  dte  cet  ouvrage  avec  d*aol«nt  plus  de  oonflaoce ,  que  l'exemplatm 
fie  j'en  possède,  renlN^me  plusieurs  remarques  critiques  de  la  maihi  de 
rahbé  de  Saint-Léger.  A.  A.  B^%, 

ÉVÊQUES  DES  DÉPARTËHËNTS  (les),  membres  de  l'As- 
semblée  Mtionale  conslhuaaie,  omu.  supp.  [Le  Breton]. 

Accord  des  vrais  Friucipcs  de  TK^Iisr,  de  la  Morale  et  de  la  Uai  - 
wQ.sur  la  coiisiiiution  civile  du  cierge  de  France,  par  — .  (Ouvrage 
rédigé  par  Le  Breton).  Paris,  1791,  iu>Sdc  2k0  pag. —  Deuxième 
^il.  Paris,  1792,  —  Supplément,  deuxième  édit  Paris,  1792, 
M  de  66  pag.  [23)0] 

ÉVÊQUBS  RÉUNIS  (les),  ouf.  sitpp.  [t*abbé  Mauviel^  depuis 

êvèquc  de  Saiiit-DominGjiio]. 

Précis  historique,  dogmatique  et  critique  sur  les  Indulgences. 
Paris,  de  Pimpr.  chrétienne,  IBOO,  iu-^.  [2331 J 

EVHK»iËRË,  apoer.  [Voltaire]. 

Dialogues  (ses).  Londres,  1777,  in-$.  [2332] 

Réimprimés  (i  i  ^  !(  s  (  tl.uvres  de  l'auteur,  parmi  les  «  Dialogues  et  Eu- 
iretien.i  pliil(»M)iihiijucs 

Evhumère  ou  h  vémèrc  était  un  philosophe  de  Syracuse  ,  qui  vivait  dans 
le  siècle  d'Alexandre.  H  voyagea  autaul  que  les  Pylhagorc  et  les  Zoroas- 
Ue.  Il  écrivit  peu  ;  nous  avons  sous  son  nom  une  «  Histoire  tk's  dieux 

Les  «  Dialogues  d  Kvliéaiëre  «  suui  au  noiiibrc  de  douze,  et  roulent  sur 
les  sujets  suivants  :  sur  Alexandre  ;  —  2»  sur  la  Divinité  ;  —  sur  la 
Miilosophie  d'Épicurc,  et  sur  la  théologie  grecque  ;  —  4»  si  un  Dieu  qui 
agit  ne  vaut  pas  mieux  que  les  dieux  d*Èpicure*  qui  ne  font  rien;  — 
S* Pauvres  gens  qui  creusent  dans  un  abtme.  Instinct,  principe  de  toute 
xiiondans  le  genre  animal  ;  —  6*  Platon,  Arlstole,  nous  ont-ils  instniits 
Hir  Ueu  et  sur  la  formation  du  monde  ;  —  7»  sur  les  philosophes  qui  ont 
%vri  ehet  les  Barbares  ;  8»  grandes  découvertes  des  pbilosopbes  bar- 
ittres;  les  Grecs  ne  soni  après  eux  que  des  enfants  ;  —  9o  sur  la  généra- 
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lion  10*  si  la  terre  a  éié  formée  par  une  comète  tf  •  si  les  moptagnes 
oni  été  formées  par  la  mer;— 12«  Inventions  des  Barbares;  arts  nouveaux, 
idées  nouvelles. 

Grimm  »  dans^  «  Correspondance  i>,  n*a  rien  dit  des  «  Dialogues  d*lt- 
vhémère  «.Les  «  Mémoires  secrète  »,  ii  la  dat«  da  16  novembre  1777  , 
parient  d*ane  nouvelle  brochure  de  Voltaire,  intitulée  :  «  Éphémère  ».  Une 
note  de  Wagnière,  qui  les  rectifient,  est  ainsi  conçue  :  «  On  veut  parler 
des  «  Dialogues  d'àvhémère  •  qui  venaient  de  paraître  Cette  note ,  dit 
M.  Deuehot,  m'a  paru  donner,  d'une  manière  certaine,  la  date  de  la  publi- 
cation des  «  Dialogues  >.  Cependant,  dans  un  écrit  publié  en  mai,  Vol- 
'taire  rappelle  une  idée  qui  se  trouve  dans  les  «Dialogues  d'Êvfaémère  ». 
Mais  je  pense,  ajoute  l'éditeur  que  nous  venons  de  citer ,  que  Voltaire 
l'avait  déjà  dit  ailleurs ,  dans  quelque  passage  que  je  n'ai  pas  été  assez 
heureux  pour  me  rappeler.  II  se  peut  ainsi  que  les  <  Dialogues  >,  publiés 
eu  novembre,  fussent  à  l'impression  dès  le  mois  de  mai. 

£V£KV-ON£  (1),  ps.  [Jean-Baptiste  GOLSON,  mort  en  1825]. 

Tableau  philosophique  des  probabilités  des  peines  morales,  clas- 
sées selon  les  trois  sièges  de  nos  sensations,  l'esprit,  le  cœur  et 
l*âme,  depuis  le  plus  léger  scntimeul  de  déplaisance  jusqu'aux  plus 
violentes  agitations  du  désespoir.  Paris,  Verdière,  1820,in-fol.  d'une 
feuille  in-plano.  [2S33] 

EVONYME.  Voy,  PHILIASTRE. 

EVRARD,  ps.  (2)  [Chapelle]. 

Lanciers  (les)  et  les  (  ajiucins,  folie-vaudeviUe  eu  un  acte.  Paris, 
Malaisie*  1831,  in>8,  1  U\  50  c  [2334] 

EXADVILLEZ  (u')»  nom  abrev.  [BoiSTEL  D'ExaUVIJULëz,  petit- 

fils  de  Boistel  d'Welles].  Pour  la  liste  de  ses  nombreux  ouvrages 
et  ceux  de  son  fils,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  è  Boistel  éCE, 

EX  CI-DEVANT  SOI-DISANT  J  aut.  supp. 

Sept  (les)  Péchés  capitaux,  ou  Exemples  tirés  de  l'Etat  ec(  Irsias- 
tique,  occupant  actuellement  le  clergé  de  France  ;  par  — ,  et  copié 
littéralement  par  un  homme  qui  8*amuse  de  tout*  Paris,  chez  le 
Prieur  de  l'abbaye  St-6ermaia-des*Prés,.etc,  1789,  in-8.  [2S35] 


(i)  Ohoitm,  en  anglais. 

(9)  Que  MM*  Louandrc  ctBourqiiolet  u'oot  point  rev^ié,  parce  que  nous  ut 
l'avlonA  paidonn<S. 
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EX  £XGELLfiMG£  (UNE)»  ps.  [Jacques-Gilbert  Yhbert]. 
An  (1  )  do  Mintofre.  Première  partie.  — Le  Ministre  qni  s'en  va. 

(De  1  uupi  .  tic  rlassan,  à  Paris).  Paris,  les  marcb.  de  nouv. ,  1821, 
10-8,  de  104  pages.  [2336] 

EXCLUSSE  (Alcvaiidre  de  V),  ps.  [J.  Uu  V£RGl£a  0£  Hau- 
RANNB,  abbé  de  SaÎDt-Gyran]. 
Somme  (la)  des  foutes  et  faussetés  capitales,  contenues  eo  la  Somme 

ibéologique  du  P.  Garasse.  Paris,  Bouillerot,  1626,  3  vol.  in-4. 

[2337] 

Voy.  les  Réflexions  de  Groslcy,  sur  cet  ouvrage,  dans  le  Journal  eucydo- 
pédique,  mars  1775,  p.  333  €l  suiv. 

EXOMOLOGËSE.vicairede***,     [l'abbé  G.-A.-R.  Bastou]. 

Confidences  de  deux  cnrés  protestants  du  diocèse  de  L***  (Li« 

sieux),  au  sujet  d'une  brochure  intitulée:  «  Défense  des  droits  du 
second  ordre ,  etc.  »  Lcyde.  Donné  au  public  par  M.  —  ,  avec  un 
Commentaire  par  le  même.  Edimbourg,  1778,  iu-S.  [2338] 

EX  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE  (UN),  ont.  dég.  [Carnot, 
l'un  des  frères  de  Tancien  ministre]. 

tiistoire  du  Directoire  constitutiounel,  comparée  à  celle  du  gou- 
veraerneal  qui  lui  a  succédé  jusqu'au  prairial  an  vii  (18  jiÛD 
t7f9)t  coalenaDt  en  abrégé,  celle  de  la  République  française  pas-* 
èxckX  cette  mémorable  époque  ;  enrichie  de  notes  curieuses  et  se- 
crètes. Paris,  au  via  (1800),  iu-8,  de  xj  et  280  pages.  [2339] 


541 


F.  —  FAB 


P 


F.  (le  chcv.  de),  ps.  [d'Artaizk]. 

Réflexions  (nouvelles)  d'un  jennr  homiue,  ou  Suite  à  l'Essai  sur 
la  dé^datioQ  de  rhomme  eu  ^iété.  Paris»  Koyez>  1767,  ia-12. 

[2340] 

\os*  aussi  FiucBBft  (le  cbev.  de). 

F***  (de),  conseiller  au  Parlemeot,  ps,  [François  Bebibamii, 
seigneur  de  Fbbauville]. 
PiérogatîTes  (les)  de  la  robe.  Paris,  Jacques  LefièTre*  i7<H  » 

[2Ui] 


F     (madame)^  ps.  [le  chevalier  DucLOS]. 

Histoire  el  Aventores  de  mykird  Pet  La  Haye  [Paris],  1755, 

L'é(iilre  dedicaioire,  a  MM.  le<;  vîdang«Mirs,  rsl  lignée  •  Jeanne  Fesse  »  : 
probablement  In  leltr»'  initiale  F  ne  désigne  que  le  second  de  ces  mots. 
Cependant  les  bibliograplies  conteuiiiorains  présenlciu  iiia'Jaine  fagnan 
comme  auteur  de  cet  ouvrage,  à  rcxceplion  des  auteurs  de  la  •  France 
liiii  1  lire  de  17G9,  qui  le  donoent  au  chevalier  Dlclos.  Leur  opmioa  me 
paraît  très  vraisemblable.  Â.  A.  B— r. 

F     (le  dt),  ps,  [le  marquis  D.-A.-F.  DB  Sade]. 

Aline  eL  Valcour,  uu  le  Roman  philosophique,  écrit  à  la  Bastille, 
un  an  avant  la  révolution  de  France.  Paris,  Maradan,  1795,  8  part. 
111*18,  avec  figures,  12  fr.  [2343] 

FABERT  (Abraham),  aut.  supp,  [Florentin  ImiilAT,  de  mire- 
coartj. 

Coustames  générales  du  duché  \le  Lorraine,  ès  bailliages  de 
Nancy,  Vosges  et  Allemagne,  avec  des  remarques  d* — ,  Metz,  1657, 

in-fol.  [236^] 

Plusieurs  savants,  entre  autres  don»  CahuL-t,  pt-nseiil  que  le  rommcn- 
laire  imprimé  sous  le  nom  d'Ahr;iham  Fab^rl  n'est  ptc^  de  lui,  mais  de 
Florentin  Ibiriat,  avocat,  né  a  Mirecourt,  U  imel  fut  pendu  pour  avoir 
fait  quelques  satires  contre  un  prince  de  la  maison  de  Lorraine.  Après  sa 
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mon,  ses  papiers  tyreul  dispersas  »  el  Abrakam  Piiberi  adwu  le  ne- 
Boscrit  qoi  foi  imprimé  soos  son  nom. 

Csmos,  dtns  sa  «  Bibltothèqae  choisie  des  livres  de  Droit  • ,  lome  1, 
psge  i06,  rsttribue  aussi  ^  GanoD  ;  mais  le  commentaire  de  ce  dernier  a 
été  imprimé  séparément  à  Espinal  en  1654»  in-4.  A.  A.  B— n. 

FABIEN-PILLET»  wm  dég,  [Fabien  PaLBT].  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages^  voy.  les  tomes  III  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  i 

PdlcL 

FABRfi  (le  comte  J.-P.),  de  i*Aude.  Voy.  PAIR  DE  FRANGE 
(UN). 

FABRIGIUS  (Jacob. -Cosm.)*  ps,  [lacobus  Siiimondus]. 

Notae  stigmaticae  ad  niagistrum  Uigeuta  pagioarum  {Edm.  Bi- 

cfaeriom).  Francofurti,  1612,  in-â.  [2345 J 

liS  P.  de  La  Banne  n*a  pas  inséré  cet  écrit  dans  le  Recueil  des  œuwes 
de  P.  Sinnond^  Paris,  i696,  5  vol.  in<^ol. 

F.  A.  D.  L.  V.,irarf.  supp,  [François- André  DmANDBS]. 

Certitude  (de  la)  des  connaissances  humnines,  ou  Examen  piiilo- 
sopliique  des  diverses  prérogatives  de  la  raison  et  de  la  foi  ;  trad. 
de  l'angl.  par  —  (on  plutôt  composé  en  français  par  F.-A.  Deslan- 
des). Londres,  17A1,  in-12.  [2SA6] 

F,  A.  6.,  trad.  éég,  [frère  Antoine  Gramon,  mniirae]. 

Triomphes  (les)  de  saint  François  de  Paiile,  iaib  en  la  ville  de 
Maples.  Première  partie,  composée  en  italien  par  le  cavalier  César 
CdfMicctOt  et  traduite  en  françois  par  — •  Paris,  1634,  in^A.  [2347] 
Ificeron,  t.  34,  p.  406. 

FAISANDIER  (UN)  des  chMes  de  S.  M.  le  roi  Charles  X,  oui, 

dég,  [de  Quingeky]. 

Faisanderies  (des)  particulières,  ou  nouvelle  instruction  pratiqQe 
m  Part  d*élever  les  faisans  de  la  manière  usitée  en  Bohême  ;  trad. 
de  Pallem.,  enrichi  de  notes,  par—.  Paris,  Huzard,  1837,  in-8,  de 

64  paj^L'S  et  5  planches.  [2ii/i8] 
Caul.  de  la  bibliolb.  de  J.  B.  Huzard. 

FALBAlHi:,  nom  abrcv.  [F£NOUlLLOt  D£  F^LBAlREj,  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  FemmUot. 
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Avec  M.  Davenies  [Ch,-Htpp.  Dubm]  :  «  roU^at  mtbH- 
droit,  comédfe  en  on  acte ,  mêlée  de  couplets,  Paris,  Quoy,  i$27, 
îll-8,  1  fr.  50  c.  [23/*9j 

FA{iSA(F.)t  et  F.  de  Falsa,  ps,  [Eugène  Fau  j,  ancien  direc- 
teur do  journal  9  le  Paris  élégant  »,  et  aojoard'bni  propriétaire-di* 
recteur  de  la  «Silhouette». 

FAM  IlN-DES-ODOAUS  (  AMU-JEU-Nic  ),  auL  supp.  [J.-F. 
ANimÊ,  des  Vosges]. 

Supplément  à  l'Histoire  philosophique  de  la  Révolution  de  France, 
par  Fantin-Oes-Odoards  (de  la  5«  édit),  dixième  volume,  depuis  le 

traité  définitif  d'Amiens,  jusqu'à  la  paix  de  Freshourg  avrc  l'Au- 
triche, et  h  celle  de  Paris  avec  ia  Russie.  Paris,  iielin,  1607,  in- 8 
de      pag.  [2^50] 

Ce  volume  peut  être  considéré  comme  un  abrégé  du  règne  de  Napoléon, 
depuis  son  consulat  Jusqu^îi  la  guerre  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  c'est-à- 
dire  jusqu'à  la  paii  de  Tilsii. 

La  réfaction  do  «  Supplément  à  IHistoire  philosophique  de  la  révolution 
de  France  »,  par  Fantin-Des-Odoards,  avait  été  proposée  à  M*  Salaville, 
qui  la  refusa  Ce  fut  lui  qui  indiqua  André,  des  Voges,  comme  étant  Técri- 
vaiiiqui  pourrait  le  mieux  continuer  Touvrage,  et  qui,  surtout,  consentirait 
le  plus  volontiers  à  toutes  les  modifications  qu'on  pourrait  en  exiger. 

Les  éditeurs  de  la  cincjuième  édition  avaient  proposé  ii  Fantin  d'y  eoo* 
pérer,  en  continuant  l'histoire  jusqu'à  l'époque  où  elle  se  trouve  [ter- 
tée  par  ce  supplément  ;  mais  11  refusa,  étant  instruit  qu'il  faudrait  fairedes 
rhangements  aux  laits  coni-ernant  oeriains  personnages  existants  et  qut 
ont  changéd'opinion  avec  les  rirronslances. 

Les  censeurs  du  gonverneuu^nl  n'oul  cffectivciiHîit  permis  b  [iul)lir:t- 
lion  de  cette  cinquième  édition,  qu'aux  conditions  de  cbangcmeuls  qui 
ont  été  pieseriis  cl  suivis.  f<ioU  de  (eu  Lerouge. 

F.  A.  P.  M.«..,  anc.  officier  d*artilleric»  ps.  [A.-P.-F.  Ménê- 
6AULT,  de  Gentilly  ]. 

Palménor,  ou  la  Magie  naturelle.  Histoire  orientale,  coulenaiit 
des  détails  nouveaux  siïr  les  mœurs,  les  usages  et  le  gouvcrucmeni 
actuel  de  ia  Perse.  Paris,  Béchet,  lbi4»  2  vol.  iu-12.       [2351 J 

FARNËSE  (Paul),  ps.  [Laurence  de  Blamby]. 

Avec  M.  Attg.  Vitu  :  la  Physiologie  de  la  Polka,  d*aprës  Colla- 

rius.  Illusualions  polkaïques.  Paris,  l'éditeur,  rue  des  Prêtrfes-St- 

Gcrmaiu-l'Auxenois,  11'  11,  1845,  hi-iU,  [2352J 

On  doit  aussi  3i  ce  jeune  écrivain  rics  articles  d'art  dans  le  «  Moniteur 
Parisien  et  la  Pandore  ». 
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FAR5FAUS8C^UNttaY(nadaiiie  la  viconlem  ét),  ma.  mpp. 
[le  btroo  de  LAifOTHB^IiftivGOfi]. 

Mémoires  de  — ,  on  Souvenirs  d'anc  octogénaire.  Kvéneincnts« 
mœurs  et  anecdotes,  depuis  le  règae  de  Louis  XV  (1768),  jusqu'au 
ministère  U  Boordonnaye  et  PoUguac  (ISdO)  (1).  Paris^  Ledoyen; 
LevavasBeur,  1830,  S  vot.  Iii>8, 18  fr.    '  [235S] 

Reproduits  l'année  suivauie  avec  de  nouveaux  liuuli^pices,  ainsi  conçus  : 
«  Mémoires  sur  Cliarles  X,  sa  cour,  ses  ministres  et  ses  maîtresses  >,  par 
M**  U  vicomtesse  de  Fiirs.  Deuxième  édition.  Paris,  Lecointe  et  Pougio. 

Il  existe  pouruni  de  vériubtes  «  Mémoires  »  de  cette  dame  «  sur  les 
îoenièesde  septembre  1793» ,  qui  ent  M  insérés  dans  iw  des  Yolanes  de  Is 
<  Collection  des  Mémoires,  relatifs  k  la  révolutlcii  française  ». 

FAT0I3VILLE  (N.  de)»  nom  ahré».  [NOLANT  DE  FatODVILL«» 

conseiller  au  parlcuiuut  dv  lUuicu,  ci  auicur  dramaïujue  du  xvil* 
siècle] .  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  yoy.  «  la  France  littéraire  »  à 
Patwville, 

FAUGH£-BOJi£L  (Louis),  ex-agent  royaliste,  oui.  supp.  [Al- 
phonse DE  Beauchamps]. 

Mémoires  (ses)  (2).  Paris*  Moutardier,  1828»  h  vol.  in-8,  avec  un 
portr.,  SO  fr.  [235/»] 

Le  -1*  vol.,  compose  de  oT-J  pa«,'  ,  est  toujours  broché  eu  deux  parties, 
doni  l;i  dernière  est  inlilulée  SuppiénuMit  au  4"^  volume. 

Un  joignaii  ces  quatre  voluDiesuue  coilecUou  de  gr«ivui'es  (  17  |iortr. 
at  19  fac-simiie }  au  burin,  15  fr. 

FAUCHËT  (Auna),  de  Quiiuix-rlé,  ys,  [G.  LE  iiaii>o¥S,  des 
Noires-Terres]. 

Tbéodora,  poëme.  —  Impr.  dans  le  tome  l*'  de  «  la  Revue  de 
la  Province  et  de  Paris  ».  [2355] 

On  se  rappelle  qu'au  commencement  du  zviii*  siècle  le  poète  Besforges- 
Maillard,  voulant  se  rendre  la  critique  favorable,  envoyait  ses  vers  sous  le 
•cm  de  Mlle  Malcrais  de  la  Vigne,  à  •  TAImanacbdes  Mutes  ».  La  pré- 
laadoe  jeune  muse  bretonne  fut  plus  d*une  fois  louée.  C'est  k  Taide  d'un 
aonveau  nom  de  muse  bretonne  que  Tauteur  du  poëme  de  «  Tbéodora  •  est 
farveno  à  mettre  en  défout  ta  perspicacité  de  quelques  littérateurs.  Les 
nanéios  5  et€  de  la  «  Revue  »  et  aa  trouvaient  le  poème  en  question,  fe* 
rent  envoyés  è  tous  les  poètes  de  Paris,  avec  une  lettre  autographe  de 


Cl)  Acceptes  comme  anlltrntit(ii«spjU'  MM.  I.ouaiuirc  cl  Buui(|uelot. 
Acceptés  cuuimu  auiliculiquc;)  p«ur  MM.  Louaudic  cl  fiouriiutlot. 
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rasleur.  Deux  y  fmmi  pris  :  Mm  Yalnofe  «I  H.  Tidor  Bnfo  rèpoadi- 
fent  par  «ne  lettre  clianikftiite  de  remereleiMiiU  à  MUe  Anna  Pknekei.  et 

l'encouragèrent  à  cominiier.  «  le  ne  snîs  rien  de  plus  ctaannsnt,  In!  écrivit 
«  Victor  Hogo,  qu'une  femme  poète;  nais  quand  cette  femme  est  une 
«  jenne  fille,  je  ne  sais  Hen  de  plus  tonciiant  *. 

FAULQU£MOMï  (Paul),  p$.  (1)  [Pani  Lamaru]. 

I.  Avec  M.  Henry  Maradf If:  Aubry-!e-Ronchcr,  ilraiiie  en  qua- 
tre actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  24  octobre  1844).  Paris,  Mar- 

^  chand,  1844,  ia-8«  50  c.  [2356J 

Faisant  partie  du  •  Magasin  IheàUal  ». 

1 

II.  Avec  M.  Clairvillv  :  la  grande  Bourse  cl  les  petites  Bourses» 
à  propos-vaudeville  on  un  acte.  Paris,  Beck;  Tresse,  1846,  in>8, 
50  c.  [2357] 

III.  Avec  M.  Paul  :  le  Prisoiiiiier  sur  parole,  drame  eu  iiois 
actes.  (Théâtre  Beaumarchais,  le  16  juin  1846).  Paris,  veuve  Jonas, 
1846,  iii-8,  50  c.  [2S58] 

Le  collaborateur  de  M.  Faulquemont,  ne  seraii-il  pas  M.  Faulquemont 
lui-même  ?  comme  on  le  voit,  son  prénom  est  Paul. 

Sous  le  môme  pseudonyme,  M.  P.  Lamarle  a  composé,  en  société  avec 
M.  Aog.  Vitu,  quelques  autres  pièces  de  ttiéâtre  qui  ont  été  représentées 
sur  des  scènes  bien  infimes,  mais  qui  n'ont  pas  été  imprimées.  Rons  cite- 
tons  entre  autres  :  <  Barbeau  Qls  atné  joué  sur  le  ibè&tre  Beaumarcbais, 
en  février  IS^iT»;  «  Perl  eri  net  te,  ou  les  Francs  Jobards,  vamJeville  en  un 
acte,  sur  le  tliéaire  du  Luxemhourgj,  en  avril  I8io;  «  les  Sauvages  pour 
rire  »,  vaudeville  en  un  acle,  sur  le  même  ihé.^lre,  en  février  I8W.  Cette 
dernière  avait  un  troisième  auteur,  M.  Théodore  Barrière. 

FAUX  ARNAULD  (le),  aul.  dég.  [Honoré  Toornély]. 

Lettres  du  —,  à  M.  de  Ligny,  à  Douay.  1692^  in-12.  [2359] 

FAV£ilOLL£  (M.  de),  capitaine  de  dragons,  ps.  [Madame  GuÉ- 
NARD,  baronne  de  Mêrê,  née  de  FaveroUe].  Pour  la  liste  des  ro- 
mans érotiques  publiés  par  cette  dame  sous  son  nom  de  demoiselle, 
voy.  «  la  France  littérahre  »  )i  Guénard,  > 


(i)  Que  nous  n'avions  point  encore  donné)  et  qui,  |«ar  conséquent,  C5t  nsti 
inconnu  à  MM.  Louandre  et  BonrqttrloU 
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FAVORI  UE  S.  A.  R.  M.  LE  DUC  D'ORLÉANS  (UN),  ûiif. 
deg,  [de  Bois  d'Annemets]. 

Mémoires  d*  — .  Leyde,  Jean  Sambix  le  jeane,  1667,  très  pelit 
iQ-12;  ^  Sur  Féditlon  de  Leyde,  1668,  kiMS;  —  Leydc«  1670. 
in-12.  [2360] 

Voyez  dans  la  •  Bil)liolÎH>que  raisoniiee  »,  t.  5,  p.  356,  el  t.  6,  p.  371 , 
deux  lettres  où.  l'on  justiiie  Àriiauld  M'Andilly  de  diverses  accusaiioBS 
avancées  contre  lui  dans  les  Uémoirtb  Uu  iavori  Uc  Bois  d'Aaaemcls. 

A.  A.  B— 1. 

FAVOUR  (Roque),  ps.  [Pabbé  Liébault,  de  Dijon]. 

Essai  sur  TOrthographe  française.  Dijon,  Causse,  1786,  jn-8. 

[2361] 

FA VR AS  (le  niarq.  de),  nomabrév,  [Thomas  Mahy  D£  Favra&J, 
plus  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms ,  sous  lequel  ses  écrits  sont 
diés  dans  le  tome  III  de  «  la  France  littéraire  ». 

F.  B.»  aut,  dég,  [Fr.  B£ROAL0£  DE  Vervillc]. 
Soapirs*(les)  amoureux  de      Rouen,  1597,  in-12.  [2362] 

V.  T. 

V.  C.  n.  s.  L.  Al.  [\  D.  G.  (M.),  auL  dey.  [Fr.  BruYS,  de 
.VI  i  lères  en  Maçonnais,  professeur  de  grammaire]. 

Réflexions  en  forme  de  Lettres  adressées  au  prochain  Synode,  qui 
doit  s^assembler  à  La  Haye  au  mois  de  septembre  17&9  sur  l'afiaire 
de  Smtîb  et  sur  celle  de  Maty.  Ijà  Haye,  1730,  in-12.  [2363] 

V.  T. 

F.  C.  L.  R.  D.  L.  (M.),  aut,  dég,  [Frauçois«Caadide  L&  RoY 
M  LOZEMBRDNB]. 

Tableau  des  mœurs  d^un  siècle  philosophe  ;  Histoire  de  Justine  de 
Saint-VaK Mannheim  et  Paris,  veuTeDuchesne,1786,  2part.  in-12. 

F.  D.  P.,  am.  dég.  [Fr.  Davbsnes,  parisien]* 
Tragédie  sainte,  divisée  en  trois  théâtres,  ou  autrement  Jes  Évan* 
giles  de  Jésus-Christ  mis  en  poème.  Paris,  Boisset,  1652,  in-12. 

[2365j 

F.  D.  P.  L.,  aut.  dég.  [François  de  Faui  de  La  GardeJ. 
Traité  historique  de  la  souveraineté  du  roi,  et  des  droits  en  dé- 
pendants. Paris,  Durand,  1753,  2  voL  in-4.  [2366)  " 

La  même  édition  a  été  reproduite  quatonte  ans  plus  mû,  mais  entière- 
nent  anonyme,  sons  le  titre  de  «  Traité  historique  des  droit»  souve- 
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ftlM  en  Piiaoe,  et  principtlemmit des  droits  attloi  et  doiMaiiiiK.  Ptrls , 
4767. 

FEBRONIUS  (Justinns),  ps,  [le  baron  Jean -Nicolas  HoNTHEtpf , 

évêque  suiïragaiit  de  Trêves,  évôque  (in  parttbm)  de  iM}  rioplnte]. 

Statu  (de)  praesenti  Ecclesiae,  et  de  légitima  poteslate  romani 
pontificis,  liber  sinîrnlnris,  etc.,  cum  aj)pendicibu8  et  operts  vendi- 
ciis.  BuUioni,  1763,  1765,  177/i,  5  vol.  in*4.  [2367] 

— Traité  du  gouveroement  de  l'Église  et  de  la  puissance  du  Pape  ; 
traduit  en  français.  Venise,  Remondi,  1766,  in-k.  et  3  vol.  in-12. 

—  État  (de  1')  de  l'Église  et  de  la  puissance  légitime  du  poiiiife 
romain  (abrégé  de  l'ouvrage  de  Hontheim,  par»/.  Remacle  Lissoir^ 
prémontré).  Wurt^bourg  (Bouillon),  1766,  2  vol.  inA2. 

L*ouvrage  de  HoDlbeim  fut  l'objet  de  plusieurs  censures,  de  réfuuiions 
et  d*apotogies.  (Voy.  Tsrt.  Honiheim  de  la  «  Biographie  universeHe  »). 

L*attteur  paraît  s*ètre  repenti  de  la  publiesUon  de  cet  ouvrage,  dans  la 
composition  duquel  il  a  été  aidé,  dit-on,  par  un  chanoine  deTrèves,  nommé 
Nuxuu.  Voy.  les  «  Lettres  sur  la  profession  d*avocat  »,  par  Camus,  3«  éd., 
1. 1,  n*  1336. 

De  deoi  des  ouvrages  principaux  publiés  contre  l'ouvrage  de  Hontheim, 
le  premier  est  celui  que  le  fougueux  jésuite  Peller,  fit  paraître,  en  1770, 
sous  le  titre  de  •  Jugement  d'un  écrivain  protestant  touchant  le  livre  de 
F^ronius  ««etc.  Leipzig  (Luxembourg),  In-ii,  et  réimprimé  l'année  sui- 
vante k  Liège,  in-1i.  Le  second  ouvrage  est  d'un  jésuite  romain,  et  a  paru 
sous  le  titre  suivant  : 

Theotimi  ëopistim  [Francisci  Anlonii  Zaccaria,  &  J*]^  doctis  cotho* 
licis  viris  qui  Cl.  Justino  Febronîo  in  scriptis  suis  retraciandis  ab  auno 
1580.  laudabili  exemplo  praiverunt,  liber  singularis.  |{omse,  1791,  iu-8. 

Ce  fut  en  1778  que  de  liontbeira,  levant  le  voile  dont  il  s'était  couvert 
depuis  17(i5,  se  déclara  l'auteur  de  Touvrage  publié  sous  le  nom  de  Fébro* 
nius,  et  rétracta  les  principes  qui,  sous  ce  masque,  lui  avaient  attiré  Tes- 
lime  des  savants.  A  la  luAmc  Apoque,  l'ex-jésuile  Zaccaria,  qui  avait  conçu 
le  plan  de  celle  iuLriijue,  composa  une  «  fflsmiro  des  rélraclalions  »;  se- 
condé par  le  cardinal  Albani,  il  sollicita  la  permission  de  publier  cet  ou- 
vrage. L'examen  en  lïil  coiifié  au  R.  P.  Scbtarra,  maître  du  sacré  palais, 
qui  érrivil  en  I77!>.  au  cardinal  Albani,  qu'il  trouvait  dans  cette  Histoire 
beaucoup  de  clioses  fausses  ,  et  d'autres  hasardées  sans  fondement.  Les 
exauiinaleurs  nefiinMit  [»as  au-NÎ  difTieiles  en  1791. 

L'ouvrage  est  pré<  ùdé  d  une  dédicace  au  cardinal  Albani,  quoique  mort 
en  i779.  Ou  eu  voit  la  raison.  A.  A.  B-^a, 

FE^:lil^(i  ilord),  ps.  |A.  FONTANEY,  rédacteur  ordinaire  do  la 
«  Revue  dos  Ucux-iMondes  »,  mort  en  juin  1^37,  âgé  de  trente- 
quatre^sj. 


Scènes  de  la  vie  castiliane  et  andalousc.  Paris,  Char|>ei)tiei ,  \ 

in-8,  7  fr.  50  c.  [236»] 

L'un  des  rédacteurs  de  la  «  Hcvue  des  Deux-Mondes  » ,  Konianey  y  a 
fourni  tani  sous  son  ps^cudonyme  de  lord  Feeling,  que  sous  son  véritabte 

nom  une  série  d'articles  piquants.  Dans  les  dt'niicrs  trmps  de  sa  vie  11  a 
donné  ik  ce  recueil  da  bien  fermes  et  spiriluelles  pages  sur  les  romans  et 
les  po<'»sies  du  jour,  signées  Y.  Il  y  a  aussi  inséré  des  «  Ksqnîs«es  ^^nr  le 
parl<  iticnt  anglais  fort  remarquées  el  signées  Andrew  O'Donuor.  Un  trouve 
uoe  courte  noUcc  sur  lui  dans  la  •  Kevue  des  Deux  Mondes  » ,  juin  1837. 

FKfLLARD,  ps.  (1)  [Pierre-Félix  Becker  |. 

] AS  l  it  (le)  d'honneur  el  de  gloire  BifK^n  nphie  t^éFiérale  des  mem- 
bres de  la  Légioii-d'honneur,  depuis  son  ori^nie  jusqu'à  nos  jours. 
Première  série.  Tomo  1^.  Première  iivrai8fiii.(et  unique).  Paria, 
rue  Chabannais,  n*  12,  i8S5,  in-8,  de  S2  pag.  [3369] 

FÉLBTZ  (Gh.-Mar.  O.),  nom,  ahrév.  [DORIMONT  db  FÈim]i 
mais  plus  connu  bous  le  dernier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses 

ouvrages  voy.  les  lûmes  lU  el  XI  de  la  France  liuéraire,  à  Fêletz, 

FELHEMÉST,  anagt\  [Mehêb  fîls.  | 

Queue  (la)  de  Robespierre,  ou  les  Dan^^Ts  de  la  liberté  de  la 
presse  Paris,  9  frnriidor  an  II  de  la  réptibliijue  française,  une  el 
indivisible,  l'aris,  de  l'impr.  de  Aougylï  (Gulfroy),  in-8«  de  7  pag. 

|2370| 

Par  ene  liiute  typographique  cet  écrit  est  signé  fétkmM  au  lieu  de  M- 
heméâi ,  que  portent  les  opuscules  suivants. 

If.  Défends  ta  queue. . .  |*J371j 

III.  Ilendez^moî  ma  queue,  ou  Lettre  de  Sariine  à  Tiiunut.... 

[2372] 

IV*  Noyades  (les),  ou  Carrier  au  tribunal  révolutioimaîre  ;  par 
raoleor  de  «  la  Queue  de  Robespierre  »  •  Paris,  les  march.  de  nouv*  » 

s.  d.,  in-8.  de  tl  pag.  |2373] 

Ces  quatre  broc  11  ures  el  «liverscs  autres  ne  manijuauni  ni  <l"«'spril  ni 
d'originalité,  mais  leur  direction  politique  scmblail  annoncer  dans  leur 
auteur  un  agent  du  cabinet  britannique  el  de  la  (action  des  émigrés  ;  ce- 
pendant Méhée  de  la  Touche  n'était  rien  muins  que  royaliste,  s'il  faut  en 
croire  les  écrits  puhlu  s  depuis  par  lui-uiénie  piun  jusi iHcalion.  Ce  t\\ii 
est  mieux  prouvé,  c'est  que  sa  complicité  dans  ralTaire  des  journées  de 
septembre  lui  pesait  assez  pour  qu'il  n'eût  pas  osé  allaclier  son  nom  à  c<*s 


(i)  Article  omis  par  MM.  Louandre  et  ftoiirqueiot. 


dtfwt  éoriift  poMtiHM  ;  d»  eUM,  il«  éiatoftl  sigiiét  MhMW  lugtiiiite  de 
M6iièelUi. 

V.  Vérité  (la)  toute  euti(>rc  sur  les  trois  actcui-s  de  la  Journée  da 
Stepftembre  1792,  et  sor  piusieors  journées  et  nuits  secrètes  des 
iDciens  comités  du  goovernemenL  (De  rimpr.  de  la  Vérité,  me  dn 
Poil  qui  parle.)  Paris,  an  bur.  de  l'Amides  citoyeoSt  s.  d.  (1794), 

de  6y  pa-.  [2376] 

La  «  Queue  de  Robespierre  >  a  été  ,  h  tort,  attribuée  à  plusieurs  écri* 
valus,  et  entre  autres  à  Dussaulx.  La  dédicace  «  A  mes  concitoyens  >  de  ce 
dernier  opuscule  ne  laisse  plus  aucun  doute  sur  le  véritable  auteur  de  la 
•  Queue 

«  Lorsque  je  commençai,  mes  chers  Trères,  à  m'entnnenir  avec  vous  de 
«  la  «Queue  de  Robespierre  »,  je  croyais  fn  tète  du  monstre  coupée,  et  alors 

il  était  permis  de  rire.  I*a  diVonverte  du  nouveau  couiplol  de  Btllniifl  Va- 
«  rennes,  de  Barrère,  de  Duliem.  [  hh  mus  remeiire  aux  fers,  avri  ut  assez 
«  que  Robe^pîj'rre  vit  encore,  h'  qniiLe  donc  la  plaisanterie  pour  poursui- 
«  vre  sérieusenieut et  tout  de  bon  les  o|»presseurs  do  mon  pin*;;  ]<>  m'alta 
»  che  a  IfMjr  existence,  comme  le  reniord  à  la  con^rif  lur  (.nupiil^le  ,  je 
«  demaniie  euiiime  I  eiuT^iciue  Legendre  <-  qu'ils  ne  iiieuieiil  jain:ii->  «  je 
«  dédie  mes  efforts  h  la  journée  du  9  iIk  l  inidor ,  source  de  révélaiion  . 
■<  toutes  les  vérités  et  jugement  dernier  de  tous  les  crimes  :  heureui  si  ma 
plume  peut  rauiuu  r  les  idées  de  la  justice,  de  l'huiiianité  qui,  pendant 
«  si  longtemps,  n'eurent  pas  de  représentants  chez  le  peuple  français.  » 

FELINUS  (Arelius),  ps.  [Martinus  BUCERDS]. 

I.  Ei4)ositio  in  Psalmos.  Ârgeutorati,  1529,  in*4;  1530,  iii-fol. 


IL  Psalmorum  libri  V  ad  Ëbraicam  veritatem  genaioA  veraioDe 
in  latinani  tradncti,  cam  exi^natlone.  Basilae,  1547,  in-foK  [2376] 

FÉLIX  (l),  am.  diq.  [Félix  DavinJ. 

Avec  ftl.  Irner  (A.  «H.  Martin)  :  Wolfiburm,  on  la  Toor  do  Loap, 
histoire  tyrolienne.  Paris,  i«  Gorréard  jeone,  1830,  2  vol.  in-i2, 

6  fr.  [2377] 

FÉLIX,  préHQDi  soHs  lequel  se  sont  cachés  quatre  aoleors  de 
pièces  ou  de  parts  de  pièces  de  théâtre  :  MM.  BUmekarà^  de  Cm^ 

zy,  Diœert  et  Snibe.  Pour  la  liste  de  leui-s  productions,  voy.  ces 
deruiers  uoms  daus  la  «  France  littéraire  »(2). 


(i  )  Article  oriIn  par  MM.  Louaudr»  et  Bourquelol 
(a)  Renvois  omis  par  MM.  Louandre  et  Bourquelol. 


[2375j 
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PfiMM£  (UNË),  aut.  âig.  [madame  la  baronne  de  Staël]. 

Réflexions  sur  le  procès  de  la  reine.  Août  1793,  in-8,  de  37  pag. 

|"2378j 

Réimprimées»  eu  iaj4,  à  la  suilc  des  Uéflexions  sur  le  suicide  *,  par  la 
même  dame. 

FBMME  (UNE),  aut.  dé^.  (mademoiselle  F.  RaoultJ. 
Opinion  d* —  sur  les  femmes  ;  par  F.  R***  (revue  par  madame  ta 

princesse, Co/<5m?ic(?  de  Sahn).  Paris,  Giguet,  1801,  ia-12,  de  72 
pag.  [2379j 

FEMM£  (UNE),  aut,  dég,  [  ] 

Quelques  Réfleiîons  sur  d'importantes  vérités,  dédiées  aux  hom- 
mes de  l>ien.  (De  Timpr.  de  Trouvé,  à  Paris).  Paris,  Trouvé;  Pon- 
lliieu;  Âdr.  Lcciere,  1826,  ia-18,dc  180  pag.  [2380J 

Voy.  sur  ce  livre  d'une  dévote,  irès  sagement  écrit,  Tarlicle  de  Ja  Revue 
encyelopédique,  t.  XXX,  p.  Y66,  signé  B.  L. 

FEMME  AVEUGLE  (IL\Ë),  auL  dêg,  [madame  de  Stevens]. 

1  abics  et  Contes  de  Gdlert,  traduits  en  vers,  par — .  Breslau  et 
Leipzig,  1777,  iu-8,  [2381] 

FEMME  CITOYENNE  (UNE),  aut.  dég,  [madame  Le  Roi]. 
Proposition  d*— -,  pour  établir  les  moyens  de  remédier  à  toutes  les 

cal.iiniiés  (jui  t  luironnenl  la  Tiance.  1789,  in-8.  [2382] 

FEMME  DE  QUALITÉ  (UiNË)  (madame  O.  a  If*  (1),  mtf.  tupp. 
[M.  le  baron  de  Lamothe-Lanoon  et  autres]. 

Mémoires  (ses)  et  Souvenirs  sur  le  Consulat  et  l'Empire.  Paris, 

Marne  Dclaunay-Vallée,  1830,  h  vol.  —  Mémoires  d'une  femme  de 

qualité  sur  Louis  Will,  sa  cour  et  son  règne.  Paris,  les  mêmes, 

1830,  k  voL  — Depuis  la  mort  de  Louis  XVIII  jusqu'à  la  fin  de 

1S29.  Paris,  les  mêmes,  1830, 2  vol.  —  Révélations  d'une  dame  de 

qualité,  snr  les  années  1830  et  1831.  Paris,  les  mêmes,  1831,  2 

vol.  :  en  tout  12  vol.  in-8,  90  fr.  [2383] 

.\insi  que  des  Mémoires  de  madame  Du  Bai  r\ ,  le  uiaiiuscrit  de  ces  qua- 
tre ouvrages  a  été  entièrement  écrit  par  le  baron  de  Lamollie-Langon  ; 
mais  avec  tant  de  précipitation  el  si  peu  de  soin,  que  les  libraires  furent 
oiïligés  avant  de  le  mettre  sous  presse,  d'en  conlier  la  révision  à  M.  Anié- 
déePiciioT  ;  ce  dernier  paraît  avoir  écrit  quelques  chapitres  dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Mémoires  sur  f.ouis  WIll.  CM.  Nodier,  d'aprè.s 
la  demande  des  libraires-éditeurs,  rédigea  aussi  quelques  chapitres  pour 

(1)  Voy.  aussi  0.  D.  (la  cottitos.scj. 
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c6Sdeux  YOlumM.  D«  Taveu  de  M.  de  Lamolbe-Langon,  dettx  mofeeavx,  tfont 
une  «  Conversation  avec  le  duc  de  Reicbstadi  »«  lui  sont  étrangers,  et  ont 
été  insérés  contre  son  gré.  La  tftctae  de  refondre  les  Mémoires  écHts  par 
le  baron  (le  Lnmoihe-Langon  fut  confiée  plus  lard  à  MM.  Hinaiib  ,  Gri- 
MAUD  et  Henri  Fbriiibr,  qui  la  remplirent.  On  cite  comme  refaits  par  le 
dernier,  les  chapitres  qui  concernent  le  divorce  de  Napoléon  oi  le  séjour  de 
madame  de  Siael  à  ('oppot  duns  le  premier  de  ses  ouvrages.  M.  Ferrierest 
aussi  presque  unique  nu  tri!  i  des  Mémoires....  depuis  la  monde  Loai»  XVlll. 
M.  Ainédée  Pichoi  a  rcn  n  le  tout  pour  le  style,  qu'il  a  poli  et  semé  de  pi- 
quant. Fn  téte  (lu  iroisii'aie  volume  des  Mémoires  sur  Louis  XVIII,  on  a 
imprimé  une  LeUre  du  duc  de  Rovigo,  dans  laquelle  il  se  plaint  de  ce  qu'on 
a  inventé  tout  ce  qui  le  concerne  personnellement.  Cette  Lettre  nous  ap- 
prend que  le  personnuj^e  de  la  fi'mme  dp  qualité  n'est  point  idéal,  et  que 
les  notes  dont  s'est  servi  le  rédac  teur  primilirunl  été  fournies,  selon  toute 
vraisemblance,  par  une  dame  nommée  0  ...  D  N  .  .  ou  0...  D...  N...  (et 
non  0..,.  D....  C....,  corume  la  préface  est  sif^née).  laquelle  dame  «  aprî»s 
avoir  vécu  assez  légèrcmcnl  à  Paris,  imagina  d  a  lier  utiliser  les  restes  d<» 
sa  jeunesse  en  Angleterre  •.  Eu  partant  elle  offrit  ses  services  au  duc  de 
Rovigo,  qui  lui  donna  la  mission  d'espionner  la  famille  des  Bourbons  :  un 
rapport  qu'elle  adr^sa  à  ce  ministre  sur  une  vl&iteà  Hartwcll,  a  été  inséré 
très  fldèlement  dans  les  Mémoires  d*ane  femme  de  qualité,  Gatie  dame 
rentra  en  France  après  la  Restauration,  et,  voulant  exploiter  les  évéM- 
ments  à  son  profit,  elle  eut  l'adresse  de  présenter  aux  Bourbons  sa  mission 
eomme  très  lionorable  dans  son  but. 

On  peut  se  procurer  cbacune  de  ces  quatre  parties  séparément  :  prix, 
7  fr.  SO  c*  le  volume.  La  seconde  partie,  contenant  les  Mémoires  sur 
Louis  XVIII,  et  la  première  dans  Tordre  de  la  publication»  a  eu  une  se- 
conde édition  on  1830. 

On  assure  qu'il  y  a  des  exemplaires  des  Mémoires  sur  Louis  XVIll,  sans 
les  cartons  exigés  par  M.  de  Dreux-Brezé  pour  les  pages  oii  il  étsit  ques- 
tion de  lui. 

FEMME  1)1  XIV^  SIÈCLE  (UNE),  aut,  supp,  [Paul  de  Stet- 
TEN,  maire  d'Atigsbouig,  conseiller  intime  du  roi  de  Bavière,  mort 
è  Âugsbourg,  le  12  février  180B,  è  l'âge  de  78  ans]. 

Lettres  d*  — •  traduites  de  raltein.  (par  un  anonyme).  Amster- 
dam, et  Paris,  Nyon  l'aîné  et  fils,  1788,  in-18.  (238/i  | 

V03  .  une  Notice  sur  Steiten»  dans  ie  Magasin  encyclopédique»  1808, 
t.  Il,  p.  t67,  mars. 

L'original  est  d'Augsbourg,  1777,  in-12,  avec  15  gravures.  L'ouvrage  a 
été  réimprimé  eu  1790. 

FEMME  IGNORANTE  (UNE),  p^.  [madame  de  Vbrsurb]. 

Réflexions  hasardées  d'—  qui  ne  connaît  les  défauts  des  autres 
que  par  les  siens,  et  le  monde  que  par  relation  et  par  ouï-dire. 
Amsterdam,  et  Paris,  Vinceut,  1766,  2  part,  iu-12.  [2385J 
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FBMME  RSTIRÉE  A  LA  CAMPAGNE  (UNE),  oif^.  dég,  [ma- 

dame  Si  ahd]. 

Soiré*  s  d'hiver,  extrait  des  feuilles  du  Journal  de  Paris,  des  8» 

ii,  14t  17»  20  et  26  novembre  1786.  ln*4«  de  10  |k  ;  Orléans 

(Paiis),  1789,  iD-12.  [2866] 

Réimprimées  par  les  soios  de  madame  di  MoMTiieuiiiCY,  daDS  le  re- 
eadl  inlUttlé  :  «  Lettres  de  madame  Suaro  à  son  mari  sur  son  voyage  de 
Femey  »  ;  suivies  de  quelques  antres  insérées  dans  le  •  Joarnal  de  Paris  ». 
Hampierre,  an  i  (180S),  in-4. 

FÉNELON  (de),  archevêque  de  Cambray.  Ouvrages  apocr. 
L  Adieux  (les)  du  duc  de  Boargogae  et  de  l'abbé  de  Fénelon,  son 
préeepteur,  ou  Dialogues  sur  les  différentes  sortes  de  gouvernements. 

(Par  Dieudonné  ThicbauU),  Douai  (Berlin),  Sam.  Pilra,  4772,  in- 1  '1. 
—  (Nouv.  édit.,  augmentée).  Siockhoim,  et  Paris,  Prauit,  1788, 
in-8,  de  aS2  pag.  .  [2387J 

Ouvrage  demandé  par  Ulrique  de  Prusse>  reine  de  Suède,  et  qui  influa 
beaucoup  sur  la  révolution  do  ce  royaume,  en  177S. 

II.  M.  de  Fénelon....,  sur  les  libertés  gallicanes;  ouvrage  très 

rare  et  très  estimé.  Avignon,  1792,  in-8,  de  70  pag.  [2388] 

Celte  brochure  n'est  auirc  cliose  que  le  discours  de  l'abbé  Fleury  «  sur 
les  libertés  de  rÉglise  gallicane  ».  A.  A.  B — a. 

FE^ESTELLA  (L.),  fs,  [Andréas FLOCCUS]. 
Magistratibus  (de)  sacerdotiisque  romanorum.  Lotetiae,  1569, 
iD-8«.  [2389] 
Fabricii  BibUoih,  lai,  mê(jiiœ  œtalis, 

FÉRANVILLE,  nomabrév,  [LeRONOELLBDB  Féranville].  JPour 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  France  lillér. ,  à  Le  Rondelle  de  F. 

FÉRAPIED.  Voy.  DUFIEU. 

FERDINAND  (renijK'rrur),  dut.  .supp,  [Jean  de  ÎNIaumont]. 

Graves  (les)  et  saintes  remontrances  de  —  à  N.  S.  P.  le  pape^,  Pie 
IV  de  ce  nom,  sur  le  fait  du  concile  de  Trente,  eta ,  trad.  do  latin 
en  franooia  Paris,  Nicolas  Ghesneau^  1563,  in-8.  [2300] 

Voy.  Du  Verdier,  in-4,  l.  II,  p.  468. 

FERDINAND,  ps.  [Ë.-T. -Maurice  ÛurryJ. 

Avec  M.  Auguste  [Afarto  Coster]  :  Monsieur  Asiuaid,  ou  le  Vol- 
can de  Montmartre,  folie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets,  Paris, 
1800,  in-8.  [2891] 


FER 

FERDINAND,  prénom  mus  lequel  il  exbte  des  pièces  ou  seule- 
ment des  pans  de  pièces  de  théâtres  de  six  différents  auteurs  : 

MM.  Hertiil ,  Laloue^  fMrujlê,  Lanfjhtmè,  PolanchcU  Vallou  de 
Villeneuve.  (Yoy.  ces  derniers  noms  dans  la  France,  littéraire,  au 
tomeXI)  (1). 

FERDINAND-VICTOR,  aut.  dêçf.  (2)  [Lacadorais,  angCTÎn]. 
Opuscule  poétique.  Angers,  Lauuay-Gagnot,  1838,  in-8.  [2392] 

FÉRÉAL  (M.  V.  de)«  ps.  (8)  [madame  Sobeiwick]. 

Mystères  (les)  de  Flnquistlkm  et  antres  sociétés  lecréies  d'Es- 
pagne, par — ;  avec  des  notes  historiques  ei  une  introduction  de 
M.  Manuel  de  Cuvndias,  contenant  les  extraits  d  une  lettre  reiaiivc 
h  cet  ouvrage,  par  M.  Edgar  QuineL  Paris,  Boizard^  18û5,  gr. 
in-a,  illustré  de  200  dessins  et  planches,  1 5  Cr.  [2893] 

Ge  volume  a  été  publié  en  cinquante  Umtsons,  chacune  de  t6  pag.  et  au 
prix  de  30  c 

Les  •  Mystères  de  riaquislUon  ■  ont  été  traduits  trois  fâs  en  atlemaud  : 
|o  par  le  docteur  A.  Dieamann,  et  publiés  k  Leipzig,  par  te  Ubr.  Deuboer, 
en  1845»  gr.  in-16;  2»  par  le  doct.  L.  Meyer,  et  publ.  dans  la  même  ville, 
par  0.  Wigand,  IMS,  in-16;S^  enfin  par  un  anonyme,  Stuttgart,  Hallber- 
f»r,  4845,  pet.  ln-8;  cette  dernière  fait  partie  d'une  collection  intitulée 
«  Aula  der  i^hcenen  Literatur.  • 

FKUKOL  (A.),  ps,  [Louis  SECOND],  artiste  dramatique  lyrique. 
Avec  M.  ***  et  Edouard  [Mennechet]  :  Vne  l)otitïe  lot  lun**. 
Opéra-comique  eu  un  acte.  Paris,  Barba,  1834,  in -8,  1  fr.  5()  c. 

[2896] 

FERMIER  DE  PENSYLVANIE  [l]S),aut.  déy.  [DickenSON]. 

Lettres  d' —  aux  habitantsde  l'Amérique  septentrionale,  traduites 
de  Tanglais  ^par  Barbeu  du  Bourg).  Anislerdain  (Paris),  1769, 
in-8.  [2395] 

FERMOND  (Denis  de),  théologien  bourguignon,  ps,  [le  P.  GitA- 

TIEN  de  Monifort,  cajMicin]. 

Tarantule  (la)  de  Gueaardde  Genève,  ci-devant  nommé  Léandre, 


(!)  Henvois  omis  par  MM.  Louamlre  et  Rourquelot. 
(a)  Article  omis  par  MM.  Loiiaiulre  ei  Boiirqiielot. 

(3)  A  l'ariicleilc  M.  M.  G.  ci-'  Ciiondias,  l.  Ilf,  p.  iiB,  de  la  •  I.i(téra(ure 
française  contemporaine  l  auicur  dc^  "  Mystères  de  rinqnlsHfon  »  r^tnomm»^ 
M.  de  Toréai:  ce  n'est  ni  lortal  ni  ièrtal  rominr  on  le  voit.  Knrore  nn«^  r<S 
vétation  que  pins  tard  MM.  Lonandre  et  Bourqueiot  ne  pourruni  pas  uou$  ac- 
cuser fie  leur  avoir  empruntée. 


Digitized  by  Google 


FER  —  FE^i 


H  à  présent  Constance  Guenard,  hérétique,  a{X)stat,  défoyé  de  la 
fraie  loi.  Saint  Michel,  François  du  Roi,  1620»  in-8.  [2S96j 

FERNEY  (Jules) ,  fs,  [Élienne  Arago,  aalenr  de  romans-leoiUe- 
toiis,  imprimés  dans  «  le  Siècle  »  sous  ce  pseudonyme]. 

FERNEY  (Paul),pj.  [Alexandre Mesnier,  ex-]ib.-édit.  à  Paris]. 

Joies  et  Pénilcuccs.  Faris,-<.04uebcrl,  18/i^,  2  vol.  in-8,  15  fr. 

[2397] 

Recueil  de  irois  nouvelles  qui  avaient  déjà  piirudans*  le  Siècle»,  et  autre 
part  :  1"  Rosalie  de  yandcrmifrv  ;  "2»  la  Chaîne  d'argent  :  Anna  t'allrr^  aux- 
quelles l'auteur  a  ajouté  :  4i°  les  Hervcillc*  sociales,  1,  la  Femme  qui  aime 
toft  mari. 

II.  Hélène.  —  Imp.  dans   te  Siècle  »,  k  la  fin  de  1845.  [2398] 

III.  Aimer  à  la  folie.  —  Impr.  dans  le  feuilleton  du  «  Siècle  »,  à 
partir  do  19  mai  1847.  [2399] 

Cest,  sous  dos  noms  déguisés,  l'histoire  d'un  projet  de  mariage  entre  la 
iUedeM.  L.  G.  Michau<),  imp.-Ubr.  de  Paris,  et  M.  Barthélémy,  alors.iffi- 
primeur  de  la  même  viUe.  L'auieur,  seulement  en  a  modifié  ledénouemeni  9 
Tous  les  personnages  sont  auuat  de  poriraiis. 

FERNCNFTSB£IiG(le  baron),  Allemand  fraucisé.pj.  [le  chef a- 
liardeMBRAY]. 

Raison  (la)  du  temps,  ou  la  Folie  raisonoée.  Amsterdam  (Paris), 
1781,  iii-12.  [2400] 

w 

FERRARIUS  (Jan.-Alex.),  ps,  [Joh.-Lud.  Fabrigius,  Heidel- 
berpe  theologiae  professoris]. 

£uciides  cathoiicus,  seu  Deroon&iralio  romanae  fidci,  ex  prîmis 
certis  et  evidentibus  principiis,  mathematicâ  modo  et  connexiscon- 
linoâ  série  propositionibus  dedocta.  Joxla  exemplar  impressom  Pa- 
risiis  (1667).  Londinl^  1676,  in-&.  '  [2m] 

Satire  couure  l  Egli^ïe  romaine. 

FERRièRE,  nom  çLbrév,  (I.eblAnc  de  Ferrière,  aul.  drama- 
ligne].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  l^rance  liltér. ,  à  Leblanc 
de  F. 

FÉRUSSAC  (de),  nom  ahrvv,  [DAUDEBARn  de  FérussacJ.  Pour 
les  ouvrages  de  deux  savants  de  ce  nom,  le  père  et  le  fils,  voy.  1g& 
tomes  lit  et  XI  de  ia  France  littéraire,  à  Daudebard  de  F. 
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FERRY  (G.),  ps.  [L.  de  B|t.LEliARB]. 

Voyage  ei  Aveatures  au  Mexique.  Paris,  1847,  ia*12,  S  fr.  50  c. 

Sous  le  niéiiie  pseudonyiiiti,  M.  L.  de  BeUeuaare  a  founii  des  irtietes  à  U 
«  Bévue  ded  Ueux-Moodes  ». 

FESSE  (Jeaone).  Voy.  F***  (madame). 

FESSE  (le  P.),  nom  modifié  [le  P.  Fesse,  jésuite  de  Lyou,  que 
Voltaifet  dam  one  lettre  à  Borde,  du  10  avril  177S,  accuse  de  ra- 
voir vdé  trois  ans  de  suite]. 

FEU  MON  ONCLE,  professeur  émérite,  p&,  [Marc  UilairbJ. 
Art  (!')  de  payer  ses  dettes  et  de  satisfaire  ses  créanciers  sans  dé* 
bourser  un  sou ,  enseigné  en  deux  leçons.  Précédé  d'une  notice 

biographique  sur  Fauteur  et  orné  de  son  portrait.  Le  tout  publié 
par  son  neveu....  Paris,  (Hon.  de)  Balzac,  1B27,  in-18.  [2(i03j 

FEUCHER  (le  chev.  de),  p.  [d'Artaise]. 

I.  Réflexions  d'un  jeune  hoinme.  Paris,  1 786,  2  v.  in-12.  [2606] 

II.  Dégradation  de  Fhommc  en  société,  ou  liissai  sur  les  sciences 
et  les  arts.  Paris,  Royez,  1787,  in-12.  [2405] 

IIL  Réflexions  (nonv.)  d'an  jeune  homme,  on  suite  à  PBasai  sur 
la  dégradation  de  l'homme  en  société  ;  par  U.  le  ebe?.  de  F.  Paris, 
Royez,  1787,  in-12.  [2406] 

FEUQUIÈRES  (Ant.  de  Pas,  marq.  de),  ntir.  supp.  [Gilletdb 

Moyvre]. 

Mémoires  de  M.  —  ,  conieiiant  ses  maximes  sur  la  gueire,  nou- 
velle édit^pn*  avec  la  vie  de  Fauteur,  donné  par  le  comte  de  Feu- 
quières  son  frère  (ou  plutôt  écrite  sur  ses  Mémoires,  par  GUltt  de 
Moyvre^  et  un  avertissement  rédigé  par  Le  Fèure  de  SanUrMare). 
Londres  (Paris),  t736,  in-Zi;  1740,  1775,  4  vol.  in-t2.  [2407] 

FEU-TARDIF  (H.),  membre  obscurde  plnsieurB  académies, od* 
laborateur  de  etc. ,  et  de  etc. ,  auteur  de  divers  ouvrages  qui  n'ont  ja- 
mais vu  le  jour,  cmagr.  [Hippolyte  AuDiFFfiET,  employé  delà  Biblio- 
thèque du  roi,  section  des  manuscrits]. 

Saint-Charles  (la)  et  la  Saint-Louis.  Dissertation  historique  et  cri- 
tique, qui  peut-être  n'en  est  pas  une;  enrichie  dénotes,  etc.  Paris, 
Dëaforest;  Pélicier;  Delaunay, nov.  1825, in-8,  de  82  p.,1  f.  [2/^OS] 

L'auteur  établit  que  saint  Louis  étant  le  patron  de  la  France,  tes  souve- 
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rains  qui  ont  gooireroé  cette  nallon  auraient  dû  ebolsir  pour  leur  jour  de 
féte  celai  du  patron  de  la  France,  et  ne  pas  efAicer  à  chaque  règne  sa  fdle 
peur  y  substituer  des  fêtes  de  rois,  telles  que  la  saint  Napoléon,  la  saint 
Charles,  et  plus  tard  la  saint  Philippe.  L*auteur  y  démontre  aussi  que  te 
roi  Charles  X  de  18S5  k  1830,  défait  être  surnommé  Charles  XI. 

F.  F...,  aut.  déy.  [FalsAN]. 

Quelques  Vues  sur  Féconomie  politique  et  commerciale,  ou  Moyens 
d'éteindre  avec  facilité  les  dettes  publiques  et  particulières.  Paris, 
ReDouard,  an  vin  (IBOl),  io-8.  [2409] 

F.  F.  G.  M.  B.,  auu  dég,  [frère  François  Chappé,  moine  béné- 

dictiu]. 

Eclaircissement  (second)  du  droit  de  Sa  Majesté  sur  les  cinq  ab- 


F.  F.  0.  R.  C,  aut.  dég,  [frère  François  0u  H  an,  religieux 
cordelier]. 

Traité  où  il  est  prouvé  que  les  auges  et  les  saiuts  connaissent  nos 
nécessités,  qu'ils  prient  pour  nous;  que  nous  avons  des  anges  gar- 
diens, et  que  nous  devons  honorer  et  vénérer  les  reliques  et  les 
nuages  d^s  saints,  Paris,  de  la  CaiUe,  1675,in-i3.  [2Mi] 

F.  H.  D.  B.,  aut,  dég.  [François  HUBfiET,  d-lssondunj. 
Satyres  (les)  et  I*Art  poétique  d'HaracCt  en  vers  français.  Paris, 

1583,  in-t2.  [2412] 

FIACRE  (le  vénérable  frère),  nom  de  religion  [Denis  AN- 
théaume],  dont  il  existe  |)lusieurs  vies  qui  portent  ce  nom  de  reli- 
gion, celle,  entre  autres,  du  F.  Gabriel  (1722,  in-12).  ^ 

FIACRES  (les),  p.  [J.-H.  Marchakd,  avocat]. 

Requête  des—.  1768,  m-iJ.  [2413] 

FIDÈLE  (François),  ps,  [Mathieu  de  Morgues]. 
Vrais  et  bous  avis  de—,  sur  les  calomnies  et  blasphèmes  du  sieur 
des  Montagnes  (Jean  Sirmond).  1631,  ia-k.  [2414] 
impr.  aussi  dans  le  Recueil  de  pièces  de  Tauteur. 

FJDÈLË  (le  F,)»  nom  de  reUçion,  capucin  de  Pau. 

Oraison  lunèbre  de  Mgr  le  Dauphin.  Paris,  Vente,  1766,  itt-4, 

de  21  pages,  [2^15] 
Ce  discours  supprimé  lors  de  sa  publication  [V.  Méiu.  pour  servir  k  l  bis- 


bayes  de  Chézal-fienoU.  1603,  in-4. 


V,  T.  [2410] 
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loire  de  la  ré|)ul»li(]U('  Jes  leili  es,  i.  111,  pag.  G,  8el45]  fil  découvrir  à  ira  - 
vers  tout  le  galimat  i;«s  ei  le  ridicule  doal  iie&l  plein,  une  imagioation  vive 

et  ardenie,  un  geniu  liardi  et  fécond. 

FIDÈLE  SUJET  OU  ROI  (UN),  aut.  dég.  [François  Charpen- 
hbr,  de  l'Académie  française]. 

Discours  d' — ,  touchant  l'éraUissement  d'une  compagnie  fran- 
çaise pour  le  cuaiiiiercc  des  Indes  orientales.  Paris,  466/i,  in-^.  — 
Le  QiCme  en  français,  et  en  allemand  (par  le  même,  sous  le  nom  de 
Jean-Christophe  Wagenscil),  avec  les  articles  et  conditions,  et  la 
déclaration  du  roi.  1665,  in-4.  [2616] 

FIDÈLES  (in»),  ps.  [le  P.  Lambert.] 

Requêtes  des  ^  à  nos  seigneurs  les  évêques  de  l'assemblée  géné- 
rale do  Clergé  de  France.  1760^  in-12.  [2417] 
On  troQTe  dans  cette  brocbnxe  la  peinture  la  plus  frappante  <te  Tétat  de 
l*Ëgllse.  L*auteur  donne  aui  éfêqnes  les  conseils  les  plus  sages»  mais  qui 
n*0Dt  été  nullement  suifis;  il  plaide  aussi  avec  une  noureUe  énergie  la 
cause  des  corps  réguliers  contre  la  commission  établie  en  1796  pour  Texa- 
mendiées  corps. 

Une  réfutation  de  cette  brocbure  a  été  publiée  sous  le  titre  de  •  le  Ciel 
ouvert  k  tout  rilnivers  ».  1782,  ln-8.  A.  A.  Barbier  croyait  ce  dernier  écrit 
de  don  Louis,  ex4)énédlctin  du  couvent  de  Saint-^Denis,  dont  Manuel  parle 
dans  la  «  Police  de  Paris  dévoilée  >,  t.  II,  pag.  26^. 

FIELDING  (Henri),  romancier  anglais.  Ouvroifcs  (ipocnjphes: 
I.  Véritable  (le)  ami,  ou  la  Vie  de  Davici  Siin[)ie;  irad.  de  l'an- 
glais de  —  (de  miss  Sara  Fieldùig,  sœur  de  Henri)  (par  de  La 

Place).  Amst.  (Pans),  1749;— Genève,  1782,2 vol  in-12.  [2418] 
Réimpr.  dans  les  Œuvres  de  H.  Fieldlng  et  sous  son  nom.  (Paris,  1797, 
SS  vol.  lnH8). 

IL  AventnresdeRoderic  Random;  traduites  de  Fangl.  de  ^  (par 
Bemandèsf^IHdsieux),  Londres,  Nourse,  1761,3  vol.  in-12.  ^2419] 

C'est  à  tort  que  le  nom  de  Fielding  a  été  mis  sur  le  frontispice  de  la  tra- 
duction française  de  ce  roman,  et  m^mesur  celui  de  quelques  éditions  de 
rorlginal  anglais,  tl  est  reconnu  aujourd'bnl  que  cet  ouvrage  est  de  l'iiisto- 
rieo  Toble  Svoixitt. 

Ce  roman  n*en  a  pas  moins  été  inséré  dans  les  Œuvres  de  Fieldlng 
(Paris,  1797, 23  vol.  in-18). 

m.  Mémoires  dn  chevalier  de  Kilpar,  traduits  ou  imités  de  l'an- 
glais de  — .  (Composés  par  de  Mantagnac),  Paris,  1768,  2  part. 
in-12.  [2420] 

IV.  Malheurs  (les)  du  Sentiment,  trad.  de  l'anglais,  par  L.-iSefr. 
Mercier.  Genève  et  Paris^  1789,  2  vol.  in-11  [2421] 
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V.  Roue  (la)  de  ForUine,  oa  l'Héritièro  de  Aeauchainp,  par  ; 
irad.  de  Tangl.  par  Ch.  Def  (Câi.  Ihfatteonfret)^  traducteur  de 
la  PriaoD  d'Edimbourg /etc.  Paris»  Goriiet;  Nicolle,  1810,  S  vol. 


FlGAHp,  j}s,  [.lér.-Charlem&gne  Flbubiau,  dit  le  marquis  de 

Voyages  de  —  c»  Espagne.  1765,  2  part,  1767.  in-8. 


Une  sixièino  éclHion  a  éiù  poblit^o,  en  1805,  sous  ce  litre  :  «  Voyage  en 
F.spagne,  par  L.  M.  de  Langie,  seule  édition  avouée  par  l'auteur  Paris, 

Perlet,  in-8. 

La  protnit^n»  (''(iilion  do  ce  Voy.ij^r  lui  condauinro  ;i  î^uo  hrrtiôo,  par  arrêt 
du  Parleincni  du  'iu  février  I7bb.  il  e&i&te  une  critique  de  cet  ouvrage. 
VojT'  l'article  suivant. 

FIGARO  (le  véritable),  ps,  [le  comte  d'Abaniu]. 

I)t  iuuu  iaiioii  «iu  public  du  Voyage  d'un  soi-disant  Figaro  on  l^ls- 


GHttqaederoavrage  delér.^;llar^  Fleurlau.  U  vigoette»<iui  en  décore 
le  frontispice,  se  compose  d*une  poignée  de  verges,  en  croix,  avec  un  fouet* 

FIGARO  (Emmanuel),  ps,  [LANTËin£S,  professeur  de  belles- 
lettres  à  Lausanne]. 
Confessions  d*      écrites  par  lui-même  et  publiées  par  une  re-> 

ligieusc.  Paris  (.Lausanne),  1787,  in-8.  [2625] 

FILINTO.  Voy.  ELYSIO. 

FILLB  D  (iM  AOl  (la),  ps,  [Julien  VATOUT,  député]. 

Aventures  (les)  de  — ,  racontées  par  elle-même.  (Premier  Cha- 
pitre. )  Paris,  Delaunay  ;  Ponthieu,  1820,  in-8  de  txi)  pag.  Troisième 
Mil.  Ibid.,  1821,  iu-8.  —  Second  Chapitre...  11>hI  .  1821,  in-8  de 
at)  pag.  —  Troisième  Chapitre...  Ibid.,  1821,  in-8»  de  48  pag.,  1  (r. 
50  c.  [2/126] 

Le  second  cfaapitre  a  obtenu  une  seconde  ôdition  en  ISâl. 

Cesl,  sous  un  voile  allégorique,  i'bistoire  de  la  Gliarte  donnée  aux  Fran* 
çais  par  Louis  XVliL 

FIÎ.LK  RELIGIEUSE  (UNE),  ps.  [doin  Olivier  Echallabd,  bé- 
nédictinj. 

École  (F)  du  pur  amour  de  Dieu  dans  la  vie  d*une  pauvre  Ûlle 
idiote ,  AnmlU  Nîcolas,  décèdée  en  Bretagne  ;  par  —,  de  sa  oon- 


in-12,  7fr.  50  c. 


[2423] 


pagne;  par  — .  1785,  in42. 


[2424] 
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ii«k»aiice  {Jeanne  de  la  Nativité^  ursulinc  de  Vannes,  ou  plulôt 
dom  O/mar  Éekaiktrd^  bénédictia).  Nouvelle  édîiioD  (publiée  par 
Pierre  Pmret).  Cologne  (Bdlaiide),  17ÛA,  [mi] 

La  première  et  la  seconde  éditions  ont  piii  u  itn  1  laiice  t-n  iHm  et  1683, 
sous  le  litre  de  «  Triomphe  de  l'amour  divin  ».  Ce  livre  va  de  pan  avei 
celui  de  la  «  Vie  de  la  sœur  de  la  Nativité  dont  on  a  publié  plusieurs 
éditions  en  1818  et  1819.  {Ariicle  de  êt.  BoulUot.) 

FILLON  (la),  aut.  snpp,  [Goustelliiii]. 

Lettre  de      Cologne  (Paris),  1751,  in*12.  [2428] 

PILTZ-MORITZ  (M.)!  oxU.  supp.  [l'abbé  P.  MargonJ. 
Lettres  de  M.  —  sur  les  aflairea  do  temps  (écrites  en  1716  et 

1717),  U  aduiles  de  l'augluis,  par  de  Garnesay.  (Composées  par  l'abbé 
P.  Margm).  .Toux te  la  copie  imprimée  à  Londres.  Uotlerdam, 
Leers  (Rouen  et  Paris),  1718,  iQ-12.  [2429] 

Cest  par  ordre  du  duc  d'OrléaDS,  régent,  que  eet  ouvrage  ftit  eooipoté. 
On  y  suppose  deux  entretiens  entre  ftlti^McrUz  et  dlflérentes  personnes 
sur  ta  suecesston  à  la  couronne  de  France,  en  cas  que  Louis  XV  mourût. 
Le  droit  de  Philippe  V,  roi  d*Espsgne,  y  est  défendu  par  un  Jésuite  entre 
autres,  mais  sur  de  si  mauvais  principes,  que  tout  Tavantaf  e  de  la  dispute 
est  pour  le  duc  d'Orléans.  A.  A.  B— n. 

FiUMIANILb (rcirus), p5.  [le P.  Zach arie, de Lizieux,  capucin]. 
I.  Gyges  Gallas.  Parisiis,  1659,  in*12.  —  Nova  ediUo^  cui  accès- 
sereejnsdemaoctorissoaiDiasapieDtis.  Parisiis,  1667,  in-4.  [2430] 

Cette  fiction,  où  Tauteur  suppose  que,  devenu  possesseur  du  fameux  an- 
neau de  Gygès,  il  en  profite  pour  pénétrer  dans  Tintérieur  des  malsons 
et  décrire  ce  qu*ll  y  voit,  prouve  que  l'idée  du  Disbie  botteui  de  Lesage 
qui  vit  le  Jour  pour  la  première  fols  en  1707,  n*est  pas  neuve  ;  mais  Tidée 
pfemlère  n*ea  appartient  pas  non  plus  au  P.  Zachsrie,  car  dix-bult  ans 
auparavant  Luis  Tries  de  Guevara  avait  publié  à  Madrid  son  «  el  Diable 
eojuelo,  novella  de  la  otrada  vida  »  (io-8),  et  le  P.  Zacharle  a  pu  s*inspirer 
svant  Lesage  du  livre  de  L.  Velez  de  Guevara. 

Pour  connaître  ce  qu'en  dit  Tabbé  Coupé,  qui  place  le  Gygès  GaUtu  au 
dessus  de  l'ouvrage  de  Lesage,  Voy.  la  Bibliothèque  des  romans,  déeem- 
bre  1779  et  février  1780;  peu  de  personne,  ati  reste,  seront  de  son  avis. 

Ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  :  1660,  in-4  ;  Ratisbonne,  1730,  in-8; 
et  il  a  été  traduit  en  français  par  le  père  Antoine  de  Paris,  en  i6Gr>,  in-is. 

Edm.  D.  M— nf. 

IL  SaecuU  genius.  Parisiis,  1659,  lii*12*  [2431] 

FISCHER,  apocr.  [LiNONER,  docteur  de  rCaivcrsité  de  i<:iiaj. 
Considérations  politiqne  sur  Tétat  actuel  de  l'AUemagoe*  ouvrage 


Digitized  by  Google 


FIS  —  FU 


75 


attnJbuéaopnMfesfieur^,  et  Miti  aiHielàëtt  Bkm;  traduction  qoh- 
^rifef  «fec  des  notes  et  remarques  de  MM.  Bigmon^  ék  Praét, 
Regnauk'Warm^  Scheffer,  Theremn^  etc.  Paris,  Gorrésrd^  1821 , 


Le  Ténubie  aotear  de  cet  oumge  est  M.  tmMia,  doclear  de  rUni- 
Tersité  d'Iéna. 

V.  sur  ce  pubUciste  l'ouvrage  Ue  M.  Bigoon^  iDliluJé  :  •  les  Cabinets  et 
les  Peuples  ». 

FISEX  (Nie),  ps.  [Joan.-Erard.  Fouelon,  Leodien»]. 
*  Yeritatis  et  Ecclesiae  Tungreusis  brèves  viodicia^,  cootrà  Godof. 


FITS  PATRICH,  ps.  [le  vicomte  d'Alès  de  Corbet]. 
Dissertation  sur  les  antiquités  d'Irlande.  1749,  in-12. 

FITZ-ADAM  (Adam),  p^,  [MOORE,  aidé  du  comte  de  Chester^ 
field»  Hor.  Walpole,  Rick.  Owen  et  antres]. 

Monde  (le),  on  Fenille  périodique  sur  les  mœurs  du  temps;  trad. 
derangiais  (par  GoifarÂJœl  Mtmod).  Leyde,  1757,  2  vol.  in-12.  ' 

[2/1 35] 

L'introduction  de  cet  ouvrage  eu  France  n'a  été  permise  qu  après  qu'il 
j  eût  été  fait  un  certain  nombre  de  cartons. 

—  Tableau  critique  des  mœurs  anglaise  :  traduction  de  la  feuille 
pérîodiqQe,  intitulée  :  le  Monde;  par  Adam  fils  d'Adam  (par  de 
SaàU'Sympkûrwi),  La  Haye  et  Paris,  Dnfour,  1761,  iii*i2. 

fnZ-GLARËNG£  (Marie),  ps,  [Madame  Eugénie  Foa],  auteur, 
aoas  ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  articles  de  joomani. 

FITZ  JAMES  (Mgr  le  duc  de) ,  évéque  de  Soissons ,  aut.  supp, 
[rabbé  Gourlin]. 
CBuvres  posthumes  de  — ,  concernant  les  Jésuites,  etc.  (publiées 

ou  plutôt,  composées  par  l'abbé  Gourlin),  Avignon,  1769,  2  vol. 
m-i2.  [2A36] 
?ef  .  aussi  :  fivÉui»  m  Sensom  (Mgr  1'). 

FLACCIUS  ILLYRIGUS,|>^.  [Math.  Francowitz]. 

L  Gontrà  papatum  romanum  à  diabolo  inventum*  1565,  in-8. 


II.  trêves  summae  religionis  Jesu  Ghristi  et  anti-cbrisU.  Magde 


in-8. 


flenscbenium.  Leodii>  1657,  in-16. 


[2aâ3J 


(2A37] 


bmfl,  1560,  iïk'St  de  14  feuil. 


[2438] 
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III.  QMalogus  &6siHim  veritat»,  qui  aotè  nostram  aKUtem  ponii- 
fici  romaio  reclamaram.  fiasilete,  1556,  iû-h,  —  Inpoatremâ  hic 
editiooe  etnendalior  et  dapU»  aoctior  redditos,  ordine  dispositos,  in 

libri  x\  tribuliis  alque  ità  rcDovatus,  ui  |>la(ie  nuvus  viderîpossil  à  \ 
S.  G.  S.  {Siinoiit  Gouiiirt),  Lugcluni,  1597,  2  vol.  in-^;  Geneva*,  1 
1608,  iii-fol.  —  INovaeditio,  cum  notis.Jo.  Cmr,  Dietetici.  Frnn-  j 
col.,  1672.  2  vol.  io-A.  [2459J  | 

IV.  Missa  lalma .  qnae  olîm  aotè  romaDam  circà  anoum  Domioi 
700,  in  1180  fuit,  ex  vetosto  aotheotieoqoe  eodice  deacripia  ;  édita 
\erb  ^  Flaccio  Illi/rico.  Argontina?,  1)5 7,  in  N.  [2/iiiO] 

V.  Ecclesiaslica  liisioiia  integrain  ecclesix»  thristi  idcam ,  quan- 
lùm  ad  locum,  propagatiouein ,  etc.,  attiiiet,  sccundùm  siogulas 
ceotorias  complectens,  per  aliquot  viroa  in  orbe  Magdeburgicâ.etc. 
{Math.  Francowiiz ,  volgè  Ftaccium  lUiricum  et  alios].  Basileae , 
1561-1569,  12  vol.  itt-foi.  [2ftM] 

FLACHAT  SAINT-SAL^VEUR,  p5.  [l*abbé  Anthelme  TniCAUDet 

Du  Perbier]. 

Pièces  fugitives  d'Histoire  el  de  Littérature  ancieunes  et  moder- 
nea^  avec  les  Nouvelles  bistoriqoea  de  France  et  des  pays  étrangers 
sor  les  ouvrages  do  temps ,  et  les  nouvelles  déconvertes  dans  les 
arts  et  les  sciences  ;  ponr  servir  Ii  rhistoire^necdote  des  gens  de  let- 
tres. Paris,  1706-1706,  5  parties  in-i2.  [Ikkl] 

Les  trois  premiÎTCS  parties  ont  paru  en  1704  chez  JeanCot,  elles  deux 
«lernières  en  1700  cbe/  Pierre  Gittarl.  La  dédicace  en  tôle  du  premier  vo- 
lume est  signée  I).  P.,  el  le  privilège  des  trois  premières  parties  est  ac- 
cordé au  sieur  i-lachat  de  Saint-Sauveur,  et  celui  des  qualricuie  el  cin- 
quième au  sieur  D' iiylemunt. 

La  quatrième  partie,  de  99  pages,  est  rarissime,  parce  qu  elle  fut  sup- 
primée dès  qu'elle  parut. 

Elu  renferrae  :  1«>  «  Lettre  du  P.  Fronteau  sur  l'ancien  usage  de  se  saluer 
a  table  et  de  s*excîterà  boire,  avec  des  remar^iues  curieuses  sur  la  Sainte- 
Eucharistie  »,  2^  du  même,  «  de  l'Origine  des  paroisses,  et  de  l'obligation 
d'y  assister  »  ;  3o  •  Critique  sur  la  vie  de  saint  Castor,  évèque  d'Apt  (par 
de  Saint-Queutiu)  ;  »  4»  u  Dissertation  critique  sur  les  Al^ices  et  les  Albi- 
ciens,  ancien  peuple  de  Provence,  pour  servir  d'éclaircissement  à  plusieurs 
endroits  de  THistoire  de  Pline,  mal  entendus  jusqu'aujourd'hol  par  ses 
eoBuneatatents  (par  de  SaintH^aeniin)  », 

Cette  qnatiitaie  partie  n'est  dans  aticone  de  nos  bibliothèques  pabU- 
qoes  de  Paris.  M.  Boulliot  Ta  Toe  dans  le  cabinet  curieux  de  M.  Pons  de 
Verdun.  J'en  possède  un  exemplaire. 

Bonard»  dans  ses  «  Nouvelles  de  la  république  des  Lettres  »,  juillet 
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1704,  p.  109»  Uii  de  c«t  ouvrage  :  «  0»  voll depuis  peu  une  brochure  tn-lt, 
«  en  forme  de  journal,  qui  a  pour  litre  :  >  Pièces  fugilives  ».  Cette  bro- 

•  chure  parle  des  ouvrages  anciens  et  modernes.  Quelques  uns  ont  attri- 

«  hué  CCI  ouvra^çc  h  railleur  des  Essais  de  litlôraluro  (l'abbé  Anthehne  de 

•  Tn'caud,  alors  jeune  bachelier  de  Sorbonne)  ;  mais  ceux  qui  savfMil  mieux 

•  l:i  carte  du  pays  littéraire  l  altribuent  à  un  garçon  librain\  qui  a  de- 
«  meuré  autrefois  chez  Anisson,  et  qui,  faute  de  pratique  dans  sa  profes- 

•  sion,  s'occupe  à  écrire  présentement  ». 

On  lit  dans  «  l'Histoire  des  ouvrages  des  savants  »  par  Basnage,  mars 
170*5,  p.  132,  -  que  railleur  s'appelle  M.  Du  Verrier  ;  que  ce  livre  eslaMet 

•  curieux,  et  contient  des  choses  assez  particulières  ». 

On  voit  au  surplus  dans  le  t.  XII,  fol.  95,  du  »  Catalogue  manuscrll  de 
la  bibliothèque  de  la  Doctrine  chrétienne  »,  rédigé  par  le  P.  Eaizé,  mort  en 
1746:  «  Que  ce  Du  Verrier  étoit  garçon  libraire  chez  Anisson,  et  il  a  eu  réel- 
«  lement  quelque  part  à  ce  journal;  niais  le  principal  auteur  éloit  Tabbé 
«  Tricaud,  ainsi  qu'on  l'a  su  d'un  témoin  très  sûr.  C'est  le  même  qui  a 

•  donné  les  •  Pièces  fugitives  »  et  les  «  Essais  de  littérature  >,  dit  exprès^ 
«  sèment  l'abbé  Faydit,  »  Sup[)lénjent  de  ces  Essais,  p.  57  et  ailletirs  ». 

1^  P.  [{ai/é  ajouti'  rpi'ii  n'a  paru  que  quatre  parties  de  ce  recueil.  Il  no 
connaissait  point  la  cin(iuième. 

Du  rci^te,  le  «  Journal  de  Trévoux  »,  octobre  170.'S,  p.  1818,  dii  qu<  ces 

•  Pièces  fugitives  recommençoient  à  paroUre  »,  et  qu'on  se  proposait  d'en 
donner  un  nouveau  tome  de  deux  mois  en  deux  mois  ;  ce  qu'on  ne  peut 
concilier  avec  ce  que  les  mêmes  journalistes  avancent,  février  1712,  p.  224. 
que  -  Tan  1704  a  vu  naître  et  finir  ce  Recueil,  dont  il  n'a  paru  que  quatre 
volumes  ». 

L'abbé  Tricaud  a  avoué  lui-même  avoir  coopéré  aux  trois  preniiiM  cs  par- 
lies  du  recueil  de  «  Pièces  fugitives  »,  dans  une  lettre  datée  de  Paris  le 
il  ujars  170".  Voici  romment  il  s'cxfiriuie  dans  celle  lettre,  imprimée  page 
f73du  «  Journal  liUérair*'    (du  l*.  Hngu^  prémonlré),  Soleurc,  iTO  i,  in-1^2 

•  A  l'égard  des    Piî'ccs  lugilives  %  j'y  avois,  je  vous  l'avoue,  <pj''!que 

•  part  ;  mais  les  méchantes  pif-ces        l'on  y  inlrnduisil  à  mon  insçu,  me 

•  firent  perdre  l'envie  d  y  donner  désormais  mes  soins,  avant  qu'une 
«  lettre  de  cachet  m'eût  éloigné  do  Paris.  »» 

De  tous  ces  éclaircissements,  on  iloil  conclure  que  le  nom  de  Flachat 
Saint  Sfiumtr  est  un  mas(|ue  sous  lequel  se  sont  cachés  Du  l>errier  et  l'abbé 
Tricaud  rn  meltunl  au  jour  les  trois  premières  parties  des  «  Pi?»ces  fugi  - 
tives »  ;  il  «  si  encore  permis  d'inférer  que  le  nom  de  d'Atylanont  est  peut- 
être  un  nom  sup|>osé  sous  h^quel  Du  Verrier  a  continué,  après  la  retraite 
de  l'abbé  Tricaud,  de  publier  les  quatrième  et  cinquième  parties  de  ces 
uiéiiii*s  ■  Pièces  fu^'ilivcs  ». 

ie  dois  a  M.  Boulliui  plusieurs  parties  de  cette  uule. 

Article  A.  A.  liarhicr, 

FLANEUR  (le),  fs.  [Eugène  Bripfaut.t],  aut  d*0Re  revu<s  heb- 
domadaire, itopiimée  dans  «  rUnioii  motiaichique  »  (18^7). 
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Fî  VNEUR  PATENTÉ  (UN)»|W.  fUi^j]. 
Cafés  ë«  Paris  (leâ),  on  Revae  politique  t  criciqoe  et  littéraire 
des  moeors  àn  siècle.  Paris»  LécriTam,  1819,  in-18.  [2ftAS] 

FLASSAN  (de),  nom  abrév.  [Gafitan  de  Raxis  DE  Flassan],  phis 
connu  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Ponr  la  liste  de  ses  ouvrages  « 
Toy»  la  f  France  littéraire  •  à  Flassan, 

FLASSAN  (Maurice) ,  |».  [Miss  Rose  Stewabt  ,  depuis  femme 
de  M.  Henri  Blaze  ,  baron  de  Bury],  auteur  du  type  de  la  »  Can- 
tatrice des  saioiis  »,  impr.  daus  le  t.  Il  des  «  Français  peints  par 
eui-mémes  », 

FLAVIEN  (Arnaud),  ps,  [David  Blondel]. 

Araandi  Flaviani  pacis  Aiimisiae  municipis,  de  iulaiinc  luiper  ex 

exquiUis  vibralo  ad  reges  ,  ordiues ,  principes,  populos  christianos 

commoniUM-ium.  Eleotheropoli,  16/iO,  1651,  in*A.  [24A4] 

Fait  à  Toocasion  du  bref  du  pape  louoceot  X,  oODteoant  aa  protesutioa 
"   contre  le  Traité  de  paix  de  Westphalie. 

Extrait  de  l'exaraen  de  la  bulle  du  pape  Innocent  \,  contre  lu 
paix  d'Allemagne  conclue  Fan  1668,  où  il  est  traité  de  la  liberté  de 
conscience,  par  Amand  Flavien.  Amsterdam,  1655,  in-4,  à  la  suite 
des  «c  Actes  authentiques  des  églises  réformées  en  France...  » 

Quelques  exemplaires  de  VSztrait  oot  été  pabliés  séparément  sans  date. 

FLA VIGNY  (le  setgent),  aul.  supp,  [A.-Fr.  Chomkl]. 
Histoire  du  • ,  ou  Dix  années  de  ma  captivité  sur  les  pontons 
anglais;  avec  les  notes  de  M.  Louis  Garnerey,  tfui  a  fait  les  denins 

de  deux  gi  Mvures  représentant  l'intérieur  de  celle  affreuse  prisou, 

où  il  est  resté  lui-niAme  pendant  dix  ans.  Paris,  A.  Nepfeu,  1821, 

2  vol.  iu-12,  5  fr.  [2AA5] 

Cet  ouvrage  a  riatérét  du  roman  le  plus  attachant,  et  il  ne  contient  oe- 
pendant  que  des  bits  malheureusement  trop  vrais  pour  les  pauvres  pri- 
sonniers que  le  sort  a  retenus  dans  ces  pontons  destructeurs. 

FLÉCHIËK,  évêque  de  Nîmes,  apacr.  [l  abbé  GOUSSAULt]. 
Réflexions  sur  les  différents  caractères  des  hommes»  [22A6] 

Imprimées  S  la  suite  de  Lettres  choisies  de  Flécbier,  etc.  Paris,  Bs- 
tlenne,  l7tS;  Lyon,  1747, 8  vol.  In-IS. 

Le  P.  Baité,  savant  blhliothécalre  de  la  IKxstrine  chrétienne,  ayant  re- 
marqué que  les  «  Réflexions  sur  les  défhuts  ordinaires  des  hommes  •  n'é- 
taient point  de  Fléchier,  demanda  au  IU»ralre  pourquoi  il  aTait  joint  t9 
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âui  Lelim  d6  rèvéqi«  de  Nlnet;  le  libnire  répondll  ■alVeneiil 
4«*0B  ranit  fait  pour  rendre  le  second  volnme  égal  en  greneof  an  pre* 
Mier.  4.  A.  B— i. 

Voj.  ansBi  le  n«  tITi. 

FLEURIfiU  (de)t  nom  abré»,  [Glaret  ot  FtsUBlSU].  Voy.  ce 
dernier  nom  an  tome  II  de  la  «  France  littéraire  ». 

FLEURY  (le  marq.  de),  jw.  [ie  marq.  deTRfiVift]. 

Anecdotes  de  l'alklication  do  roi  de  Sardaigue,  Victor-Amédée  II. 

1753,  ia-8.  [2UU1] 

Voyez  la  préface  du  peiil  volume  inlitulé  :  «  la  Polilique  des  deux  par- 
tis, ou  Recueil  de  pièces  traduites  de  l'anglais  •  (de  Bolingbroke  et  des 
frères  Wal pôle).  La  Haye,  1734,  Id-18.  Od  y  a  Joint  l'opuscule  dont  il  s'agît 
ici,  sons  le  titre  «  d'Histoire  de  TAbdicatiOD  de  Victor-Amédée. 

FLEURY  (Joseph- Abraham  Rénard,  dit),  arlistc  du  Théâlre- 
Firaoçais,  auu  supp,  |^J.-B.-P.  Lafitte,  auteur  dramatique]. 

Mémoires  (ses).  (i757<-1820),  précédés  d'une  Introduction.  I*a- 
ris,  Ambr.  Dupont^  1SS5-37,  6  vol.  in-8,  SO  fr. 

Le  frontispice  du  sixième  volume  sculeiiieiit,  piililn  i  n  18?»7,  nous  ap- 
prend que  ces  Ménvjiics  uni  rié  rédigés  sur  des  note*  anHunliqurs  (celles 
de  Fleury),  et  pub^iés  par  J,.-Ji.-r.  La  fuie. 

C'est  moins  une  vie  de  Fltuiv,  disent  MM.  Louandre  et  Bourqnelot, 
qu  un  récit  détaillé  d'anecdotes  galantes  et  dramatiques  de  sou  époque. 

FLEURY  (Victor),  ps,  [Hippohie  VALLÉE,  ancien  libraire,  et 
liean'firère  de  Fancien  libraire  Vimoui]. 

L  Familie  (la)  d*un  Condamné,  on  la  Peine  de  mort.  Paris,  ma- 
dame Ogé  ;  Lecointe;  Pigorean,  1829,  in-12,  S  fr.  50  c.  [2669] 

II.  Nuit  (la)  de  sang,  romau  historique.  Paris,  Lecointe  ;  Corbet, 
18^0,  k  vol.  in-12,  12  Ir.  [2650] 

m.  Finx  (le)  Démétrius,  ou  Flmposteur,  roman  historique,  par 

Thadée  de  Bonlgarwe ;  trad.  du  russe.  Paris,  les  mardi,  de  iiouv., 
1832,  h  vol.  iû-12,  f2  fr.  [2651] 

n  est  douteux  que  M.  H  Vallée  sache  le  russe,  par  conséquent,  il  y  a 
id  à  régard  de  cette  traduction  une  double  supposition  de  nom  de  tra- 


VF.  Avec  M.  L  Cmimlhae  :  Campagne  d'Aosterlitz.  Paris,  an 

bui.  du  *  la  liiblioilièque  populaire»,  18o2,  ui-lS,  25  c.  [2652] 

Faisant  partie  d«  •  la  Mbliotlièque  populaire  >. 
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V.  Par  ma  Faute.  Par  l'autenr  de  ta  «  Famtlie  d*on  Condamné  ». 
Paris.  Viinont,  1833,  2  vol.        15  fr.        .  [2/i53] 

FLEURY  (Hipprlyti  ),  ps.  (1)  [HipjM)lyle  Vallée,  anc.  libraire,  le 
mêiue  que  le  précédeut]. 

I.  Jésuites  (les)  vengés,  satire  en  vers  français.  Paris,  Ponthleu, 
1826.  ln-8  de  32  pag.  [2656] 

II.  Encore  une  Jésuitique,  ou  mon  dernier  iMot  sur  les  révé- 
rends Pères,  satire.  Paris,  r.  Vivienne,  1827,  in*8  de  32  p.  [2455] 

Ces  deui  opuscules  ont  été  réunis,  en  1827,  sous  le  titre  de  «  Deux  Jé- 
suitiques t .  in^. 

III.  Kpitrc  à  un  légitimiste.  Caeu,  de  i'impr.  de  Pagny,  1836, 
de  8  pages.  [2456] 

Cet  écrit  porte  :  par  H.  Fleury.  de  Lisieux. 

IV.  F.pitre  à  M.  Guizot,  sur  ses  derniers  ouvrages.  Paris,  de 
rimpr.  de  Moqnet,  1840,  in-8  de  8  pages.  [2457] 

V.  Taliiia  vi  lUcliel,  suivi  de  Conseils  ù  un  jeune  ouvrier  |K)èto. 
Paris.  Kbrard,  1860,  iu-8  de  S  pages.  [2458] 

YI.  A  M.  Guizot,  auteur  de  la  «  Vie  de  Wasinghton  ».  Paris,  de 
Pimp.  de  Grapelet,  1842,  in-8  de  16  pag.  [2659] 

La  couverture  porto:  «  A  un  j(nmenépul>licain  »,  par  M.  H.  Fleury. C'est 
le  litre  d'une  pi^ce  do  vers  (lui  est  à  la  suite  de  la  pièce  de  vers  adressée 
À,  H,  Guizott  et  qui  ne  serait  alors  qu'une  dédicace. 

FLKXIER  i)K  REVAL.  ana(p:  [le  V.  Kiançois-Xavier  de  Fel- 
LER].  Pour  rindicalion  des  ouvrages  qu'il  a  publiés  sous  ce  nom 
déguisé,  voy.  le  tome  III  de  «  la  France  littéraire  j»,  à  Feiler. 

F.  L.  J« ,  oui.  dég,  [F.-L.  JouBDAN,  alorsemployé  an  Télégraphe], 

Voyage  à  Enuenouviile,  dédié  il  raa  feuuae,  ;  suivi  de  Poésies  di- 
verses. Paris,  Brasseur  aîné.  1813,  ia-18.  [2460] 


(i)  MM.  Louandrc  et  Bourquclotont  bien  consacré  une  petite  note  à  M.  Hip- 
polyte  l^'leury,  mais  Ils  n'ont  pas  parlé  de  M.  Victor  Fleury,  auteur  de  cinq  ou- 
vrages. Or,  MM.  llippolytcet  Victor  Fleury  ne  sont  qu'un  seul  et  même  écri- 
vain, caché  sous  doux  pseudonymes  presque  srniblables,  ol  dont  Ip  véritable 
nom  est  Wppolyte  Vatfce.  La  poiiitî  note  dfinîuS*  par  MM.  Louandrc  et  Bour- 
qucloi  u'esi  donc  remarquable  que  par  sou  entière  nullité. 
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¥lOKE  [CORVÉEj  (madeoioiaelle),  arUste  du  tbéàlre  des  Va- 
riétés, aut,  swpp.  [MM.  IAABION  DO  MEB8AN  et  GâBBI£L]. 

Mémoires  (ses).  Paris,  le  Comptoir  des  imprimears-uols,  1845, 

ù  vol.  in-ë,  22  fr.  50  c.  [2461] 

Reproduits  l'annt  *  suivanU;  |  ;ir  les  trêreb  Lévy,  avec  de  oouveaux  frOD- 
tispirps,  portant  :  Deuriefiu  cdiiion. 

Lure  curieux  et  piquant,  qui  renlcrrae  une  foule  d'anecdotes  inttTes- 
s:inips  et  de  révélations  indiscrètes  sur  les  héros  et  les  héromés  du  monde 
di  ;iiiiatiqii<',  depuis  le  commencement  du  siècle  jusqu'à  nos  jours.  Il  est 
iui^ossililc  d  avoir  plus  de  franchise  et  plus  d'al>andon  que  cette  f<Mimie 
de  lettres,  racontant  l'Iiisloire  de  son  bon  temps.  On  retrouve  dans  son 
livre  des  •  Confessions  »,  de  J.-J.  Uousscau,  et  du  «Roman  comique • ,  de 
Scarron.  Mademoiselle  Flore  s'est  placée  par  ses  Mémoires  au  ran^^  de  nos 
bas-bleus  les  plus  excentriques.  —  Ainsi  s'exprimait  un  journal  qui  savait 
bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  le  compte  de  mademoiselle  Flore,  comme  feuime 
auteur. 

FLORB  DE  SAINTË-FOY,  ps.  [dom  Gerbbbon]» 

Miroir  ^le]  de  la  piété  cbrélien&e.  Liège,  Bonoard,  1677»  lii-!2. 

[2/iG2j 

Il  s'éleva  de  grandes  rumeurs  contre  cet  ouvrage  dans  le  corjis  épisco- 
p;il  ;  le  P.  Gerbcron  répondit  à  ses  adversaires  par  différentes  lettres,  qu'il 
lit  imprimer  sous  le  titre  :  •  le  Ck>iiiliat  des  deux  clefs,  ou  Défense  du  Mi- 
roir de  la  piélé  dbrétleDie  •  (do  P.  Gerberoo),  reeuéll  d'oumges  dans 
lequel»  opposant  ta  clef  de  ta  science  )i  celle  de  ta  pelssance,  on  ftilt  voir 
rabosdes  préleodiies  censures  de  quelques  évâques  contre  ce  livre.  Du- 
rooortore,  i67B>  in*liK.  On  y  trouve  une  lettre  de  l*abbé  Le  Noir,  par  ta- 
quelle  II  désavoue  les  tettres  qu'on  loi  attribuait  touchant  •  le  Hirolr  de 
ta  piété  cbréttanne  ». 

FIX)liKMlN,  p.  [HM.  DiTTMËR  et  Cavé],  aut.,  pour  UD tiers, 
tm  fiodevllie  représenté,  en  février  1830,  sur  le  théâtre  des  Va- 
riéiéi,  et  soas  le  titre  de  :  a  le  Mardi-Gras  et  le  lendemaio ,  ou 

ViveiU  la  joie  et  les  pommes  de  terre  m  !  imprimé. 

HiOaESTAN,  pi,  [P.^.  DE  Sales  (1),  anc.  avocat,  anc.  ma- 
gistrat, }fteaii*père  de  M.  Gérusez]. 

rélcrinage  (le),  ouvrage  s<  i)u-liii.Loii(|Uc  cl  puiaujue,  en  douze 
Hiimpr  [lia  vers],  t'aris,  Ab.  Ledoux,  lë4A,  iii-8  de  280  p.ig. 
""^^^  [2463] 


i  aùrcv.  [J.-P.  Clauis  de  FLOiuAr^J,  counij  en 


à       Louaudre  et  Bourquclol. 
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liiiûtalure  sous  le  dcniior  do  ces  noms.  Poiir  Ift  liste  do  ses  ou- 
vrages, foy.  «  la  France  lUtéraire     k  t  iortan, 

FLOlilMON!)  \)K  RAKMOLM),  conseiller  au  j)arlemeût  de  Bor- 
deaux, aut,  supp.  [le  P.  Louis  Kicheoml,  jésuite]. 

Histoire  (1*)  de  la  naissance,  progrès  et  décadeoce  de  l'hérésie  de 
ce  siècle,  contenant  Thistoire  du  Lutbérianisme  et  du  Gahiaisme; 
par  —  (publiée  par  son  fils,  et  attribuée  au  père  L»  Rkkeome^  jé- 
siiiie).  Paris,  1608,  1610;  Rouen,  L.  Dumcsnil,  161S,  1629.  — 
Suite  do  l'ouvrap'  précédent,  par  C.  M.  H.  S.  (Claude  Malingre, 
historiograpiie  senoiiois)  (et  le  P.  L.  Riclheome),  Paris,  Chevalier, 
162a  et  1629,  a  foL  in-a.  [2464] 

FLOULN  Db:,  habitant  de  la  basse  i  égttHi  de  la  Lune,  ps.  [Charles 
SOREL  deSouvigny]. 

Aventures  (ses)*  Sans  lieu  d'impression,  1625,  ia-B.  [2&65] 

Très  rare  ;  taconnu  à  Brunet«  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  les 
t  Aventures  de  Floride  -,  par  Beroalde  de  Verville. 

L*auteur,  qui  se  cacbe  sous  le  nom  de  son  héros,  «  Plorinde»,  dit,  dans 
sa  préliice  :  «  La  malice  insupportable  des  esprits  de  ce  siècle  m*a  forcé, 
sans  égard,  d*en  dire  mon  sentiment,  exeussbie  en  mes  débats  si  par  un 
diemin  Josques  Icy  peu  cognu  des  esprits  françols,  j*ay  en  le  courage  de 
mettre  an  jour  ces  aventures  >*  Il  termine  par  un  panégyrique  du  loi 
Louis  XIII,  panégyrique  en  strophes,  qui  sent  son  bislofiegrapbe,  et  qui 
me  donne  à  penser  que  «  Florinde  t  est  un  pseudonyme  de  Ch.  Sorel,  an- 
tenr  de  •  FTancion  ».  F.  Lacuoix. 

FLOÏIÎjS  (L.-A.)  (1),  npocr,  [j.-F.-S.  IVIai/.onï  de  Lauréal]. 

Héracléade  (r),  ou  llerculanum  enseveli  sous  la  lave  du  VésuTc. 
Poëme  de  — ,  traduit  en  vers  français,  avec  des  notes,  par  «/.-F.- 
5.  Maizony  de  LavréaL  Paris,  Delaunay;  Crozet,  1837,  in-8,  8  fr. 


Ouvrage  composé  par  le  prétende  traducteur. 

i  LOUVILLL  BAUDOUIN,  ps.  [GAViNifeS-BADDUlN]. 

L  Essais  poétiques.  Lille,  de  l'impr.  de  Blocquel,  1829,  in-18,  . 


(i)  Ouvrage  accepté  par  UM.  Louandre  et  Bourquelot  comme  ouvrage  au- 
thentique, et  dont  la  citation,  par  consé(|ueiii,  a  été  allonger  raritde  «  Florus  • 
d*un  livre  consacré  dons  rorigine  aux  nouveaux  écrivains  depuis  igt?  I  «  Florat , 
historien  de  la  0n  du  premier  siècle  de  Tère  chrétienne  >,  dlsent-ilH  pourtant, 
appartenait  à  la  •  Littérature  française  contemporaine  »,  d'après  les  vues  de 
rAamt^le  éditeur  de  ce  livre. 


[2466] 


fig 


[2467] 
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II.  Préludes.  Toésics.  Paris,  Bohaire,  1835.  ia-18,  Zifr.  [24Ô8] 

Sur  le  ftontispice  de  ce  volome  le  nom  de  rantear  est  imprimé 
I.  FlortiL 

m.  Au  roi,  au  duc  d'Orléans,  au  peuple;  par  Florvil  de  W..., 
auteur  des  «  Préludes  ».  (tn  vers).  Paris,  de  Pimp.  d'Éverat,  1837, 
de  16  pag.  [2469] 

F.  M.  (iJL),  pseud,  [Fr.-Mar.  \lAYEUfi  DE  bàXWT-PAliLj, 

Itinéraire  de  Bonaparte  à  Pile  Sainte  -  Hélène,  depuis  son  départ 
de  PÉlysée-Boorbon,  avec  des  détails  très  circonstanciés,  et  des 

anecdotes  sur  ses  diiïércnts  séjours  a  la  Malmaison,  Uambouillet, 
Tours,  ^lurd  [sic)f  Rochefort,  l'île  d'Aix,  à  bord  de  la  frégate  fran- 
çaise, du  Beilerophon  et  du  Northumberiand,  dans  les  ports  de  Ply- 
(Dootb  et  de  Portsmooth  ;  suivi  du  protêt  de  Bonaparte  sor  sa  dé- 
portation ,  et  la  liste  des  personnes  qui  se  sont  embarquées  avec 
Ini;  rédiç;é  par  — ,  qui  n'a  quitté  Bonaparte  qu'à  son  départ 
pour  Sainte-Hélène.  Paris,  Lerouge;  pentu,  1815,  in-8  de 
S4  pages.  [2470] 

F.  N.  B.  de  Par.,  (utt.  dég.  [frère  Nicolas  Bernard,  célestin, 
de  Paris]. 

Traitez  spirittiels,  du  profit  spirituel,  de  la  défiance  de  soy  mesme, 
de  la  mortification,  de  la  présence  de  Dieu  :  composez  en  esp.  par 
leR.  P.  Franc.  Arias,  de  la  L.  de  Jés. ,  trad. ,  revus  et  corrig.  par 
-.  Paris,  1608,  in-12,  Lyon,  1609.  2  vol.  in-12.  [2471j 

Un  jésuite  de  Douai  a  revu  ces  Œuvres,  Douai,  1616,  in-l6.  On  voit 
daos  les  «  llémoires  de  Trévoux  juin  1740,  page  1 108,  qu'elles  ont  été 
de  nouveau  traduites  de  l'espagnol,  Lyon,  1740,  â  voL  in-ii^;  et  dans  le 
<  Journal  des  Savants  •,  avril  précédent,  que  le  traducteur  est  le  P.  BsLOir, 
jésuite.  A.  A.  B^R. 

F.  N.  M.,  aut.  dég.  [dom  F.-.N.  Moi^itiÈS,  bernardiuj. 

Triomphe  (le)  de  Jésus-Cbrist  et  de  son  Église»  et  la  fin  des  im- 
pies très-procbe;  vérités  démontrées  par  Paccomplissement  actuel 

des  prophéties,  cxlraïu  s  des  livres  saints,  et  adressées  à  tous  les 
boouBesde  l'Univers;  par    .  Paris,  PAuteur,  1818,  ia*8.  \2kl2] 

Bon  NoBgÈs»  dans  le  cours  de  la  Révolution,  prit  le  nom  de  Pabbé 
Rm>. 

FOA  (madame  Eugénie),  ps.  [KugéuieRebecca  Uodaigdes,  dame 
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GRADIS,  Ksraélile;  i\(v  à  Bordeaux,  l'ii  1803]  (1).  Pour  la  liste  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  lome  XI  de  la  France  littéraire,  à  Foa, 

POÉ  (Dan.  de),  npocr,  [Alexandre  SiiLK.ihc.ii,  matelot  anglais]. 
Aventures  de  Robinson  Crusoé...  [2473] 

Le  véritable  auteur  de  ces  Aventures  est  Alexandre  Sblkibch.  qui  en 
a  été  le  héros.  Son  manuscrit  lui  fut  dérobé  par  Téditeur,  qui  le  fil  im- 
primer après  l'avoir  vraisemblablement  tijusté  h  sa  manière.  SeUirch  ré- 
claina,  et  ne  put  jamais  avoir  justice.  V.  «  riUstoire  ilos  Naufrages  »  ;  le 
t.  X  (les  •  Déeoavertes  faites  par  les  Européens  *,  par  Barrow,  et  le  «  iour- 
Dit  des  Sciences  et  des  Beaux-Arts  > ,  1756,  t.  II. 

{Note  ammuniquée  par  Coquebert  de  Taisy).  {t). 

Pour  la  liste  des  diverses  éditions  et  traductions  françaises  de  «  RobiU' 
son  »,  voyez  néanmoins ^la  «  France  littéraire    à  l'article  Fo^. 

FOIX  (H.-C.  de),  apoa,  [le  F.  J.  Vignancodr,  jésuite]. 

Vies  (1^)  des  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Neposf 
traduites  en  français  avec  le  latin  à  côté;  première  édition.  Paris, 
Lambert,  165ft,  in-i2.  [2474] 

Ce  n'est  que  la  irinitit'  de  Cornélius  Ncpus;  car  la  ^  Vit-  ilr  l  iuiolhée  • 
termine  ce  volmric.  qui  est  très  rare.  L  exeinpiaire  (|ue  j  ai  sous  les  yeux 
est  le  seul  que  j  aie  vu.  L'Épllre  Uédicatoire ,  signée  H.-C.  ne  Foix,  esl 
adressée  à  la  marquise  de  Scnecey,  dame  d'honneur  de  la  reine.  Le  jeune 
écrivain  y  épuise  toutes  les  tonuules  de  la  flatterie  -,  ce  sont  des  prémices. 


(i)  Reciilîcation  pour  i'ariirle  de  MM.'  T.ouandre  et  Bourquelot,  qui  nous 
pardU  un  article  communiqué  par  riiitéresséc. 

La  famille  Gradis,  dans  laquelle  tiilra  niademoisellc  Rodrlgues,  éiait  une 
famille  distinguée  de  Bordeaux.  David  Gradis,  beau-père  de  uiadanic  Foa,  était 
un  liot  oraltlt  négociant,  (jui  a  cuUivé  les  lettres  (Voy.  le  «  Bulletin  île  la  So- 
ciété pliiioinatique  de  Bordeaux  ann.  i8ii,  pag.  âi3};  un  de  ses  fils ,  par 
conséquent  beau-frère  de  madame  Fugénie  Foa ,  s'est  fait  connaître  sous  le 
nom  de  Benjam,  comme  écrivain  politique  ,  et  .sous  ce  nom  d'tiuprunl  nous 
avons  cité,  t.  I,  p.  dix-sept  ouvrages  et  opuscules  de  lui. 

(a)  Ctmaïc  le  dit  un  proverbe  vulgaire  :  «  qui  trop  embrasse  mal  élreint  ». 
MM.  Louandreel  Bourquelot  n'étaient  point  obligé  de  donner  une  notice  sur 
Tautaur  présumé  du  Roblnaou  Crusoé,  mort  eo  173],  dan»  un  livre  consacré 
aiii  écrivains  nouveaux  depuis  1897,  mais  dès  que  pour  la  millième  fols  ils  ont 
cra  devoir  sorUr  do  plan  de  leur  livre.  Ils  auraient  dft  rappeler  que  le  manus» 
crit  fut  volé  à  un  matelot  anglais,  et  que,  d'après  un  article  de  M.  PfaUarète 
Chastes,  ce  fut  par  un  Français  de  race,  fils  d'un  protestant  réfugié  qui  au- 
rait dû  s'appeler  Daniel  Foy,  et  qui  signa  de  Foé,  pour  se  conformer  à  la  pro- 
nonciation anslaise.  Quand  on  veut  faire  de  riilstoire  littéraire,  il  faut  ne  pas 
la  tronquer. 
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itti-il»  qu'il  pofie  k  YwVth  J^u  reste,  H.-C.  de  Fois  n'es!  qu'un  prète-iMNo; 
la  tniduclion  dam  il  fait  bommage  à  madame  de  Senecei  est  celle  du  P. 
Vi«iiANcoim,  jésuite.  La  teoonde  |>artie  a  paru  sous  ce  titre  :  «  les  Vies 
dea  grands  capitaines  de  la  Grèce,  de  Cornélius  Nepos  »,  traduites  en  fran- 
çais, avec  le  latin  à  côlé  ;  seconde  partie.  Lambert,  i(>55,  in-i2. 

La  seconde  édition  des  deux  parties  réunies  a  été  donnée  en  1656,  ln*8, 
diez  le  même  libraire,  avec  les  initiales  J.  V.  (J.  Vignancour),  de  la  Corn- 
pagnie  de  Jésus.  Une  troisième  édition  (ai  publiée  la  même  année»  in-iS, 
avec  le  nom  du  traducteur. 

Cette  traduction  a  clé  souvent  réimprimée,  non-seulement  à  Paria,  mais 
en  diverses  villes  de  France,  notamment  h  Rouen  en  à  Limoges  en 
1714  ;  à  Lyon,  en  1753  et  en  1759,  etc.  Elle  a  donc  eu  de  la  vogue  pendant 
plus  de  cent  ans.  Article  de  A.-A.  Bauikb. 

FONCEftlAGNE ,  nom  ahrcv.  [Et.  LauréADLT  de  Fonce- 
iiagne],  connu  dans  les  lettres  sous  le  dernier  de  ces  noms.  Yoy. 
le  tome  III  de  la  France  littéraire,  à  Fancetnagne* 

FONCTIOiSiNAUiE  DE  L*£M1UUE  (U.N),  aut.  dég,  [le  comte 

RÉAL]. 

Iii^8créiion&  1798-1830,  Souvenirs  anecdotiqnes  et  politiques» 
tirés  du  portefeuille  d* — .  Mis  en  ordre  par  Musnier-Descloxemtsc. 

Paris,  Dufey,  1835,  2  vol.         15  fr.  [2/i75] 

FONOET  (P.),  ps,  [P.  CiiANUiJ. 

Seconde  Apologie  de  saint  J?/.çfî^?,  pour  les  Clirélieus,  traduite  du 
grec.  Faris,  veuve  Savreux,  1670^  in-12.  [2476] 

FONCER  A  Y  (M*  de),      [MM.  A  ntoiae-I>idace- Adolphe  DiTT- 
ma  ei  flygtn-Auguste  Cavê]. 
Soirées  (les)  de  Neuilly,  esquisses  dramatiques  et  historiques  (en 

prose),  publiées  par — ,  ornées  du  poi  trail  de  l'éditeur  et  d'un  fac- 
similé  do  son  écriture.  Paris,  Moutardier,  1827-28,  2  vol.  in-8, 
12.fr.  [2477] 

Ckacon  de  ces  volumes  a  été  réimprimé  plusieurs  fois:  le  premier  a  oh- 
leau  trois  éditions  en  18S7. 

On  trouve  dans  ces  deux  volumes  :  i«  les  Alliés,  ou  rinvasioo,  scène  ; 
— >9i  Une  Conspiration  de  province,  en  trois  scènes;  3»  les  Français  en 
Bipagne,  en  six  scènes;  —  4»  Malet,  ou  une  Conspiration  sous  TEmnire. 
«a  trois  scènes;  —  5«  Dieu  et  le  Diable,  trois  scènes;  —  les  SUtionoaires, 
eu  ëeux  scènes. 

FONXAliNK  (Fr.  de),  j/^.  [le  P.  Etieuuc  BiMi r]. 

Réponse  aux  demandes  d*un  ^and  prélat,  touchant  la  hiérar* 
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chie  et  la  jusie  déCeiiw  des  privilégié»  et  des  reiigieoi*  Pûai-è- 
Mousson,  1625,  în*12.  [2kl^] 
Fràneiscia  Fonte  (Stephani  Bitteti,  josuitas)  è  gallico  latinœ  fac- 

lai  à  .Inamif  s  (  auipanus  (Jounne  liousselet,  S.  J.)»  vendiciap  privi- 
legioruni  et  gratiarum,  quibus  îu  ecclesiasticâ  bicrarchiâ  privilegiarii 
et  religiosi  légitimé  uluntur;  ex  SS.  Conciliis,  Patribot,  etc*, 
desnmptn.  Herbipoli,  1626,  ia-12. 

FONTAINES  (Louis),  sieur  de  Saiat-Marcei,  fs,  [le  P.  Zagha- 
RIB,  de  Lisieux,  capucin]. 
Relation  du  pays  de  Jansenie,  où  il  est  traité  des  singularités  qui 

s'y  irouvcui,  des  coutumes,  mœurs  et  rcligic^n  de  ses  liabiiaiits.  l'a- 
iis,  Baibiu,  1660,  in-8;  —  Ib.,  Thierry,  lG6/i,  in-12.        [2/i79]  " 

Il  y  a  une  antre  édition  qui  porte  «  Description  du  Pays  Paris»  1688, 

,  in-«.  i 

I 

FONTE  IL  S  (Claudius),  theologu,  />.v.  [Jao.  BoiLtàU].  ' 
Ântiquo  (de)  jure  prcsbyterorum  in  regimine  ecclesiaslico.  Tau* 
hni  (Parisiis),  1676,  in-12;  1678,  in  8.  -  [2460] 

FONTENAI,  nom abrêv,  [Claudede Nonnëy  de  Font£NAI].  Voy. 
la  France  littéraire,  1. 111,  à  Fontenaû 

FONTKNAY  (l'abbé  de),  ps.  [L.-Abel  Bonafous],  connu  sous  | 
le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  le 
t  m  de  la  Fh*ance  littéraire,  à  Fontenay, 

FONT£NAY  (M.  de),  p$.  [Clément  de  BoiSSY].  Pourries  ou- 
vrages qu'il  a  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voy.  le  tome  III  de  la 
Flrance  littéraire,  à  Boissy.  -  \ 

FONTENELLE,  de  l'Académie  française,  nom  abrév.  [Bernard 
Le  Bouyer  de  Fontenelle],  connu  sous  le  dernier  de  ces  noms. 
Four  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  111  de  la  France  littéraire,  à 
Fontenelle,  —  Owrages  apocryphes: 

I.  Histoiredesrévolutiottsde  Suède.  (Par  l'abbé  ^6  Vertot],  Ams- 
terdam, de  Lormc,  161)6,  2  vol.  in-12.  [2/iBl] 

II.  Entretiens  ou  Amusements  sérieux  et  comiques.  Suivant  la 
copie  imprimée  à  Taris.  Amsterdam,  E.  Uoger,  1713,  in:12.  [24ë2j 

Ce  sont  les  «  Amusements  sérieux  et  comiques  »,  de  Dufrbshy. 

FOMTEMLLE,  nom  abrcv.  [ADV£Ml£R-Fofiiï£MlLLE,  aut.  draos.  ] . 
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nMrblisiedeMpiècci^v4»y»  le  tome XI de  la  Fiaoce  littéraire,  à 

Aikemer, 

FONTETTE,  nom  abrèv,  [Ch. -Marie  Fevret  de  FONTBTTE]. 

Pour  la  liste  de  sei>  ouvrages,  voy.  le  tome  III  de  la  Fraocelittér.,  à 
FevreU 

FORBACH  (Henri  de),  p.  [Buhat  i)Ë  G(>K(.Y  jeune],  auU  dram, 

FORBIN(le  comte  de)«  chef  d'escadre,  auL  supp.  [Keboolet  et 

le  P.  Lecomte]. 

Mémoires  (ses).  Amsu  (lioucn},  1729, 1748, 2  vol.  in-12.  [2463] 

FOR  BONN  AÏS,  nom  ahrév.  [Fr.  Vkron  dj:  FouBOîVNAfSl.  Four 
la  iiste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  Fraiice  littéraire,  à  Forbonmis, 

FORÇAT  (UN),  ani.  supp.  [MM.  Raban  cl  Kin.-Marc  IIilaireJ. 
Mémoires  (ses),  ou  Vidocq  dévoilé.  Paris,  Laoglois,  lb28-29,  U 

IOiiGE6  (de).  Voy.  DEFORGLb. 

iOlilS  (de),  nom  altère  [J.-ijJiieiiiond  DeforisJ.  Four  la  liste 
de  ses  ouvrages^  voy.  la  Fraoce  liliéraire,  à  Deforis. 

FOiilJS  (Isidore),  ps.  [Claude  Myj.wyv  m  Lut,  aujuuid'hui 
conseiller  à  la  Cour  royale  de  Lyoo],  auteur  d'imitations,  en  vers , 
àt  Maniait  imprimées  dans  les  Akaanaclis  des  Muses  et  aiUeura. 

FOaTFlSCHEK  (>U  de),  aut.  éupp.  [Nicolas  Lassok,  geutil- 
bomme  de  Normandie]. 
Courier  (le)  de  Traverse,  ou  le  Tricomète  observéà  Oxford;  trad. 

de  Fangl.  de  — .  (Composé  en  français).  Paris,  Jacques  Bouillerot, 
1605,  iu-4,  de  8  pages.  [2485] 

VORT5AS(Jean-Népomncène-Aoguste  Pichauld  (1),  comte  de), 

ps,  [Renier-Hubert-GhislainCiiALON,  de  Nons  (2)]. 
L  Catalogue  d'une  très  riche  mais  peu  nombreuse  collection  de 


(i)  Soi»  le  pseadonyoïe  d'Anatole  Picbautd^  l'adroit  mysUficateur,  dont  nous 
amoccnpOfMt  avait  é^k  publié,  en  i84s,  dans  le  «  Ménager  des  sciences  hls- 
toriqucf  de  la  Belgique  >,  un  morceau  InUttilé  :  «  One  Eséeutlon  révolutton- 
aUre  S  Mons  «,  dont  il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  S  part« 

(s)  M.  CInloB,  de  JIobs,  n*a  point  dVlkle  dans  le  livre  de  MM.  Loaamtre 
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tîvres  provenant  de  la  biUiothèqiie  de  feo  M.  le  comte  J.-N.-A.  de 

Fprtsas,  dont  la  vente  se  fera  à  Binche,  le  10  août  18/|0,  à  onze 
heures  du  matin,  en  l'étude  et  par  le  ministère  de  Mourioii,  no- 
taire, rue  de  l'ÉgU&e,  n.  9.  Mous,  typogr.  ci'Em.  Uoyuis,  1840, 
ui-8^  de  12  pages,  avec  une  courte  notice  biographique*  [2(i86j 

Pftges  eiSS  du  Cataiogne  de  M.  Alphonse  Polain,  libraire  très  dlstingoé 
de  Liège,  1843,  ln-g»  on  trouve  une  ■  Réclamation  poathame  de  H.  de  Yit- 
len&gDe,  au  sujet  de  rimprimerie  k  Liège  >,  dana  laquelle  nous  avons  la 
le  passage  suivant: 

*  Il  y  a  aiyourdliui  dans  les  environs  de  Bmxetles»  an  fticëtiens  Hon> 
«  tels,  grand  lecteur  de  Rabelais,  bomme  d'esprit  ei  de  science,  déponrva, 
€  à  la  vérité,  de  toutes  les  brillantes  qualités  qu*on  se  plaît  a  reomaaltre 
«  dans  la  plupart  de  mes  collègues  à  TAcadémie,  mais  qui  8*en  venge  en 

•  leur  préparant  de  temps  k  autre  quelque  odieuse  mystification.  Tan* 
«  t6t  c'est  une  médaille  qu'il  découvre  sur  la  famille  des  Ronicoiti  Oisa 
«  Gœtbals),  et  qni  soulève  les  discussions  archéologiques  les  plus  remar- 

•  quables  ;  tantôt  c'est  une  charte  authentique  qu'il  compose  sur  le  même 
«  sujet,  et  que  la  section  de  paléographie  déchiffrera  lors  de  sa  prochaine 
m  séance  ;  aujourd'hui  c'est  une  édition  pr(neêp$  et  Inconnue  qu'il  annonce 
«  avec  un  art  vraiment  admirable  • . 

La  ■  Réclamation  >  est  datée  du  6  mai  1840,  et  signée  de  Villenfagne 
d'Engihoul.  qui  mourut  le  25  janvier  1826,  c'est  donc,  comme  on  le  voit, 
nue  nouvelle  facétie  bihliophilique;  mais  ce  qui  est  réellement  sérieux  dans 
cette  «  Réclamation  »,  c'est  l'accusation  contre  le  spirituel  et  savant 
liontoiS' 

De  toutes  les  mystifications  préparées  par  M.  Cbalon,  la  plus  habile- 
ment combinée  et  la  plus  traîtreusement  exécutée  est  celle  du  Catalogue 
que  nous  venons  de  citer,  et  sur  lequel  nous  insisterons  un  peu  a  cause  de 

la  rareté  du  fait. 

Une  courte  notice  biographique  précède  le  Catalogue  en  question,  et  en 

voici  la  substance: 

Jean-Népoumcènc-Auguste  Pichauhî ,  totale  de  Forlsas,  fui  le  blblio- 
mane  le  plus  exclusif  et  le  plus  fanatique,  s'il  est  permis  d'accoler  cette 
épitliète  h  la  passion  des  livres  rares,  ordinairement  si  innocenta  ,  (fue 
les  Pajs-Bas  aient  produit.  Né  le  24  octobre  1770,  k  son  château  VovX- 
sas,  près  de  Biucbe,  en  Hainaut,  il  est  décédé,  au  lieu  même  de  sa  nais- 
sance, dans  la  chambre  où  il  avait  reçu  te  jour  soixante-neuf  ans  aupa- 
ravant, le  septembre  18'9.  Sa  (in  fut  accélérée  par  ta  publication  des 
f  Nouvelles  Recherches  -  de  Brunei  y  qui  lui  lit  perdie  d  un  coup  le  tiers 
de  sa  chère  bibliothèque! 

Qui  n'eut  cru  a  la  véracité  d'une  telle  biograpliie?  et  pouriaut,  le  comte 
de  Fortsas  a  élé  reconnu  pour  le  lils  de  l'imagination  de  M.  Cbalon,  aussi  ' 


et  Bourqueior,  et  pourlanl  il  a  beaucoup  écrit  :  ces  Messieurs  trouveront  peut- 
être  Uiio  excu;^;  eu  ce  que  jamais  ia  filbliugrapliîc  de  la  Franco  ne  Ta  cité. 


Digitized  by  Google 


FOH  89 

bien  que  les  livres  qui  composaienl  la  biblioUiëque  du  prétendu  défunt 
n'étaient  que  le  récit  de  visions  fantastiques  d'un  bil)liopbile  passionné. 

Dans  un  jour  de  désoDuvrement  l'adroit  myatiflcateur  avait  créé  le  comte 
dto  Fèrtaas  à*  son  image.  Feu  Voisin  flit  dupe  avec  quantité  dlionnêtes 
gens  et  des  plus  habiles,  d*ttne  plaisanterie  prolongée  avec  on  art  in6ni. 
Il  eut  ensuite  te  tort  de  rougir  de  sa  candeur,  lui  que  des  personnes  ma* 
licieuaes  appelaient  VenfÊni  de  chœur  de  la  bibliographie,  tandis qu*auoon* 
traire  celte  ingénieuse  troai|)erie  réjouit  fort  Charles  Nodier. 

Quels  sont  ceux  qui  n'y  furent  pas  pris  :  M.  le  baron  de  ReifTenberg,  ce  sa- 
vani  si  multiple,  eut  lui-même  conOance  dans  cette  annonce.  Des  amateurs 
de  variétés  bibllologiques  se  rendirent  à  Dencbe  avec  empressement;  des 
commissions  arrivèrent  de  France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne  «  la  prln* 
cesse  de  Ligne  écrivit  même  h  M,  Voisin,  bibliothécaire  de  TUniversité  de 
Gand  :  «  achetés,  je  vous  en  conjure,  à  tout  prix,  les  sottises  de  notn 
tt$$9n  de  grand-père  •.  Un  crédit  fut  demandé  au  gouvernement,  dans  la 
vue  d'enrichir  la  bibliolbèquc  de  TËiat  des  articles  les  plus  singuliers. 
H.  le  premier  président  de  G.,  consulté  sur  ce  point,  prétendait  que  le 
catalogue  indiquait  à  tort  comme  wv'ques  des  ouvrages  dont  il  possédait 
un  exemplaire,  et  ces  ouvrages,  notez- le  bien,  étaient  fabuleux.  Bref,  la 
mystification  (nt  générale.  M.  de  ReifTcnberg,  l'une  des  nombreuses  vic- 
times, en  a  raconté  l'histoire  dans  l'un  des  «  Annunires  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Bruxelles  »,  pour  1841,  pag.  209-76,  ainsi  que  dans  le  •  Bulletin 
du  bibliophile  belge     t.  I,  pag.  i(j6*69. 

Peu  ËtlenneHénsux  avait  été  le  complice  de  H.Ghalon  dans  cette  mysti- 
fication. Dans  son  •  Bulletin  du  bibliophile  belge  »,  ann.  1844,  p.  96,  M.  de 
ReifTenberg  a  publié  une  lettre  à  lui  adressée  par  Hénaux  dans  laquelle 
il  avoue  qu'il  a  commis  un  délit  de  lèse-bibliographie  en  fsbriquant  pour 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  comte  de  Fortsas  les  titres  de  trois 
ouvrages  anciens,  et  il  les  rappelle. 

La  lettre  de  Rénaux  se  termine  ainsi: 

•  ren  bats  ma  coulpe,  Monsieur,  ces  livres  et  les  insidieux  extraits  qui 

•  accompagnaient  leur  description  sont  complètement  Ihux.  En  les  Inven* 

•  iaDt«  notre  but  était  aussi  louable  qu*lnnocent.  Nous  voulions  acquérir  la 

•  certitude,  en  soulevant  de  savantes  critiques,  que  Uége  n'avait  pas  eu 
«  d'Imprimeur  avant  Morberlus,  ou,  comme  vous  le  croyes,  avant  Henri 
«  Roehefort,que  je  n'ai  pas  cité  dans  mes  «  Recherches  sur  rintroducUon 
«  de  rimprimerle  h  Liège  » ,  pour  faire  naître  des  réelamatlons.  Jo  de- 
«  mande  humblement  pardon  aux  bibliophiles  pour  les  avoir  tracassés 
€  pendant  plus  d'un  an  avec  mes  trouvailles  merveilleuses  » . 

«Gomme  la  vérité  pourrait  en  soulTrir,  Il  serait  bon,  dans  rinlérêt  dé  la 
pffolillé  bibliographique,  de  Ihire  savoir  que  ces  trois  ouvrages  sont  sup- 
posés ** 

Le  catalogue  de  la  prétendue  bibliotiièque  de  ce  fanta>ii(iuc  personnage 
a  l  ié  vendu,  en  février  1847,     fr.,  dans  une  vente  publique, 

11.  Auteurs  excettlriqucs.  I.  Messire  (Adrieu^Alexandre-Marie) 


Digitized  by  Google 


90  FOK 

Hoverlant  de  Beanwelaerc.  —  Impr.  dans  le  Bulletin  du  bibliophile 
belge,  t.  III.  p.  633-^i55.  r  [2687] 

L'auteur,  dans  sa  Notice,  ne  rappelle  pas  moins  que  sept  ouvrages  et 
opuscules  qui  ne  sont  pas  cités  dans  la  «  France  littéraire  •  à  l'article 
d'Hoverland.  Il  faut  espérer  que  les  titres  qu'il  en  donne  ne  sont  pas, 
coamie  dans  le  catalogue  précédeul,  de  sou  ioveutiou. 

FOR TLINAT  et  FORTUNATUS,  ps.  (i)  [Fortuné  MESURÉ,  d'Or- 
léans]. '  * 

I.  rlacidc  et  Narcisse,  ou  Charité  et  Égoïsme.  Paris,  Gaume 
frères,  1838,  in-18,  80  c.  [2US%] 


(i)  Page  'io  de  ce  volume,  dans  la  note  de  l'article  Elgé  (Marc),  nous  avons 
dil  que*  la  LiUératurc  française  contemporaine  >  de  MM.  Louandre  etBourque- 
lot  ne  serait,  vraisemblablement,  jamais  appelée  à  faire  autorité.  Pour  la  mille- 
et-uniéme  fols,  nous  allons,  et  toujours  à  l'occasion  dt-s  pseudonymes,  citer 
deux  erreurs  nouvelles  qui  donnent  un  nouveau  poids  à  notre  prévision. 

Page  8o,  nous  avons  signal*^  un  ariicledu  livre  deMM.Louaudre  etBourquc- 
lot,  celui  de  M.  //.  Fleury^  qui  décèle  le  manque  cotuplet  de  connaissance  des 
écrivains  de  notre  époque.  Voici  maintenant,  à  l'uccaston  de  deux  notes  qu'ils 
ont  consacrées  à  MM.  Fortunat  et  FortunaluSy  un  reproche  tout  semblable  à 
adresser  aux  auteurs  de  deux  dites  notes. 

Fortunat  et  Fortunatus  ne  font  qn'un  seul  écrivain,  etc.  MM.  Louandrc  et 
Bourquelot  en  ont  fait  deux ,  dont  le  nom  du  dernier  serait,  d'après  eux  Gilles 
Fortuné,^  de  Saint-Germain.  La  source  où  Ils  ont  puisé  ce  renseignement,  comme 
de  coutume,  n'étant  pas  indl(|uée,  que  cette  erreur  pèse  entièrement  sur  eux, 
puisqu'ils  ont  voulu  en  taire  la  source.  S'ils  avaient  fait  autre  chose  que  décal- 
quer une  information  trop  précipitée,  destinée  à  une  petite  feuille  bibliogra- 
phique, ils  eussent  pu  éviter  de  reproduire  une  erreur  ;  mais  il  eut  fallu  savoir 
et  vouloir  rechercher.  Copier  est  plutôt  fait. 

.  MM.  Louanilre  et  Bourquelot  ignorent  que  le  très  regrettable  savant  Daunou, 
en  rendant  compte  dans  le  «  Journal  des  savants  »,  d'octobre  i834,  d'une  uou> 
velle  livraison  de  la  «  France  littéraire  ce  li\re  qu'ils  ont  la  prétention  de 
continuer,  a  ditque  les  articles  de  l'ouvrage  dont  II  rendait  comptcéiaient  de  deux 
espèces;  les  uns  ayant  une  étendue  proportionnée  à  celle  des  ouvrages,  à  la  fé- 
condité et  au  renom  des  auteurs;  les  autres  forts  courts  cl  relatifs  à  des  écrits 
peu  considérables  et  peu  connus.  «  Mais  les  petits  articUs  qui,  d'eux-mêmes, 
■  n'ont  pas  le  même  intérêt,  se  recommandent  à  un  autre  titre  :  ils  offrent  un 
f  ensemble  de  notions  moins  communes,  et  qui  n'avaient  pas  encore  été,  nous 
«  le  croyons  au  moins,  aussi  laborieusement  rassemblées  ». 

Nous  demanderons  à  MM.  Louandre  et  Bourquelot  si,  en  conscience,  Ils  pen- 
sent que  l'honorable  Daunou  se  fut  déclaré  satisfait  de  leur  continuation  dans 
laquelle  la  confusion  et  les  doubles  emplois  sont  à  profusion  ;  et  tous  les  Mé- 
moires fabriqués  depuis  vingt  ans  présentés  comme  des  ouvrages  authentiques, 
voire  même  les  •  Mémoires  de  Cartouche  »  (t.  III,  53i)! 
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n.  Michel  et  François,  ou  Écoles  chrétiennes  et  écoles  mntaeHes. 

Paris,  les  mêmes,  1838,  in-18,  80  c.  [2689 J 

III.  Marie  et  Juliette,  ou  Siniplicii<^  et  Moclrstie,  Coquetterie  et 

Mondanité.  Paris,  ies  mêmes,  1838,  ia  i8,  80  c.  [^90] 
1V«  Deux  (les)  apprentissages.  Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18, 

86  c.  [im] 
Âventares  d*nne  pièce  de  dix  sons  et  d'une  pièce  de  vingt 

francs,  racontées  par  elles-mêmes  dans  une  correspoudaiice  intime. 

Paris,  les  mêmes,  1839,  in-18,  80  c  [2492] 

Ces  cinq  petits  ouvrages  font  partie  de  Is  «  Bibliothèque  iDStnietive  et 
utosante  >,  publiée  par  les  mêmes  éditeurs. 

VI.  Hic-haec-hoc,  cancans  de  l'an  40.  Paris,  rue  de  Roban,  n«  26, 
et  Oesloges,  1840,  3  vol.  in-32,  3  fr.  [2493] 

Ce  petit  recueil  satirique,  dans  le  genre  des  «  Guêpes  »  de  M.  Àlpb.  Karr, 
a  paru  pour  les  mois  de  mars,  avril  et  juin. 

VIL  Rivarol  (le)  de  1842,  dictionnaire  satirique  des  célébrités 
contemporaines.  Paris,  r.  Méiml,  u.  1,  1842,  ia-18,  2  fr.  [2494] 
loiitation  du  «  Petit  Almanacb  de  nos  grands  hommes  >. 

VIII.  Lettres  infernales.  (  Lettre  première  et  unique).  Parib,  même 
adresse  ;  Pilout,  1843,  iû-18,  50  c.  [2495] 
Le  froDiispiee  porte  pour  nom  d'auteur  :  Fartunat^  ûutm  de  RivaroL 

DL  Procuste  (le)  parlementaire,  portraits  satiriques  de  nos  459 
dépotés.  Session  ^844.  Paris,  Garnier;  Marlinou,  1844t  in-18, 
2  fr.  25  c.  [2496] 

X.  Portrait  en  pied  dn  conservateur.  Paris,  de  Timpr.  de  Ban- 
iroche,  1846,  in-12,  de  36  pag.,  50  c. 

FORTUNâTUS.  Voy.  Partide  précédent. 

lfOSSËUS(F.  Fulgentius)  Augustinianus,  j>s.  (Cardin.  NOBisJ. 

Somnla  qninquaginta  Fr.  lilacedo  in  Itinerario  S.  Augostini  post 
lM|Mlsmnai  Mediolano  Bomam;  excutiebat  levi  bracbio  — .  Lngd. 
Batav.  (Parisiis),  1681,  in-4.  [2497] 

Ktu&priméà  la  fin  de  «  i'Uisloria  Pelagiana»,  de  Noris,  170â,  in*tol. 

POU  (UN;.  /AS.  [M.  Vaii?,£T]. 

Mémoires  (ses).  Paris,  an  ix  (1802),  2  voi.  jn-12.  [2498] 

Héimpriméft  en  1818,  sous  le  titre  de  «  Folie  et  leunesse,  ou  les  Aventures 
«l'on  jeune  mlUtaire  >,  avec  le  nom  de  l'auteur. 


Digitized  by  Google 


12  FOU 

FOUCHÉ  (Joseph),  diiG<l*Otrante,atir.  sufp.  [Alphonflede  Bmxj- 
champ]. 

Mémoires  de  —  :  ministre  de  la  police  générale.  (Cuiiiposéi>  par  -4^- 
phonse  d&  Beauchamp),  Parjb,  Lerouge,  1824»  2  vol.  io-S,  \h  fr. 

[2699] 

Le  premier  volume  a  en  une  seconde  édition  en  18S4w  La  famille  de  Foa- 
ché  désavoua  ces  ■Mémoires»,  et  les  fil  saisir.  On  a  su  depuis  qu'ils  ont 
été  rédigés  par  Alphonse  de  Beauchamp,  sur  des  notes  qui  lui  avaient  été 
fournies  par  M.  Jlllian,  ancien  agent  du  ministre  de  Napoléon. 

Le  général  Sarrazin  a  publié  vingt  ans  plus  lard  contre  cet  ouvrage  :  ^ 
•  Examen  des  Mémoires     Fouché,  ancien  ministre  de  la  police  de  France 
depuis  1791)  jusqu'h  !a  bataille  de  Waterloo  (18i:i),  et  autres  articles  com- 
plémentaires du  philosophe,  ou  Notes  historiques  et  critiques»  de  1789  si 
1844  ».  Bruxelles,  Pareui,  1844,  in>18,  de  xiv  et 415  pag. 

FOUGH  Y  (J.  -P.  ) ,  nom  abrh.  [Jean-Paul  Graud-Jean  de  Fou- 

chy],  secrétaire-perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences,  connu  sous 
le  dernier  de  ces  noms,  l'our  la  liste  de  $ei>  ouvrages,  voy.  le  U  Ui 
de  «  la  France  littéraire  »,  à  Fauchy» 

FOUQUIER  et  F.-S.  RA  I  liai.  irnd.  supp.  [H.  NlNNlls]. 

Cehe  [A.-C).  Traité  de  la  Médecine,  en  huit  livres,  iraduciion 
nouvelle,  par  M^f.  Fouquier  (neveu  de  Fouquier-Tinville),  profes- 
seur de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris,  et  F.  S.  Ratier»  D.  M.  de 
la  Faculté  de  Paris.  (Impr.  de  Didot,  à  Paris).  Fans,  J.-B.  fiaiilière, 
4824.  in-lS.  8fr.  [2500] 

Cette  traduciion,  soi-disant  nouvelle,  n'est  autre  que  celle  de  H.  rsinnîa, 
publiée  pour  la  première  fois,  en  17:>3,  2  vol.  iu-12,  revue  et  corr.  par 
M.  L***  (Lepage  de  Lingerville).  Paris,  Uelalaio,  lasi,  2  vol.  ia-li,  iat.  et 
fraoç. 

FODRNIER,  ont.  àég.  [Jean-Antoine  MOUORO  (i),  sous^hef  au 
ministère  des  travaux  publics;  depuis  1$30|  sergent-major  d'une 


(i)  M,  Momoro  appartient  à  des  parouls  célèbres  dans  les  fastes  de  notre  Ré- 
volution. Son  père  fut  un  savait l  imprimeur  de  Paris,  à  la  fin  du  siècle  dernier, 
distingué  comme  imprimeur  ei  graveur  en  caractères,  et  coniine  écri>ain  tech- 
nique :  il  joua  un  rôle  actif  pendant  la  Révolution  ;  couipris  tlans  l'aclc  d'ac- 
cusaiirii  lancé  contre  Hébert  et  ses  partisans;  il  fut  condainiié  à  mort  le  ger- 
niiucil  au  n.  Sa  uière,  madauic  Alonioro,  petile-lille  de  Founiicr,  graveur  cil 
caractères,  a  partagé,  avec  mademoiselle  Aubry,  de  l'Opéra,  1  insigne  honneur 
de  représenter  dans  les  fêtes  décadaires,  la  Liberté  (mademoiselle  Aubry^  et 
la  Uaisou  (madame  Momoro}.  Après  la  mort  de  Momoro,  sa  femme  ne  fut 
plus  connue  que  sous  te  nom  de  Fournicr,  «t  c*cst  ce  nom  que  son  lito-  a  long* 
icnipii  porté* 
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compagnie  de  la  11'  légiuii  de  la  garde  nationale  pamcnne;  ué  à 
Paris*  ie  13  décembre  1786]. 

Avec  AL  Alfred  [Mémssier\  :  Moo!  com.-vaad.  €P  un  acte;  re- 
présentée sar  le  théâtre  de  la  Gàlté»  le  U  mars  1826.  Paris,  Quoy, 

1^52(3,  m  S,  1  fr.  50  c.  [2500*] 

M.  Momoro-Fourniei  «  si  encore  auteur,  pour  moitié,  tic  deux  autres  piè- 
ces de  théâtre  qui  oui  obtenu  du  succès  à  la  représentation,  mais  que  la 
mO(!eslie  de  l'auteur  principal  n*a  pas  permis  de  laisser  imprimer:  i**  Avec 
M.  Alfred  [Mémssieb]  :  «  la  Pacotille  »,  vaudeville  en  deux  actes,  repré- 
senté pour  la  première  fois  a  l'aris,  sur  le  ihéAlre  du  Panlh^n,  le  no- 
vembre 1855  ;  —  2"  avec  Eng.  Décour  [Laffilard]  :  «  le  Mari  d'un  jour  », 
comédie-vaudeville  en  un  acte,  représentée  sur  le  même  théâtre  en  1836. 

Il  avait  fait  précédemment,  en  société,  le  prologue  d'ouverture  de  ce 
théâtre,  intitulé  •  l'Horoscope  >,  joué  le  1**^  septembre  1855,  non  imprimé. 

FODRQUEVAUX,  iiof»  abràf.  [Pabbé  J.  «Baptiste- Aaimond  Pâ- 
me DE  FouRQUEVAUx].  Potir  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  loin. 
III  de  *  la  France  littéraire  »>,  à  Fowquvvaux. 

FOX  DE  BRI  GGS  (Jean),  ps.  [P.  Bayle]. 

Coraraentaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  .lésus-Christ  : 
«  Contrains-les  d'entrer  »,  trad.  de  l'anglais,  par  J.  F,  (Composé  en 
français).  Cantorbery,  1685,  â  vol.  iu-12.  [2501] 

FOY  (le  général  Alaximilieu-Sébastien),  aut.  supp.  [MM.  TissOTy 
ETiEmiB  et  antres]. 
Histoire  de  la  guerre  de  la  Péninsule  sous  Napoléon ,  précédée 

d'un  Tableau  politique  et  militaire  des  puissances  belligérantes.  Pu- 
bliée par  madame  la  comtesse  Foy.  P;iris,  Baudouin  frères,  1827, 
Il  vol.  in-8  avec  un  atlas,  un  porir.  et  six  cartes  de  diverses  dimen- 
sions, 32  fr.  50  c.  [2502] 
Cet  ouvrage  a  eu  une  troisième  édition  en  1838. 

—  La  même,  en  espagtiol,  sous  ce  litre:  *  Napoléon  en  Espana, 
o  Historia  de  la  guerra  de  la  Peniusula,  por  el  gênerai  Foy;  prece- 
dkla  de  un  Ëstado  polilico  y  miliur  de  la  Francia,  Ingiaterra,  Por- 
tng»!  y  E^na.  Paris,  Vincopp,  1827,  8  vol.  in*i8, 18  fr. 

Le  général  n*avait  laissé  qu'une  cinquantaine  de  pages.  Ce  livre  a  été 
bit  par  MM.  Tissot  et  eomp. 

F.  P»  T.  (le  comte  de),  ps.  [que  l'on  croit  être  celui  de  Cue  vaierJ. 
Albionide  (F),  on  rAnglals  démasqué,  poème  héroï-comique,  en* 
richi  de  notes.  Aix,  J.  liVilItam,  1759,  in-8.  [2503]  ' 
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FR^DELLE  (Eugène),  ps.  [Victor  Couailhag],  artiste  et  aul. 

dramatique. 

Deox  (le»)  Grisettes^  oo  la  Maaim  Lescaut  du  Marais,  roman  de 
mœurs.  Paris,  Ch.  Lachapelie,         2  vol.  in-8, 15  fr.  [250^] 

Avec  M.  L.  CouLiilhac  :  Mariette,  comédie- vaudeville  eu  deux 
aaes.  Paris,  1841,  io-8.  [2505} 
Catalogue  de  M-  de  Solelone,  t.  III,  n*  3464. 

FRAiLLYONA  (Samoa),  p.  [Jaao  Coecilio  Fa&ï]. 
Recilus  veritabilta  super  terribili  esmeuta  palsaoonuu  de  RucUio. 
10-12.  [2506] 

Les  auteurs  «lo  la  Hih!i(ltl^^que historique  de  la  Frauce  »,  t.  II,  D.  190^, 
désignent  cet  auieur  sous  le  ntasque  de  Simon  Sanlyona. 

FRANC  (Ludovicusj,  ps,  J\  Carolus-Renalus  Billuart]. 

Epistola  exposiulatoria  ei  apologetica  Ludovici  Franc,  ad  patrem 
Maugis,  super  disseriationem  ejus  secondam  de  relaiiooe  operam  in 
Deum.  Antferpiae,  1756, 10-8  de  66  pag.  [2507] 

FRANC  (le).  Voy.  EUSTACHE  et  JÉRÔME  LE  FRANC. 

FRANC  CHEVALIER  (le) ,  on  le  Chevalier  franc,  ps.  [Gef- 
rEAED,  comte  de  Sanois]. 

Caudataires  (lei»),  ou  Lettre  d'un  pauvre  chevalier  de  Saint-Louis 
à  Mgr.  le  maréchal  prince  de  Soubise,  chevalier  du  même  ordre,  sur 
favilissement  de  Tordre,  par  —.Deux-Ponts,  i  780,  in-8;  et  ^  la  fis  dn 
volume  intitulé  :  «  Aux  États-Généraux,  sur  la  nécessité  d'une  Ré- 
forme judiciaire  »,  par  le  comte  de  Sanois,  l'une  des  victiiues  de 
Fordre  judiciaire.  Parib  et  Versailles,  août  1789,  iu-8.  [2508] 

Cette  brochure  est  dirigée  contre  les  confrères  indigents  qui  devenaient 
valets  de  chambre  00  d'église  d'un  cardinal  ou  autre  prélat.  Lenrs  émi- 
nenees  et  grandeurs  appelaient  caudaiaireM  cette  espèce  de  domestiques. 

FRANÇAIS  (DN),  oui.  dég.  [l'abbé  Le  Blakc]. 

Lettres  d'  — .  La  Haye  (Paris),  1745,  3  vol.  în-12.  [2509] 

Béimprimécs  sou^  le  litre  <U'  :  «  L*"Ures  de  M.  Viàibù  te  Blanc,  etc.  •  ; 
cinquième  édition.  Ljon,  1758,  5  vol.  in-lâ. 

FRANÇAIS  (l  >),  aul,  dég.  [CoustellierJ. 

Lettre  d' ~  à  un  Anglais.  1755,  iU'12.  [25iOJ 
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FRANÇAIS  (UN),  am.  dey.  [L.-T*  HÈftISSàNT]. 

Ohseï  \  atioi)>  historiques  sur  U LiUcralure alieniande.  Nouv.  édit. 
Strasbourg,  UBl»  ia-i2.  [2àil] 

Imprimées  d*«bord  avec  les  OEuTies  choisies  de  Gessner.  (Paris»  1774, 
in-li). 

FRANÇAIS  (13N),  aut,  dég,  [P.-L.-CL  Gin]. 

Vrais  (ks)  Principes  do  gooTernement  françois,  éémonirés  par  la 
raiaoQ  et  par  les  faits.  Genève  (Paris),  i777«  in-B.  —  Noqt.  édit>  * 
rev. ,  corr.  et  aogm.  Genève  et  Paris,  1780,  ia<8  de  xxiv  et  A27  p. , 

avec  une  grav.  [2512] 
Voj.  la  «  France  liuérairc 

FRANÇAIS  (UN),  aui.  de  g.  [Ceri$ieu]- 

Pierre  (la)  de  touche  des  écrits  et  des  aiïaires  politiques,  ou 
Lettres  sur  deux  brochures  séditieuses.  1779,  in-8  de  25  pag. 

FRANÇAIS  (rN),  j>s.  [le  baron  de  Crom-gk]. 
Ohservaiiotis  liisioriques  sur  la  Littérature alieuiaude.  Uatisbonue 
(Paris),  1782,  iu-i2.  f25i4] 

FRANÇAIS  (UN\  mit.  dég.  [Fr.  Cacautt'. 

Dramaturgie,  ou  Obsenatious  critiques  sur  plusieurs  pièces  de 
théâtres,  tant  anciennes  qoe  modernes;  oavrage  intéressant  tra* 
dafi  de  Tallemand  de  Lessing,  par  — ;  revu,  corrigé  et  publié  par 
Junker.  Paris,  Durand  neveu,  1785,  2  voL  in-8.  [2515] 

FRANÇAIS  (LN),  auL  dég.  [le  comte  Do  BUAT]. 

Remarques  d*  —  ,  on  Eiamen  impartial  dn  livre  de  M.  Necker 

sur  les  linauces.  Genève,  1785,  in-8.  .  f'^">ï6] 

Voy.  le  no  267.  C'est  uno  réponse  pleine  de  sei  à  une  critique  des  «  Re- 
marques d'un  Français  »,  insérée  dans, la  «  Gazette  de  LeyUe  >, 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dvg.  [A.-B.-J.  Guffroy]. 

Sanction  (la)  royale  eisammée  par  — .  1/89,  ia-8.  [2517] 

Y.  r. 

FRANÇAIS  (UN),  mu  dég,  [P.-A.  PiCHON,  alor»  sous-chef  au 

ministère  des  relations  extérieures,  depuis  conseiller  d'Étal]. 
Lettre  d'  — ,  à  M.  PilL  Paris,  Dupont,  an  vi  (1798) ,  in-8. 

[2518J 

L'auteur  publia  une  seconde  lettre  dans  la  uièiue  année. 
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FRANÇAIS  (UN),  ottf.  dég.  [le  comte  F.  Baebê-MaiAois]. 
Voyafite  d'  — ,  am  safine»  de  Bavière  et  de  Saixboorg,  eo  1776. 

Vàiis,  Baudouin,  lbU3,  iii-18,  75  c.      '  [2j19] 

FRANÇAIS  (UN),  ouf.  dég.  [le  comie  Fobtia  de  Piles]. 

Six  Lettres  à  S.-L.  Mercier,  de  TlDstitat  national  de  France,  sur 

les  six  tomes  de  son  «  Nouveau  Taris  ».  Parts,  les  march.  de  lutuv. , 
an  IX  (1801),  iu-12.  [252UJ 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [l'abbé  Jean-Clauiie  Lucet]. 

Lettres  d'  —  sur  le  rétablissement  de  la  religion  catholique  en 
France,  comme  religion  de  TÉtaL  Pans,  au  x  (lî^Ol;,  in-8  de  80 
pa&  [2521] 

FRA>(,.AIS  (UN),  aui.  (U(j.   le  comte  Foutia  ru.ts]. 

Coup  d*œil  rapide  sur  l'élnt  dts  puissances  enrojx'ennes,  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  entre  elles  et  relativement  à  la  France, 
précédé  d'ObaervatioDS  critiques  sur  deai  oavrages  politiques,  pu- 
bliés en  Tan  Y.  Paris,  Laarent-Beaopré;  TAuieur,  1805,  in-8, 5fr. 

[2522] 

Ce  Totome  ii*a  été  publié  i|u*en  1S14^ 

FRANÇAIS  (CN),  secrétaire  particulier  de  FÉtal-major  d'une 
des  divisions  de  l'année  de  Russie»  oui.  dég.  [de  La  Poterie,  de 
Uval]. 

Détails  abrégés  sur  la  campagne  de  Nosooo  en  1812,  en  réponse 
à  toutes  les  brofhnrcs  qui  uiii  \)iwu  scms  ce  titre  jusqu'à  ce  jour. 
Paris,  Picard-Dubois,  1814,       de  63  pag.  [2523] 

FRANÇAIS  (UN),  iiut.  dég.  \ Arcis  Cfïazournk,  avocalj. 
Sentiments  d'  —  sur  le  projet  de  constitution.  Lyon,  fiallanche, 
i%ik,  in'8  de  26  pag.  [252A] 
Signé  A.-C,  avocat. 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég,  (Hippolyte  Mazieb  du  Baomb]. 
Observations  d' —  sur  Tenlèvenient  des  cbefs-d'œuvre  du  Mu- 
séum de  Paris.  Paris,  1814,  in-8.  [2525] 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dég.  [le  comte  N.  de  Salvandt,  alors 
maître  d«  requêtes,  depuis  1830,  et  I  deux  reprises,  ministre  de 

riiistrurlion  [)uhli(|ue] . 

Opnuon  d  —  sur  l'acte  additionnel  aux  constitutions  de  Tlimpire. 
Paris,  mai  181(i,  itt-8  de  56  pages.  [2526] 
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PflANÇAIS  (UN),  mrt.  dég.  [A.-J.-Q.  BEUCflOt]. 

Opinion  sor  Tacle  additionnel  aux  coiisUlulioos.  Paris,  Oclaunay; 
Pillci»  1615,  in-8  de  12  pag. ,  50  c.  [2527] 

M.  de  Mnmiyf  alors  maître  des  requête»,  a  iwbHé  an  écrit  aoMjine, 
foes  le  même  titre,  et!  la  mdoie  époqae;  car,  dans  la  •  Bibliegraphie 
de  la  France  »,  année  1815,  l*opascate  de  M.  Benchot  est  annoncé  sons  le 
r  ltS5,  et  eeini  de  11  Salvandy  sons  le  n»  tl40.  Le  9i  laal  f SftI,  Bras 
««OM  e«  eniie  les  nuiis  nnexemplilre  de  roposonle  de  H.  Beneliot,  qrans 
apparl6B«  à  nn  amateur,  sur  lequel  celui-ci  a?alt  écrit  :  «  Par  M.  de  SaU 
faiidy.  Voj.  Barbier,  n«  13.168  >.  Hais  ramaienr  n*a  pas  remarqué  que 
Bnliier  donnait  56  pag.  à  l'écrit  de  V.  de  fialvandy,  et  que  celui  de  M.  Bou- 
chot 0*011  a  qoe  tS  ;  qu'enio,  si  l'oposcule  de  M.  de  SaWandy  est  anonyme, 
ceini  de  M.  Beocbot  est  signé. 

f  EAMÇAIS  (UN),  OUI.  dég.  [Paul*A.  Fa¥0LlbJ«  , 

Lenred'  ^  an  Roi;  par  M.  P.-A.  F***.  Paria,  dfl  Pinfir.  de 

Charles,  (juillet)  1815,  in-8  de  ii  paj?  [2528] 

L'auteur  et  riinpritiieiir  fuiont  urrrtcs  le  luoU suivant, mis  eo jugement 
et  tous  les  deux  condamnes  pour  coi  écrit, 

FRANÇAIS  (U>),  aat  dég.  [Unis  SiMOlfD]. 
Voyage  d'  —  eu  Angleter  re,  pendant  les  années  1810  et  1811. 
ParisJ  Xrenud  et  Waru,  1816,  2  vol.  iii-8.  [2529J 
Béimprimé  atec  le  nom  de  rantear. 

FRAUÇAIS  (UN),  mu.  dég.  [OE  U  Yauguyou  ils  atoé]. 
Yérilé  (la)  aar  PAogleterre;  publiée  et  dédiée  à  la  natioB  aogbiie, 

par  Viévard.  Londres,  Schulz,  1817,  2  part.  in-8.  [2530] 

FRANÇAIS  (UN),  qui  en  mérite  le  nom,  aut.  dég,  [,^icb.-Y.  de 

BiGOOBS]. 

Cent  quatre  jouri)  de  voyage  ei  séjourh,  ou  Relation  Ires  lideie  cl 
nia  exacte  d'une  traversée  faite  dans  les  mois  de  juin,  juiUot  et 
aottt  1809,  de  Fiome  à  Falroouth  par  PAdriatique,  la  Médherraoée 
et  rocéaa  ocddeetal.  (De  Pimpr.  de  Yilleite,  i  Douai).  Parla,  De- 

launay,  1818,  in-8,  3  fr.  [2521] 

FRANÇAIS  ((  >),  ont,  dég.  [A.  RoNESSE  ,  ancien  conservateur 

de  dépôt  littéraire]. 

Aéfleiioos  d'  —  sur  celle  question  ;  Les  inscriptions  des  nio- 
mmeiita  ffancais  doireai-eliea  être  mises  en  latin  ou  en  français? 
If  7 
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« 

par  A.  R.  i«  C.  à.  D.  L.  Vtifm.  D#il<l«y«Uii|iré«  1819,  Mf  72  p. 

[25S2J 

Ces  RéflexiODS  ml  dirigées  contre  les  principes  développés  par  M.  Tabbé 
Peiii^Radel,  dans  le  rapport  qui  précède  son  onmge  Intitulé  :  «  Fastl  Na- 
poleonel  ». 

FRANÇAIS  (UN),  aut.  dcg.  [Ednac-Franc;.-Ant. -Mar,  Miel]. 
Un  ftioçais  sur  l'Ëxtriit  de*  Méinoires  de  M.  SâTary,  reliiûs  à 
M.  h  dac  d*Bnghien.  Parla,  PonlhieD,  I6!l$,  M  do  52  p,  [2»a} 

FRANÇAIS  (UN),  mti,  dig.  [le  comte  SANTO-UoiUNao]. 
Tablettes  romaines,  coiitenam  des  faits,  des  aaecdAl»  et  des  ob- 
servations sur  les  mœurs,  les  usages,  les  cérémonies,  le  gouverne^. 

menl  de  Rome  ;  par  — ,  qtii  a  récemment  séjourné  dans  celle  viîlo. 

Paris,  les  march.  de  nouv.,  1624,  in^,  avec  2  pl.  Htb.  [25^4] 

Le  comte  SanUHDomiogo  est  anssi  antenr  des  «Tablettes  piriainMies  » 
dans  te  «  Mercnre  du  xix*  siècle 

FRANÇAIS  (VS),  ouf.  dérj.  [Marc-Ant.  .Im.r.lKN,  de  Paris]. 

France  (la)  en  ou  mes  Regrets  et  mes  Espérances,  dis- 

cours envers.  Par — ,  attiohé  tux véritables  intérèis  do  ia  religion, 
do  la  morale  publique,  do  la  liberlé,  de  la  patrie  et  du  Roi.  Paris. 

A. -A.  Renouard,  1825,  in-8  de  2/*  pag. ,  1  fr.  [2535] 

Une  seconde  édition,  uès  augmeolée,  a  élo  puliliée  dans  la  même  année 
sous  le  véritable  nom  de  l'auteur. 

FRANÇAIS  (UN),  auî,  dég.  [le  vicomte  Nicolas-Charles  de  Nu-** 
GBTrr,  auditeur  au  conseil  d*État,  avant  1880;  né  en  1805]. 

Réclamation  d*  — .  Paris,  G. -A.  Dcnlu,  1830,  in-8  de  12  pages. 

[253GJ 

C.ei  écrit  fut  saisi,  fi  l'aiiieur  traduit  d»'vani  les  tribunaux.  Le«^  a«;sisc* 
de  Paris,  du  6  découibre  1850,  le  condauuièieni  à  trois  mois  de  prison  et 
trois  (Tilts  francs  d'amondo. 

l/aiiteur  publia  presque  aiissitùt  :  «  l.ncore  un  luoeès  rie  prcAse.  Aï- 
fair«.'do  M.  Nugent*..  »  i'aris,  G.-A.  Uentu»  lâ5i,  iu-8de  no  pag. 

FRANÇAIS  (UN),  nnf .  dég,  [ds  Fabrt,  ancien  oapitaino  d*ortil^ 
leHe]. 

Allemands  (des).  (De  l'impr.  de  Ci apeiet,  à  Paris).  l*an.s,  Amyot, 
ISiiG.  in-8  de  2hli  pag.,  U  fr.  [2537  J 

Ouvrage  qui  a  été  très  bien  accueilli  des  Allemands,  qui  l'ont  traduit 
presque  aiisFîUAi  son  af>[)ariiion  •  la  traduction  allemande  de  cet  ouvrage» 
due  h  M.  Uobert  HiNOKa,  a  été  imprimée  daos  la  ntôme  année,  k  Leipti^» 
pour  Thû)ua>i,  iu-8. 
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FRANÇAIS,  AMI  DE  LA  OffARTC  (UN),  aut  dég,  [  ]. 

Charte  Vérité  (]a\  ou  l«;  \ï(iii()|>oie  universitaire  devant  los  cliam- 
Imtcs,  résumé  de  la  question  de  rKnseigacment  au  point  de  Tue 
consiitationnel.  (De  l'imp.  de  Poussielgoe-Rusand,  à  Paris).  Paris, 
Poossielgne-Rusand ,  janv.  IMà,  in-ff  de  176  pag.;  \  fr.  [2538] 

yRANÇAIS  AHl  OiE  LA  PATBIi:  ËT  0£  LA  PAIX  (W), 
membre  d*on  collège  électoral,  our.  dég.  [Marc-Antoine  Juexien]. 

CoDciliatenr  (le),  ou  la  septième  époque  ;  appel  ^  tons  les  Fran- 
çais; Considérations  imparii;jles  sur  la  silualioû  ptiliiique  et  sur  les 
vrais  intérêts  de  la  France  à  rép()(|ue  du  l*""  mai  1815.  Paris,  L.  Co- 
las; Deiaunay,  1815,  in-s/de  100  pag.,  2  fr.  [2539] 

Fra.NÇAIS,  AMI  DE  LA  VÉRITÉ  (DiN),  aut.  deg.  [Marc-An- 
toine Jqlubn]. 

Eplire  (en  vers),  à  M.  Vander  Noot,  ancien  ministre  de  la  Répo- 
Miifiiebatave, retiré  dans  une  soUtude  pliilosopliique  auprès  d*Arn- 

hen).  Liège,  Desoer,  182t),  in-8  de  8  pag.  [2540] 

Yoj  aessi  le  a«  £29t. 

FRANÇAIS  ATTACHÉ  A  LA  COlil  DU  VICK-ROI  U  lTAUE 
Voy.  CORACCINL 

FRANÇAIS  CATHOIJQIT'  ^UN),  ain.  dég,  [Claude  J.Ef^oz,  ar- 
diez èq  ne  de  Besançon], 

Giiécbisme  sur  le  célibat  ecclésiastique,  ou  Préservatif  contre  un 
écrit  qui  a  pour  titre  :  «  Correspondance  de  deux  ecclésiastiques 

catlioliques  sur  cette  question  :  Est-il  temps  d'abroger  la  loi  du  cr- 
îibaL  des  prêtres?  >  rédigée  par  ^î.  Meiii  i,  prêtre  fiançais,  curé  à 
léna].  Paris,  Gautier  et  Rrcliu,  1808,  in-8  de  68  pag.  [2541] 

FRANÇAIS  D'EUROPE  (IJNj,  quihabiie  les  colonies  depuis  vingt 
ans.  et  ne  possède  pas  d'escla?es,  aut,  dég.  [BARUAROtJX,  procureur 
général  à  l'Iie-BourbonJ. 

Q«H^lciucs  Obserratlons  sur  Témancipation  des  esclaves,  arec  un 

Projot  pour  ror.drc  celle  mesure  î^Ius  facile  et  moins  (Jr^a.sl n'use. 
Paris,  de  i  impr.  de  J.-B.  Gros,  1841,  in-8  de  21  pa^;.  {^2542] 

FRANÇAIS  m  1814  (UN),  aut,  dég,  [le  eiarq.  Fréd«-Ga«ian 

de  La  llOCHKFOliCAUI.T-I.IAKCOUB t]. 

Pensées.  Parias,  Dclauiiay,  1814,  bruclt.  iu-H.  [254^] 
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FRANÇAIS  DE  Ql^ALITt  (UN),  ma.  êég.  [h  cuënû  de  Ri- 
chelieu]. 

Remontrance  à  Monsieur.  1631,  io-8.  V.  T.  [2544] 

FRANÇAIS  DU  XVlll'  S\ki  LE  (UN),  otj(.  ihg.  [  ], 
Dn  Français  du  xviir  siècle  aux  Fiançais  du  xix".  Paris,  de 
l^kop.  de  Lacoar  el  Maislrasse,  1843»  iii-^  de  49  pages.  [2545J 

FRANÇAIS  EXir.K  (UN),  au(,  deg,  [l'abbé  de  Lubersac,  mort 
à  Londres,  en  1804]. 

Apologie  de  la  Religion  et  de  la  Monarchie  française  réunies  : 
grandeur,  force  et  majesté  de  ces  delx  puissances  spirituelle  et 

temporelle.  Londres,  Dulau,  1802,  in-B.  [2546] 

FRANÇOIS  FIDÈLE  (le),  aut.  dég.  [Jean  Sirmond]. 

Avis  du  —  aux  mécoiilcnts  nouvellenitut  relirez  de  ia  Cour.  Sans 
nom  de  ville,  ni  date  (1(357),  in-8.  [2547] 

V.  T, 

FRANÇAIS,  FILS  D  UN  BËLGH  (UN),  aut.  dég.  [  ]. 
Lettres  aux  Belges  sur  Tiofluence  des  prêtres.  Première  lettre. 
Braxdles,  4818,  lii*8,  4  fr.  50  c  [2548] 

FRANÇAIS  FUGITIF  (UN),  aut,  dég,  [le  marq.  de  Messby]. 
Voyage  d*  — ,  dans  tes  années  4794  et  snlTantes.  Paris,  Egron; 

AQcelie,  1816,  3  vol.  in-12,  7  fr.  50  c.  [2jZi9j 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN),  aut.  défi.  [J  -P  -C.  Viennet, 

alors  oflîcier  d*arlillerie  de  mariae,  aiiji  iii  d  fini  |Kiir  de  France]. 

Profession  de  foi  d'  — ,  sur  de  grands  èveneuients.  Avec  celle 
épigraphe  :  «  Vitam  impendere  ?ero  ».  Sans  lieu  d'impr.,  ni  date, 
in-8  de  40  pag.  [2550} 

Signt'  J.-P.-G.  Viennet.  Cet  écrit  n'csl  pas  cllé  dans  ««  la  France  liiiè- 
mire  * 

FRANÇAIS  IMPARTIAL  (UN) ,  atif.  dég.  [  }. 
Réflexions  d*  — ,  snr  la  situation  dn  pays  an  mois  d*afrii  1815. 

Paris,  de  Timpr.  de  la  veuve  Peronneau,  (!•»  mai)  1815 ,  io-8  de 
28  pag.  [25511 

FRANÇAIS  LIBRE  (UN),  aut.  deg.  [Joseph  LaVALLÉk]. 
I  ai)leau  philosophique  du  rèî^ne  de  Louis  XIV,  ou  Louis  XïV 
jugé  i>ar  ^.  Strasbourg,  Kocnig,  1791,  în-8.  [2552J 
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FRANÇAIS  QUI  FAIT  &A  CONFESSION  GÉNiRALB  (ON),  et 

qui  rciître  dans  sa  patrie,  ont.  dey.  [le  gLMjéial  Doppet], 

Commissionnaire  (le)  de  la  ligue  d'Outre-Rhin,  ou  le  Messager 
noctuiac,  couteuaut  i'bisUiire  de  TémigralioD  française,  les  aveo- 
lures  galanles  et  politiques  arrivées  aux  chevatiers  français  et  à 
leurs  dames  dans  les  pays  étraogers,  des  tDsiroclîoos  sur  leurs  pro- 
jets contre-révolutionnels  (51c),  el  des  notices  sur  tous  les  moyens 
tentés  ou  h  teinter  contre  la  coasUiulion.  Paris,  Uuis4ion;et  Lyon, 
Bruyset  fières,  1792,  in-H  de  240  pag.  [2553] 

FRANÇOIS  RETEMl  DANS  PARIS  (Th\),  <w[.  drg.  [  ]. 

Fleur  de  iys  (la),  qui  est  le  discours  d'  — ,  sur  les  iinpiélez  el 
desguisements  contenus  au  manifeste  d'Espagne  publié  au  mois  de 
jantrier  dernier  93,  dans  le  t  Recueil  des  excellents  et  libres  dis- 
cours,  etc.  ».  1606,  petit  in-12.  • 

Ce  discours  a  été  attribué  k  P.  Diii'RBSNK-Fon(iKT.  stM-rV'lairo-<rh'lat  : 
Arnauld  d'ADililiv,  ilans  ses  «  iVI«'Mnoirt's  »,  Haniboiug,  1754,  2  parlies 
p.  15,  ie  reveodiquc  pour  sou  peio  Aiu.  Aruauld. 

FRANÇAIS  TOUJOURS  FIDËLK  AUX  LYS  (L^),  aut.  dég. 
[l'abbé  P.  d'Hesmivy  d'Aurireau]. 

Extraits  de  quelques  écrits  de  l'auteur  des  «  Minioiros,  pour 
servir  à  l'histoire  de  la  persécution  irançaise  • ,  par  —  de  Saint- 
Louis  et  de  Henri  IV.  Pise,  mk,  2  vol  in-8.  [2555] 

Les  «  Mémoires  %  du  même  auteur  oui  paru  \  Rome,  1794, 1  vol. 
(Voy.  la  «  France  littéraire  »). 

FRANÇAISfc:  (UNE),  auL  dég.  [^ladaAc  de  GouEVlLL£»  née 
Miffie-Magdelaine  Le  Vassorde  La  Touche]. 

Voyages  d*  —  à  Londres,  ou  la  Calomnie  détruite  par  la  vérité 
des  faits.  Londres,  F.  Mesplet,  1774,  in<-8.  [2555] 

M.  Ht*  Miuînc,  sons  !«•  n"  SO?^  de  son  nouveau  Uecueil  d  ouvrages  auo- 
nymes  et  pseudou^mes  donncà  cette  daiue  le  nom  de  :  la  comtesse  Latouche 
d€  GQtheviUe, 

FRANÇAISE  (UNE),  aut.  dcg.  [Madame  GAUTHIER,  émigrée 

française]. 

Voyage  d'  —  en  Suisse  et  en  Franche -Comté,  depuis  la  Révolu- 
tion. Lqpdres  (Suisse),  1790,  2  vol  tu-S.  [2557] 

FRANÇATSK  ((ÎNE\  aut.  dég.  [Madame  Lli  NolR  La  Uim.he]. 
Grèce  (la)  et  la  Fiance,  ou  Réflexions  bur  le  tableau  de  Léouidas 
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de  Uivid,  adressées  âHK  défetMura  île  là  patrie;  par  ;  suivies 
de  la  Correspotdaoce  d*iui  officier  ë*artiiieric  pendant  la  campagne 

de  1814,  et  de  différentes  pièces  relatives  à  cette  époque.  Paris, 
Kougeioii,  1815,        de  66  pag.  [2558j 

FRANGALBU,  ps .  [Pau!-f rançois  Boncerf]  . 

Fragments  sur  l'origine  des  droits  féodaux  et  de  l'examen  de  la 

règle,  «  nulii  terre  sans  seigneur  ».  [2559] 
împrmiLS  avec  la  seconde  cdiiimi  des  •  Inconvénienls  des  droits  féo- 
daux »,  du  iiièim»  BoiK'erf.  (Loodres,  1776,  iu  12}.  Voy.  le  tome  I  de  la 
«  France  littéraire  »,  art.  Umc«if, 

FRANCHÈRfi  (le  sieur  Claude),  ps.  [Claude  d*fiSTERNOD] . 

Espadon  ([')  satyrique,  composé  en  ryu.e  franc oibe.  Lyon,  Iran 
Lautrel,  KilD,  iu-12.  [25()0j 

Voyez  le  (laïalogue  do  l.a  Vallière ,  en  2  vol.,  par  de  iHire  le  jeune  , 
U"  280î^.  Paris.  17»]7;  et  la  «  Hiogr.  univ.  »,  arlicle  curieux  de  M.  Weiss. 

Brosst'Hc,  i  al)be  Lcnglei  ei  l'nhbé  Goujet  se  sont  donc  trompés,  les 
deux  fil  t  iiiiei's,  lorsqu'ils  ont  avancé  dans  leurs  éditions  des  »  Œuvres  de 
Keguier  •,  in-i,  el  le  troisième,  lorsqu'il  a  répété  dans  sa  •<  Bibliolhbque 
française  »,  t.  \IV,  p.  iiT,  (|ue  la  première  édition  de  «  l'Espadon  satiri- 
que •  avait  paru  sous  le  nom  de  •  Forqucvaus  ».         A.  A.  U— r. 

FBàNCHJBVILLE,  iioma^^.  [Joseph  Uu  Fresnb  OB  Faanche* 
ville].  Pour  la  Uste  de  aes  ouvrages,  voy .  la  t  France  littéraire  »•  à 

Du  Ft  esne  de  F. 

FRANCISr  nom  commun  à  trois  aateursdramatiques:  MBI.  Bal- 

ijary,  Comu,  et  Leroy,  baron  Attarde  (1).  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  la  France  littéraire  à  ces  derniers  noms. 

FRANCISCAIN  (UN),  fs.  [le  P.  Fruch£T,  cordelier]. 
Réflexions  d* —  (le  P.  Fruchet^  augmentées  et  publiées  par  le 

P.  Hervé,  jésuite) ,  avec  une  Lettre  à  M***,  auteur  en  partie  du 
Dictionnaire  encyclopédique.  1752,  in-12,  de  60  pages.  [2561J 
Une  édition  contrefaite,  sous  la  môoàe  date,  a  53  pag. 

FRANCISCAIN  (IN),  ps.  [le  P.  BoNHOmiE,  cordelier]. 
Réflexions  d* — sur  les  tiois  i>rrmiers  volumes  de  l'Encyclopédie, 
avec  une  Lettre  préliminaue  aux  édiieurs.  175/tj  m-12.  [2562] 
Cet  opuscule ,  de  la  même  édition  ,  a  été  reproduit  sous  le  titre  de 


(i)  Le  baron  d'AlJarde  n'ayant  jamais  ^rit  que  sous  le  nom  de  PnmeiM , 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  le  mentionner  dans  cette  nomenclature  sous  le 
premier  de  ces  noms,  aiosi  que  Ta  fait  M.  Golzot  dans  la  sienne. 
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•  Ëkfe  de  rEocydopédie  ei  det  fiMqrdupéiMl  >.  U  I790«  io-IS. 
Sons  ce  nouveau  ûm,  ropuscnle  fiit  altribué  au  P.  Frudliel,  oordelktr. 
(Voy.  le  D«  précédent.) 

L*abi»é  Gottjet  regardait  k  lori  ees  dernières  oomne  une  seconde  édition 
des  «  Réflexions  d*un  Franciscain  »,  publiées  en  f75ft  par  Vabbé  H^rtré» 
ei46sulte.  La  comparaifl<Hi  que  J*ai  fàile  des  deux  Ivocbures  me  porte  à 
croire  que  celle  de  17S4  est  un  ouvrage  tout  différent  de  celle  de 
L'auteur  de  la  «  France  littéraire  •  de  1769  le  croyait  aussi,  puisqu'il  at- 
tribue les  •  Réflexions  >  de  l7Mau  P.  Frucbet,  cordelier.  Les  exemplaires 
distribués  en  §799,  sous  le  'titre  «  d'Ëloge  de  rEucydepédle  »,  etc.;  ne 
contiennent  ftifi  la  lettre  prélimiBaire  aux  éditeurs. 

•  L'Étoge  de  l'Encyclopédie  »,  qui  (UsaU  partie  4e  la  bibliotbèquade 
GaidI,  censeur  royal,  eonleaaii  une  note  conçue  en  oes  ternies  :  Es  dMio 
nmtoris,  le  P.  Bonhomme,  cordelier. 

|je  P.  Fruebet  n'a  donc  été  qu'un  préte-nom  dans  cette  aflbiie. 

A,  A.  ' 

FRANCISCLS  l'RIMLS,  nul.  stipp.  [Peints  Gastellancs]. 

Francisci  clirîstianiss.  Francorom  régis  advcrsùs  Garoll  V  caluin- 
olas,  epistola  apobgetlca  ad  Pauliini  III  scripta.  Farisiia,  Rob.  8te^ 
phanus ,  15^3  ,  in-S,  à  la  soite  de  Fatdi  tertii  P,  M.  ad  Car<h 

lum  V.  iinp.  cpàiolaliorf<i(oria  ad paccm,  [2563] 
—  Translation  de  l'Epitre  do  François  pieimor  de  ce  nom,  à 
notre  saiuct  Père  Paul  111,  par  laquelle  est  répondu  aux  calomnies 
cooteoues  en  deax  Lettres  envoyées  aodict  salnct  Père,  par 
€harles  V*,  emperetn*.  Paris,  15&3,  in-S. 

Celte  LciUe  parut  la  inèiàie  année  en  latin,  chez  Robert  ^tienne,  in-S. 
On  l'attribue  à  Petrus  CatteUamu  (Pierre  Du  Cliastel,  évèque  de  MAcon). 
{itiaionnmrede  BayleJ)  Â.  Â.  H—sl, 

FRANCISQUEj  artiste  dramatique  de  la  troupe  de  M.  Delcour, 
à  Berlin,  ps,  [Lallcmant]. 

FRANCISQUE,  ps,  [Jean^FrançoÎB  Gail],  fil» d'an  savant  kêi- 
léniste  (Jean-Baptiste  Gail)  et  d*nne  femme  distinguée  par  son  ta- 
lent musical  (madame  Sophie  GaiJ),  avait  recueilli  lo  double  héri- 
tage paternel  et  maternel,  Térudition  du  professeur  et  les  inspira- 
tions de  rarilste.  Longtemps  il  suppléa  son  père  au  collège  de 
France  et  publia  différents  ouvrages  de  pbiloiogie,  ce  qui  ne  reo»- 
pécbalt  pas  dé  composer  «ne  foule  de  romances  et  de  ebanson- 
nettes,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  de  très  originales.  Dans  l'an- 
née 1832,  il  fut  noramcc  professeur  d'iiisioirc  h  Toulouse,  mais  il 
ne  laida  pas  à  revenir  à  Paris,  et  s'ciccuim  do  k  direction  du  jour-* 
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ml  le  VoUm\  k  laquelle  N  joignit  plu»  liid  celle  du  Jammi  éês 
Enfanis.  L'hdléniste  s'efTaçidt  alors  «ous  le  nom  de  Francisque. 

FRANCISQUE  alaé,  p$.  [François  BuîiN,  arliate  dramaUqae^ 
da  théâtre  de  rAmbtgn*Gomîque] . 

Avec  M.  Hippoli/te  Garnie  :  Lord  Pikengrok,  ou  Kncore  une  rc- 
vaucbe,  com<''dio  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Malaisie, 
18M,  in-8.  1  Ir.  50  c  (1).  [2564] 

Ce  nom  de  Francisque  a  été  pria  par  deus  frères,  non  seulement  arlUk 
tes  distingués,  mais  encore  tous  deux  auteurs.  L'alaé,  est  l^in  detdauaK- 
teaiadtt  •  Lord  Pikengrok»;  lejeone,  Louia-Auguste»  a  pris  part,  aooa 
le  pseudonyme  de  Palmir  (voy.  ce  nom)  â  nninéiodrame  en  trois  actes, 
intitulé  •  Hait  d'Islunde  •  joué  et  imprimé  en  1838*  Ce  dernier,  bibllophiie 
distingué,  a  formé  ooe  bibliolbèque  dramatique,  qui  a  déià  une  eeriaine 
étendue* 

FRANCISSI^,  aiu.  dvtj.  [Fraucisse  M.. ..] 

I.  Grenadier  (le)  aux  enfers,  ode  sur  la  musitjue  de  M.  F.  Du- 
bois. Paris,  les  mardi,  de  nouv.,  1819,  ni-Bde  2ix  p., 60  c.  [2565 J 

IL  lis  reviendront  les  jours  heureux.  Chant  national,  à  l'occasloii 
de  Ui  naissance  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Paris,  de 
rimpr.  de  Setîer,  1820,  in-8,  de  k  pag.  [2566] 

m.  Ode  sur  la  mort  de  Napoléon....  [2567] 

IV.  Épîireà  M.  Auguste  Saint-G***.  Paris,  Corréard;  Delau- 
nay,  1822,  in-8,  de  16  pag.,  i  fr.  [2568J 

Y.  Satire.  Paris,  les  march.  de  nouv.,  1822,  in-8,  de  16  pag. 

[2569] 

FllANCLlElî  (le  <  ointe  de),  Rom  ahrcv.  fL. -H.-C.  Pasquier, 
comte  DE  FrakclieuJ.  Voy.  la  France  littéraire,  à  Franclieu. 

FRANÇOIS  I     Voy.  FRANCISCUS  PUiMUS. 

FRANÇOIS  (René)  ,  prédicateur  du  roi,  ps,  [le  P.  Etienne  fil- 
NET,  jésuite]. 

Essai  des  merveilles  de  nature  et  des  plus  nobles  artiiices,  pièce 


(i)  Le  vériublenom  de  t*auteur  de  ceue  ptèee  est  resté  inconnu  a  MM.  Leuaft* 
dre  et  Bourqueloi. 

Noue  ae  trouvons  pas  menUonoé,  dans  le  Uvre  d^  ces  Hestfeuri,  un  antre 
M.  Frandique,  auteur  de  la  «  Petite  favorite,  ou  le  Danger  de  courir  deux  liè- 
vres à  la  fois  >,  parodie  en  trois  tablcaui  et  en  ven,  delà  «  Favorite  ».  Repré- 
sentée sur  les  tbéfttrei  de  Rcimt ,  Calais ,  etc.  Par  M.  Amédéc  Francisque, 
Paris,  de  Tlmpr.  de  Qnyot,  iS45,  In-ia  de  Oo  pag. 
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très  nécessaire  à  tous  ceni  qui  font  profession  d'ëoqaence  Rom. 
162lt  ia-4.  —  Xn«  édit,  Paris,  1646,  io-8.  [257UJ 

FAÀPfÇOIS  (Glande),  doctetr  en  théologie,  ps.  [Nom  H  U 
Motnb]. 

Véritables  (les)  sentiments  de  Saiut-Âuguslia  el  de  l'église  lou- 
riiant  la  grâce.  Paris,  1650,  ia-/i.  [2571] 

Le  docteur  Antoine  Arnauld  a  réfuté  cet  ouvrage  par  son  «  Apologie 
pour  les  saints  Pères  de  t'ËgUse,  défeeseurii  de  U  grâce  de  Jésua-Christ  ». 
PUli,  te51,  IM. 

FRANÇOIS  (le  frère),  nom  de  religion  [GENTIL,  chartreux  |. 
Jardinier  i^olitairc  (le),  ou  Dialogues  contenant  la  méthode  de 
ctthiver  un  jardin  fruitier  el  potager.  Paris,  liigaud,  1705,  in-12. 

aéiinpr*  en  1770.  in-&  ^ 

FRANÇOIS  frère),  i  nisioicr,  ps,  [Loms-Anl.  de  Caracxioi.i). 
Lettre  du—,  cuisinier  du  pape  Ganganelli,  sur  les  Lettres  de  ce 
pontife,  à  un  Parisien  de  ses  amis.  Paris,  iMonory ,  1776,  in-12. 

[2573] 

FRANÇOIS,  ps.  [Fk*ançoi8- Marie  Mayedr  de  Saint-Paui.]. 

Monsieiu  de  31arlborough,  ou  l'Knclianteiir  Uossignolel,  pantomi- 
tragi-parade  en  deux  actes.  Paris,  Cailleau,  1783,  iu-8  ;  Avignon. 
Jacq.  Garrignau,  1791,  ^  ^  [2574] 

FRANÇOIS  (Alphonse-),  auL  dêg.  [Alphonse-François  Dkrcy. 
aut.  dram.].  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tome  XI  de  la 
France  littéraire ,  à  Dercy. 

FRANÇOLS,  ps.  [le  général  A. -F.  Mi-I-LIm:t]. 

Muette  (la)  de  Sénez,  mélodrame  eu  3  actes.  1803,  in-8.  [2575J 

Représenté  sur  le  Tbéétre  des  jeunes  artistes. 

Dtns  le  tome  III  dn  Catalogne  de  M.  de  Solelme,  n^  Stse ,  cetie  pièee 
est  préieniée  cooine  étant  anonime,  tandis  qa*à  ta  Table  du  même  ca- 
tilogne  elle  est  indiquée  comme  pertani  le  pseudonyme  de  Frtmfoig, 

FllANÇOIS,  ps.  [mademoiselle  Alexandrine^ Sophie  tJoury  du 
Cliaiupgrand*  d'aiM>rd  comtesse  de  Saint-âimon,  depuis  baronne 
dn  Bawr]. 

Kous  avens  trouvé  quelque  part  que  cette  dame  est  auteur  de  plëeea 
qui  ont  été  Imprimées  sous  le  pseudonyme  de  Fttmfois, 

FRANÇOIS  GHRKTIEN.  Voy.  GHRKSTIËN  (F.). 
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FRANÇOIS  m  VBLLAY,  ps,  [tMatfaiea  m  MofiGUEs). 

Lettres»  déclarations,  manifestes,  de  son  altesse  de  Savoyc,  cia- 
ttités,  cfc  Paris,  Ib*&  «i  m*6,  €t  ém  le  aecuél  de  Do 
Chastelet  [2576] 

NictTon,  t.  XXW,  p.  378.  Uaidiîl  a  cru  ({m  J.  ^iruiond  s'élit  cicbé  sou» 
ce  masque. 

FRANÇOIS  DE  TÉRONE,  pi.  [Jean  Â)1TCHEb]. 

Apokgiepoui  fdian  Chasiel,  parisien,  exécuté  à  mort,  ei  (fom 
les  pères  et  esciioUiers  de  la  société  de  lésas,  baDois  du  Royaume 
de  F^aice....  1593,  [2577] 

—  Jei>uila  Mcarius,  hoc  est,  apologia  pio  .loaiiiie  (lasldlu  l  ari- 
sieaai,  luortis  supplicto  allecto,  et  pro  pairibus  et  ^cholasticis  âoc 
Jeso,  olim  Gallûe  regno  extermioaiis.  Lugdoid,  1611, 

FRANCS-MAÇONS  (des),  ps,  [Laurens,  auteur  des  «  Essais  his- 
toriques  et  critiques  sor  la  Frandie-Maçonoerie  *]. 

Vocahnlnirc  des  Francs-Maçons,  suivi  (1rs  rousiiiutions î;énérales 
de  l'ordre  de  la  franc-maçoiincne,  d'une  invucaiioii  marutiiiique  à 
Dieu,  el  de  quelques  pièces  de  poésie  inédites.  Ouvrage  iiidispen> 
saUe,  etc»,  recueilli  et  mis  en  ordre  pardes—.  Paris  (1805),  tD-12. 

[2578] 

La  3«  édit.  de  ce  Ufrc  parut  en  1810  avec  le  nom  de  M.  Baiot,$ous  le 
titre  de  «  Voeatnilaîre  des  firancs-maçons  » ,  suivi  de  règlements  basés 
sur  les  constitutions  générales  de  l*ordre«  M.  Bazot  a  fait  seulement  quel* 
ques corrections  el  additions  à  la  première  édition.       A'.  A.  R— m. 

FRANCUS  (ïlieopliilas),  ps.  [Slm.  Vigor]. 

Commentarfus  in  responsioiiem  synodale  rn  concilii  Basil,  ad  Ku- 
genium  quartum  de  auctorilate  concilii  suprà  Papam.  CoIuiiia\ 
Xkeofdûlus  Francus,  154^,  in-8.  [2579J 

Cet  oumge,  de  la  même  édition ,  eilste  sous  deoi  autres  tHves  : 

l«  Responsioiie  (ex)  synodall  datà  BasiHtft  oMMribas  D.  Eogenli  VP*  li 

ia  confj^regatione  generalL  m  non.  sept.  1438  de  auctoritaie  ci^usUbet 

Concilii  generalls  suprii  papam,  et  quoslibet  iideles,  pars  prscipua  et  in 

eam  commentailus.  Colonise,  lOtS,  in-8. 
Auclorltete  (de)  ciguslilMt  concilii  generalls  soprii  Papam  «t  (|UOslUNlt 

idelas  sa  responsfone  synodall  datft  fiaailiae  oraloribos  fiiigeiii  Paps^  ty, 

in  congregat.  général!  m.  non.  septemb.  145S  et  in  eam  commeoitarnis. 

Goloiii«,  1613,  in-8.  Et  dans  les  œuvres  de  l'auteur»  Sim.  Vîgorii  Opora, 

Paris.,  1663,  in-4. 
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WANCUS  (CL),  /J^.  [ClnudiiLs  SALMASlLSj. 
I.  Confutaliuaiiimadversorum  AiUoiiii  Ccrcoelii  Areiaorici  (I>.  Vq- 
tavii)  ad  Cl.  Salniasii  notas  in  Tertullianum  de  Paliio.  Midelburgi 


IL  Refutatlo  ntriusque  Ëlepchi  Cerco^-PetaviaDi  (Oionysii  Petavli). 


Voy.  Kerkoëtius  (AdI.). 

mAMGIDELFHK  ES€OROHE-MËSS£S,  ps.  [Thèoà.  de  BÈEEj. 
HitfUrire  de  la  Mappe^Moadc  papistiqve,  en  iaqvelle  est  declairé 

tovt  ce  qui  est  coiilenu  et  pourlraict  cii  la  grande  Table,  ou  Carte 

de  la  Mappe-Monde.  Imprimée  en  ia  ville  de  Luce  nouueiie,  par  Bri- 

iaud  (Jiasse-Dîables,  iô67>  peL  in-4.  [25$2J 

M.  de  Marolles  dit,  dans  son  «  Manuel  bibliographique  »,  avoir  vn  mi 
esonplairc  sur  le  frontispice  duquel  se  lisait  le  nom  de  P.  Viret,'  écdl 
d'one  main  contemporaine.  Voy.  le  «  Manuel  da  libraire  *  de  M.  Bruoet» 

M  mot  FnANttlOBLPHB.  A.  A.  B^R. 

FUANKIlMAL  (Nt^poniucène),  ps,  [J.-B.-Ch.  IbûAiiD,  counu 
sous  le  auiii  de  Delislk  de  Sales]. 

Lettre  d'un  bâtard  d'amour  à  un  bâtard  de  littérature,  ou  Exa- 
men ingénu  d'une  parodie  de  la  <  Philosophie  de  la  Nature  »,  tiré 
de  h  seconde  édition  des  «  Mémoires  de  Candide  »,  donnée  à  Mosr 
cou.  Paris,  1805,  broch.  in-8.  [2583] 

FRANKLIN  (Benjamin),  apocr,  [l'abbé  André  Mobellet]. 
Avis  aux  faiseurs  de  constitutions.  1789,  in-8,  de  12  pag.  [2584i] 


FAJÈDÉRIC  II,  roi  de  Prusse.  Omra^s  apocryphes, 

L  Pensées  sur  la  Religion.  [2585] 

imprimées  dans  plusieurs  Suppléments  aux  CEoTres  pesthnmeft.dn  roi 
de  Prusse,  notamoient  dans  le  premier  Tolome  de  Tédition  imprimée  à  Co- 
logne (Berlin),  1789, 5  ¥0l.  in-8. 

Ces  9  Pensées  snr  la  Religion  »  sont,  sous  un  antre  titre,  Tonnage  de 
Uk  genre,  Uentenant  de  la  eompagnie  fraaclie  dn  dMTaUcr  de  Vjal,  qui/ 
lié*Béme  existe  sens  les  trois  Utses  suit enu  : 

la  Siamen  de  la  religion,  dont  on  cbeiclie  Péelaiicisseaient  de  bonne 
toi,  attribué  li  M.  de  Salnt-ETremont.  Trévoux,  aux  dépens  de  la  Société 
de  léMB»  4748,  inylS  ; 

m  Vraie  (In)  Religion  démontrée  par  rÉeriUire>4aiute,  trad.  de  l'angl* 
de  Gilbert  Bumet.  Londres,  6.  Gook,  1748; 

S«  Examen  de  la  Religion,  dont  on  cherche  l'éclaircissement  de  bonne 
foi,  attribué  à  H.  de  Saint-Evremont,  traduit  de  Tanglais  de  Gilbert  llur- 
net.  Londres,  6.  Cook,  1761,  in-tâ. 


(Parisiis),  1628,  ia-8. 


[2«80j 


Parisiis,  1623,  in-8. 


[2581] 
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L*oii  voii  ieulttMot,  àli  A.«A.  Btfbier,  dans  Touvisfe  attribué  k  Fié- 
déric  II,  deux  chapitres,  Tiin  suf  les  Miraelet ,  l'autre  sur  les  Sacrements , 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dlfTérenies  éditions  du  livre  de  La  Serre 
qae  nous  venons  de  citer. 

te  ce  livre  et  ses  transformations,  ainsi  que  sur  sonaiiteur,voy .  Iob*  M. 

IT.  Matinées  (les)  du  roi  de  Prusse,  écrites  par  lui-même.  Berlin, 
pelit  iri-12  de  90  p.  —  Autre  édition,  sous  ce  titre  :  «  Les 
Matinées  royales  ».  Sans  date,  iu-18.  —  Autre  édition,  sous  ce  ti- 
tre :  «  SoÎFéas  du  roi  de  ProssOt  ou  £iicrtiieiis  sur  Tart  4e  r^sntr  ». 
Lofldres,  777&,  in-6  de  63  p.  (1).  —  Aotre  éditimi,  son»  ce  titre  : 
«  Les  six  Matinées  du  roi  de  Prusse,  à  son  neveu  »  ;  en  mille  sept 
cent  soi\aule-ci-huit  (avec  un  avis  de  l'éditeur,  signé  Spiess).  Pa- 
ris, Den  tu,  Tan  Y  de  ia  République  française  (1797),  in-5  de  '6k  p. 
—  Aotre  édition,  aous  ce  titre  :  «  Les  Matinées  do  roi  de  PriMe 
Frédéric  II.  Paris,  Le  Fèm,  rue  de  Lille,  1801,  in*6*  —  hmn 
édition ,  sous  le  titre  des  «  Matinées  du  roi  de  Prusse,  dans  le  to- 
lume  intitulé  :  u  Conseils  du  trône,  dounéi»  par  Frédéric  II,  etc.  »». 

Paris,  1823,  in-8.  [2586] 

Ce  petit  ouvrage  est  trbs  connu  ;  s'il  était  de  Frédéric  II,  on  devrait 
le  trouver  dans  ia  coliection  des  Œuvres  de  ce  prince.  Mais  il  n'a  clé  in- 
séré ni  d-ms  les  Œuvres  priuiilives,  Berlin,  1787,4  vol.  in-8,  ni  daii«;  les 
œnvi  os  poslliumes.  Berlin,  1788,  1*»  vol.  in-8,  ni  dans  le  Supplément  à  ces 
OKuvres,  Cologne,  178n,  .j  vol.  în-8.  Si  cet  opuscule  n'est  pas  de  Frédé- 
ric H,  îl  est  au  moins  de  qtiehîuc  observateur  malin  qui  a  bien  saisi  sa  phy- 
sionomie, srs  habitudes,  son  esprit  et  jusqu'à  son  style. 

M.  Jouyneaii  I»  s  i  op:es.  dans  une  lettre  adressée  aux  auteurs  de  la 
■  Décade  philosophique  «*  aieuviëme  année  de  la  république,  1801  second 
irimestre,  p.  527),  dit  que  l'on  soupçonnait  généralement,  vers  1766,  que 
les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  •  étaient  de  Voliain-.  Quelques  personnes 
pensaient  f[u<'  \e  manuscrit,  en  le  supposant  du  roi  de  Prusse,  avait  été 
confié  par  ce  monarque  à  Voltaire,  qui  l  avait  rendu  public  après  sa  brouil 
lerie  avec  le  béros  Uc  Postdam.  Cette  dernière  opinion  me  parait  peu 
probable. 

L'édition  de  M-  Spiesi  a  été  faite  d'après  un  manuscrit  qui  lui  fut  remis 
en  1784  par  Samuel  de  Pary»  eonseiUer  d'État  et  maHre  de  Neufeifttel  pour 
le  roi  de  Prusse.  La  sixième  matinée  manquait  li  ce  mamiscrit;  la  cin- 
quième de  raoctenoe  édition  contient  un  paragraphe  de  pins  qne  la  nou- 
velle. Du  reste ,  les  denz  éditions  présentent  de  la  même  manière  un 
passage  qui  pourrait  prouver  la  supposition  de  TouTrage ,  mais  onrleiix 
ponr  rbistoiie  de  la  piiilosophie  pendant  le  xviii*  siècle.  Le  nom  d'un 
auteur  connu,  M.  de  Loen,  s*y  trouve  également  défiguré  par  le  mot  La  on. 


(i)  On  trouve  dans  cette  édition ,  après  la  3«  9oîré«  qucl(|up»  op««cutc»  d« 
Voltaire. 
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▼oid  ee  fUBsafB  :  «  Mon  père  avttt  m  pNfei  eieellmi,  maiB  qui  m  iii 
lèMaii  pat.  Il  avait  engagé  le  préaident  Laon  à  Ivi  ftite  un  paiia  tniié  <k 
retigion,  pour  tacher  de  réunir  les  tfoia  aectea  et  n'eu  ftdre  qa*ttue.*.  • 
l.es  réflexions  qui  sniTent»  et  que  la  prudence  m'empécbe  de  transeriré 
id,  offrent  nue  fidèle  analyse  du  traité  de  H.  de  Loen,  qui  a  pour  titre  : 
La  Téritalile  Religion,  unique  dans  son  espèce,  uniTerselle  dans  ses  prin- 
eipes,  corrompue  par  les  disputes  des  ibéologiens,  divisée  en  plusieurs 
sectes,  réunies  en  Christ.  Francfort  et  Leipsick,  Jean-Frédéric  Flelscher, 
1781,  S  vol.  in-8.  L^oumgeest  dédié  è  Frédéric  il.  Ckraiment  ce  prince  ne 
se senit-il  pas  rappelé  cette  circonstance?  n'est-ce  pas  lui ,  plutôt  que 
son  përe,  qui  a  engagé  M.  de  Loen  à  écrire.  Ce  M.  de  Loen,  président  de 
la  régence  de  Tecklenbourg  et  Lingen(Westpbalie),avail  publié  son  traité 
en  allemand  ;  l'année  précédente,  on  en  avait  commencé  une  traduction , 
dans  laquelle  l'auteur  ne  se  reconnaissait  pas;  ce  qui  le  détermina  à  tra- 
duire lui-même  son  ouvrage.  L'autre  traduction  parut  presque  en  môme 
temps  à  Hof  et  h  Bayreuth  ,  sans  date,  2  vol.  in-8.  Le  traducteur  était  un 
gentilhomme  français  établi  depuis  peu  en  Allemagne. 

M.  de  Loen  mourut  eu  1778.  Il  a  uièinc  publié  quelques  ouvrages  en  fran 
çais  ,  ruivp  autres  un  «  Syslèrae  de  religion  unIv.  »,  1753,  in-8  de  3*3  p 

L'abbt'  Dt  niîia  attribuait  les  «  Matinées  du  roi  de  Prusse  »  à  M.  1p  l)a- 
ron  Patono,  ancien  ofticier  piéniontats,  qui,  après  avoir  vécu  louglemps 
j  iterlin,  passa  au  service  de  la  Russie. 

L" édition  Jl'  Pari*;,  an  ix  (18011,  a  r»9  pag.  On  trouve  dans  la  seplit'mc  ma- 
liaée  {sur  la  jiname)  un  mémoire  lait  par  le  conseil  ilu  père  de  Frédé- 
ric II,  au  décès  de  son  grand-père  :  Frédéric  y  a  joint  des  réflexions  sur 
l  étal  de  ses  finances. 

Bacbaumoni  assure  dans  ses  «  Mémoires  secrets  »  ,  sous  la  date  du  7 
février  176",  que  les  «  Matinées  »  sont  une  extension  d'un  petit  imprimé 
(jui  parut  |)lus  de  dix  ans  aupaiavaal,  mlilulé  :  «  Idée  de  la  persorme  et 
de  la  manière  de  vivre  du  roi  de  Prusse  ».  Note  de  A.  A.  B — u. 

III.  Pensées  (demièrts)  do  roi  de  Prusse,  écrites  de  «a  màiir. 

iComposées  par  Samuel  Constant  de  Rebecque).  Berlin  (Genève), 
1787,  petit  in-12  de /il  pages.  ' 

Vefez  la  Correspondance  de  Grimui. 

Cet  upnscuie  a  été  réimprimé  il  Paris,  eu  laoo^  iu-8  deSOpag.,  par  les 
wiaa  de  V.  GbampeUe,  cbirurgien* 

IV.  Bréviaire  philosopliique,  ou  Histoire  du  Judaïsme,  dti  Ciins- 
tiaoÎMoeet  du  Déisme,  eu  trente-trois  vers,  par  feu  le  roi  de  Prusse, 
eleii  treote  notes,  par  un  célèbre  géomètre.  (Ouvrage  composé  el 
publié  par  Cérutil)  Paris,  179t ,  ta-8.  [2588] 

V.  Conseils  (les)  du  trône,  donnés  par  Frédéric  II,  dii  le  (,r,ind, 
aui  rois  et  aux  peuples  de  l'Ëurope,  pour  servir  de  coninieniaires 
i  tons  les  çongrès  présents  et  futurs,  avec  pUisipurs  lettres  ifiédiees 


Digitized  by  Google 


ét  «e  prince»  tammau  quelques  particularités  de  sa  vie  mrili- 
ttire,  ilnéraire  et  prlrée,  etc.  Publié»  par  Augms,  Paris, 
Béchet  aîné,  laSS,  in-B  de  lij  et  551  pag. ,  7  fr.  [25S§] 

Si  ce  volume  renferme  des  écrits  de  Frédéric  H,  ils  ne  forment  pas  la  plus 
forte  part,  malgré  la  précaution  que  le  malin  éditeur  a  prise  en  plaçant  à 
la  tôle  une  Préface  envoyée  de  Berlin ,  formant  30  pag.  en  caracières  très 
serrés,  dans  laquelle  it  l>!àme  un  grand  nombre  d'éditeurs  d  ouvrages  at- 
tribués faussement  et  publies  sous  des  noms  de  personnes  qui  n'en  étaient 
pas  les  auteurs.  Uien  ici  de  semblai)k-,  comme  on  le  pense  bicu  ,  n'est  à 
craindre.  L'autljenticité  des  pièces  que  nous  publions  aujourd'hui  ,  dii 
l'éditeur,  ne  saurait  être  révoquée  en  doute. 

«  Cet  ouvrage,  qui  a  pour  objet  de  compléter  la  collection  de  tous  les 
«  écrits  sorlis  de  la  plume  de  Frédéric  il ,  et  qui  peignent  sou  esprit,  son 
«  caracLcre  et  son  gouvernement,  est  divisé  en  cinq  parties,  dont  les  C£Ia- 
>  vres  forment  tes  quatre  premières  parties.  Ces  cinq  jparlies  sent  ioUtu- 
«  lées  comme  il  suit  :  Première  partie  :  «  V atinées  du  roi  de  Prusse  »,  p.  1 
«  à  43.  Elles  se  composent  principalement  de  l'exposé  £Ui  par  ce  monar- 
«  que  pour  iMnstruction  de  Frédérlc-Guiliaume »  son  neveu,  et  ThèrUier 
«  de  sa  oouronne ,  des  circonstances  principales  de  son  gonvefiienient 
t  depuis  ITIOjusques  et  y  compris  1769  ».  —  Sous  te  n»  !to86,  nous  avons 
démontré  que  cet  ouvrage  n*était  pas  de  Frédéric  U.  —  ■  Seconde  partie  : 
«  Quelques  particularités  sur  la  vie  militaire,  privée  et  littéraire  de  Pré- 
«  déric  II  >•  pour  servir  de  commentaire  a  Tonvrage  précédent,  p.  M 
<  U  389.  C'est  le  récit  des  faits  qui  ne  sont  qu'indiqués  dans  la  première 
t  partie,  ou  d'autres  faits  qui  expliquent  les  principes  de  la  politique  de 
«  Frédéric.  —  Ceci  n'est  point  encore  un  ouvrage  du  roi  de  Prusse,  et  il 
«  n'a  dft  même  n'être  composé  qu*après  sa  mort.  Auguls  n'avait  poiqt 
«  l'babitude  de  citer  les  sources  où'il  faisait  ses  nombreux  emprunts,  oaais 

•  nous  pouvons  presque  garantir  que  ce  dernier  ouvrage;  est  la  réimpres- 
«  sion  de  celui  qui  parut  d'abord  en  1789,  sous  le  titre  de  <  Portrait  de 
«  Frédéric  le  Grand,  tiré  des  anecdotes  les  plus  intéressantes  et  les  plus 
«  certaines  de  sa  vie  militaire,  pbitosoplii(]ue  et  privée  par  S^-F.  Bour- 
«  OAis,  instituteur  de  la  princesse  Wilhelmine  de  Prusse,  sœur  de  Frédé* 
«  rie  II,  1789,  in-i2,  et  réimprimé  à  Paris,  Fantin,  1807,  in  12  de  iv  et 
«  30ipag.  —  Troisi*îme  partie:  «  Opuscules  littéraires  de  Frédéric  », 

•  p.  393-445.  —  Quatrième  partie  :  «  Lettres  diverses  »,  p.  444-509.  — 
«  Cinquième  partie  :  «  Relation  du  siège  d'AsopU  par  les  Russes  et  du 
«  voyage  de  Pierre  I^^"  eu  Hollande  >  ,  trouvée  dans  son  cabinet  à  Potz- 
«  dam  », 

1^  nom  du  grand  Frédéric  ne  sauva  pa-^  ro  volume  de  l'indifférence  du 
public,  et  quelques  années  plus  tard^  on  dut  le  reproduire  aumoyeu.4*tttt 

nouveau  frontispice,  (pii  porte  : 

«  Mémoires  histori»iuos  de  Frédéric  II,  dit  le  Grand  l  omprenanl  les 
Matinées  du  roi  de  Piu.vm'  ,  quelques  parlieularité'i  sur  sa  vie  militaire, 
privée  et  littéraire  ,  ses  <i|iusculos  littéraires,  s<iu  i^slament,  la  l^ehuion 
du  siège  d\\s4»pli  par  les  Husses  et  du  Vovage  de  Pt^nra  l«**-  m  lloil^nUc  , 
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trouvée  dans  son  cabinet  PoUdam,  etc.,  etc.,  etc.  Précédés  d'une  Pré- 
lace  très  curieuse  envoyée  de  Berlin  ;  publiés  par  R.-P.  Anguis.  Paris ^ 
Déchet  aîné,  1828,  in-8  de  lij  et  de  5r»i  pag.  ^ 

Les  52  pages  liminaires  sont  remplies  par  4  pages  de  faux-titre  et  titre, 
46  de  rintro<hiclion,  et  2  de  la  table  des  matières.  » 

FRÉDÉRIC,  prénom  sous  lequel  se  sont  fait  connaître  deux  au- 
teurs dramatiques  :  MM.  de  Conrcy  et  Prieur.  Pour  la  liste  de  leurs 
pièces,  voy.  «  la  France  lilléraire  •  à  ces  derniers  noms.  , 

FRÉDÉRIC-GAÉTAN,  nom  ahrév.  [le  marq,  Fr. -Gaétan 'de 
La  Rochefoucauld- Liancourt].  .  ....       „,  ^.  _  , 

Avec  M.  Geo.  Durai:  Midi,  ou  un  Coup-d'œil  sur  l'an  vu,  vau- 
deville épisodique  en  un  acte.  Paris,  au  mag.  de  pièces  de  théâtre, 
an  IX  (1801),  in-8.  .,    ,      "  'V  [25901 

FRIŒMAN  (Mcolas),  aut.  supp.  [Ant.  Jay].  «'^'^rrmr.  i 

Glaneur  (le),  ou  Essais  de  — ,  recueillis  et  publiés  par  M.  A. 
Jay.  Paris,  Cérioux  jeune,  etc.,  1812,  in- H-,  G  fr.    ,      .  [2591] 

FRÈRE  (UN),  auL  dcg.  [Charles  Romagnv].  '  '  " 
Lettres  d'  —  à  sa  sœur  sur  rni.stoire  ancienne  (en  prose,  mêlée 
de  vers).  Paris,  Selligue,  1829,  2  vol.  in-18.  [2592J 

FRÈRE  CAPUCIN  (UN),  auf.  dcg.  [BASiLin!:s  d'Ath}.  '  '  '  '  " " 
Histoire  de  la  Vie  de  sainte  Aldegonde,  fondatrice  des  dames 
cbanoinesses  de  Maubcuge.  Arras,  1625,  in-8.  -   •  i../  >riij.[2593] 

FRÈRE  MASSON  {sic)  (UN),  membre  de  rAcadémie  royale  des 
sciences  et  des  belles-lettres  de  Uerlin ,  ps.  [Jos.  Du  Frësne  de 

FRANCHEVILI.e].  -tl  „     .  •  |. 

Consolation  (la)  phuosophique  de  Boëce;  nouvelle  traduction, 
avec  la  Vie  de  l'auteur,  des  llemarques  historiques  ot  critiques  et 
une  dédicace  massonique  {sic).  La  Haye,  Pierre  de  llondt,  et  Ber- 
lin, 17/i/i,  2  vol.  petit  in-S.^^'''"  '  '  [25941 

FRÈIIE  MINEUR  RÉCOLLET  (UN),  aut.  dég.  [Valcntin 
Marée]  "     '  "  ' 

Traiclé  des  Conformités-du  disciple  avec  son  maître  ;  cVsl-à-dirc 
de  saint  François  avec  Jésus-Christ,  etc.  Le  tout  recueilli  par  — .j 
liége^  1658-GO,  li  parties  en  3  vol.  in-/u-i.  .i  [2595] 

Ouvrage  dont  il  est  très  rare  de  rencontrer  les  ij^iialre  parties  réunies. 
(Ifonuel  du  lib.)  l'utf  u  >ii  ...w  .i /.»   /i  -u. i '.uf» 


Il2  FMtMBV 

'  FRÉRET  (.Htcolas),  hMtMrien  et  pMkxioplie ,  seeréMire  fierpémel 
de  r Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  mort  en 

Ouvrages  apociyphes  : 

I.  Examen  critique  des  Apologistes  de  la  religion  chrélienne. 
(Composé  par  Lcvcque  de  Rni  ujny,  revu  et  publié  par  Naigeon) . 
S.  L  d*impr..  1766,  gr.  itt-8;  1767,  ift-8.  — Nouv.  éd.  1775,  ni  8 

[2596] 

iDsëfé  dans  les  (Eavreft  (philosophiques)  de  Fréret.  Paris,  1792, 4  toI. 
i&*8,  el  dans  les  Œuvres  eooiplètes  du  même.  Paris,' au  tu  (1799),  fol. 
pet.  in-lS. 

Cet  ouvrage  est  un  de  ceux  qui  ont  été  faussement  attribués  à  l'illustre 
Fféietdepulssa  mort.  Des  personnes  très  versées  dans  rhistoire  littéraire 
et  philosophique  du  dernier  siècle  le  regardent  comme  la  production  de 
M.  de  Burigny.  Et  en  effet,  l'érudition  qu'on  y  trouve  ressemble  tieaucoup 
à  celle  qui  a  rendu  célèbre  cet  estimable  acaciùmicien. 

Comparons  en  effet  différents  passages  de  la  «  Théologie  payenne  »  . 
ouvrage  qui  porte  ie  nom  de  Burigny,  avec  quelques  morceaux  de  «  TExa- 
men  criUque  ». 


Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page 
194  de  cette  dernière  production, 
1797,  pet.  ln-8: 

«  Rien  n*est  plus  aisé  que  de  trou- 
ver dans  les  ouvrages  des  payons,  et 
surtout  dans  ceux  des  philosophes , 
des  dogmes  aussi  purs  que  ceux  que 
le  Christianisme  enseigne.  Il  y  a  des 
livres  entiers  sur  ce  sujet  ;  on  peut 
voir,  entre  autres,  lesaQuœstiones 
alnetanx  >  de  M.  Huet,  «  l'Histoire 
de  la  philosophie  payenne  »,  et  le 
douzième  chapitre  du  quatrième  li- 
vre de  Grotius  sur  la  «  Vérité  de  la 
Religion  chrétienne  >,  et  on  trouvera 
que  LACtance  a  eu  raison  d'avancer 
que,  si  quelqu'un  vouloit  recueillir 
toutes  les  vérités  (|ue  les  philoso- 
phes ont  enseignées,  on  en  feroit  un 
corps  de  doclrinequi  seroil conforme 
aux  principes  de  la  religion  chré- 
tienne ». 


On  lit  ces  phrases  dans  la  préface 
de  la  «  Théologie  payenne  1754, 
2  vol.  in-lS  : 

«  Lactance,  celui  de  tous  les  nu- 
tours  ecclésiastiques  qui  avait  le 
plus  étudié  la  philosophie  humaine, 
et  qui  a  écrit  avec  tant  d*agrémeat 
qu'on  lut  donna  ie  surnom  de  Gicé** 
ron  chrétien,  a  réAué  les  erreurs 
des  philosophes  dans  le  premier  et 
dans  le  troisième  livres  doses  «  In« 
stitutlons  divines  ».  11  se  sert  aussi 
de  leurs  témoignages  pour  appnjei 
la  vraie  doctrine  ;  et  il  convient  que 
presque  toutes  les  vériiés  essen- 
tielles se  trouvent  cbét  eux,  et  que, 
si  l'on  en  faisoit  un  recueil ,  il  se 
trouverait  conforme  è  la  créance  des 
chrétiens...  Grotius,  qui  était  in- 
struit plus  qu'aucun  savant  de  ce 
que  pensoit  l'antiquité  profane  ,  et 
qui  a  rempli  ses  ouvrages  de  la  plus 


élégante  érudition,  a  traité,  dans  quelques  endroits  de  ses  ouvrages,  des 
points  qui  ouL  rapport  à  la  théologie  pnyenne.  II  fait  voir,  dans  son  pre- 
mier livre  sur  la  «  Vérité  de  la  Hrligion  chrélienne  »,  que  les  anciens  ont 
vu  des  idées  (  onformes  à  oeil»  -  dos  .juifs  sur  Dieu  el  sur  plusieurs  choses 
que  I  on  iruuve  dans  les  livres  sacrés  j  il  Unit  sou  quatrième  livre  (u^  lâj 
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|ir  jfgmwiqw  |m  ftfiBdpaiix  points  de  la  mortle  elvétioMM  ont  été  np* 
liroovéft  ptr  ce  qtt*il  |  e  en  de  plos  sage  dans  le  Paganisme.,.  Les  réfleilons 
j  sont  en  trop  grande  abondancë  (dans  tes  ouvrages  du  P.  Tbomassln);  et 

ce  qtt*ll  y  a  de  pins  fatigant,  c'est  qu'elles  sont  trop  commones*  On  ne  peut 
pas  foire  le  mémo  reproche  au  livre  de  M.  Hnet,  auquel  il  a  donné  le  titre 
<||>  •  Qaaestlones  ainetan»  ».  ^ 

4ân  milien  du  passage  de  <  TEiamen  critique  »  se  trouve  citée  la  «  ?hU 
iosophie  payennot  ouvrage  anonyme  de  Bnrigny,  dont  la  •  Théologie 
Pftjenne  »  est  une  seconde  édition  revue  et  corrigée. 
j^Qa*on  Use  encore  le  chapitre  ix  de  «  rSiamen  critique  »,  intitulé  :  «  Les 
hommes  sont-ils  plus  éclairés  qu^lls  ne  rètalent  avant  rftvangile?  •  C'est 
le  résumé  des  chapitres  zx  à  xxix  de  la  «  Théologie  payenne  »  sur  le 
culte  de  Dieu,  Tamour  du  prochain  et  celui  des  ennemis»  sur  le  mensougOi 
J0  jurement,  l'avarice,  le  vol,  la  tempérance. 

Tliéologic  payennc,  t.  11^  |).  266  etî74. 

Marc-Antonin  rendaii  grâces 
aux  dieux  de  oe  qu'il  avoit  conservé 
la  chasteté  dans  sa  jeunesse...  Aris> 
U)te  veut  (de  Hepuhl.,  \]h.  8,  c.  17, 
p.  418)  qufi  l'on  punisse  les  jeunes 
gens  qui ,  dans  la  conversation,  of- 
fensent lu  pudeur,  et  qu'on  traite 
avec  ignominie  les  gens  à^'t*s  lors* 
qu'ils  s'en  écartent  en  parlant.  Sa 
raison  est  que  1  habilude  de  mal  pai* 
1er  conduit  a  mal  agir 


Examen  critique,  p  ICI. 

«  Marc-Amoiiin  rendoit  grâices 
aux  dieux  de  ce  qu'il  avait  con- 
servé la  chasteté  dans  sa  jeunesse... 
Arisloïc  {de  Brpubl.,  lib.  8,  c.  17, 
p.  448)  veut  qu'on  [  unisse  les  jeu- 
nes gens  qui  s'accou  lu  nient  à  tenir 
des  discours  [)rapres  à  blesser  la  pu* 
(leur,  et  qu'on  traite  avec  ignominie 
les  gens  âgés  lorsqu'ils  ne  seront 
pas  plus  retenus.  Sa  raison  est  que 
l'habitude  de  dire  le  mal  conduit  à 
celle  de  le  faire  >. 

^'^^'■  '  •  ■  ■  . 

nte  ressemblance  de  style  e.st-elle  asses  frappante  ? 
Il  est  h  remarquer  que  la  citation  d*  Aristote  est  fausse  dans  les  deni  ou» 
»8.  C*est  dans  le  livre  tii  que  se  trouve  le  passage. 

«B  pourrais  multiplier  ces  rapprochements  :  mais  ils  finiraient  par  en» 
er  mes  lecteurs. 

jlLorsque  l'abbé  Bergier  publia  une  réfutation  (îe  .  l'K\auien  critique  », 
Bnrigny  composa  une  réponse  qu'il  remit  en  maimsciit  au  baron  d Hol- 
bach. Naigcon  l'a  fait  imprimer  en  1770,  dans  le  «Kecueii  philosophique  ». 
jjoyez  uui  noU'  sur  ce  recueil. 

On  a  iliL  qnc  l'auteur  d«'  ^  rKxaineu  critique  »  était  un  pnMre;  le  savant 
secrétaire  de  l'Académie  dt  s  brlles-leltres  va  répondre  pour  uioi  a  cette 
ot)jcction.  •  Lorsque  M.  de  Burigny  eut  acbevé  le  «  Traité  de  l'autorité 
du  l*ape  »,  dit  M.  Dacier  dans  l'Éloge  de  Burigny  ,  il  partit  pour  la  Hol- 
lande, où  il  avoit  promis  à  son  ami  Saini-llyacintbe,  qui  venoit  de  s'y  re- 
tirer, d'aller  faire  imprimer  son  livre  et  de  passer  quelque  temps  avec  lui. 
Voyager,  c'étoit  pour  Burigny,  (oiiiriif  pour  les  anciens  philosophes,  cher- 
cher de  nouveaux  movensde  s  nisUuiie.  Il  visita  partout  avec  empresse- 
luttai  les  bibliothèques  et  les  savants,  il  vit  surtout  avec  assiduité  deux 

*      Il  8 
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bmmm  d«  lettMi  qal  jMttoioieiil  âlora  d'une  «raBde  c^Miflé ,  Im 
Glerc  et  Basoage ,  dont  les  eoosells  lui  ferait  tr^  utiles  peur  Toumge 
qu*il  fUsoit  impifmer,  et  il  entretint  avec  eux  un  comoieree  soivf  plu- 
sieurs SBDées  eoooie  spiès  qa*U  eut  quitté  la  Hollande. 

«  Gomme  11  était  fort  versé  dans  la  connolssance  des  matières  ecelésls»- 
tlqiies,  des  pères,  des  conciles  et  des  oumges  théologlqoes,  et  qu'il  eo 
CMsoit  Tdontlert  le  siijet  de  ses  conversations  dans  les  sociétés  qu*!!  fré- 
qoenlolt  pendant  son  séjour  è  La  Haye ,  on  Imagina  qu'il  étoit  nn  eecié- 
f  Mlgice  déçuitif  et  on  en  conclut  qu'il  devolt  être  un  émissaire  dn  pv^ 
tendant  ;  on  alla  mémo  blenU^t  Jusqu'à  rassurer  positivement»  et  ce  bmii 
Acbeus  s'accrédita  an  point  que  ce  ne  fut  pas  sans  quelque  peine  que 
M.  le  comte  de  MorvIUe,  alors  ambassadeur  de  France  auprès  des  Ëtatn- 
Géoéranx,  réussit  ft  le  détruire  dans  Tesprlt  de  roilord  Gadogan,  ambaann- 
deur  d'Angleterre,  et  à  lui  persuader  que  Burigny  étoit  un  simple  laïc» 
uniquement  occupé  de  littérature,  et  bien  plus  jaloux  de  concilier  les 
textes  opposés  de  deux  écrivains  de  Tantiquité  que  les  prétentions  et  les 
intérêts  des  maisons  de  Stoard  et  de  Hanôvre  ». 

c  L'Examen  critique  »,  quoique  imprimé  seulement  en  4766,  en  un  vo- 
lume in-8,  a  été  composé  de  1714  è  i73S  ou  1735.  La  première  époqne  est 
celle  où  Burigny  publia  sa  «  Pbilosopbie  payenne  ».  11  dit  lol-méroe»  dans 
la  préface  de  sa  seconde  édition,  que  cet  ouvrage  est  le  résultat  d'une 
partie  det  remarquer  qu'il  fit  dans  sa  Jeunesse,  lorsqu'il  s'occupait  à  lire 
les  auteurs  grecs,  les  latins,  les  principaux  voyageurs,  enfin  les  ouvrages 
qui  avaient  quelque  célébrité.  Il  nous  a  laissé  le  catalogue  de  ceux  de  ces 
ouvrages  qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  Les  mêmes  ouvrages  sont  cités 
dans  «  l'Examen  critique  »,  et  on  peut  regarder  cette  dernière  prodoc- 
tien  comme  le  résultai  du  reste  des  remarques  que  fil  dans  sa  jeunesse  le 
savant  Burigny.  En  effet,  l'écrivain  qui  a  si  bien  développé  la  théologie 
payenne,  a  dû  examiner  en  même  temps  et  avec  le  même  soin  la  théologie 
chrétienne,  et  il  est  beaucoup  plus  facile  de  se  persuader  que  les  deux 
ouvrages  sont  d'un  ni^me  auteur  qu'il  ne  l'est  de  croire  que  quarante  ans 
après  la  publication  de  la  «  Philosophie  payenne  »,  il  s'est  trouvé  un 
honnno  (\\n  a  eu  la  môme  manière  de  voir  ei  la  les  mêmes  ouvrages  que 
Burigny . 

Une  des  plus  fausses  assertions  de.  La  Harpe  dans  sa  «  Pbilosopbie  dn 
dix-buitièine  siècle  »^  a  été  de  soutenir  que  Tauteur  de  «  l'Examen  cri- 
tique des  apologistes  •  était  encore  vivant  au  moment  où  il  écrivait,  et  l'on 
sait  qu'il  a  voulu  désigner  l'abbé  Morellel.  Beaucoup  de  personnes ,  très 
estimables  d'ailleurs ,  ont  partagé  son  opinion  ;  il  me  parait  facile  de  In 
réfuter. 

Les  partisans  de  cette  opinion  s'appuient  sur  la  correspondance  de  Vol- 
taire, et  ils  allèguent  trois  passages  qui  ne  prouvent  nullement  que  Vol- 
taire ait  regardé  et  indiqué  l'abbé  Morellet  comme  l'auteur  de  «  l'Examen 
critique  •.  Toutes  les  fois  que  Voltaire  parle  de  Morellet  comme  l'ayant  t>u 
à  Keruey,  on  comme  d'un  courageux  «Icfcnsfur  de  la  phîlosopinc  ,  on  a 
biinnemenl  cru  qu'il  s'agissait  de  <  l'Examen  critique  »  :  c'est  prendre  un 
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h«niBe  pwr  rni  IHre;  le  siage  de  Li  AiiitaiM  ne  se  tiompe  pas  plus  rldi- 
ailement  lorsqu'il  prend  le  nom  d'un  port  pour  celui  d'en  homme. 

Le  voyage  de  Morellel  à  rerney  en  ITfiG  est  un  fait  iiiconlostable.  Le 
2â  juin  de  celte  année,  après  avoir  formé  des  conjectures  assez  plaisantes 
sur  Tauteur  de  «  TExainen  critique  »,  d'Alembert  dit  à  Voltaire  qu'il  «lojt 
mitofr  m  Vabbé  .Worellet  ou  Hfords-les ,  qui  sûrement  ne  Vaurn  point  mordu. 
Il  ajoute  :  «  Vous  ave*  vu  aussi  le  chevalier  de  Rochefort ,  qui  est  un 
gnhiDt  homme,  et  qui  m'a  paru  aussi  enchanté  de  la  réception  que  vous 
lui  avei  fiilte  qa*it  Test  peu  du  séjour  de  Versailles  et  de  la  société  des 
eonriisans  >.  Toliaire  marque  à  d'Alembert,  le  â6  juin  :  •  Je  Tai  vu  ce 
brive  MmréU-les,  qui  les  â  si  bien  mordus,  etc.  ».  Voltaire  ne  fait  ici  alla- 
rioo  qn*h  la  fhmeuse  «  Vision  et  an  Manuel  des  inquisiteurs  ouvrages 
dans  lesquels  Morellet  s*est  montré  l'intrépide  défenseur  de  la  philosophie 
et  do  dogme  de  la  toléranee.  C'est  aussi  le  36  Juin  que  Voltaire  écrit  h  Da- 
mila^iile  :  «  Je  suis  enchanté  de  l'abbé  Morellet,  mon  cher  frère.  En  vé- 
rité •  tons  ces  philosophes-là  sont  les  plus  aimables  et  les  plus  vertueux 
des  hommes,  et  voilà  ceux  qu'Omer  veut  persécuter  >.  Il  s'aifit  certaine- 
ment ici  d'an  homme  que  l'on  voit  et  avec  qui  Von  cause.  Voltaire  parle 
ensuite  de  «  l'Examen  critique  »,  parce  qn'il  venait  de  paraître  alors,  et  il 
ajoute  :  •  Il  n'y  a  qu'un  homme  iostroit  dans  la  belle  science  de  la  théolo- 
gie et  des  pères  qui  puisse  avoir  fait  cet  ouvrage  Existe-t-il  un  rap* 
port  nécessaire  entre  le  premier  paragraphe  de  cette  lettre  et  le  second? 
lA  jugement  de  Voltaire,  très  juste  en  lui-même ,  s'applique  très  bien  à 
Barigny  ,  qui  était  si  versé  dans  la  connaissnnee  de$  matièrtê  êcdésiastiques 
rt  drs  pères,  La  lettre  précédente,  adressée  au  comte  d'Argenlal,  présenter 
«  l'Examen  critique  »  sous  le  même  aspect,  sans  parler  de  Morellet.  Enfin 
Voltaire  dit  positivement ,  le  51  décembre  de  la  même  année  :  «  Je  sais 
très  bien  qui  est  l'auteur  du  livre  attribué  à  Fréret,  et  je  lui  garde  une 
Adélité  inviolable  ».  Peut-on  croire  après  cela  que  Voltaire  ait  laissé  en- 
trevoir clairement  le  nom  de  l'auteur  de  ce  fameux  ouvrage? 

Qsant  h  la  lettre  adressée  par  Voltaire  à  Morellet  lui-même ,  sa  date 
est  du  2S  janvier  1768,  et  elle  n'a  rapport  qu'à  la  réfutation  de  «  l'Ëxamen 
critique  > ,  publiée  par  l'abbé  Bergier.  Toujours  plein  de  l'idée  que  Mo- 
rellet est  un  habile  défenseur  de  la  philosophie.  Voltaire  lui  dit  :  «  Il  n'ap- 
partient qu'à  vous,  Mousieiir,  de  faire  voir  le  foiblc  de  ces  apologies  qui 
ne  trompent  que  les  ignorants  •.  Qui  a  pu  voir  dans  ce  compliment  une 
preuve  que  «  l'Examen  criiique  »  est  de  Morellei?  Il  prouve  tout  au  plus 
le  désir  qu'avait  Voltaire  de  voir  Morellet  entreprendre  uo  ouvrage  de  la 
même  nature. 

Je  croie  avoir  prouvé  clairement  et  par  des  raisonnements  capables  de 
convaincre  tout  lecteur  impartial,  que  l'opinion  de  mes  adversaires  est 
dénuée  de  tout  fondement.  Les  ouvrages  de  Morellet  sont  en  grand  nom- 
bre; pas  un  n'a  de  rapport,  soit  pour  le  style,  soit  pour  ie  fond  des  choses, 
avec  «  l'Examen  critique  ». 

D'ailleurs,  le  •  Publiciste  »,  en  date  du  jeudi  n  novembre  18U6«  a  dé<  hné 
que  r4»i#Mr  titmnt  qui  a  pu  être  désigné  par  La  Harpe,  dans  sa  «  Phiio* 
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sophif  (iii  liix-liiDii' me  siivk  *,  coiutue  le  père  de  •  l'I^aaien  critique  •« 

a'avail  €u  aucune  jiari  â  let  ouvrage. 

J'ai  parlé  de  ce  lanu  iix  ouvrage  à  1  aiilie  Morellel,  quelques  années  avaol 
sa  mort  j  et  il  loe  dii  qu'il  ne  le  dci>avouerait  pas  s  il  l'arail  réeUemeni 
composé. 

Oo  De  veut  point  convenir  que  «  l'Examen  critique  »  ait  été  composé 
vers  173i;  eh  hienl  il  faut  nier  cette  assertion  de  I  abbé  Bergier,  que  je 
lis  en  téte  de  la  préfa(!e  de  la  réfutation  de  •  Tlùxauiea  critique  »,  inti- 
tulée ;  •  Certitude  des  preuves  du  CbrisUanisme  ».  Suivaat  lui,  l'ouvrage 
dtiqufl  H  dmn»  la  réfuuatm  éuil  coonu  en  vaDoscrit  depois  très  long- 
temps ;  et  en  s^eipriaiant  ainsi ,  il  t  parlé  d'aprfes  le  témoignage  d'une 
foule  d'amateurs  de  livres. 

il  fiiul  répondre  ensuite  aux  observations  du  profésseur  de  Genève,  Ja- 
cob Vemet,  qui  a  fait  aus^  une  critique  détaillée  de  «  l*Esanien  critique  • 
fTrailé  de  la  véritéde  la  Religion  chréUenne.  Uusanne.  llMi,  in-8.  U  VIII, 
p.  906)  :  «  Parmi  les  réflexions  sur  TAncien  et  le  Nouvean-Testansent , 
qui  composent  le  ciiapitre  »  du  livre  que  nous  examinons,  dit  ce  judi« 
cieox  écrivain,  il  en  est  une,  pw  9il  (de  l'édition  de  *1766,  et  p.  S06  de 
l'édition  de  i707),  qui  soutient  que  l*liistoire  de  la  Chine  contredit  ouver- 
tement celle  des  Juifli,  non  seulement  pour  les  calculs  immenses  que  les 
Chinois  adoptent,  mais  par  des  endroits  qui  ne  peuvent  être  contestés , 
comme  des  éclipses  très  anciennement  olKservées ,  de  quoi  le  P.  Souciet 
devait  blenlAt  rendre  compte  au  public,  d'après  les  lettres  du  P.  Gaubil , 
missionnaire  à  la  Cliine,  qui  prouveraient  également  et  I  babileté  des  Chi- 
nois sur  l'astronomie  et  la  haute  antiquité  de  leurs  observations  ».  Le 
premier  usage  que  je  ierai  de  cet  endroit,  c'est  d'observer  qu'il  concourt 
avec  un  autre  pour  nous  apprendre  quand  «  JfExamen  critique  »  fut  com- 
posé; on  voit  que  ce  fut  peu  avant  que  le  P.  Souciet  publiât  l'ouvrage  du 
P.  Gaubil  sur  l'astronomie  chinoise ,  lequel  parut  à  Paris  en  1729 ,  et  fut 
suivi  en  1752  de  deux  autres  volumes  d'observations  pliysiques  et  mathé- 
matiques faites  à  la  Chine. 

Cette  observation  est  s^ns  réplique  ;  je  puis  encore  cependant  lai  donner 
un  nouveau  degré  d'évidence. 

Écoulons  sur  ce  sujet  (l'histoire  deia  Chine;,  dit  l'auteur  de  «  rF^aaiei* 
critique  »,  écoutons  un  jésuite  qui  écrivait  il  n'y  a  pas  longiemps,  et  il  cite 
une  lettre  du  P.  Fauque  dans  le  vingt-neuvième  recueil  des  «  Lettres  édi- 
fiantes et  curieuses  »,  publié  en  172.9. 

Je  trouve  ces  réflexions  à  la  page  8()  (édUion  de  17C7)  :  •  Possidomus , 
linieux  médecin  du  quatrième  siècle,  rappoi  Uit  à  des  maladies  natun  lles 
ce  qu'on  appelle  possessions  i  M.  (!e  Saint-André,  qui  a  éciiL  depuis  peu 
très  sensément  sur  ce  sujet,  n'esi  pas  fort  éloigné  de  ce  sentiment  ».  Or 
les  L€ lires  de  M.  de  Saint-André,  au  sujet  de  la  magie,  etc.,  sont  de  l'année 
1725,  in-12. 

Je  Ils  ces  mots  à  la  page  91  :  «  DepHit  quelques  années,  un  prélat,  célè- 
bre par  son  xèle  pour  Ut  emut  et  par  sa  crédulité,  n'a  pu  s*empécher  de 
s*écrier  :  Quel  est  l*évéque  qui  ait  gouverné  avec  soin  pendant  plusieurs 
années,  et  qui  n'ait  plus  confondu  et  njeté  de  fuisses  possessions,  de  ml- 
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racles  douteux»  de  visions  équivoques,  que  la  malignité  des  liomnics  du 
siècle  D'en  a  critiqué?  L^uteur  indique  ici  la  •  Vie  de  Marie  à  la  Coque  • 
du  fameux  Lan^aiet,  elle  parui  en  t72ï>,  iij-4. 

Tout  cela  n  ei>L  il  pas  écrit  avec  simplicité,  avec  bonne  foi?  Quel  motif 
eût  eu  un  philosophe  de  simuler  en  1766  l'époque  de  1730?  Pour  moi,  je 
retrouve  Buriguy  daus  •  l'Examen  critique  »,  c'est-à-dire  Vhamwiêèô»  ft 
simple ,  h  «mmiiI  wwdette^  et  êoni  9m  roemiê  ttuH  çtil  liitfcf  p$h 

fnm  U  candeur  dê  m  earaeière;  il  était  âgé  de  trente  à  quarante  ans  Ion* 
qu'il  le  coniMiBa  :  e*est  rftge  de  la  force  et  du  ulent.  Pour  ceux  qui  ont 
fontn  foir  dans  MoreHet  Taotenr  de  «  l'Eiamen  critique  »,  Il  fiint  qu'ils 
le  supposent  occupé  de  cet  ouvrage  dans  sa  vingtième  année  :  cette  f|l>le 
est  à  peu  près  aussi  alMUfde  que  celle  qui  fit  paraître  le  grand  Amauld 
dans  une  prétendue  assemblée  tenue  à  Bourgfontalne ,  pour  établir  lé 
Déisme  sur  les  mines  du  Catholicisme.  Le  célèbre  docteur  n'atalt  que  neni 
ans  ^  l'époqne  indiquée  par  ses  odieux  détracteurs. 

Les  personnes  que  j*ai  considérées  Jusqu'ici  comme  opposées  k  mon  opi- 
nion  sur  l'auteur  de  •  l'Examen  critique  »,  sont  vouées  par  état  à  l'étude 
de  la  tbédogie,  ou  croient  avoir  acquis  de  riiabileté  dans  cette  science. 
Les  gens  de  lettres,  les  savants  même,  se  sont  rendus  à  l'évidence  de 
mes  preuves;  l'un  d'eux  m'a  fsit  l'iionoeur  de  m'écrire  le  13  mars  1809  : 
«  le  puis  vous  dire  que  l'abbé  Morellet  a  donné  publiquement,  devant  des 
personnes  qui  me  l'ont  rapporté,  sa  parole  d'honnenr  que  «  l'Examen  cri* 
tique  »  n'était  pas  de  lui;  madame  d'Houdelot  a  alarmé  que  Burigny  en 
était  l'auteur,  et  cela  sur  le  témoignage  même  de  Burigny,  qui  le  lui  avait 
con6é  >. 

Aussi  un  homme  de  lettres  domicilié  à  Reims  m'a-t  il  avoué  que  le  ma- 
nuscrit de  «  l'Examen  critique  •  existait  encore  dans  la  famille  de  M.  de 
Burigny.  On  ferait  bien  de  l'envoyer  à  la  Bibliothèque  du  Boi,  pour  met- 
tre les  curieux  en  état  d'examiner  les  changements  qu'il  a  subis  à  l'épo- 
que de  l'impression  Si  on  en  croit  le  frère  de  ISaigeon,  le  manuscrft  était 
pie  in  de  lacunes  et  dincorreciioHS  i  l'éditeur  y  a  ffiii  seul  tout  ce  qnfl  fallaii 
pour  le  rendre  lUiùle.  Article  d'A,-A.  Barbier, 

If.  Lettres  è  Eugénie,  ou  iPréservatif  contre  les  préjugés.  (Com- 

posc^'^es  [);ir  le  baron  dllolbach,  et  publiées  avec  un  Avertissement 
€1  des  notes  par  Nmgeon).  Londres  (Ainsi.,  M.  Al.  Rey),  1768,  2 
ToL  in-S.  [2597] 

insérées  dans  les  CBuvres  (philosophiques)  dePréret  (Paris,  t793, 4  yoi. 
ln-8}  dont  elles  ibrment  le  tome  I. 

III.  Examen  critique  du  Nouveau-Testament.  (Nouv.  édition^f 
^Nidres,  1777,  in-S.  [2598] 

lu^ci  c  au  louie  II  des  Œuvres  (philosophique»)  de  Fréret  (Paris,  1792, 
4  vol.  in-8. 

Cet  ouvrage  ,  r(ui  n'est  point  île  Frérel,  [larul  pour  la  preiuièrc  l'ois,  en 
1769,  sous  le  litre  do  •  Uéflexiou.s  ioiparliales  sur  i'Kvau^ilc  »,  à  la  suitD 
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Mite  «les  «  tlptoions  des  anciens  sur  les  Julfii  »,     (en  M.  ns  lli«AiAiJ»i 
to-8.  It  en  existe  une  édition  tous  le  mèn»  litre  ,  Londres,  iTIZ,  in-tt, 
accompagnée  de  «  l'Essai  sur  l'Apocaljpie  •«  par  Abauslt. 
Il  circnlait  des  copies  mannscrllM  de  cet  oitvrage  longtemps  atant  son 

impression;  c'est  d'après  une  de  ces  copies  que  l'abbé  Gautier  en  publia 
la  critique  sous  ce  titre  :  •  Réftilation  dn  Celse  moderne  •.  LunèTille, 
175a,  ou  Paris.  1765,  in-â.   ^  A.  A*  B--n. 

IV.  Recherches  sur  les  Miracles.  (Par  uq  anonyme).  [2599] 
Insérées  dans  le  4«  vol.  des  Œuvres  philoM>pbiqucs  déjà  citées. 

V.  Réflexions  sur  rargoment  dé  M.  Pascal  et  de  M.  Locke»  ton* 
cernant  ta  possibilité  d^une  autre  vie.  (Attribuée»  à  Fonteneîle.) 

[2600] 

Iiuprimees  dans  le  tome  I  du  Recueil  pbltosopliiquc  ...  par  divers  au- 
teurs (publié  par  Naigeon).  Liondres  (AmsL,  M.  M.  Hejf),  1770,    vol.  in-12. 

FRESNB  (madame la  marq.  de),  m.  supp,  [Sardras  itt  GoDi- 

TILZ]. 

Mémoires  (ses).  Amsierdauj,  1701,  1734,  iu*12.  [2601] 

FRFSNES  (le  sieur  de),  aut.  dég.  [Pierre  Forget,  sieur  de 
Fbks.nes,  secrétaire-d'lltat,  celui  qui  a  dressé  le  fameux  Édit  de 
Nantes]. 

Discours  politiques  et  militaires  du  sieur  F,  de  La  Noue ,  recueil- 
lis et  mis  au  jour  par  — .  Basie,  1587,  in-&.         V.  T.  [2602] 

FRÉTiLLON  (mademoiselle),  aut,  sujtp,  [Gaiixabd  DE  LA  Ba- 
taille, comédien]. 

I.  Mémoires  (ses).  Paris,  1740,  ia-i2.  [2603] 
Première  édiuuu  du  iivre  suivant. 

II.  Histoire  de  mademoiselle  Cronel,  dite  Frétillon  (mademoiseile 

Clairon).  (Par  Gailtard  de  ta  Bataille).  La  Haye  (Paris),  1743,  A 
part,  *  [2604] 

il  existe  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage. 

FREYTA6  (J.-D.  ) ,  général ,  ancien  commandant  de  Sinnamary 
et  de  Couamama,  daus  la  Guiaue  française,  aut,  supp.  [Couvray 
DE  Beaukegaro  ,  anc.  censeur]. 

Mémoires  du  général-—,  contenant  des  détails  sur  les  déportés  du 
18  fructidor  à  la  Guiane  française;  la  relation  des  prindpaui  évé* 
mments  qui  se  sont  passés  dans  cette  colome  pendant  la  révolution, 
et  un  Précis  de  la  retraite  eilecluée  par  l'arrière-garde  de  1  cumci 
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française  ot)  Russie  ;  si's  voyages  dans  les  diverses  parties  de  l'Amé-: 
rique;  l'Ilisloire  de  son  séjour  parmi  les  Indiens  de  ce  ronlinent  ; 
accompagnés  de  notes  bibtoriques,  topographiques  et  critiques,  par 
M*     de  B.  Paris,  NepTea,  1824,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [2605] 

M.  CouYny  de  Beanregaid  n'est-ll  bien  que  rannoteteur  de  ces  Mé- 
noirest 

FRIOOULN  (ie  major),  ps.  [de  Valbezene],  aut.  d'artides  c^de 
mofcetox  de  Itotérature ,  insérés  dans  quelques-uns  de  nos  nédeils 
périodiques  et  journaux.  Un  roman-feuilleton  de  lut,  tntilol^  t'^fe 

Chien  dWlcibindc  ,  imprimé  dans  le  u  Journal  des  Débats  »,  a  été 
cootrefaii  à  i^ruxelies,  en  18^/i,  eu  ua  vol  ia-18. 

FRIEDENSWANN  (le  citoyen),  p5.  [Fabbé  G. -A.-R.  BastOn]. 
Docteur  (le)  romain,  ou  Entretien  sur  les  démissions  ^des  évêques) 
recoeiiU  par  — .  Rouen^  1802,  brocb.  îa-8.  [2606] 

FRIÉVILLE  (ledoct.),  ps.  [Frieswinkkl,  connu  en  littérature 
sous  le  premier  iiomj.  Tour  ia  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France 
littéraire  >»,  à  FrièviUe. 

FRIZIUS  (Joactiimus),  pi,  [Robertus  Fludo]. 

Sammum  bonorum  qnodest  verummagi»,  etc. ,  subjectum,  insi- 
guis  ealomniatoris  Fr*  Marini  Mersennî  dedecus  publicatum  per  . 
1^29,  in4DL  [2607] 

FROISaiONT  (le  sieur  de],  ps.  [dom  Gerheron].  . 

Abbé  (!')  commandataire^  où  Tinjostice  des  commandes  est  prou- 

fée,  etc.  Cologne,  1673-7/i,  3  \ol.  lu-l^.  [2608] 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  composée  par  dom  Dklkai  ,  pjrat 
sous  le  uoiu  de  M.  Des-Bois^Fraoc  ;  la  seconde,  qui  est  de  doui  Gehberon, 
iui  publiée  sous  le  nom  du  sieur  de  Froismont  ;  toutes  deux  firent  beau- 
coup de  bruit  :  on  les  lut  avec  avidité,  ei  on  les  attribua  à  plus  de  vingt 
personnes,  et  en  particulier  à  I>ancelot,  de  Port-Royal ,  sans  en  nommer 
les  véritables  auteur:>.  A.  A.  B— r. 

FROMENT,  èx-chef  de  brigade  du  cabinet  particulier  de  M.  le 

préfet  de  police,  aui,  supp.  [Guyon]. 

I.  Police  (la)  dévoilée  depuis  la  Restauration  et  notamment  sous 

MM.  Franchcl  et  Delavau.  Paris,  Levavasscur,  1829,  3  vol.  iu>8, 

19  (r.  50  C  [2609] 

M.  Froment  n'a  fourni  que  des  notes  et  des  renseignements  k  Tan- 
tear. 
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11.  Hisloire  de  Vidocq,  clK^f  d«  la  polica  ét  sArelé,  toîte  4'apfèi 
lui-même.  (Composée  par  M.  C^i/on),  Paris,  Lerosey,  1829,  3  vol. 


M.  GuyoD  doit  éire  aussi  l'auteur  d'une  Histoire  de  Vidocq  ,  chef  de  la 
brigade  do  sùreléà  la  prîfeclure  lie  police  depuis  181â  Jusqu'en  iW,  etc. 
Par  G.  Paris,  Cbassaiguon,  18:29,  io-li  de  10  feuilles. 


FROMENTEAU.  Voy.  N.  D.  C. 

FROiUENTHAL,  nom  abrèo,  [Gabriel  fifiBTHON  DE  FaOMBll^ 
THAL).  Pour  la  liste  de  ses  oo? rases»  voy.  «  la  Fraaoe  littéraire  • 
a»  dernier  de  ces  noms. 

FRONDEUR  DÉSINTÉRESSÉ  (UN),  oui.  dég.  [Fr.  Davenne]. 
RépoiiaeatliroDdeordésiotéressé,  parunaatre,  1650,iD-4.  [2611] 


FRONSAC  (M.  le  duc),  fiU  du  duc  de  Richelieu,  apocr, 

[L.-K.  liAHUETj. 

Lettres  de  — ,  ou  sou  Histoire  de  quelques  mois  à  la  Cour  do 
Rassie,  publiées  par  L.'R,  Barbet,  Paris,  Micbelet,  1802,  2  vol. 


Ces  Lettres  paraissent  être  de  la  composition  de  Péditeiir.  V<qr*  la  Dé* 
cade  philosophi(|Ud,  1801,  t.  XXXI,  p.  353  et  suW. 

FROTTEUR  (UN),  aut.  supp.  [G.  Tolchard-Lafosse]. 

Mémoires  d*  —  sur  la  Cour  de  Louis  XYlIl  et  de  Charles  X,  re- 
vus par  son  fds  Pavocat,  et  rédigés  par  G.  Tcuàufrd^lafoiêe^ 
(Ouvrage  de  la  composition  de  l'éditeur  prétendu.)  Paris,  Ch.  La- 

çhapeilc,  1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2613] 
Ces  deux  volnn^'s  ne  sont  autres  ,  sous  un  nouveau  titre,  que  les  t.  V 
et  VI  des  «  Chroniques  des  Tuileries  et  du  Luxembourg  »,  par  le  aiôme 
M.  G.  Toucbard-Lafosse. 

F.  S. ,  ps .  [le  P.  LfiOM  DE  Saint-Jean,  carme  réformé  des  Bil^ 

lettes]. 

Journal  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  la  maladie  et  à  la  mort  du 
cardinal  de  Ridieiieu.  Paris,  1642,  in^A.  [261A] 

F.  S.  L.,  aut,  dég.  [Fr.  SOULIER,  Limousin]. 
Traiié  de  la  Tt  ibulation,  écrit  en  espagnol,  par  le  P.  Ribadeneira, 
mis  en  français,  par  — .  Lyon,  1606,  in-12.  [2615J 

FULGENCE,  nom  abrév,  [Fulgencede  Bury],  aut.  dram.  Pour 
U  l^tc  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  u  à  Burt/, 


jn-18,  avec  un  porlr.,  6  fr. 


[2610] 


V.  T. 


in-12. 


[2612]. 
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FULYY  (le  marq.  de),  nom  abrév.  [Philibert* Louis  Orrt, 
mrqais  de  Foltt].  Ponr  la  liste  de  ses  ooirages,  Toy.  la  «  fVaace 
littéraire  »,  à  Fulvy, 

FUM-0O-HAM  (le  doct),  ps.  [Julien  OmoT  de  La  Mettrib]. 

Politique  du  médecin  de  Machiavel ,  ou  le  Chemin  de  la  fortune 
ouvert  aux  médecins.  Ouvrage  réduit  en  forme  de  conseils,  par  — » 
et  trad.  sur  Toriginal  chinois,  par  un  nouveau  maître  ès  arts  de 
Saiot-Cdme.  Première  partie^  qui  contient  les  portraits  des  plus 
célèbres  médecins  de  Pékin.  Amsterdam,  frères  Bernard,  sans  data 
(17&6),  ia-12  de  zxviil  et  66  pages.  [2516J 

Les  ^8  pages  préliminaires  sonl  remplies  par  uti  avaQl-pro{K)S  et  un  dis- 
cours de  Fum-Ho-Uam,  à  l'empereur  Kien-Long. 

Cet  ouvrage  fut  condiininé,  par  arrêt  du  parleriient  du  9  juillet  1746,  à 
être  lacéré  et  brûlé  par  l  exécuteur  de  la  haute  justice.  Ou  rapporte,  dans 
l'Éloge  de  La  Mettrie,  que  les  matériaux  lui  en  avaient  été  fournis  par  un 
homme  qui  aspirait  h  la  place  de  premier  médecin  <Jii  roi  et  que  La  Met- 
trie ue  lit  que  lui  prêter  ia  vulubiUlé  de  ba  ^lume,  et  la  lècoodité  de  son 
imagination. 

On  trouve  souvent  relié  à  la  suite  de  cet  ouvrage,  celui  intitulé  :  •  Essai 
sttr  Tesprit  et  les  beaux  esprits  »,  du  même  auteur. 

Les  trois  ouvrages  de  La  Mettrie  contre  les  médedas  sont  rares  et  re- 
efaeithés  des  curieux. 

FURNB8TERUS  (Zacbarias)«  }m.  [Bagou.  Donead]. 

loanDis  Montlucii,  episcopi  yaientini,  defensio  pro  ittnstrlÉk 
rimo  Andium  Duce  advcrsiis  caluaiiiias  quûi  uaidam ;  alia  adversùs 
hojus  ipsius  def(  iisionis  calumnias  ,  Zachariae  Furnesteri  defensio 
pro  iuuocente  lot  millium  animariun  sanguine  in  Gaiiiam  efTuso. 
1573,  in-8.  [2617J 

Ces  deux  pièces  ont  été  traduites  eo  français.  Ce  les  trouve  dans  le 
loue  second  des  >  Mémoires  du  règne  de  Charles  IX  ». 
n  a  été  publié  contre  cet  owrage . 

Prcscriptio  pro  Montlncio  episcopo  Yalentino  (anetore  lac.  Guias),  ad- 
tcnùs  libellttm  editum  snb  Iklso  nomine  Fnmesteri.  Antverpis,  1574,  et 
Uidnni,  1878,  in-8. 

On  ami  de  l'abbé  lolj«  de  IHjon,  possédait  ia  traduction  française  de  cet 
«mage.  C'est  un  in-8,  inoonna  an  I^.  Le  Long,  à  Tabbé  Lengletetan  P.  Nir 
mna.  L*abbé  loljr  devait  rinsérer,  en  .  1758,  dans  nne  nonvelle  édition 
ft*il  avait  préparée  dn  «  Recueil  des  Mémoires  de  Cbarles  IX.  »  (Lettre 
nipgiaphe  de  Tabbé  JoljO 
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G.  (M.)t  ficaire  de  Yilie-d'Àvra3r«  /»•  [Jacob-Nicoias  A|oreau], 
Essai  sur  les  boroes des  conoaissances  humaines,  par — ;  nouvelle 
édition,  à  laquelle  on  a  joint  une  Lettre  du  même  auteur  sur  la  to- 
lérance. Lausanne,  et  Paris,  Mérigot  le  jeune,  1785,  in-12.  [2618] 

Le  fameux  Morcau  a  voulu  se  cacbcr ,  dans  le  frontispice  de  cei  ou- 
vrage, sous  la  lettre  initiale  d'un  prétendu  vicaire  de  VUle-d'Am;«  oii  il 
avait  une  maison  de  campagne. 

G***  (madame),  auL  dèg,  [Madame  Gaultier-Lacépède]. 
Sophie,  ou  Mémoires  d*unc  jeune  religieuse,  écrits  par  elle-même; 
adreœés  à  la  princesse  de  L^**,  et  publiés  par  — *  Paris,  Belin,  %  790. 
Deazième  édition,  i  792,  in-S.  [2619] 

G.  (J.<J.-£«)f  avocat,  ps*  [Gabriel  Pbignot]. 

Recherches  sur  les  ouvrages  de  Voltaire,  contenant,  t*  des  Ré- 
flexions générales  sur  ses  écrits;  2  uiie  Notice  raisonnéc  des  diffé- 
rentes éditions  de  ses  œuvres  choisies  ou  complètes,  dejxiis  1782 
jusqu'à  ce  jour;  le  détail  des  condamnations  juridiques  qu'ont  en- 
courus  la  plupart  de  ses  écrits;  4*  l'indication  raisonnée  des  pria- 
cipaux  ouvrages  oà  Ton  a  combattu  ses  principes  dangereux.  Airec 
cette  épigraphe  :  Sine  ira  et  studio.  Tacite.  Dijon  ^  Frantin,  et  Pé* 
ris,  les  march.  de  nouv.,  1817,  iu-8  de  viij  et  68  pages.  [2620] 

Il  en  a  été  tiré  deux  eiemplaires  sur  grand  papier  vélin  snperfin. 

G***  (René  de),  ps.  [de  La  Gakancièiu-]. 
Libérale  (la)  et  T Ultra,  histoire  vériuble,  publiée  par  — .  Paris, 
PiUet  aîné,  1820,  in^.  [2621] 

6***  (le  baron),  ps.  [le  baron  de  Lamotjik-Lamgon]. 

Spectre  (le)  de  la  gi^ie  du  cbftteau  d*£suiens,  ou  le  Sauveur 
nvystérieux.  Trad.  de  l'angl.  par      Paris,  Corbet ,  1620,  4 
ÎD-12,  avec  grav. ,  10  fr.  [2622] 

Ouvrage  de  la  composîlioa  du  préleodu  traducteur. 

G***  (Marie  de),  ps.  [Madame  Zoé  Gatti,  née  de  Gamond],  au- 
teur de  plusieurs  articles  signés  de  ce  nom  dans  la  «  Hevue  ency- 
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clopédique  »  de  Paris,  dans  ceiie  de  Bruxelles,  dans  FKxité,  revae 
itaiiemie-fraDçaise,  et  daosl'Ariiste*  qui  se  publie  à  Bruxelles. 

G***  (madame),  insiitiiuice,  ps.  [3.~V.  \\.  Cuisïn]. 

Jeune  (le)  uavi^teur ,  ou  les  Merveilles  de  la  Mer ,  ouvrage  mo- 
ral, iostroctif  et  amusant.  Paris,  Dabo  jeune,  1827,  in-lS,  avec  gra- 
vures. [3623] 

G******  (liujièbe).  Yoy.  ELSKBK.  . 

GA  (M.  U.),  p.  [Michel  de  Marillac,  garde  des  sceaux  de 

France]. 

Imitation  (f)  de  J.>(;.,  divisée  en  quatre  livres,  composés  par 
Thomas  à  Kempis^  et  nouvellement  mis  en  français  par  Pwd», 
André  Soubron,  1642;  J.  Roger,  1646;  Nie.  Pépingoé,  1659«  iit-S. 

[262ii] 

Cette  mdaciion  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  en  16il ,  sous  le  li- 
ne de  «  Quatre  livres  de  rimltatlon*..  »  Elle  a  eu  plus  de  soixaiile  édi- 
tas; deux  sevlement  portent  le  nom  du  tradocleer,  Tune  dans  le  foriMt 
ia-tl,  et  Tautre  io-24.  Toutes  deux  ont  paru  en  1645 ,  par  les  soins  de 
D.  Valgrave,  bénédiclio. 

GABA  (lUphaei),  ps.  [J.-B.-J.  Ghampagnac],  auteur  d*articics 
imprimés  dans  des  journaux  avec  ce  nom  d'emprunt. 

GABAUS  (le  comte  de),  ps.  [Vibbé  de  Montfaucom  de  Vil- 
uns]. 

Comte  (le)  de  Gabalis,  ou  Entretiens  sur  les  sciences  secrètes. 
Paris,  Barbiu,  1670,  ln-12.  [2625] 

GABANON  (Léonard),      [Louis  Ira venol]. 
L  Catéchisme  des  Françs-Maçons*  dédié  au  beau  sexe.  Jérusalem 
et  Limoges,  P.  Mortier,  144^,  depuis  le  déloge  (17^4),  pet'in>12. 

[2626] 

lî.  Désolation  (la)  des  enii  eprenours  modonics  du  temple  de  Jé- 
rusalem, ou  Nouveau  Catéchisme  des  Francs-Man  ns,  dédié  au  beau 
lexe.  Jérusalem,  P.  Mortier,  1440,  depuis  le  déluge  (1740),  gr. 
Jfr42«  [2627] 

GABRUiX,  comédien  à  Angers  (sous  le  Directoire),  ps,  [Clavbl], 
depuis  avocat 

Joseph,  tragédie.  Représentée  sur  les  théâtres  de  Nantes  et  d'An- 
gers, sons  le  Directoire.  [262S] 
Clavel,  a^aAi  reprii»  son  nom,  quitta  le  tbéàtre  et  se  fil  avocat. 
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6on  ûi&  c&i  ariiœ  ei  |ïrat«î&s4)ur  au  Gonserf fttoif«  de  musique  (Yiolou). 


GABRIEL,  prénom  soub  li(\uv\  se  sont  cachés  deux  auteurs  dra- 
matiques :  MM.  de  L:  -ieu  et  Soiron.  Pour  l'iodicalioQ  de  leurs 
pièces,  voy.  lâ  •  France  littéraire  m»  à  ces  derniers  nom 

GABRIEL  DE  SAINTE  CLAIRE  (le  P.) ,  nom  de  religion 
[ViEiLH,  de  TonkmJ.  Pour  la  liste  de  ses  onvrages,  voy.  le  t  III 
de  «  la  France  littéraire  »,  k  Gabritl  de  5.  CL 

GARRIEL-UECTOR,  ont.  dég.  [Gabriel-Hector  de  Jaillt]. 
Pari  (le)  royaliste,  proverbe  imprompln  k  Toccasion  de  la  nais^ 

sance  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux.  Meluu,  de  l'impr.  de 
Lefèvre-Gompigoy,  1820,  iu-12  de  2U  pag.  [2(>29J 

GABRIELLE  D*ESTRÉES.  Voy.  ESTRÉES  (G.  d'). 

GAGHBUX  (Jértoe),  cousin  de  Cadel  Bnteux,  ps.  pris  par  plu- 
sieurs écrivains. 

I.  Jérôme  Gacbeui...  l\  la  première  représeuuiioo  du  baltet  de 
•  Zémire  et  Aior»  on  la  Belle  et  la  Béte  »,  pot-pourri,  dédié  au 
macbinistede  TOpéra.  Paris,  Martinet,  1826.  [2630] 

II.  Jérôme  Gacheux  h  h  représentation  de  «  Hobtn  des  Bois  »,  pot- 
pourri  en  3  actes  (par  M.  Savinien  Fomte).  Paris,  madame  Vergno, 


IH.  Analyse  burlestjue  do  r()[)éra  de  n  Ivanhoé  par — ,  pot- 
pourri  eu  ^  actes.  Paris,  de  1  aupr.  iitli.  de  Moutauz,1826.  [2632] 

GACONDE  [hd.),  anayr.  [Edmond  U'OcACNfi],  auteur  de  poé- 
sies légères,  de  contes  en  vers,  de  chansons,  de  charades,  etc.,  im- 
primés dans  les  recueils  poétiques  et  lyriques.  Nouscouuaissonsde 
cet  écrivain,  sous  ce  nom  d*emprunt  VA»  B,  C.  rommtifite^  bou- 
tade (en  vers  et  rébus),  tmpriméi  séparément.  Paris,  de  Pimpr.  de 
madame  Oelacombe,  1845,  la-8,  de  k  pag.  [2633J 

6ADY  (Auguste),  am.  supp.  [A.  Pbbson  de  Tsyssedab].  - 
Religion  (de  ta)  dans  Pinstroction  publique,  ou  Essai  sur  les  dé- 

veloppementi»  qu'exige  Téducaliou  religieuse,  et  sur  les  limites  où 
il  convient  de  la  renfermer;  publié  par  — ,  correspondant  des  so- 
ciétés d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Evrem,  etc.  Paris,  Dentu, 


F.  Gr. 


1625. 


[263i] 


1622,  in-S,  detOApag.,2Ir. 


[2636] 
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G.  A.  fi.  D.  B.,  om.  dég,  [GrêGOBB,  aac  évoque  de  Blois]. 

Catécliismes  (des)  qui  recommandent  et  prescrivent  le  paiemeiii 
de  ia  dîme,  l'obéissance  et  le  respect  aux  seigneurs  des  paraisses» 
de,  et  de  leur  réimpression  m»  Tempire  de  la  Charte;  par  ^ 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Baudouin,  féirier  1822,  in-8  de 
15  pages.  [2635] 

Cet  écrit  avait  déjà  paru  coviron  deui  aos  auparavant  dans  la  «  Chwo- 
oique  religieuse  »,  I.  Vf  p«  1. 

GAETAN  (Angélique-Rose),  pj.  [A.-P.-F.  Ménégault,  deGen- 
llllvl. 

Mérite  (le)  des  hommes,  poème.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801), 

gr.  in-ia  [2636] 

Ce  poème  est  calqué  sur  celui  de  Legouvé  :  mêmes  rloies  et  même  nom* 
bre  de  vers. 

Bénéganlt  n'a  pris  que  le  titre  d*édiieur,  et  connue  tel  ne  a'est  encore 
dit  connattre  que  par  ses  Initiales. 

Ce  u*est  pas  la  seule  fols  que  le  charmant  poème  du  f  Hérite  des  fem- 
Btt  •  de  Legouvé  dont  la  première  édillon  est  de  1800 ,  a  été  parodié, 
cMtinué  et  imité.  Nbns  connaissons  outre  rimitatlon  de  Vénégault  : 

i0  On  mot  sur  le  •  Mérite  des  femmes  poème  de  G.  Legouvé,  mem* 
bce  de  Tlnstitot  national;  par  G.  J.  (G.  JouAun).  Paris,  PAuteur ,  an  x 
(laoi),  in-12  de  127  pag. 

t»  Démérite  des  femmes  (le)  ,  poème  ;  par  F.-L.PuxnTWnnn  SAiNt^ 
IruiH.  Paris,  Oebray,  an  ix  (1801),  io-t2  de  52  pag. 

3i»  Mérite  des  femmes  (le)  ,  fragment  posthume  inédii  et  informe, 
trouvé  dans  les  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  (Composé  par 
M.  Bbcchot,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés).  Paris, 
de  l'impr.  de  d'Hautel,  iSlT),  in-!8  de  9  pag. 

C'est  une  allégorie  à  la  condamnatiou  de  Lavalette.  L'évasion  de  cet  ex- 
celleni  hotnm  >  e^t  d\\  "20  décembre  :  cet  opttscule  fut  composé  le  même 

jour,  cl  imprimé  pour  le  "i^I. 

Le  prétendu  édiitnii"  prévient  sos  lecteurs,  par  une  note  placée  au  haut 
<^e  la  pages,  que  «  ce  tra^Mnenl  vient  à  la  pa^*'  ~>"  ^1*^'  l'édition  in-18  de 
isi7>  à  la  suite  de  l'épisode  sur  mademoistUe  de  Sumbreuit,  et  immédiate- 
mm  après  ces  vers  : 

Faul-il  qu'au  meurtre  en  vain  son  père  ail  échappé? 
Des  brigands  l'ont  absous  ;  des  juges  l'ont  frappé 

Après  avoir  raconté  succiiicLemeut»  et  sous  un  voile  assez  transparent 
tHaiiuioins,  la  catastrophe  de  Lavalette  «  l'auteur  termine  par  cette  stro- 
phe, empreinte  d'une  amère  ironie  : 

Ah!  si  Louis  alors  €ût  possédé  sou  irOne, 
Il  se  serait  montré  digne  de  sa  couronne  ; 
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Proflunt  «la  |ilu9  dont*  du  plus  beau  ût  ses  drolis , 

Son  aiiguste  démence  eût  élevé  la  v«ix. 

On  courage  héroïque,  un  dévoûoieDl  sublime , 

Aux  yeux  des  bous  esprits  rachètent  même  un  crime  ; 

Kt  ce  qne  n*ont  pas  fait  les  prières,  les  pleurs. 

Due  belle  action  Tobtlent  sur  les  grandit  cœurs* 

L  aui;jLi^ie  clémence  ne  trouva  rien  de  plus  clémenl  que  de  faire  saisir» 
par  sa  police,  l'opuscule  d*un  imperlinent  écrivain  susceptible  de  lui  sup- 
poser une  noble  générosité.  Dix-huit  exemplaires  seulement  échappèrent  k 
la  siisie. 

é^Méritâ  des  feimnes  tnfBStl  (le),  poème  burlesque  (en  un  chant  et 
en  vers ,  suivi  de  notes  étendues  et  d*an  Tmité  du  burlesque)  ;  par 
l.-B.  SuMMiHii.  Paris,  F.  Louis,  ISSS^  In-i8  de  et  2t4  pag.,  avec  S  gra- 
vures. 

La  dédicace,  en  vers,  de  oe  volume,  est  adressée  h  la  femme  de  l'an- 
teur*  Vient  ensuite  une  préAce  diaiogoée  entre  un  a\oeat,  nn  docteur  et 
Tanteur.  Le  poème  remplit  les  SO  premières  pages  ;  les  notes,  les  pages  SI 
h  168  ;  puis  vient  le  «  Traité  du  burlesque  >  qui  termine  le  volome. 

5»  Enfin,  un  poète  hollandais,  Sfandait,  s*occnpait  depuis  ionglemim 
d*ua  poème  sur  le  même  sujet  que  L.egouvé,  et  te  premier  citant  était 
achevé  lorsque  parut,  chez  Immeriel,  libraire  à  La  Hnye,  une  traduction 
hollandaise  du  Hérite  des  femmes  de  Legouvé»  par  M.  B.  Mieuwenhaigen 
(Traisemblahlement  le  père  du  littérateur  connu  à  Paris  sous  le  nom  de 
Gustave  Vues).  Spandaw  fut  découragé,  et  pendant  deux  ans  il  ne  s'occnpn 
plus  de  son  poème.  Cependatit  il  le  reprit  à  la  $>oIHcitation  de  quelques 
littérateurs,  et,  non  seulement  il  le  publia,  mais  encore  nous  en  avons  une 
traduction  française,  sous  ce  litre  :  les  ■  Femmes,  poème  en  iv  chants 
traduit  de  Spa^tdaw  (en  vers),  par  Auguste  Clavarkau.  Maeslriclii  , 
F.  Bury  Leiebvre,  1856,  in-18  de  10  et  152  pag.  Ce  petit  volume  est  ter- 
miné par  des  «  Notes  biographiques  sur  les  personnages>  cités  dans  le 
poème  ». 

Si  les  deux  poètes,  français  et  hollandais,  se  sont  rencontrés  pour  le  su- 
jet, il  n'en  est  pas  ainsi  pour  le  plan  de  leurs  p nemes.  Dans  celui  de  Span- 
daw, le  premier  chant  est  consacré  à  rinllucuce  <Jes  femmes  dans  le 
monde,  sous  le  rapport  de  leurs  charmes,  de  leurs  talents,  de  leurs  vertus 
et  de  leur  courage  ;  le  deuxième  célèbre  leur  héroïsme  ;  le  iroisièuie  . 
leurs  succès  daiis  les  beaux  arts;  et  le  quatrième  nous  déroule  le  déli- 
cieux iat)leau  du  bonheur  domestique  sous  leur  doux  empire. 

GAFif  ËT,  parfuoieur-distiliateur  de  Paris,  p<.  [Ch. -Yves  Cousin, 
d*AvalloD]. 

Parfonieur  (te)  royal,  contenant..,  terminé  par  diverses  recettes 

et  procédés  relatifi»  à  la  loileiie.  Taris»  Moiouval,  1818,  in-18,  2  f. 

[2637] 

GAILi^AAD  ,  prêtre  ,  .secrétaire ,  ps,  [Franc-Anl.  Arbaud, 
mort  évéquc  de  Gap]. 
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Gomplémeiil  de  la  circolaire  du  26  décembre        relative  eux 
cooféreDcesecdésiastîqQes  de  la  illlede  Gap.  G«|),    Allier»  1828, 
de  36  pages.  [2688] 

Cet  opuscule  signé  GaillanI ,  prAtre,  secr^'taîip,  est  réellement  l'œu- 
▼PC  de  M.  Arbaiid.  Il  est  divisé  en  •icux  parties.  Dans  la  première,  Tau- 
leur  relute,  en  dix  proficsitifuis,  la  brochure  de  M.  Lamenfîais.  inlituléc  : 
«  Doctrine  du  sens  commun  ».  La  seconde  partie  a  pour  titre  :  •  Courtes 
observations  sur  I  t  ii  it  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Révolution  M.  de 
Laiiieiiuais  y  a  répondu,  je  crois»  daus  «  TÂmi  de  la  Religion  >. 

(iVo/tf  tie  feu  M.  Leiouge.) 

G^LliiDVS  (Sanctios),  è  Societatae  Jesu,  ps.  (Gaspard  SciOP- 
pus]. 

Aoatomia  Socielalia  Jesa,  unà  cam  aliis  oposculîs,  ad  salntem 

ejiisdem  Sociciaiis  et  ad  excilandarn  rcguai  ac  pt  iiicipum  catholico- 
rnm  atteutioiicu  utilissimis.  LugdiDÎ,  163â,  in  4.  [2639] 

GALLANI)  (AiUoine),  apocr,  [P.-L.  Goulliaut,  professeur  de 

droit]. 

Nouvelle  Suite  des  <«  Mille  et  une  Nuits»,  contes  arabes,  traduits 
parGalland,  troQvéa  dans  les  papiers  de  ce  célèbre  écrivain.  (Com- 
posée par  P.-L.  GauUiart).  Paris»  1799,  2  toI.  in-12.  [26/H)] 

* 

GALLES  (J.),  ps,  [de  Gossb],  aot.  d'articles  sous  ce  nom  dans 
le  «  Corsaire-Saian  ». 

GALLTA  (J.-M.-Aristide  d*).  Voy.  DEGALLTA. 

GALLOIS,  ps,  [J.-Ant  Gauvin],  ancien  tribun;  correspondant 
de  ri nstitnt,  plus  connu  sous  le  premier  de  ces  noms.  Pour  la  liste 

de  ses  ouvrages,  voy.  Je  t.  III  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Gallois, 

GALLOPHTLE,  ps.  [l'abbé  Gabriel  Bbizard]. 

Lettre  à  un  ami,  sur  TA ssemblée  des  Notables.  1787,  in-8.  fiC/ilJ 
L^aoteor  a  donné  sous  le  même  masque  ane  seconde  lettre. 

GALLUS  (Joan.-Bapt.),  J.  C-^ps.  [Joao.  deMAGUAULT,  8.  J.j. 
Jac.  Âug.  Ibuani  (in)  historiarum  hbro  noutiones  auctore  — . 
Ingolstadii,  1616,  in-U.  [2642] 

r.elic  critique  a  été  condauiiu  c  a  être  lacérée  cl  l)rrtlée,  par  sentence 
du  lieutenant  civil  de  Paris.  L'auteur  est  mon  en  ibl9.  U  m  laui  pas  le 
confondre  avec  un  autre  jésuite  uomuic  Jcau  lîaptislc  de  Macliault,  mort 
.  en  1640.  A.  A.  B— a. 
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GALLtS,  in  monte  «cuto  cogiians,  ps.  [Ucttaim  Fbdé]* 

Meditaliones  metâphysicae  de  animas  origine,  uaturft,  beatitudine, 
officio,  defectione,  restitutionc,  et  consenratione.  Méditations  mé- 
taphysiqnes  de  Torigine  de  Tame,  de  sa  nature,  sa  béatitude,  son 
devoir,  son  désordre  «  son  rétablissement  et  sa  conserTation,  Colo- 
nial Agrippinse,  1693,  in- 12,  latin  et  français.  [2043] 

Suivant  dom  Liroa  {lîî'bl.  Chartraine,  p.  i>79).  on  prélernl  qiin  ce  livre, 
date  de  1685,  fut  iuiprimi^  h  Anistordam,  rt  il  rntlribue  ,  ainsi  que 
Biiyle,  ii  Uené  Fedé  de  Châleaudun  ,  rnédrt m  d  Angers  ;  mais  il  a  l'air  de 
croire  que  c'est  seulemeol  dans  la  réimpression  de  1086  que  ce  petit  ou- 
vrage, publié,  selon  Bayle,  à  Paris  dî^s  1673,  a  paru  en  latin  et  en  français. 
Le  savant  religieux  j  pris,  coiiune  on  voit,  1693  pour  1683;  ce  n'est  pas 
la  seule  méprise  qu  on  lui  reproche  dans  sa  Bibl.  Chartrafne,  que  l'abbé 
de  Saint-Léger  n'a  pas  jugée  digne  de  beaucoup  de  notes.  Celle  édition 
de  1693  est,  au  surplus,  jolimeai  iaipi  iinée  eu  caractères  qui  ne  ressem- 
blent point  à  ceux  des  imprimeries  de  Cologne.  A.  A.  B— r. 

GALLUS,  pseudan,  [Harmensbn»  suédois»  ancien  premier 

cliambellau  du  roi  de  Wurtemberg]. 

Lettre  de  —  à  la  reine  d'Angleterre  après  son  acquittement  pro- 
noncé par  la  chambre  des  pairs  en  novembre  IB20.  Péris,  de  l'imp^ 
de  Sroitb,  1820,  in-8  de  106  pag.  [26ft/l] 

Celle  Lettre  n'a  pas  éié  destinée  au  commerce. 

GAMINVILLE,  ps,  [Louis  Guillemain  de  Saint-Victor]. 

Histoire  critique  des  mystères  de  l'antiquité,  avec  des  observations 
et  des  notes  sur  la  philosophie,  ta  superstition  et  les  supercheries  des 
mages,  etc.  Hispalian,  1788,  petit  in-12  de  33/i  pages.  [28ft5] 

Le  libraire  qui  publia  seulement  vers  1797  cci  ouvrage,  resté  sept  an- 
Bées  dans  son  magasin,  nous  apprend  la  raison  de  ce  retard.  Dans  un  aver- 
tissement asaei  mal  écrit,  il  se  plaint  amèrement  de  Tanteor ,  GmitiKAm 
M  Gamimyiiui,  et  Taccuse  d'avoir  vendu  son  maniiscrit  à  deux  personnes; 
•  action  inflime,  dit-il,  envers  moi,  qui,  pendant  plus  d'un  an,  leeombhit 
(ii€)  de  bienfiiiu,  soit  en  ini  préUnt  de  l*argeot,  soit  en  loi  avançant  des 
impressions  pour  annoncer  un  vaisseau  volant ,  qo*il  a  fait  voirvue  Dau- 
pblne,  à  rancfen  hôtel  du  Musée  de  Paris,  au  ci-devant  Palais-Royal,  etc., 
oii  U  devait  le  Mce  enlever  an  moyen  de  l'air  inflammable,  et  daui  fexé' 
imtiM  n'a  pas  en  lieu,  k  cause  de  l'ignorance  de  l'auteur  ». 

«  L*Hi«toire  .critique  >  est  pleine  de  fautes  de  langage  et  de  mauvais 
raisonnements.  Les  règles  les  plus  connues  de  la  critique  j  sont  violées  ; 
on  voit  sur  la  même  ligne,  dans  celte  compilation,  les  auteurs  anciens  ei 
les  écrivains  modernes,  les  Hctions  de  rabt>é  T«rrasson  II  côté  des  récitu 
d'Hérodote,  de  Dlodore  de  Sicile,  etc.  Tel  est  le  précis  du  compte  qu'en  n  * 
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rt'iMiu  le  savant  dt*  Saipte-Oroix  dans  le  «  Magasin  eucydopéiiîque*,  t.  XU 

p.  547. 

Le  libraire  acquureui  de  la  première  copie  du  manuscrildu  sieur  Guil- 
It^iuaio  de  (iaminville  publia  l  ouvrage  soui»  ce  Ulrc  :  •  Origine  de  la  m^- 
çoûucne  âdonhiraoïite ,  ou  nouvelles  Observations  critiques  et  raif^on- 
uées  sur  la  philosophie,  les  hiéroglyphes*  les  mystères»  la  î>upersLiiioii  m 
les  vices  des  mages  j  dédiée  à  monseigneur  le  dioe  de  Gesvres,  par  1  au- 
irar  du  «  Becucii  pr^etix  de  lu  maçonoinrle  «donhiraoïite  •.  Helyopolis, 
1787»  peMi  ia^S  de  m  m-  L'épitre  d^iceli^ire  est  «Ignée  Louis  Gdilui- 
«AOi  P9  S41KT-V1CTP»,  vf^u  nom*  de  riwteiir,  ctr  00  peut  soiipm#er 
^fm  Gmiû^liù  est  rmgrefluwe  de  GtiiUeiiieitt. 

fm  le  Bovge,  emtievr  d»  Jivee  ^  Perjs,  |K»i«éd|di  ces  deni  oufiigMb 
eienplalre  de  «  rHisioire  eritique  »  pomit  un  tltve  conçn  en  eee  teiw 
■as  :  «  Histolfe  critique  des  mystères  de  TAntiquItê  • ,  et  perticnlièra- 
Mot  ches  les  ISgyptIens»  avec  des  obserrations  sur  ce  qu'elle  était ,  ce 
fi'elle  détint,  et  ee  qu'elle  est;  et  des  notes  sur  la  phUosophie ,  la  su- 
psntitlon  et  les  supercheries  des  mages.  Piiis»  Montardier ,  an  wn  de  la 
fépubliquft  (1799). 

Le  nombre  des  pages  est  le  même  que  dans  les  eiemplalres  datés  de 
%m,  à  HIspahan. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  «  l'Origine  de  la  maçonnerie  adonhi- 
lamlte  »,  f  un  tableau  de  la  réception  des  Initiés  ;  S*  une  disgression  suf 
linonilMre  ternaire.  Ces  deux  articles  ne  sont  autre  chose  que  la  réinpres* 
alM  d*nad  brochure  intitulée  :  «  Essai  sur  rancienne  initiation  • ,  par 
9.  L  N.  Sans  indication  de  lieu»  1785,  in<^  de  28  pag.  L'auteur  de  ce  der- 
nier ouvrage  ne  dit  pas  que,  pour  tracer  la  réception  d'un  initié,  il  n'a 
fait  que  traduire  ce  que  Xénophon  raconte  J'Hereule.  5<»  Des  recherches 
historiques  sur  les  initiHl<>s  des  premiers  peuples  du  monde.  C'est  la  pie» 
mière  moitié  de  U  brochure  publiée  à  Paris,  en  1779,  par  M.  l'abbé  Kobin, 
sous  le  titre  (le  «  R<'cherches  sur  les  initiations  anciennes  et  modernes  ». 

L'on  voit  qui^  u\ui  est,  pour  ainsi  dire,  supercherie  dans  la  compilation 
du  siour  (iiii ll<Mn;un  de  Saint-Virlor. 

Son  •  hecueil  prêt  ietix  de  la  maçonnerie adoubiramite  publié  en  178|, 
eu  composé  (\o  \  vol.  in-l8.  A.  A.  B— a. 

Voy.  aU&Hl  :  OUKVAUSR  PS  TOUS  ms  ORDBKS  MAÇONMIOOKS  (un). 

^GAN GANBLLI.  Voy.  CLÉMBNT  \fV. 

64NNAL  (Jean-Nicolas),  ctiiiniste,  pharmacien  t»  fortilm 
mmuorum  et  prince  de  la  Carotide^  ainsi  que  le  qualifie  le  «  Plu- 

Vtrque  drolatique  •  (1). 

M.  Gannul  est  dans  la  catéi<one  d  une  grande  partie  de  ses  confrères 
les  praticiens  très  affairés,  qui  n'ont  point  le  temps  d'i(  rir*  .  et  qui,  quand 
ik  écrivent,  écrivent  mal,  parce  qu'ils  n  en  ont  point  i'habitude.  On  a 


(1)  Le  «  Plutarque  drolatique  •  esile  biographe  de  M.  Gannal  qui  vlctii  Im- 
It  .  9 
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teiucoiip  d'opuscules  sous  le  nom  de  M.  Gannal,  mais  très  pea  sont  de 
lui.  Le  Sfomifieur  n'a  ni  le  temps,  ni  l'habitude  d'écrire,  et  de  plus,  il  est 
Alsacien  !  Pour  en  être  convaincu  il  ne  faut  que  recourir  à  un  numéro  de 

la  «  G:izelte  médicale  »  oh  l'on  a  inséré  une  réponse  faite  ab  irato  par 
M.  Gannal  à  une  alta([iie  dant  il  avait  été  l'objet;  les  malicieux  rédacteurs 
de  la  «  Gazelle  •  en  qucsiion  ont  respecté  le  sly!e  et  rorlbographf  de 
M,  Garmal,  avec  une  fideliié  désespérante;  aussi  parioui  où  un  fatal  sic 
était  nécessaire,  ils  ne  lui  en  ont  pas  fait  grâce,  et  malbeiireusenieni  la 
réponse  en  fourmille.  M.  Gannal  ordinairement  remet  ses  notes,  et  on  lui 
rédige  ses  ouvrages,  l'armi  les  personnes  qui  ont  été  chargées  de  ce 
soin,  nous  citerons  entre  autres  MM.  Alph.  Sanson,  le  doct.  Gaubbrt, 
chirurgien,  près  le  ministère  de  l  intérieur;  Saini-Edms,  qui  a  revu  le  tooi 
pour  le  stjfle. 

I.  Chlore  (do)  employé  comme  remède  contre  la  pbthisie  pulmo- 
naire. (Rédigé  par  M.  Alpk  Saman),  Paris,  l'Auteur,  1833 ,  in-8 
de  hli  pag. ,  arec  une  planche.  [26^6] 

II.  Charpie  vierge.  Paris»  de  l'impr.  de  Rignoux,  lS3i!»,  in-8  de 
20  pag.  [9647] 

IlL  Géliae-gelée  et  gélatine.  Paris,  de  Timpr,  do  même,  1834 , 
m-8  de  20  pag.  —  Gelée,  géliue  et  gébtine.  Deuxième  partie.  Psa* 
ris.  Ferra,  1836,  in*8  de  U  pag.  [2668] 

IV.  Ganual  (J.-N.)  à  M.  le  docteur  Edwards,  membre  de  Flnsti- 
tut,  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  (Contre  la  (jualité 
nutritive  de  la  gélatine).  Paris,  de  Timp.  de  Baudouin,  4836»  in-8 
de  8  peg.  [2649] 

V.  Mémoire  sur  la  conservation  des  matières  animales  ;  par  —  ; 
suivi  des  rapports  faits  h  l'Iiisiiiut  et  à  l'Ac^idémie  de  médecine,  par 
MM.  Dumas,  bresciit  t  et  Uizé,  Paris,  de  Timpr.  de  Baudouin  , 
4836,  in-8  de  36  pag.  [2650] 

VL  Histoire  des  embaumements  et  de  la  préparation  des  pièce» 
d*anatomie  normale ,  d'anatomie  pathologique  et  d'histoire  natu- 
relle; suivie  de  procédés  nouveaux.  [Rédigée  par  le  doct.  Gaubert]. 
Paris,  Ferra,  1837,  in-8.  —  Deuxième  édition,  revue  et  corrigée. 
Paris.  l'Auteur;  Desioges,  1841»  in-8,  5  Ir.  [2651] 

médiaiemeot  après  MM.  0.  Smrat  et  Saiot-^Edme,  fioni  le  dernier  a  Hé 
longtemps  le  réfiseiir  liabitnel  du  doelear.  Piotarque  a  pris  pour  épigraphe 
de  sa  biographie 

in  parttm  beneficii  mortem  numeravit , 

CKÈÊnm 

qu*ll  traduit  Ubrenent  par 

La  niort  lui  met  du  beurre  dans  ses  épinards. 
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VU.  Notice  sur  les  embaumements.  Procédés  de  M.  Gannal.  Pa- 
ris, de  rimpr,  de  Tmuolo,  s.  d,  (1839),  in-S  de  32  pig. ,  plus 
2  figMllat  flcrfant  de  coovertara  [2652] 

Cette  natice  a  été  distribuée  à  profusion. 

TIII.  Lettre  adressée  k  MVL  les  membres  du  conseil  de  sdobrité, 
aa  sujet  de  ta  translation  des  cendres  de  l'empereur  Napoléon  et  de 
rinhumation  des  victimes  de  juillet.  Paris,  de  l'iuipr.  de  Terzuolo, 
1840,  in-8  de  16  pag.  [2653] 

IX.  Procédés  Gannal  mis  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Embau- 
mement appliqué  à  la  conservation  Indéfinie  et  sans  mutilation,  des 
oiseaux,  quadrupèdes,  etc.  Suivi  de  Part  de  mégir,  de  parchemi* 
ner,  d'empailler,  de  monter  les  peaux  de  tous  les  animaux;  de 
prendre  et  de  conserver  les  papillons  et  autres  insectes.  (Rédigé  par 
M.  Brunei,  naturaliste  ,  à  Paris).  Quatrième  édition,  Paris,  Des- 
iifes,  IMe,  in-ia,  i  it.  [265&] 

Les  deox-  prenaières  éditions»  beancoiq»  ndos  amples  que  les  deux  soi- 
nues,  ont  été  publiés  en  I84&  M.  Bmnet  a*a  rédigé  ce  petit  livre  qu'à 
partir  de  la  3>  édtt.,  publiée  aussi  en  1840. 

X.  Lettre  adressée  à  M.  le  baron  Tbéoard  (sur  la  gélatine). 
(Rédigée  par  AL  le  docteur  GauAeri].  Paris,  de  Pimpr.  de  Tenuolo, 
la&l,  in-8  de  32  pag.  [265£^] 

Xî.  Quelques  Réflexions  sur  les  embaumements ,  laits  authenti- 
ques de  conservation  durabl.c.  Paris,  de  i'inipr.  de  i  erzuolo,  18/^2, 
ia-8  de  4  pag.  [2656] 

Xn.  Gannal  (SI.)  ^  M.  le  docteur  Pasquier,  embaumeur  du  duc 
d'Orléans.  Paris,  de  l*impr.  de  Terzuolo,  1842 ,  in-8  de  16  pag. 

[2657] 

XIII.  Mémoire  adressé  à  M.  le  préfet  de  police  pour  Tapplica- 
tion  d*un  nouveau  système  d'inhumation  dans  les  cimetières  de  Pa- 
ris. Paris,  de  Pimpr.  de  Terzuolo,  1842,  in-4  de  4  pag.  [2658] 

XIV.  Mémoire  descriptif  d'im  nouveau  procédé  de  fabrication 
do  blanc  de  cénise,  ou  carbonate  de  plomb,  présenté  à  l'Académie 
des  sciences.  Paris,  de  l'impr.  de  Le  Normant,  184S ,  in-8  de 
12  pag.  [2659] 

XV.  Lettre  adressée  ^  Tln^titut  (Académie  royale  des  sciences) 
sur  la  question  des  embaumements.  Paris ,  de  l'impr.  de  Le  Nôr- 
mam,  184S,  in-8  de  16  pag.  [2660] 

XYI.  Lecture  faite  à  l'inslilut  (Àcadéuiie  royale  des  sciences). 
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itence  do  7  mtùL  1843»  sur  la  qiiMioa  ém  emtouoiciiitMii.  ^mi»^ 
de  rimpr.  de  U  Normaot,  18&3,  in-S  de  16  f266l] 
X¥II.  Leltie  aux  inédecins  mr  ia  que<;tion  des  einbaumeoients. 
Paris,  de  Timpr.  da  même,  iâ/i4  et  i8/i5,  io-S  de  16  pi^  [2662] 

XYJII.  i  H.  GaTeDion,  président  de  l'Académie  royale  de  loéde* 
eifie.  Du  A  Juillet  18A5.  Paris,  de  Timpr.  du  même»  1845,  io-8  de 

16  pag.  [266;iJ 

UX.  Avis  aux  familles  sur  le  mode  d'emliattmemeatde  M,  Gao- 
nal*  Paris,  de  Fimpr.  de  Le  Normant*  s.  d.  (1846),  io-8  de  16pa8. 

f266A] 

XX.  Lettre  ['S';  au  président  de  TAcadémie  royale  de  médecine 
(le  docteur  Koclie),  au  sujet  des  embaumempots.  10  août  1846. 
Paris,  de  Timpr.  de  Le  Normaat,  1846 ,  ia-8  de  4  pag.  [266dJ 

XXI.  A  M.  Orfila,  doyen  de  la  Facoké  de  médecine  de  Pans , 

présidetil  de  la  commission  dite  des  embaumements,  nommée  par 
l'Académie  royale  de  médecine.  Paris^  de  Timpr.  de  Le  ^iormant, 
s.  d.  (1847),  iu-8  de  8  pag.  {2666J 
XXfL  Protestations  (cinq)  adressées  à  TAcadémie  royale  de  roé- 

deciue  par  Ganual^  chimiste,  ln-8.  [2667J 

Ces  diverses  protesutions  ont  paru  snccessivemeot  en  i84T  :  la  der- 
■ièie  n*a  qae  deux  pages.  . 

GARCIN  DE  TA.SSY,  aut.  qui  s'est  anobli  [Garcin-TassT  (1), 
professeur  d'biodoustani].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les 
tomes  m  et  XI  de  la  «  France  littéraire  •  à  Garcm. 

GARÇON  BAKBIËli  (UN),  ps.  [Jacques  Barbeu  du  Bourg j. 
lettre  d*  —  à  Tabbé  Desfontaines,  sur  la  matnrise  és-arts.  Paris, 
1743,  in-12.  [2668] 

Le  garçon  barbier  a  signé  Zoîlomastix. 

GARÇON  DE  CAFÉ  (UN),  ps.  [J.-D.  DlWAB  d'Aigiiebèrb]. 

Lettre  d'  —  au  souffleur  de  la  comédie  de  Rouen ,  sur  la  pièce 
des  «  Trois  Spectacles  »  (de  Onmaa  d'Aigoebère  loi-mêaie).  Pari», 
1729,  in*12.  [2669] 


(i)  M.  Garcia,  de  Marseille,  a  (épousé  roademoliellff  Taaif ,  flUe  d'un  négo- 
ciant  de  la  mime  vUle,  ce  qui,  comme  on  le  volt,  ne  légitime  pas  remploi  de  te 
panleale  qnaliflcailve. 
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GARDE  DE  LA  MARINE  (fJN) ,  serf aot  sur  le  iiord  de  M.  Du- 

qoesne,  aut.  dég.  [Claude-Michel  PoucHOT  de  Cuântassin]. 

Relation  du  voyage  et  retour  des  Indes  Orientales  pendant  les  an- 
nées 169U  cl  1691.  i*ans,  Goignard.  1692;  Bruxelis»,  deBacker, 
i69^,  iA-12.  [2670] 

6ARD£  DU  CORPS  (UM),  pj.  [Franç.-Mar.  Mateur  de  Saint- 
Paul]. 

Aatrichieoiie  (i*)  en  goguettes,  ou  TOrgic  royale,  opéra-proverbe. 
Gompoaé  par  — ,  el  publié  depuk  la  liberté  de  la  prene»  et  mis  eo 
Mnque  par  la  reine.  Sani  «md  ét  Titte*  1789 ,  iu*^  4e  16  pag.» 
5à6fr.  [2671] 

Pamphlet  ordurier  dans  lequel  l'auteur  a  nm  en  scène  Louis  XYI,  U 
reine ,  le  comte  d'Artois  et  la  duchesse  de  Polignac. 

GARDE  DU  CORPS  (UN),  ouf.  dég.  [le  chev.  Jos.^aeq.  de 

Katliès]. 

Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Chark  s  \,  depuis  son  départ  de 
Saint-Cioud jusqu'à  son  embarquement.  Paris,  Dentu,  1B30,  in-8 
de56pag.  —  Seconde  édition.  Paris,  le  même,  18âU,  ia«8  de 
kk  pag.,  2  fr.  [2672] 

GARDE  DU  ROI  (Urs)^pi.  [P.  MANUEL]. 

Lettre  d'  — ,  pour  servir  de  suite  aux  Mémoires  sur  Cagliostro. 
Undres,  1786,  in-12.  [2673] 

GARDE  NATIONAL  (UN),  aut.  dég. 

Si  j*ai  tort  qu'on  me  pende.  Ouvrage  dédié  à  la  commune  et  aux 
•oiunte  diatriets  de  Paris;  par  du  A*  bataillon  de  b  3*  division. 
Paris,  1790,  in-8.  [267A] 

GARDE  NATIONAL  (UN) ,  /m.  [le  comte  Alexandra  ne  La- 

aotoB]. 

Quaraiiie-huit  heures  de  garde  au  château  des  Tuileries,  pen- 
dant les  jouniées  des  19  et  20  mars  1815.  Paris,  Joubert,  1816  , 
ia-4.  [2675] 

CAHDF  NATIONAL  A  r.HEVAL  (UN),  ps.  [G.  A.-J.  IIÉCART]. 
Louis- Philippe  à  Valencienues ,  ou  les  Trois  séjours.  Vaieucien- 
ses,  Prignet,  1833,  brocb.  in>8.  [2676] 

UARDE  NATIONAL  DE  CAKN  (UN),  auL  dég.  [.lOYAU]. 
Considérations  sur  l'utilité  des  gardes  nationales ,  pour  servir  à 
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combattre  diverses  préventions  de  quelques  j>eri»ouue^  des  départe- 
ments contre  celte  institution.  (De  Fimpr.  de  Leroy  «  à  Caea).  Pa- 
ris» Le  Normaot;  Pillet,  1815,  in-S  de  kO  pig*  [2677J 

GARDIEN  DES  CAPUCINS  DE  RAGUSE  (le),  ps.  [Voltairb]. 
Instruction  du  —  à  sou  frère  Pédicuioso,  partant  pour  ia  Terre- 
Sainte.  1768»  in-8.  [2678] 

Cette  InstracUoD  est  postérieuie  m  «  Questions  de  Zaptia  »,  qui  y  woêH 
citéeK.  Les  •  Mémoires  secfets  »  en  parlent  à  la  date  du  février  I7a0; 
eeite  Instruction  pent  done  être  dé  décembre  1768. 

C'est  mie  continuation ,  ou  plntél  me  répétition  des  peipéinels  sarcas- 
mes de  Voltaire  contre  la  Eible.  Celle  biochare  a  été  condamnée  k  Room. 
le  3  décendire  1770.  On  en  a  bit  une  réfntation  asses  plaisante  dana  vue 
brocbure  iatitnlée  :  €  Instmcticn  du  père  gardien  des  capoctns  de  G...  • 
(Gex),  à  vn  frère  qnétenr ,  partant  ponr  le  cbéteau  de  F...  (Femey)  ;  ou- 
vrage traduit  de  ritalten  par  le  R.  P.  Adam.  Amsterdam  (Avignon), 
177S ,  in-lS. 

GARENGEOT,  nom  abrév,  [René-Jacques  Croissant  de  Ga- 
ebmgotJ,  célèbre  chirurgien  ,  plus  conoo  sous  le  dernier  de  ces 
deux  noms.  Poor  la  liste  de  ses  onTrag^ ,  ?oy.  le  tome  III  de  la 
■  France  littéraire  »,  I  Garangecî. 

GARI£L  (P.) ,  ccclesiae  Monspessolanae  decano ,  ps,  [le  P.  Be- 
noit BORNEFOY»  jésnite]. 
Séries  sea  HisCoria  episcoporum  M«galonensïam.  Tolosae,  1652. 

—  Nova  cdilio,  aucta.  1665,  in-fol.  [2679] 

Dictionnaire  universel  de  Yvi'S'oux  ,  an  inoi  Maguelonê,  Sotuel  sssure 
^ue  cet  ouvrage  est  du  jésuite  Boiuiefoy. 

6ARNESAY  (de),  trad.  êupp.  Voy.  FILTZ-MORITZ. 

GARY  (Alphonse),  aut.  supp.  [Cornet]* 
Essai  sur  le  noufei  éqnilibre  de  PEurope,  par      (Rédigé  par 
M.  Camet).  Paris,  1806,  ln-8.  [1680] 

GASPARD  L'AVISÉ,  ps.  [  ]. 
Ahl  que  c*est  béte!  on  la  Revue  des  pamphlets.  (Paris),  de 
rimpr.  de  Ccllot.  s.  d.  (18U),  in-B  de  8  pag.  [2681J 

Opuscule  dirigé  en  partie  contre  celui  intitulé  •  la  Lanterne  magique  de 
la  rue  impériale  »,  et  trois  de  ses  suites  (par  AoL  Gaitloi)  >  et  contre  un 
antre  intitulé  :  «  Nicolas  l'Avisé  ». 

GASllNE  (Civique  de),  ps.  [K.-L.-.I.  Toulotte]. 

Ëxposé  d'une  décision  extraordinaire  rendue  par  ia  régie  des 
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Dniit»-Béuoii,  ipit  exile  va  citoyea  irançais  pour  un  écrit  pré- 
tcado  siditieoz  ;  par  — ,  aoteor  de  l'Hisioire  de  la  républUive 
éfm,  etc*  Paria,  de  l*tinpr.  de  Hardy»  4832,  io-B  de  59  pag. 

[2682] 

GAUBERT  (l'abbé),  apocr.  [AiUoiue  SÈRiEYsJ. 

Ékge  hiatoriqoe  de  Louis-Fraoçoia  de  Paole  Le  Fèvre  d'Ormes- 
son  de  Noiaeaa.  Paris,  1 789,  iD-8.  [2685] 

Voici  ce  que  Sérieys  raconte  sur  Tabbé  Gauberl,  dans  les  «  Anecdoles 
ioédiles  de  la  fin  du  dix-iiuitiuuie  siècle  ». 

•  Il  se  fàisaii  un  revenu  annuel  de  lu  à  12,000  fr.  en  mettant  à  contri- 
bation  la  bourse  des  gi  ands  beigneurs,  des  princes,  des  empereurs.  Tous 
les  iDs  il  leur  envoyait  un  ouvrage  de  sa  prèteadue  eooipositioo,  dont  le 
sujet  pouvait  les  flatter.  Le  dernier  dont  il  les  gratifia ,  ce  fut  le  panégy- 
rique de  Le  Fèvre  d*OrmessoD,  premier  présideDt  aa  parlemeot  de  Paris  : 
cette  oraison  funèbre ,  qu1l  avait  achetée  48  fr.  à  crédit,  lui  rapporU 
6,000  fir.,  el  lai  valat .  entre  autres  gratifications ,  SOC  roubles  de  la  part 
derimptetrice  de  Russie  ;  le  prince  Henri  loi  envoya  juste  de  quoi  payer 
le  salaire  de  Pantear  » . 

L'abbé  Gaubert  a  été  massaci  é  à  Paris,  à  l'abbaye  Saint^Sermain,  dans 
les  premiers  jours  de  septembre  1792.  A.  A.  B— a. 

GAUDBNCE,  de  Lncqoea,  mtt.  sttpp.  [Georges  Berkelby]. 

Mémoires  de  Gandentio  di  Lucca  ,  nù  il  rend  compte  aux  pères 
derinquisitionde  Bologne,  qui  i  ont  fait  arrêter,  de  tout  ce  qui  loi 
ot  arrivé  de  remarquable  dans  sa  vie. ..  Traduits  de  ritalien  sur  une 
copie  do  manuscrit  original  de  la  biUiotbèqae  de  Venise  (ou  platdt 
ttadoit  de  l'anglais  de  George  Berkeley  ,  par  Miltz ,  Anglais  loi- 
même,  et  revus  par  le  chevalier  dv  Saint-Germain  ,  qui  y  ajouta 
beaucoup  de  choses  de  son  invenlion) ,  avec  des  notes  critiques  et 
historiques  du  savant  M.  Rhedû,.),  Amsterdam  (Paris),  17£t6, 2  par- 
lies  in«12.  ^  Nouvelle  édition,  sous  le  titre  de  Mémoires  de  Gau- 
denee,  de  Lucqoes  »  prisonnier  de  Tinquisitibn ,  augmentés  (par 
Dupuy-Demjjortes]  des  cahiers  qui  avaient  été  perdus  à  la  douane 
de  Marseille.  Amsterdam  (Paris,  Duchesiie),  1753,  U  parties  in-8. 
—  Nouvelle  édition.  Paris,  Rousseau,  1797,  k  parties  in-8.  [2i^^k] 

?49es  on  eitralt  détaillé  de  ce  roman  dans  les  «  Lettres  >  de  Frérun  sur 
qielques  écrits  de  ce  temps,  t.  VIII,  p.  313.  Cest  la  «  Biographie  britan- 
alqae  >  qni  apprend  que  cet  ouvrage  a  été  assez  généralement  attribaé  k 
BaBEBtJiT.  A.  A*  B— a. 

GAULA  Y  (David),  ps.  [ie  marq.  Fréd.-(iaéuu  de  La  Uocii£- 

fOnCAULD-LlANCOURT]. 
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ai9ioNi9dtt  euaprès  ée  ViMfle.  iHixdto,  âe  rimiir.  i^ké.  Sia- 

pleaux,  1815,  in-8  de  67  pag.  [2685] 

Cet  opuscule  est  présenté  comme  traduit  de  l'alleoiand  de  iMvid  Gantau, 
|Mr  l'auteur,  et  publié  par  M.  de  lia  Rochefoucauld  ;  mais  il  est  de  ce  der- 
nier. David  Gaulay  est  le  nom  80usleqaelM.de  La  RochefoucauU  a  vo^fagé 
peodant  ses  proscriptions. 

GAVARNI,  ps.  [Paal  CmvAtXTER],  Tan  de  noa  «rtisies  deasim* 
teurs  les  plus  disi ingués,  auteur  d'un  très  grand  nombre  des  de:»- 
nm^  et  des  meilleurs  du  «  Cbtri? ari  n  depuis  son  origine. 

OAY,  ps,  [le  P.  Garasse,  jésuite]. 

Nouveau  jugement  de  ce  qui  a  été  dit  et  écrit  pour  et  contre  le 
line  de  la  Doctrine  curieuse  des  beaui  esprits  de  ce  temps,  dialogue. 
Paris,  1625,  in-12.  [2686] 

GAY-LUSSAG,  chimiste,  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
nom  modifié  [GaY,  de  Lnssac].  Pour  la  liste  de  ses  oonages,  voy. 
les  tomes  III  et  XI  de  U  «  Fïaiice  littéraire  »  à  Gay^Lustac. 

GAYA,  atff.  supp.  [HirarrAUT,  maître  de  pension]. 

Coup  d*CBll  anglais  sur  les  cérémonies  da  mariage,  avec  des  notes 

el  des  observations,  auxquelles  on  a  joint  les  aventures  de  iM.  Ilarry 

et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  traduit  de  l'anglais  sur  la  seconde 

édition  de  Londres.  (Ouvrage  composé  en  français).  Genève  (Paris), 

1150,  iii»12  de  49  et  166  pag.,  non  compris  la  table  alpbabétiqoe, 

qui  en  a  ni.  [2687] 

Celle  prétendue  tradecUon  de  l'anglal»  n'esl,  en  grande  partie»  que  la 
copie  du  petit  volome  inUtalé  «  Cérémonies  nuptialesde  toutes  les  nations 
du  monde  Coluguc,  P.  Martean,  1694,  in-lS  de  1S4  pag.,  sans  compter 
la  table  qui  en  a  six.  A.  A.  B— R. 

GAZ£TIËR  CUiUASSJ^  (le) ,  ps.  [Ch.  ThêVBNBAU  DE  Mo* 
IANHB], 

I.  Gatetier  cnirassé  (le) ,  ou  Anecdotes  scandileoses  ée  la  Gour 

de  trance.  (Londres),  1771,  in-12  (1).  [2688] 

Avec  des  <  Rechercbes  sur  la  Bastille  »,  etc.,  qui  ont  une  paginatten 
particolièie.. 

il.  Philosophe  (le)  cinique,  pour  servir  de  suite  aux  «  Anecdotes 


(i)  Barbier  ddnoe  h  cet  ouvrage  la  date  de  1773,  ce  qui  est  impossUilc,  puis- 
que  les  no*  Il  et  III,  publiés  en  1-771,  loppellent  le  «  Gitetter  euirtssé  k. 
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scandaleuses  de  la  lourde  Frauce  ».  (Umdres),  1771^  S  part,  iii-8. 

[2689] 

III.  Mélanges  coofas  sur  des  matières  for  t  claires  ;  par  Tautcur 
lia  — .  Imprimé  mus  le  SoieH  (Londres),  177^ ,  ni*d.  [1590] 

IV.  Diable  (le)  dans  le  bénitier  et  là  MélaiBorpbme  da  —  en 
moiiche,  ou  Tentative  du  premier  receretir-mspecteur  de  la  police 
de  Paris  pour  établir  à  Londres  une  (Hilice  à  riostar  de  celle  de 
Paris.  Londres,  sans  date»  io-S.  [2691J 

V.  Gazelle  noire  (la),  par  on  homme  qui  n'e^t  pas  blanc,  ou 
(Envres  posibameft  do  — .  Imprimé  à  cent  Keue»  de  la  Bastille,  etc. 
Undres,  478&,  [2693] 

6AZUL  (Clara),  comédienne  espagnole,  auî,  tupp,  [Prosper  MÊ- 
imte]. 

Théttre  (son).  Précédé  d*une  Notice  sur  Clara  Gaïal,  par  Joseph 

de  L'Estrange.  Paris,  Saotelet  et  C»*" ,  182j,  iû-8  ;  et  Paris,  Four- 
nier,  1830,  in-8,  6  fr.  [2693] 

Ouvrage  de  la  composition  de  M.  Mérimée.  Le  nom  de  Jos  L'Rf^irange  , 
qu'on  lit  au  bas  de  la  Notice  sur  la  prétendue  comédienne  auteur,  est  un 
nouveau  pseudonyme  sous  lequel  notre  écrivain  s'est  caché.  Ce  volume 
coDtient  huit  comédies  in  prose,  chacune  suivie  de  notes,  savoir  :  les  «  Es- 
pagnols en  Daoemarck  >,  en  trois  journées,  précédés  d  uo  prologue  ;  une 

•  Femme  est  uu  diable,  ou  la  Tentstiou  de  saint  Antoine  »,  en  uu  acte; 

•  l'Araour  africain  » ,  en  un  acte  ;  «  lui  s  Mendo,  ou  le  Préjugé  vaincu  •  (en 
an  acte);  ■  Inès  Mendo,  ou  le  Triuiuiibe  du  préjugé  »,  en  trois  jour- 
nées; «  le  Ciel  et  l'Enfer  »,  en  un  acte  ;  •«  l'tJccasion  en  un  acte;  «  le 
Carrosse  du  baint  Sacrement  » ,  saynète. 

M  Mérimée  a  publié  depuis  plusieuis  ouvrages  qui  portent  :  par  Vmaeur 
duThéâtre  de  Clara  tiazuL  (Vo^.  le  t.  VI  de  la  «  France  littéraire]  >. 

G.         [Marc- Antoine  LBGBAND,aat.  et  acteur  de  la  Comédie- 

Française]. 

Chevalier  errant  (le^  (parodie  de  i'OEdipc  de  La  >lotte),  eu  un 
acte  et  en  vers ,  joué  au  Théâtre-Iulien,  le  30  avril  1 726.  [269/i] 

G.  C.  D.  C.  K.  T.,ps.  [Jacques-Félix  GiRARDiNj . 
Histoire  de  la  ville  et  de  l'église  de  Fréjos.  Paris,  Ddarue,  1729, 
IveL  in-i3.  [2695] 

G.  C.  DE  M«,  aui.  dég,  [GmARDiN,  curé  de  Mailleroncourt]. 
Réflexions  physiques  en  forme  de  commentaire  sur  le  chapitre  viii 
^  Uvre  des  Proverbes,  depuis  le  verset  22  jusqu'au  teraet  SI. 

Piris,  Vauirui,  1758;  —  Besançon,  Charmet,  1759,  in  12.  [2696] 
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G.  G.  0.  Tm  oui.  dé§*  [Gabriel  GHAmi8,  Totm]. 
Théâtre  (le)  des  divers  cerveaux  do  monde,  ioqaei  tiennent 

place  toutes  les  manières  d'esprits  et  humeurs  des  hommes,  traduit 
deTiUlien  de  Thomas  Garzom.  Paris,  Hovaé,  15b6,iQ-16.  [2Ô97X 

G.  D...  (M),  ps,  [madame  GintNAiiD,  baronne  de  Mêiié]. 
Athanaîse,  ou  l'Orpheline  de  qualité,  pensionnaire  de  l'abbaye  de 
Saint'Antoine.  Paris,  Le  Rouge,  1804,  k  vol.  ia-12.  [:;a98] 

G.  D.  G.  Voy.  BORDEAUX  (de). 

G.  D.  1).  S. ,  aut,  dég.  [le  général  Desdorides]. 
Vestiges  de  PHomme  et  de  la  Nature,  on  Essais  phikisophiques. 
Metz,  CoIIi-iion,  an  ix  (ISOi),  2  vol.  Iq->12.  [2699] 

G.  DE  L*A.»  ps.  [Hdbt,  évêque  d'AvranchesJ. 

'  Mémoires  (nouveaux)  pour  servir  à  Phistoire  du  Cartésianisme. 
1692.  —  Nouvelle  édition,  augmentée.  Amslerdano,  16^8;  Tai  is, 
Maziéres,  1711,  ia-12.  [270U] 

GiLLBS  iiB  L* AoiiAT,  quI  teoslt  des  conféreDces  publiques  de  pbiloaépbie 
à  Paris,  voulut  MeD  prêter  son  nom  à  révèque  d*Avniiicbes  pour  Isi  pre- 
mière édition  de  cet  ouvrage. 

G.  DK  W...Y  (le),  aut.  dég,  [le  général  de  Warnery]. 
I.  Remarques  sur  plusieurs  auleors  militaires  et  autres ,  par  le 
G.  de  Vi.  Lublin,  Staroludzki,  in-8.  [2701] 
ir.  Remarques  sur  «  l'Essai  général  de  tactique  t ,  de  Goibeit; 

par  le  G.  de  \V...y.  Varsovie,  1782,  in-8.  [2702j 

Il  existait  déjli  des  «  Remarques  sur  quelques  articles  de  l'Essai  de  tac- 
tique »  (par  de  Silva).  Turin,  frères  Rej^cend ,  1773 ,  ia-B. 

G.  D.  M.,  ps,  [Claude  La  Bottière]. 

Vie  (la)  et  les  aventures  de  Zizime,  ûisde  Mahomet  il,  empereur 
deji  Tores.  (Nouv.  édit.).  Paris,  1722,  172&,  in-i2.  [2703] 

Cet  ouvrage  parut  d'abord  sous  le  titre  de  «  Ziztiai,  prince  ottoman  »  , 
amoureux  de  Philippine-Hélène  de  Sassenage,  histoire  d<iuphiiiuise;  par 
L.  P.  A.  Grenoble,  167!^,  in-12. 

Sous  le  dernier  de  cts  litres,  A. -A.  Barbier,  sous  son  numéro  lO'lGI,  at- 
tribue l'ouvrage  au  président  Allard,  de  Grenoble,  connu  par  d'autres 
ouvrages  sur  l'Histoire,  et  que  les  initiales  semblent  effectivement  indi- 
quer ;  mais  il  ajoute  que  l'ouvrage  a  été  réimprimé  à  Paris,  en  ITSS,  et 
171 1,  sous  le  litre  que  porte  notre  n*  S703,  et  il  donne  alors  Tonvrage, 
dans  ces  téimpressions,  ii  Glande  La  Bottière.  On  cet  ouvrage  est  le  bdOom 
sons  deni  titres  ditrérents,  et  La  Bottière  n*«sl  que  le  plagieife  du  pfésl- 
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deol  Allant,  ou  si  ce  sont  deux  ouviaget,  ils  soiit  de  deux  aelMirs.  Cm 
deni  onnages  aentoot  à  oomptrer  al  on  le  pouvait. 

Le  pféaident  AUaid  prélendail  que  son  >  Zlslai  •  B*éuil  pas  un  romeii, 
el  q«e  ce  qa*il  rapportait,  était  appuyé  sur  de  bonnea  preaves.  Lenglel  Du 
fmoQs  ne  l'en  a  pas  moins  placé  dans  sa  «  Blbliothëqoe  des  romnna  *. 

G.  £•  J.  M.  L.,  Mtt.  dég.  [madame  G.  E.  J.de  Montmoeency- 
Latal]. 

Vie  (la)    les  trèssurprenaotes  aventures  de  Robinson  Cnisoë,  en 

anglais  (par  Daniel  Foé)^  avec  la  uaducliou  française  înlerlinéaire. 
A  Uampierre,  1797, 2  vol.  iD-8.  [2704] 

(iKLASIRE,  'ps.  [l'abbé  de  Puai-]. 

Prétieuse  [sic)  (la),  ou  ie  Mystère  de  la  ruelle, dédiée  à  telle  qui 
n'y  pense  [>as.  Paris,  1656-60 ,  k  vol.  ln-8.  [2705] 

GELGDIN  (J.-P.),  peintre,  "ps,  [J.-Berii.  MiCHAULT,de  Dijon]. 

£xplicaiioa  des  dessins  des  tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne  qui 
sont  la  Chartreuse  de  Dijon,  présentés  à  S.  A.  S.  Mgr  le  Due  « 
le  V  mai  1736.  Nuits,  Mignoret,  1736,  in-4.  —  Seconde  éditioii. 
0ijoo,  Marteret,  1737«  in-8.  [2706] 

GELLHR  (J.-H.-F.],  f$,  [madame  Guénard,  baronne  deMÊRÊ]. 
F.  Atala  et  Miisacop,  histoire  péruvienne  ,  suivie  des  petits  Or- 
phelins des  hameaux»  Paris,  Locard  et  Davy«  1821,  2  vol.  iD-12, 
Afr.  [2707] 

Gliacnne  de  ces  deux  nouvelles  a  été  Imprimée  aussi  séparément  dans 
la  même  année,  en  S  vot  In*i8,  ^  Ar. 


II.  Capucin  (le)  défroqué ,  ou  la  Puissance  de  la  barbe.  Paris% 
les  mêmes,  1820,  in-18,  1  fr.  25  c  [2708] 

III.  Elma,  ou  la  Morte  vivante.  Paris,  Locard  et  Davy ,  1820 , 

in-18,  1  fr.  25  c.  [2709] 

ÏV.  Paul  et  Virginie,  ou  les  A  manis  des  Bermudes  ;  suivi  de 

Victor,  ou  TEniant  des  bois.  Paris,  les  mêmes,  1821  «  2  vol.  itHl2. 

A  fr.  [2710] 

Ces  doux  nouvelles  ont  été  aussi  imprimées  chacune  séparément  dans 
la  même  année,  en  %  vol.  in-18,  S  fr. 

GEMBERLACHIUS  (Wilb.-RodaiphDB),  apud  Triboces  consnie, 
fs.  [Antoine  LbBbun]. 

SpoDgia  Franço*Gallicae  liturae.  QEnoponti,  16à6,  in-/i.  [2711] 
Maitbieu  de  Morgues  publia  une  violente  réponse  non  seutcment  à  cet 
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l'cht,  mais  encore  à  deux  autres  du  uiéme  auteur.  Oltc  réponse  |)firul 
sMHis  te  litre  de  «  Bruni  Spoogia.  etc.  >.  (Parisiis,  1647,  in-4.) 

GRNORK  (U).  Voy.  LU  GENDRE. 

GÉNÉRAL  DES  JÉSUITES  (le) ,  pi,  [le  baron  F.  de  KfiiFFKN- 

BBiG]. 

Épttre  du  — *  à  un  Jeuoe  Pèi'e.  Bruielles ,  Tarifer ,  1827 ,  ia*8. 

[Î7121 

Réimprimée  k  la  buite  de  la  brochure  du  mèiue  auteur,  intitulée  :  «  Let- 
tre d'un  membre  du  côté  gauclie  ». 

GENLfS  [Stéphanie-Félicité  Dacreat  de  Stlnt-Aobin  «  eomime 

de  Geiiiis,  ni  plub  lard,  marquise  de  Sillery  «  connue  ta  littérature 
mu&  le  nom  de]. 

«  Nul  écrivain ,  peut-être,  n'a  poussé  plus  loin  le  brigandage  littéraire 
que  madame  de  Genlis.  Elle  eut,  k  ce  sujet,  en  1850,  un  procès  déplorable 
avec  Itt  libraire  Roret,  éditeur  de  la  collection  des  «  Manuels  ».  Elle  s'é- 
tait engagée,  inoyennaui  400  fr à  composer  pour  lui  un  «  Manuel  ency- 
fclopédique  de  l'enfance  ».  On  allait  imprimer  le  mnnnscril,  qui  avait  été 
pi\yé,  lorsqu'on  s'aperçut  qu'il  était  la  copie  exacte  d  un  livre  du  in<^me 
genre»  publié^  tu  iHiO,  par  M.  Ma^selin.  Il  fallut  un  jugement  pour  que  le 
libraire  obtint  la  restitution  de  son  argent 

Lud,  Lalannf^  Curioê,  littér.,  p.  14*». 

GKNEVOIS  aut.  dcg,  fCésar  Malan,  docteur  en  théolo- 

gie, ministre  du  saint  Évangile,  pasteur  de  l'église  du  i  émoignai^o 
à  Genève]. 

Questions  d'  —  sur  les  docU'Ines  ptrtIculièM  de  i*Église  de 

Rome  :  Pourquoi  la  messe  est>elle  rejetée  par  les  protestants? 
2^*  Pourquoi  le  culte  de  Marie  est-il  rejeté  par  les  protestants? 
3°  Pourquoi  la  lecture  delà  Bible,  en  langue  vulgaire^  est-elle  inter- 
dite aux  romanistes,  mais  prescrite  aux  protestants?  Genève,  iSUkt 
3  pari,  in-12.  [27i3j 
'  On  peut  se  procurer  chacune  de  ces  trois  parties  séparéoMNit. 

GÉlVOIS  (UN),  ps.  [le  chevalier  de  MouuY]. 

Ultra  d*  — h  son  correapondant  à  Amaterdan,  avec  des  ronaar- 

ques.  Gènes  (Paris),  I7ft7,  in-11  T^HA] 

dBKOIlDE  (l'abbé  Eugène  de),  propHétafre  de  la  «  Gaseue  de 
f*>ance  et  de  la  Nation  »,  et  dépnté  [Antoine-Kugéne  GBi«ôf31i,  né  h 

Uontélimar  (Dréme),  filsd'nn  limonadier  de  Grenoble,  maître  d*ê- 
iudcs,  avant  IMU*  anobii  par  la  Restauration, non  pour  dessiu  vices 
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mditt  à  la  FcuMe,  mis  bien  pour  des  services  rciidos  mux  Bour- 
bons, dans  le  l>anpliiné,  lors  de  la  deviièiiie  iti? ssîod;  depuis  mattre 
des  requêtes ,  sous  le  nom  de  Genoode ,  puis  de  de  Genoude ,  en- 
suite imprimeur]. 

Ouoragés  qui  peuveni  lui  être  contestés, 

i,  luiiianoii  de  .Jésusi-GlH'ibt  (de  1'),  traduction  tiouTelle.  Par 
F.  Genoude;  augaieaiée  d'une  Préface  et  de  ilcHexions  à  ta  fin  de 
chaque  chapitre.  Par  l*abbé  F.  de  Lamennais ,  oruée  défigures 
d'après  les  dessins  de  P.  Bouillon.  Paris,  1820,  in-M  sur  gr.  rai- 
sin Télin  satiné,  5  fr.  [9715] 

Faisant  partie  de  la    Bibliothèque  des  dames  cbrétleoiies  ». 

Dans  Va  inOme  année      ut  un  écrit  intitulé  : 

Suj'  deux  traducuûijsuouvelles  de  «  l'Iuiitation  de  Jésus-Chrisi  »,  et  prin- 
cipalement sur  celle  de  M.  Geuuude.  (Par  l'abbé  Aimé  Guillon).  Pans, 
laiO,  III-8  de  ao  pag. 

Cette  broebare  est  signée  G.  B.  La  seconde  traducUoa ,  examinée  par 
M.  Tabbé  Gaillon,  est  celle  de  M.  Genoe,  qa*U  Iroave  bien  supérieure  à 
cdie  de  M.  Genoude,  taquélle  est  une  espbee  de  contrefaçon  de  la  traduo- 
lion  de  P.  Lallemant,  jésoite.  On  peut  porter  le  même  jugement  de  la  nou- 
velle traduction  publiée  en  18i4  par  M.  l'abbé  de  Lamennali. 

II.  Sainte  Bible,  traduite  d'après  les  textes  sacrés,  avec  la  Vnigate, 
par  M*  Eugène  Genoude.  Paris,  Méquignon  fils  aîné,  1821  ni  ann 
suif. ,  16  vol.  iB-8.  [2T16] 

On  s'accorde  à  considérer  M.  de  Genoude  comuni  rauieur  du  <  Discours 
préliminaire  de  la  Bible,  et  le  traducteur  des  Prophéiiea  d'isaxc  qu  il  avait 
déjà  fait  paraître  dès  1815  ;  du  Livre  de  Job,  qui  avait  été  aussi  Impria^c  en 
1818,  Us  Psaumes  et  les  Petits  Prophètes.  Les  autres  livres  de  la  Bible  ont 
été  traduits  par  diverses  personnes.  * 

l<.eîl  Discours  préliminaires  de  chacun  des  livres  d»'  1;j  lliblt;  ont  été  pris 
en  f)artie,  dans  les  cahiers  de  M.  Tabbé  Garmer,  de  Saint-Sulpice  ;  et  les 
no'fs  et  les  commentaires  sont  tirés  de  tous  les  apologistes  de  la  Religion. 

H  a  ele  tiiii  de  cette  LraducUon  des  éditions  en  divers  formats:  une 
autre  dans  le  format  in-8  ordinaire,  une  en  cinq  volumes  grand  in-S&  deux 
colonnes  ;  une  en  trois  volomes  in-8;  enfin  une  édltkm  diamant  en  an  seul 
volime  in-i8. 

Ans  éditions  in-8,  Il  faut  joMredes  «  Blasemtlons  sur  la  sainte  Bible  », 
Maani  snfie  k  la  tradnetfen  de  M.  de  Genoode. 

UL  BiîBiNi  <bi)  do  diriitianisflie,  ou  Pranfeadn  la  «ériié4kil4 
Mgion  tîpéeiles  éeriis  des  plus  grands  bouMnes  de  la  France ,  de 

l'Angleterre  et  de  rAliemagne.  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de 
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M.  de  Genoude.  Parw,  Sapia ,  rue  de  Sèvres,  16 ,  183:)  ,  t'i  vol. 
in- 8,  60  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris»  Peamt  irères;  Sapia  , 
1ë36,  3  vol  ïu-k,  imp.  à  2  cokm.»  30  fr*  [2717] 

Ce  qui,  dans  ce  recueil,  appartieiil  kV.  de  Genoodeie  rééolt  à  VtfUrêimt^ 
f/eii,etlideiix  UttmmÊXiltm  àt  ritolê  Mnuàuâqtu  H  mue  é€9kt  «Mniw, 
q«l  iOBi  placées  k  la  lêle  de  Toatrage.  ^ 

CTest  «ne  conpilaiioii,  boooe  sans  aucun  doute,  prise  dans  lous  les  apo- 
ligisies  de  la  Retiiioa«  ei  donl  chaque  movcesu  eal  piécddè  d*nne  Nelice 
sur  se»  auteur.  Or,  ces  Notices»  aussi  bien  que  l'atsuce—nt  des  arallèiea 
ne  sont  pas  de  M.  de  Genoude,  mais  de  plusieurs  Jeunes  gens  qu'il  avait  à 
ses  ordres,  soit  k  son  cbfttesu  du  Plessis,  soit  dans  les  bureaux  de  «  la 
Gaxelte  de  la  FraDce  > . 

Il  tatiiiouler  à  réditioo  de  i83&,  in-U^  Touvrage  suivant: 

IV.  Discours  sur  les  rapports  entre  la  science  et  la  religion  révélée, 
prononcés  à  Konie,  par  Dlicolus  VViseman  (évêque  de  Melipota- 
mos,  etc.);  pour  faire  suite  à  «  la  Raison  du  Cliristianisme  »,  pu- 
bliée iiar  ai.  de  Genonde,  Paris,  Sapia,  1837,  ou  1841, 2  vol  in-8 
avec  6  pL  et  une  cirte,  10  fr.  [2718] 

Il  n'est  pas  vraisemblable  que  cette  traduction  ait  été  faite  par  M.  de 
Genoude. 

V.  Pères  dePÉglise  (les),  traduits  en  français.  (Première  série, 
comprenant  les  Pères  des  trois  premiers  siècles).  Ouvrage  puMIé 
par  M.  de  Genoude.  Paris,  Sapia,  18S7  et  ann.  suiv.,  8  vol.  in-8, 
56  fr.  [2719] 

Sauf  {'Introduction  »  cette  traduction,  et  un  Tableau  historique  des  trois 

premien  siècles  de  l'Église,  qui  sont  de  ta  composition  de  M.  de  Genoude, 
le  reste  lui  est  étranger.  Les  traductions  des  Pères  ont  été  faites  par 
diverses  personnes,  dans  le  nombre  desquels  on  cite  MM.  l'abbé  GuAUDa 
et  H.  Dknain. 

Faisons  remarquer,  pour  la  juslitication  de  M.  dr^  Genoude,  qa'au  moins 
sur  les  frontispices  de  trois  derniers  ouvrages^  il  n'a  pri»  que  les  titrer  de 
directeur  et  d'éditeur. 

En  1845,  M.  de  Genoude  a  publié,  comme  éditeur,  un  vol.  in-l2,  portant 
pour  Liue  «  Défense  de  l'Église  gallicane  »  ;  par  Bossuet  (Paris,  Perrodil). 
Ce  volume  n'est  ni  de  Bossuet,  ni  de  M.  de  Genoude,  mais  d'un  prôire 
gallican,  l'abbé  Cl.-Ant.  Coulon,  mort  en  1820,  comme  Ta  fait  voir  naguère 
le  «  Mémorial  catboiique  »,  dans  sou  t.  VI,  p.  301  et  suiv. 

L'ouvrage  de  Tabbé  Coulun  avait  été  imprimé,  en  1813,  sous  ce  titre 
•  Abrégé  du  célèbre  ouvrage  de  M.  Bossuet,  intitulé  :  Défense  de  la  Décla- 
ration de  rassemblée  générale  de  France  de  1682,  ou  Exposition  des  prin- 
cipales preuves  établies  par  ce  savatii  ponlift:,  avec  la  Réponse  à  toutes  les 
plus  importâmes  objections  de  .seï>  adversaires  *.  I.ondrei»,  et  Paris,  Mé 
quignon  junior,  in-8. 
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GENTILHOMME  (UN)..  ,  ont.  dég.  [de  Boubdonné,  Parbiien, 
giNiTenieor  de  la  Baasée,  et  ensoite  de  Moyenric]. 

Pen§éps  d*  —  qui  a  passé  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  la 
cour  et  dans  la  guerre.  Paris,  A.  Vitré,  1659,  in-i2  ;  —  Jouxte  la 
copie,  à  Paris,  chez  Àotoine  Vitré ,  imprimeur  do  roi  (peal-ttre 
Amsteidam,  Elievir),  1665,  in-lS.  [2730] 

Cet  ouvrage  avait  déjk  paru  sous  le  litre  du  «  Courtisan  désabusé,  ou 
Pen&éeK  »,  etc.,  etc.  Paris,  Vitré,  1658,  in-S;—  Le  Gras,  1685,  1688, 1696, 
lW(l.na%  1711  et  1713,  ln-12. 

GENTILHOMME  (UN),  ff$.  P'abbé  i.^B.  GlBAftDIM,  cofé  ét 
Mailleroncoan!]. 

Lettre  d'  —  à  un  docteur  de  ses  amis,  pour  savoir  s'il  est  obligé 
de  se  confesser  au  temps  de  Pâques,  à  son  curé ,  ou  d'obtenir  de 
i«k  psmiissioD  des'adresier  à  m  antre  eonlesmir,  atec  la  réponse 
én  docteur.  Épinal,  Claude-Anselme  Dmnoolin,  1762,  in-12. 

[2721] 

GENTILHOMME  (UN),  aut.  dég,  [de  Beaupoil]. 
Observations  d'  —  sur  la  soumission  proposée  au  clergé  par  la 
Hépnbliqoe.  Londres,  Dulau,  ISUÛ,  in-S.  [3722] 

GENTILHOMME  (UN),  aiii.  dég.  [le  baron  Auguste  de  hcuONEN, 
alors  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Noblesse  française  (de  la)  selon  la  Charte ,  et  un  Mot  sur  les  or- 
dres de  la  cbeTalerle.  Par  —  qui,  avant  tout  est  Français  et  citoyen. 

Paris,  Doudey-Dupré;  Delaunay ,  1817  ,  iu-b  de  112  pag.,  2  fr. 

[27'2:V| 

On  n  toujours  considéré  M.  de  Scliooeo  comme  appartenaot  aux  anciens 
Pajs-fias  autrichiens. 

GENTILHOMME  (UN) ,  A.  C,  aut.  dég.  [le  comte  Adolphe  de 
CalonreJ. 

Analogies  entre  l'ancienne  constitution  ét  la  Charte,  et  des  instî- 

toiions  qui  en  sont  les  conséquences.  i*aris,  C.-J.  Trouvé  ,  1828  , 
ia-8del49pag.,3fr.  [272AJ 

GENTILHOMMK  ALLEMAND  (UN),  aut.  iu^p.  [Aieliard  SIMON, 
eoré  de  MMlle]. 

lettres  critiques ,  Ton  voit  les  sentiments  de  H.  Smum  sur 
plusieurs  ouvrages  nouveaux,  publiées  par  — .  Basle  (Rouen)^  chez 
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'  VfacAbermaiiii,  1699,  in-i2  ;  —  Sur  Tiroprinié  k  fiante,  pcmr  Chris- 
tian Wackermann,  1 699«      2 .  [272&] 

Méuie  ouvrage  que  celui  qui  avait  déjà  paru  sous  le  titre  de  •  Lettres 
critiques  sur  rédition  des  CËuvres  de  saint  Jérôme,  douoée  par  les  béné- 
dictins •  (par  Richard  Simon),  1699.  io-lS. 

Ces  Lettres  sont  très  rares  ;  on  ne  les  troa?e  dans  aucune  édilSon  des  let- 
tiasde  Simon,  n  y  a  treixe  lettres  :  trois  sur  le  livre  publié  sens  le  non 
«  fiOiUothèque  divine  de  saint  lér^e  »,  quatre  sur  le  volnoie  dfmxi^ 
de  rédition  des  CBums  dv  même,  l^s  antres  soQt  fïoniie  Is  Défense  4e  |s 
Bible  de  saint  Jérôme,  publiée  par  dom  Marlianay  contre  Simon;  sur  leGs- 
non  hébreu  de  saint  Jérôme;  sur  le  speetdum  attribué  k  saint  Augustin; 
anr  le  commantsiliB  d*HetycUue  sor  le  Lét itli|ue,  et  une  Béfease  d'Anloile 
Qallonius,  prêtre  de  TOratoire  de  Rome«  et  de  Gabriel  Nandé.  U  f.  ti  im 
ces  lettres  beaucoup  d'érudition  assaisonnée  d*une  trop  grande  tifadté. 
BomMartianay  a  répondu  k  ces  Lettres.  Ifotê  txtrtdiê  du  Catalogué  de  felSé 

La  lélmpieBaion  eu  la  nspreductieudecee  Leures,  aaua  le  uem  d*uft  gan- 
tilbomme  allemand»  renAirfne  tons  les  articles  Indiqués  dans  la  note  pré- 
cédente. 

II  a*agltdonc  d*un  même  ouvrage  publié  sons  différents  titres;  mais  il 
ne  renferme  que  orne  lettres  et  non  treize^  comme  le  dît  l'abbé  Gonjet.  La 
môme  firate  se  trouve  dans  l'article  Mautianat  de  «  l'Histoire  littéraire 
de  U  congrégation  de  Saint-Maur  »,  parce  que  dom  Tassin  a  rédigé  cet 
article  d'après  le  «  Catalogue  manuscrit  »  de  Goujet.        A.  A.  B — b. 

Les  cinq  lettres  J.  S.  C.  D.  6..  qui  sont  au  bas  de  quelques  unes  de  ces 
Lettres  critiques,  doivent  désigner  Jacques  Simon ,  curé  de  BeUeville,  qui 
psrailt écrire  pour  son  oncle,  ci-devant  prêtre  de  l'Oratoire.  On  peut  (;on> 
sulter,  à  ce  sujet,  le  Dictionnaire  de  Bayle,  article  Gallonils  ,  noie  H, 
qui  a  rapport  h  ces  <  Lettres  critiques  »,  dont  il  est  aussi  question  k  l'arti- 
cle FoNTEVRAUD,  à  la  fin  de  la  note  P. 

Les  autres  lettres  concernent  le  second  voluine  des  œiivresde  saint  Jé- 
rôme ,  et  elles  ne  se  trouvent  dans  aucune  coUection  des  autres  écrits  de 
Simon.  Page  195,  ligne  12,  les  mots  à  un  savant  homme,  désignent  le  P.  Har- 
dottio,  Jésuite.  Soie  de  De  Manne,  no  970. 

GENTILHOMiVlE  ALLEMAND  (UN),  aut.  dég.  [Jean-Miclicl 
de  LoEiv']. 

lettres  curieuses  d'  —  pour  l'aDûée  1741 ,  touchant  les  mœurs 
et  les  affiiirea  do  temps.  Francfort-sor-le-Mein»  Heinsdnit ,  1741  * 
lvol.in-8.  [27  J6] 

CiliNliLHOAlliii  ANGLAIS  {m) ,  ^4.  [Xîuy  JoUj. 

Lettre  d*  —  à  oti  de  ses  amis  (sur  la  remise  dè  Mardick  et  av- 

UTx  places  entre  k»  mains  de  Cromwell).  1^  Hayv,  1658,  in-S. 
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GfiMTiLUOMMfi  flOURGUIGNON  (UN),  aut.  dég.  ^le  vicooM 
de  CHASfiaiAT*SAIllT-^BGE]. 

Lettre  d' à  mi  «eotiUionime  breton.  D^ou,  1791,  [273S] 

GËNTILHOMIMLË  BRETON  (UN),  ont.  dé§.  [k  comte  ArmaïKi- 
Giiy-Slmoa  de  Kebsaint]. 

I.  Bon-Sens  (le).  Avec  cette  épigraphe: 

Aldamont.  Je  ne  suis  qu'un  soldai,  un  simple  cilojen. 
1>NCRÈ»£.  Je  le  suis  comme  vous,  les  citoyens  sont  frères. 

VolTm  Tatterèdê,  trag. 

Sans  lieu  d'imprebsion,  17bî^,  iu-4  de  viij  et  135  pag.,  et  in-S. 

[2729] 

Presque  aossitôt  la  pabUcaUoa  de  cet  ouvrage,  il  parut  un  écrit,  inii- 
lalé: 

•  Lettre  à  M.  le  comte  de  ***  (Kersaint),  autfiir  d'un  ouvrage  intitulé 
•  le  Bon  Sens  ».  (Par  le  comte  Alexandre  deLAïuTu).  Sans  lieu  d'impres- 
sion ni  date,  in-8  de  22  pag. 

Auquel  le  comte  de  Kersaint  répliqua  par  le  suivant  : 

II.  Réponse  de  rauteor  de  Tonvrage  intitulé  «  le  Bon  Sens  »,  à 
la  Lettre  qu*il  a  reçue  à  cette  occasion.  Avec  cette  épigraphe  : 

On  en  vain  mieux  quand  ou  est  regurilp  : 
L'œil  du  public  est  aiguillon  de  gloire. 

Volt.,  Pucelle. 

Sans  lien  d'impression,  17SS,  in-S  de  25  pag.  [2730J 
in.  Rnhicon  (le).  Par  Faoteur  du  <c  Bon  Sens  ».  1789,  in-8. 

[mi] 

GENTILHOMME  DE  LA  VÉNERIE  DU  ROI  (UN),  am.  dég. 
[Antoine  Gaffet,  sieur  de  La  RiiiFARDii^RF]. 

Traité  (nouveau)  de  la  Vénerie,  conienaat  la  chasse  du  cerf,  celle 
do  chevreuil,  etc.;  par  — ,  publié  par  P.-CUmma  de  Ckappevilk, 
parie,  Nyoo,  1750,  in-8.  [)7S2] 

GEMILtiOMME  DE  PICARDIE  (UN) ,  a«c.  dég.  [de  BlN- 

Véritée  françoisea  (les)  opposées  aux  cakminies  espagnoles.  Beau- 

lais,  1636-39,  3  voL  in-8;  —  1643,  in-U.  [2733] 

GENTILHOMME  I>£  PROVENGE  (UN),  pê.  [le  P.  VlDlAN  DE 
La  BoiBE,  prêtre  de  TOratoire]. 

Leure  d'  —  à  M.  L.  M.  O. ,  du  26  janvier  1721.  ln-12  de  28  p. 

[273/i] 

«'«ite  Lettre  est  une  apologie  de  la  conduite  des  PP.  de  l'Oratoire  du-* 
Il  10 
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Ml  la  peste,  c&ÊiOt  les  cttoauiiM  de  M .  d«  BelsiiMe  de  CMlelaorii , 
èféqve  de  Mtfsellle.  Cmiâtêfm 


GEMÏILUOMMË  i>£  PROVINCE  (UN),  p»,  [te  P.  BouHOOlSj. 

Dooies  sur  la  langue  française,  propodés  à  rAeadéniiê  Urançoise. 

Paris,  Cramoisy.  1674,  in-12.  [2755] 

GENTILHOMME  DE  PROVINCE  (UN)»  fs.  [k  P.  Mbnbs- 

USl]. 

Lettre  d*  —  à  une  dame  de  i^rovioce,  sur  le  sujet  de  la  comète. 
Paris,  1661,  [23M] 

GËNTILHOMMK  DE  PROVINCE  (LN),  ps.  [U  l?EBVftEj. 

Lettre  d* — an  sujet  de  la  tragédie  d'Inès  de  Castro.  Paris,  173S, 
in<a  P27S71 

Imprimée  aussi  dans  le  iome  XI  des  •  Amusements  du  cœur  et  de  1*^ 

GENTILHOMME  DES  ÉTATS  DE  LANGUEDOC  (UN),  |m. 

[VAUVILUfiBS]. 

Lettres  d'  —  à  ua  luembredu  parlemeDtde  Rouen,  suria  clierté 
des  grains.  1768,  in-12.  [273Sj 

G£NTiLtlOM>lE  FRANÇOIS  (UN),  aut.  dcg.  [)e  maréchal  de 
La  CHASiEfiJ. 

Hislolre  contenant  les  plus  mtooraUes  fidts  advenus  en  l'an  i  587 , 

tant  en  rarmée  commandée  par  M.  le  duc  de  Gaise  ,  qu*en  celle 

des  huguenots,  conduite  par  le  duc  de  Bouillon  ,  etc.;  le  tout  en- 
voyé par  un  gciitilhomuie  françoys  à^la  royoe  d'Angleterre.  Paris. 
i^tiUou,  1586,  in*S.  [27  M} 

Ge  titre  a  été  pris  sur  un  exemplaite,  et  e'estr  le  wêêê»  oufiage  que  le 
n*  3030,  tiré  de  la  •  Bibliothèque  liiitoriqne  de  la  Praoce  >,  U  H,  n*  i88M. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN}«  ps.  [Samuel  SOBUlttB]. 
Lettre  d'»  è  un  de  ses  amis  à  Amsterdam,  sur  les  desseins  de 

CroroweU.  1650,  in-8.  V.  T.  [2740^ 

GENTILHOMME  FRANÇAIS  (UN),  ont.  dég.  [i'àbfaé  Uirn- 

DYS]. 

Journal  d'un  voyage  de  France  et  d'Italie  lait  par  —,  comtiiencd 
k  14  septembre  1660,  et  achevé  le  31  mai  1661.  Paris,  Micfti^ 
Vaugon ,  1 667,  în*8.  [^7 h  %  ' 
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GENTILHOMME  FRA!fÇOIS  (C1N),  ps.  [Gédëon  rfx>imVK)l8. 
ministre  protestant].  Voy.  Ë.  Ë.  IS.  L.  V.  N.  J. 

GENTILHOMME  FRANÇOIS  (UN),  ps.  [Michel  Le  Vassor]. 

Lettres d'  —  sur  i'établisseaieut  d'uoe  capitation  géuéraic.  i.iége, 
J.LeBon,  1695,  iii-12.  [2742] 

G£NTILI10MMË  FRANÇAIS  (UN),  aitf.  dég,  [te  comte  de  SA- 

ms]. 

Lettre  d'  —  sar  la  nécessité  de  la  réforme  de  la  justice  crimi- 
aelle.  1788,  in-8.  [2743] 

GKNTILHOMMB  LORRAIN  (UN),  oui.  dég.  [M«ÉT  l>*Elr 

États,  droits»  usages  eo  Lorraine.  Lettre  d'  —  à  uu  priuce  alle- 
miii  (Nanci,  venie  Bacbot),  1788,  in-8«  [2744] 

GENTILBOMME  NORMAND  (UN),afa.  dég.  [iechev.  deBEAO- 

mqrt]. 

Accord  (V)  parfait  de  la  Nature,  de  la  Raison,  de  la  Révélation  et 

de  la  Politique,  ou  Traité  dans  lequel  on  établit  que  les  voies  de  ri- 
gueur fil  liiauère  de  Religion ,  blessent  les  droits  de  rhumanité. 
Gidogoe,  Marteau  (Avignon) ,  1 7ôâ,  3  part,  en  2  vol.  itt-12.  [2745] 

follaiie ,  daas  son  «  Traité  sur  U  tolérance  »,  présente  un  fidèle 
Mféde  plasieiin  cbapitres  de  «  TAccord  parfait  ».  Il  j  avait  lieu  de  s*é- 
lOBiier  de  voir  les  éditeurs  de  nos  anciens  dicUonoafres  historiques  attri> 
cet  ouvrage  à  Tabbé  deCavejrac,  qui  n*a  écrit  que  pour  Justlller 
fiatolérance. 

n  existe  un  ouvrage  en  réponse  à  celui  du  cbevalier  de  Beaumont^  le- 
liel  a  été  publié  sous  le  titre  suivant  :  «  Dissertation  sur  la  tolérance  des 
^testants,  ou  Réponse  à  deux  on?rages  »  dont  Tun  est  intitulé  :  <  l'Ac- 
cord parfait  »,  et  l'autre  :  <  Méaioire  nii  sujet  des  mariages  clandestins 
«les  PfotestanU  de  France  ».  Paris,  1757,  in-i2. 

GENTILHOMME  PÉRïGOTÎBDTN  (l^N) ,  aut.  dég.  [Charles- 
HoBoré  Le  Gallois,  sieur  de  GRiMAa£STj. 

Lettre  d*  —  à  nn  académicien  de  Paris ,  sur  la  réfutation  de  la 

«  Grammaire  italienne  »  de  l'abbé  Antoniui,  par  M.  de  La  Lande , 
iaterprète  du  roi,  etc.  Paris,  Claude  Robustel,  1730,  in-12. 

[2766] 

GENTILHOMME  POLONAIS  (UN),  attt.<2é^.  [PUXBSNDOWSKI]. 
Mémoires  sur  les  dernières  révolutions  de  la  Pologne,  ofh  Ton 
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[2U1] 

GENTILBOMME  SUÉDOIS  (UN),  aut.  supp.  [Borrelly]. 

Mémoires  d'  —  (le  comte  de  Hordt,  rédigés  ^)ar  liorrelly,  et  pu- 
bliés sans  sa  participation).  Berlin,  1 788,  in  [2748] 

Vo]r>  1*  noQT«ll6  iédacti«n  de  ces  Hémoim,  puL  fié»  par  M.  Boielly.  Pa- 
ri» MflaoB ,  180»,  S  fol.  ltt-6.  A.  À.  B.— R. 

6£NTY,  ps.  [le  comte  Joseph-Léopold-Sigismond  UUGO,  lieu- 
tenant-géDéraU  père  de  MM.  Victor  et  Abel  BugoJ. 

Mémoire  sur  les  moyens  de  suppléer  à  la  traite  des  nègres  par 
des  individus  libres,  et  d'une  manière  qui  garantisse  pour  ravenir, 
la  sûreté  des  colons  et  la  dépendance  des  colonies,  Blois,  de  Timpr. 
de  Verdier,  IdlS,  io-S,  de  16  pag.  [2749] 

GENTY  DE  BUSSY,  intendant-militaire,  chargé  de  misBions 
spéciales  (lâ  octobre  1819),  conseiUer  d*État  euraordianire»  mem- 
bre du  comité  de  la  guerre  et  de  la  marine»  et  député,  super- 
féîgtùm  lÊ&mmale  [Pierre  Gbmty,  deOhoisy  (4),  oefeu,  par  al- 
liance, de  feu  Hoyer-doHard ,  jucien  député  ,  ni  beau-frère  de 
MM.  Paul  et  Hippolyte  iioyer-Coliard].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages, 
voy.  le  t.  XI  de  la  <  France  littéraire  »  k  Gmuy* 

GENULFE,  ps.  [l'abbé  de  Monruf£T]« 

OiscussioQ  au  sujet  des  démarches  oonseoties  pendant  la  Révolu- 
tion par  une  très  grande  partie  du  dergé  français ,  depuis  et  non 

compris  le  serment  coubLiluiiouuei.  London  (  Toulouse),  printed  for 
the  Author,  in-8.  [27S0] 

On  lit  la  ÛD  de  la  dernière  page,  1817,  Geniillé.  C'est  le  faux  nom  sous 
lequel  s'est  dégaisé  l'abbé  de  Monrafet. 

GLOl^FUOY  (l'abbé  Julien-Louis),  ancien  professeur  de  TLni- 
versité  de  Paris.     Omraçeê  apocryphes^ 

i.  Mort  (la)  de  César,  tragédie  en  c^q  aeiesen  Yer&  (Par CnW-* 
res'Palmizeaui).  Paris,  1804,  in-8.  [3751] 


(i)  Pour  que  rieo  ne  rappelât  son  père,  gros  marchand  de  bois,  à  Cboisy, 
devenu  maire  de  sa  commune,  nt  iin  frère,  qui  n'a  pas  été  aussi  beureui  que 
loi,  M*  Geaty  a  iijoulé  S  son  nom,  contaie  superféiatlon,  celai  de  btnas^^  du 
Utn  oa  II  a  été  élcf  é. 


Digrtized  by  GoogI» 


GEO 


149 


'  ll.Hiuiael  dmiatique,àriiMgêdesattteaniet  des  acteurs,  et  né* 

a'ssaire  aux  gens  du  monde  qui  aiment  les  idées  toutes  trouvées  et 
tes  jugements  tous  faits.  (Par  M.  Uene  Perrm),  Paris,  rainparré, 


Bxtnits  des  fienllletons  du  €  louml  des  Débate 

■ 

6E0FFR0I  (Louis)»  ps.  (au  moios,  nous  Ta-t-on  affirmé). 
Napoléoa  apocryphe.  Histoire  de  la  cooquéte  du  monde  et  de  la 
monardiie  universelle,  1812-1832.  Paris«  Paulin,  18&1,  in-8.  — - 

>ouv.  édit.,  revue  et  augm.  Paris,  le  même^  1841,  in-12,  format 
angl,  3  fr.  50  c.  [2753] 

L'èdiiioo  in-8  n'est  que  U  reproduction  à  Taide  de  faui-titre  et  titre  d« 
livre  qai  avait  été  publié  en  1836,  et  alors  intitulé  •  Napoléon  et  la  oon* 
qoéte  du  monde,  1812  à  1832.  Histoire  de  la  monarchie  universelte  Pa- 
.  ris,  Dellojfe.  Anon, 

GEOl  FUOV-Ci; AYON,  ps.  [Washington  IbwlngJ.  Pour  Ja  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  «<  la  France  littéraire  »  à  Irwing, 

GEORGES,  pseudm,  commun  1  deux  auteurs  dramatiques: 
MM.  A.-L  -Gervais  Gerdret  et  de  Saint- Georges»  Voy.  ces  noms 
dans  «  la  France  littéraire  >• 

GEORGES,  au(.  dég,  [Georges  OzANEAUx,  inspecteur-général  des 
études]. 

I.  Avec  Al.  T.  Sauvage  i  Newgate ,  ou  les  Voleurs  de  Londres, 
mélodrioie  en  quatre  actcs^  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gattf , 
le  20  novembre  1829.  Paris,  Beiou,  1829,  in-8.  [2756] 

II.  Avec  le  Tnême  :  le  Bigame,  drame  en  trois  actei»;  représenté 
sur  le  théâtre  de  la  Porte-baint-Martio^  le  17  mai  1830.  Paris, 
Bezou,  1830,  ia-8,  'J  fr.  [2755] 

lU,  Avec  ie  même  .*  le  Gentiibonune  de  la  chambre,  on  Dix  jours 
après,  li-propos  national  en  vaudevilles;  représenté  snr  le  théâtre  de 
rodéon,  le  19  mût  1830.  Paris,  Barba,  1830,  in-8.  [2756] 

IV.  Avec  ie miv/ie ; rivrogne,  drame  grivois,  mêlé  de  couplets, 
en  deux  actes;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  26  aoftt 


G£0RG1N  (Jeannot),  ps.  [Ant.-Urbaia  Cousteuer]. 

LetUres  de  Montmartre.  Londres,  1750,  in'12.  [2758] 

Suivant  une  note  déposée  par  Jamet  le  jeune  sur  un  exemplaire  de  ces 
Lettres,  Nicolas  Jodim,  auteur  des  «  S^ircelades  »,  a  eu  pan  h  cette  pollsson- 


1822,  in-18. 


[2752] 


1850.  Paris,  Barba,  18S0,  in-*8,  2  fr. 


[2757] 
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iierie.  Ëlle  a  le  mérite  d'avoir  l'ail  rire  le  fiBieui  Yoluire.  «  J'ai  vu,  ajoulc- 
t-il,  le  bon  abbé  Le  Bœuf  en  rire  aux  larmes  *.  Ces  lettres  de  Coustelier 
sont  écrites  en  style  poissard.  A.  A.  B— i. 

6ÉRANDO  pe  biron  de] ,  wm  anobli  par  la  fartkuU  [le  baron 

Joseph-Marie  OÉGERANDO  (1)1.  Pour  la  listf;  de  ses  ouvragei»,  voy. 
l€8  tom.  Ji  et  XI  de  «  la  France  littéraire     à  Degerando, 

GÉRARD  (Fabbé),  apocr,  [J.-€h.-yinc.  Bette  d'Etienvillb]. 

Infortunes  (les)  de  la  maï  quise  de  Ben  *** ,  on  la  V  ertu  iiialheu- 
reube  ;  par  Tauteur  du  u  Comte  de  Yaimont  ».  8pa ,  178d  ,  2  vol. 
m-i2.  [2759] 

Ce  titre  est  eue  imposture  littéraife.  L'eomge  dont  il  s*agit  est  inti- 
telé  «  La  marquise  de  Ben  ***  ».  Spa  et  Paris,  Buisson,  1788,  t  toI.  In-f  t. 

A»  ^L.  B*^^n. 

GÉRARD  (le  père  François),  laboureur  bas^breton,  député  à 

l'Assemblée  nationale,  (lui.  sîtpp. 

!.  Motion  du  — ,  député  de  Bretagne,  déposée  sur  le  bureau,  à 
l'assemblée  des  Jacobios,  le  27  avril  1790.  (Par  un  ioconnu).  Pa- 
ri8«  les  march.  de  uouv. ,  1 790,  in-B  de  28  pag.  [2760j 

Ce  pampMet  pat  servir  de  joujou  aux  aristocrates  qui  y  trouvèrent  leur 
parti  soutenu  assez  plaisamment  an  nom  du  député  dont  on  avait  emprunté 
le  nom.  Ses  conclusions  tendaient  :  l«  à  ce  qu'on  laissAl  le  roi  libre  ; 

qo*on  lui  rendit  toute  Tautorité  due  k  sa  place  ;  ^  qu'on  ganlAt  la  re- 
ligion de  nos  pères,  vu  qu'elle  en  vaut  bien  une  autre  ;  4»  qu'on  acceptât 
les  400,000,000  que  le  deigé  avait  offert  à  l*âtat;  5*  qu'on  restituât  è  lu 
noblesse  ses  droits  utilea  et  bonorlBqnes  ;  6*  statuer  sur  tout  ce  que  le 
M  avait  proposé  le  is  juin  1100,  et  enfin  •  s'en  aller  cbacun  chei  soi  plan- 
ter des  fèves  ».  iVeif  4u  Maqii. 

ÎI.  Almanach  du  —  ,  pour  1  ann^e  1792,  3«  de  la  liberté.  (Par 
J.-M.  Collot'd'Herboù.  Paris,  1791.  in-32  avec  fig.         [2761 J 

Béimprimé  en  divers  ibnnats,  et  aussi  sous  le  titre  <  d*Étrenne8  aux 
amis  de  la  constitution  française,  on  Entretient  do  père  Oérard  avec  ses 
concitoyens  >.  179S,  in-f  t. 

Il  en  existe  une  Réfotalion  sous  le  titre  «  d'Almanach  de  l'abbé  Haury  ». 

Une  Imitation  a  aussi  paru  sous  le  titre  «  d'Almanacb  de  la  mère  Gé- 
rard ». 

III.  Discours  prononcé  par  —  [électeur  de  SaiiU-.Mariin]  devant 
les  électeurs  de  sa  commune,  et  grand  nombre  d'assistants  jeunes 
et  vieux.  [Coiii|)06é  par  M.  Joseph  Bernard^  après  IBSO»  préfet 


(i)  C'i'si  ainsi  que  sont  signés  W%  pmniers  écrits  de j[)hilanthrope. 
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é»  Vir,  Mjoapd'tiw  Tim  de»  eoniMPfiliort  de  la  BiMMièqiie  à» 

Siiote-GenevièveJ.  Taris,  de  Timpr.  die  Ooetsdiy ,  juin  1830,  in-8 


Ce  Diseoun  fUi  ftiii  iMirlia  des  fwblieations  de  la  Société  «  AMe-toi,  le 
ciel  t'aidera  »  rappelle  et  la  verve  et  le  style  de  P.*L*  Goorrier  :  il  g  été 
réimprimé  dans  la  môme  année  par  Gardon ,  à  Troyes. 

Le  père  Fr.  Gérard  n'est  point  un  nom  imaginaire  :  c'est  celui  d'un  bo- 
norable  paysan  breton  qui  ftit  député  à  l*one  des  preml^rea  légialaturesile 
la  Révolution. 

Un  anonyme  lui  dédia  un  ouvrage  intitulé  :  •  l'ilorloge  du  laboureur, 
ou  Méthode  trhs  facile  de  connalirc  llieure  de  la  nuit,  k  l'aspect  des 
étoiles  ».  Paris»  1791,  in-4  de  15  pag.  avec  2  pl. 

GÉRARD,  p5.  [Charlcs-Tves  Cousin,  d  Âvaloii]. 
Vies  et  Campagnes  des  plus  célèbres  marina  français,  depuis  Fran* 
çois  I*'  jnaqa'à  nos  purs.  Paria,  Gorbet  aUié,  1ë25,  in-12,  fig»  A  fr. 


GÉRARD  (le  P.),  patriote  de  1789.  Voy.  le  n*  3775. 

GÉRARD,  nom  aàré».  [Gérard  Labkunie  OE  Nbbval,  iîttén- 
tenr ,  l'ami  et  Vnn  des  collaborafears  ordinaires  de  M.  Alexandre 

Dumas]. 

T.  Napoléon  et  ia  France  guerrière,  élégies  uatiooales.  Paris, 
Ladvocat,  1826,  in-8  de  32  pag.  [2764] 

IL  Mort  (la)  de  Talma,  élégie  nationale,  Paris,  Tooqaet ,  1826 , 
in-8  de  U  pag.,  15  c.  [2765] 

lil.  Napoléon  et  i  aliua,  élégies  nationales  nouvelles  (en  vers  li- 
bres;. Paris,  le  même,  1826,  in-12  de  12  pag.,  30  c.  [2766] 

IV.  Académie  (1*),  ou  les  Membres  introuvabieSt  comédie  sati- 
ric|iie  en  vers.  Paris,  Tooqoet,  1826,  in-8  de  52  pag.  [2767] 

Rélmpr.  dans  la  même  année,  In^  de  44  pag. ,  l  fr.  t5  e. 

V.  France  (la)  guerrière,  élégies  nationales  (1'"  livraison).  Sec. 
édit,  corr.  et  augm.  de  pièces  nouvelles.  Paris,  looqoel,  1827  , 
in-8  de  S2  pag.  [2768] 

VII.  Élégies  nationales  et  Satires  politiques.  Paris,  imp.  de  llavid. 


On  trouve  dans  ce  volume  la  comédie  satirique  que  nous  avons  citée  sous 
le  o«  658,  «  M.  Dentscourt,  on  le  Cul«;inif>r  d'un  grand  liomme  ». 

Il  a  été  fait,  dans  la  même  année,  un  nouveau  frontispice  pour  ce  vo- 
iuae,  portant  monde  édition;  mais  ii  n'jr  en  a  eu  qu'une  seule. 


VII,  Fanst,  tuagédie  de  €kelke^  nonveHe  traduction  complète  en 


deA  pag. 


[2762] 


[2768] 


1627,  in-8,  U  fr. 


[2769] 
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proM  •!  m  fM  Paris,  Mtday-Dttprl  fils,  18i7,        aites  om 

lig. ,  3  fr.  50  c  —  Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  t835,  in-18, 
avec  une  grav*.  k  fr.  fîi770] 
Le  même,  suivi  du  second  Faost.  Choix  de  ballades  et  di  poé- 
siaa  de  G<Mthê^  Schiller ^  Bûrger,  KlopsUack^  Sekmkeri ,  Marner , 
VhUmdr etc.  Paris,  Ch.  Gosseiia,  1840,  fo-18lbnn. aiigl,3fr.  50c. 

[27711 

Vogr.  te  ii«  8773. 

Le  second  Fmut  ii*avait  pas  encore  été  traduit.  M.  Gérard  ii*a  pas  osé  en 
donner  une  traduction  complète;  Il  a  pensé  qu'une  analyse,  acopmpe^née 
de  trois  ou  quatre  principales  scènes,  en  ferait  suffisamment  comprendre 
la  marche  logique*.  Dans  cette  seconde  partie,  Goethe  est  toutp^ftlt  aortl 
des  limites  de  .la  réalité  humaine  ;  U  a  wultt  créer  une  aorte  de  ml- 
semblance  (kntastique  aux  yeux  mêmes  de  l'imagination,  et  pour  ainsi  dire 
personnifier  et  mettre  en  scène  VimmortaUté  de  Tàme. 

La  traduction  de  M.  Gérard  estd'nne  rare  élégance  et  d'une  Mélité  serti - 
puleuse.  U  n'a  pas  cherclié  à  inventer  un  sens  noufean  aux  phrases  trop 
abstraites  de  l'original;  il  ne  s*est  pas  soucié,  comme  certains  de  ses  con- 
frères, de  refaire  Goethe  quand  la  pensée  du  célèbre  écrivain  lai  semblait 
douteuse  ou  iuintelligible.  C'est  ce  louable  motif  qui  l'a  engagé  k  analyser 
les  scènes  du  second  Faust,  qu'une  traduction  littérale  eût  laissées  obscu- 
res ei  (ju'uue  traduction  libre  eût  dônaturôes.  M.  Gérard,  qui  a  une  con- 
naissance approfondie  de  la  litlératme  tndesqiie  et  qui  a  fréquenté,  duns 
ses  voyages,  les  nieîMeurs  écrivains  de  l  AlIemagne,  n'a  pns  oublié  d'enri- 
chir son  ouvrage  d'une  excellente  Introduction  critique  et  d'un  Choix  des 
plus  célèbres  ballades,  odes,  etc.,  de  Schiller,  Bûrger,  Uhiand,  Kœrner  et 
Schubert,  bouquet  de  fleurs  poétiques  qui  couronne  à  merveille  ce  vieux 
sombre  monument  littéraire,  le  Faust  de  Gœthe. 

Vin.  Gooronne  poétique  de  Béni|^.  Pari»,  Cha«iBerot  jenae, 

1S28,         1  fr.  [2772] 

IX.  Poésies  allemandes.  Klopstock^  Gœllie^  Schiller^  Bûrger. 
Morceaux  choisis  et  traduits  par  — .  Paris,  rue  Férou,  28  ;  Aléqui< 
gnoD-Havard;  Bricoo,  1830,  iii*18.  [2773] 

Réimprimées  avec  la  troisième  édition  du  Faost,  de  GoSthe,  Iradoit  par 
le  même.  Tosv  le  no  srri. 

X.  Gboix  de  poésies  de  Aansard,  DubcUay ,  Bàif,  Belleau, 
DuhartaSf  Chassignetr  Desporus^  Réçnier  ;  précédéd  'une  imio- 
doction,  par      Paris,  mêmes  adresses,  1830,  in-18.  [277&] 

Ces  deux  volumes  fout  partie  d'une  <  Bibliulhèque  choisie  »,  publiée  par 
M.  Laureulie. 

XI.  Nos  Adienx  à  la  diambre  des  députés  de  Tan  1830,  ou  Al- 
lea-WHkeo,  viear  mandetaiiei.  Par  le  père  Gàmd,  patriote 
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1798,  ancien  (lécuré  de  la  prise  de  iâ  Bastille.  (Couplets).  Paris,  les 
iibr.  du  Palais-Royal,  i8Sl,  in-12  de  24pag..  60  c.  [2775] 

XIL  Avec  M.  Alex,  Dumas  :  Piquillo,  opéra -comique  on  trois 
acl«  («I  iNWie).  Piriit  MmcIimii,  I8S7,  M  de  84  fMg.  [2776] 

xm.  Avec  k  même  :  PAldilmlste,  drame  en  cinq  actes»  eo  Ten» 

Paris,  Uumont,  18:^9,  iii-8  du  17G  pag.  [2777] 

XIV.  (Avec  li  même)  :  Léo  Biirckart  (drame  en  cinq  actes,  et 
en  prose ,  précédé  d'un  prologue  .  Accompagné  de  Mémoires  et  de 
Docnmentsioédits  sor  les  sociétés  secrètesd'Allemagiie.  Paris»  Barba; 
Diaeaaart;  Brockhaus  et  Aveoarius»  1BS9,  iii--8  de  S40  pag.,  6  fr. 

[2778] 

XV.  Avec  le  même  :  Excursions  sur  les  bords  du  Rhin.  Paris , 
i>uiiioat»  1841-42,  3  vol  ia-8,  22  £r.  50  a  [2779] 

It  UlNrMiie,0fteaiit.  afeodé«lelMedraaatlqiie>(Parl^ 
7  aM»  en  10  tomes  gr.  iu4^. 

GÉRAI)  (H.),  anagr.  [Hippolyte  Augkr]. 

I.  A?eo  M.  Ch.  Desnoyer  :  la  Folle ,  drame  en  trois  actes  ;  re- 
prlicnlfi  sur  le  théâtre  de  rAmbigu-Gomiqae»  le  26  jaavier  1836* 
Parii»  de  Fimpr.  de  Dondey^Dopré»  18S6»  io-B.  [2780] 

IT.  Avec  le  même  :  Pierre-le-Grand  »  drame  en  cinq  actes  ;  re- 
présenté sur  le  mémo  tliéâtre,  le  23  juiiiet  lb35.  Paris»  Barba, 

1836,  m-8,  2  fr.  50  c.  [2781] 
111.  Avec  P.  Toumemine  :  Treize  4  table»  ou  Un  piqne-niqv^ 

CoQaiion  aeeompignée  de  cooplets»  en  nn  acte  ;  représentée  sur  le 
tfiéitrede  la  Poite-Saint-Antoine,  Je  16  lévrier  18S7.  Paris,  NoUs» 

1837,  in-8,  20  c.  ^  [2782] 

OBRBBR  (Anatole),  anofr,  [Anatole  Bbigbb]. 

I.  Uosane,  Désordre,  crime  et  vertu.  Paris,  Eog.  Reuduel,  1832, 
iu-8.  7  fr.  50  c.  [2783] 

II.  Deux  (les)  coinmaodeurs.  Paris»  Lacbapelle»  1836,  2  vol. 
in-B»  15  fr.  [27B4] 

GÉRÉON  (Léonard  de),  ps.  [Eug.  RoNTElx]. 

Rmqie  (la)  et  les  conlisaea»  Esquisses  biographiques  de  tous  les 
direeteors,  acteurs  et  actrices  de  tous  les  théâtres.  Paria,  Bréauté, 
lBS2,bi-8.  [2785] 

oniMONT  (de),  jm.  [Pabbé  BuDSlB  BB  MowrptMiiCHAllP]. 
iMx  (les)  adaiirifalei  de  ii  Providence  (on  fies  de  Joaet;  d'Eus* 
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de  Mieoitt  el  de  Qoeriolet).  GokgDe,  Ck)^^ 


Voyez  la  préface  de  la  traduction  trançai&c  des  Lettres  dn  baron  de  Bus- 
beke  à  Teraperear  Rodolphe  II,  Amsterdam,  1718,  peiii  in-]±  Le  traduc- 
teur dit,  à  la  page  5,  que  <  Monlpleinchamp  a  fait  Thistoire  d  Edmond 
Atiger  ».  etc.  ;  ce  qui  ue  peut  s'entendre  que  du  ?olume  publié  sous  le 
nom  de  Gerimont. 

GËRIN,  ps.  [Joseph  Dbsessarts  i>*  Ambre  ville]. 

Avec  M.  I^iqutyrte  :  Blaisot,  ou  la  Leçon  (ranioin-  ,  tablean  vil- 
lageois» eo  un  acte,  méié  de  couplets.  Paris,  PoUet,  1825,  in-S  , 


GERMAIN,  docteur  en  théologie,  ps.  [le  P.  Pasquier  Quesnel]. 
I.  Tradition  de  1*  Église  romaine  sor  la  prédestiiuition  des  Saints. 
Cologoe,  1687-90,  k  vol.  iii-12.  [2788] 
If .  Défense  de  l'Église  romaîne  et  des  sooverains  pontifes  contre 

Mdchior  Leydecker>  théologieu  d'LtrechL  Liège  «  1606^  in-12. 


C'est  le  quatrième  tome  de  la  «  Tradition  .de  l'EgUse  romaiee  sur  ia 
gr&ce  ». 

G£RMANO$,  ps.  [le  docteur  François  L allemand].  Sous  ce 
pseudonyme,  le  docteur  Lallemand  a  dû  fournir  quelques  articles 
aax  recueils  de  médecine. 

GÉROFLE,  ps.  [Voltaire]. 

r.  Lettre  de  —  à  Cogé.  1767.  (.2790] 

Cette  pièce  fait  partie  du  rpcueil  intitulé  :  •  les  Choses  utiles  et  agréa- 
bles -,  1769-1770,  r>  vol.  iD>8.  M.  Clogenson,  qui,  le  premier,  Ta  admise, 
en  iS25,  dans  les  Œuvres  de  Voltaire,  croit  qu'elle  est  la  Défense  que  Vol- 
taire cite  dans  sa  lettre  à  Marmontel,  du  14  octobre  1767.  C'est  par  plai- 
santerie que  Voltaire  Booune  «  Cogé  »  le  personnage  dont  le  véritable 
nom  est  «  Coger 

11.  Réponse  cat^orique  au  sieur  Cogé.  1767.  [2791] 

GÉRONVAL,  nom  abrév.  [AUDOUIN  DE  GéronvalJ.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  »  la  France  littéraire  »  à  Audouin. 

GERSON  (.lehan),  ps.  [Jehan  Charlier,  de  Gerson,  dépendance' 
de  Barby,  près  Rt  ihel,  savant  théologien,  chancelier  de  rUijiversàt' 
de  Pans],  auquel  on  a  attribué  dans  ces  derniers  temps  k  beau  livre 


F.  Foppens,  1690,  in-8. 


[2786] 


50  c 


[2787] 


[2789] 
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de  •  rimiUMiMi  de  J4Mi4iviit  ».  (Voy.  h  Biograplue  dtft€llMIH 

peoois  célèbres  iiior  Ls  et  vivants,  p.  169).  Four  I4  liste  de  seK  ou- 
vrages, voy.  ce  k  France  littéraire  «,  à  Gerson^ 

GERV  AFS,  «M/i  ubrev.  [ A.-L.-Gervais  Gerdret].  Il  paraît  qu'il 
existe  d'une  pièce,  dont  il  est  Tanteur,  iîititnlée  :  c  les  Nouveaux 
YaletB  de  ferme  »»  opéca^Gomique  «0  un  acte  et  en  prose.  (Lyon^ 
VèHS)^  des  eiempbires  mus  trois  noms  différents  :  sons  le  pssndo- 
iffliie  de  Georges,  et  sons  les  noms  de  Gerdret  et  Gervsis.  (Voy. 
la  table  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  de  Soleinne,  par 
M.  Goizet). 

GERVILLE,  mm  abrév..  [Le  Hérigier  de  Gerville,  de  Valo- 
gncs,  correspondant  de  l'Afadéinie  de  Caen  et  de  l'Académie  royale 
des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ,  nomination  du  8  mars  i  8S9]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  et  mémoires,  voy.  les  tom.  111  et  XI 
de  «  Js  France  littéraire  »  k  GmilU. 

G£RY  (M.),  bachelier  en  théologie,)»,  [lee,  Pasquier  QmsNBL]. 

Apologie  historique  des  deux  censures  de  f^uTHin  et  de  Donai 
mt  la  matière  delà  grAce.  Colugni-,  16d8,  in-12.  [2792] 

GESSEN  (Jean),  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Benott,  Vm  de 
ceux  en  faveur  desquels  on  revendique  T Imitation  de  .lés us- Christ. 
Il  existe  une  édition  ialine  de  ce  livre,  sous  ce  nom.  Komeet  Paris, 
1616 1  io-12  (Voy.  le  Dictionnaire  des  onvrages  anonymes  de  Bar- 

G.  G.,  JM.  [Zaghame]. 

Prostituée  (la)  trompeuse  trompée.  Amsterdam*  1755,  in-i3f 

[279S] 

Cf.  G.  D.  M.,p«.  [J.  Brlslé  de  Monplei>(:hampJ. 

Vie  de  Philippe-Emmanuel  de  I/)rraine,  duc  de  Mercœur  Colo- 
gne, Marteau,  1689.  Deuxième  édition.  Londres,  17S7,  2  vol. 
b-12.  {*a7iH^} 

La  aeeonde  édition  a'été  teurnebée,  mais  tronquée,  solvant  une  note  saa- 
saserlte  de  Beaueousln.  La  première  édHIon  est  la  même  que  «  VHistoIre 
de  Pbilippe-Emmsnnel  de' Lorraine,  due  de  Mereovr  ».  Cologne,  Martesuf 
ISSS,  liKiS.  Anonyme. 

G.  G.  G.  C,  mu  dég.  [Grandgagnage  ,  conseiller  à  la  Cour 
mpiriciire de  jusiice  de  Liège,  nemhrt  de  Ï\\c9àhtàt  royale  de 
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npindl»,  daMAMleltra],  iiHMréelMiiMaapdMlGlesdM 

jooroaux  belges. 

GIAGOBBI  (J.-Bf.),  avocat,  jÊrête-nam  [Charies-AntoÎQe-iMarie 
Pnu,  archl-prêira]. 

I.  Coup  d'œil  sur  le  gouvernement  absolu,  suivi  d'une  déclara» 
tion  floleluieUedes  libéraux.  Paris,  Mongie  aîné,  ld27,  de  i 6  p  , 
«a  c  [27d5] 

U.  NéuMMll6  d'une  nomtte  orguiiaitîM  curapéemie  m  bir- 
mmàè  vm  wntre  révolation  popolaln,  oo  Coap  d^cnl  mt  bi  iiina- 
tion  et  les  besoins  de  la  Fraoce  et  de  TEurope.  Paris,  Roaanet, 
1831.  in-S  de  20  |>ag.^  60  c  [2796] 

GiBLET  (Benri),  Cypriot,  apocr,  [J.-Fr.  Lobbdamo]. 

Histoire  des  rois  de  Chypre  de  la  maison  de  Lusignan,  Iradeitde 
ntalien  de       Paris,  Cailïeau,  1732,  2  toI.  in-12.  [2797] 
Heori  Giblet  n*a  été  que  rédlLeur  de  cet  ouvrage.      A.  A.  i^». 

GIBLOT3X  (Moussu  J.  de) ,  ps.  [PiBHQUlN,  de  GemUoux]. 

Fleuiéus.  (De  l'impr.  de  la  veuve  Ménager,  à  Bourges}.  Paris  , 
Dumoulin,  18Zi6,  in-12  de  104  pag.  [2798J 
Poésies  en  patois  de  Montpellier,  Urées  à  100  exemplaires. 

GIGÀULT  (E.),  nom  abrév.  [Emile  Gigault  de  Labêdollière]. 

Vie  politique  de  ÎMarie- Pau  1-Jean-Roch- Yves-Gilbert  Moitié, 
marquis  de  f  afayette,  né  à  CliaTagnac  (Haute-Loire),  le  6  sep- 
tembre 1757»  Paris,  Delaunty;  Bousquet,  lëS3,  in-8  de  52  pafp, 
—  Deuxième  édition.  Paris ,  les  mêmes,  1833»  in-8  de  84  pag. 


La  première  édilion  a  été  rajeunie  au  m^jen  d*Q&  qnart  de  feollle  qui  se 
composait  d'an  Ikux-tiue,  portait  1*  édlttoe,  etd*Qn  appendice. 


Monde  (le)  et  ses  travers,  ou  les  Hommes  et  les  choses  du  temps 

au  dix-neuvième  siède.  Bruxelles,  et  Pans,  Chameroi,  16^9,  2  vol. 


Ouvrage  imprimé  en  Belgique. 

D'après  quelques  journaux,  le  nom  de  Louis  GigauUest  on  masque  sous 
lequel  se  cache  un  écrivain  monaichique  fort  connu. 

fi  f  GUET  (Antoine),  maire  de  Saint-Cùaie,  p.  [Edeiestaud  Du 
Mêril]. 

Art  (I*)  peéliqme ,  à  rasage  du  dixHMuvième  sièeie,  poème  poe- 


[3799] 


GIGAULT  (JLoois),  ps.  [ 


[2800] 
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ihume  en  v  chauls  el  m  vm«  Parii»  Le  NornMNrt,  4t 

fOSpag.,  Ifr.  50  c  [SaOi] 

L'auteur  de  ce  poème  ne  voulant  point  être  connn,  le  publia  comme  pos> 
thame,  et  poussa  la  plaisanterie  jusqu'à  donner  une  Notice  biographique 
sor  le  prétendu  défunt^  né  en  1758,  mort  le  9  juin  1825  :  ces  dates  ont  été 
ncieiilles  par  la  Bibliographie  de  la  France,  et  de  là  sont  passées  dans 
Mlfe  Vnmt  tttlértife/  oè  eUet  obI  oomtltiié  «nê  noie  néeiologique  sur 
m  penonnage  toiit4i-ftit  idéal. 

GILLES,  de  Pootois^,  ps»  [M.-N.  Bausson»  de  Roogemont]. 
Femme  (la)  innocente,  melhenreose  et  persécutée,  on  l'Époux 
(rfdnie  et  barbare,  pantomime  en  quatre  actes  et  en  prose,  tirée 

dn  meilleurs  auteurs,  jouée  avec  le  plus  grand  succès  sur  le  théâ- 
tre de  PoiUuise,  le  mardi-gras  de  Tanoée  dernière,  et  précédé  d*an 
prologue  en  prose  ;  par  M.  B.  de  R*\  Paris,  1811,  in-8.  [2802j 

Cette  pièce  a  été  reprise,  en  1824,  aa  leoeod  TbéStre-FftDçais,  et  afficbée 
«His  le  pseodonyme  que  nous  Indiquons. 

GILLES  DE  L'AUryAY.  Voy.  G.  DE  L'A. 

GILLET  (le  R.  P.),  ps,  [Edme  MentelleJ. 
Pwleiraille  dn  —,  dans  lequel  on  n'a  mis  que  des  dioses  essen- 
HeUes  pour  servir  de  supplément  aux  gros  qui  renferment  tant  di- 

nutilités.  Madrid  (Paris),  Valade,  1767,  in-12.  —  Nouvelle  édition, 
augmentée  de  la  Descente  du  P.  G***  (Girard),  auxeofen»  et  de  son 
reUMir.  Paris,  1769,  iQ-12.  [2S0S} 

GIMÉES  (mademoiselle  V.-C.  des).  Voy.  Des  Gimêes. 

GIMONT  (Paul  de) ,  sieur  d'Esclaroles,  ps.  [Jean  BOUCHBB»  cba*- 
Dome  de  Tonrnay]. 

L  AtIs  contre  l'appel  interjelé  par  Edmond  Richer,  de  la  censure 
<ie  soo  livre  «  Sur  la  puissance  eccl^iastique  et  politique  ».  1612, 
in-8.  [280^] 

11.  Avis  sur  le  plaidoyé  {sic)  de  M*  P.  de  La  Martelière  contre 
les  jésuites,  fait  en  parlement  les  17  et  20  décembre  1611,  etc. 
Paris,  Fr.  Théophile,  à  la  Vérité,  1612,  in-8.  [2S05] 

GlNIFAGGiO  SPIRONaNI ,  ps,  [Ferrante  Pallavigino]. 
Gonrrier  dévalisé^  tiré  de  l'itaiîen  de      ViUefrancbe,  Guibaud, 
16àft,in.l2.  [2806] 

I 

GIRARDEL  (Fr.),  am.  supp.  [le  P.  JACQUES  0B  Saimt-DOMI- 
NHIUB,  nom  de  religîon]. 
Vie  du  F.  Pieme  GIrardel,  jacobin,  aveck  Vie  d»  sseur  ânneda 
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SÉMe-Marie,  reUgpeoacdeSitiil-DeiiiiniqQe.  Langres,  1692, 

[2807] 

Véy,  WMiothIvie  liltloik|iie  de  ta  FrMoe»  L  tiAte. 

*  GTRATjDKAU  DE  SAINÏ-GERVAIS  ,  superfétalion  nomiiiaU' 

[Jeao  GiBAUJULku^  de  SaîDt-i^ervals  (Vieoae)  (1),  D.  M.  P., 
llKNBaie-ei^gini»      des  tyjwi  les  pim  candéiiàiiqM  de  nolce 

époque. 

I.  Art  (1*)  de  «e  guérir  soi-même;. ou  Trailemeut  des  tuaiadieb  vé- 
uérienocs  par  la  méthode  végétale»  d'après  od  mémoire  présenté  à 
la  faculté  dé  médecine  le  1*'  février  1825  sar  la  goérisoti  de  la  sy- 
philis sans  inercufn*.  Septième  édition.  Paris,  l*Aoteur,  roe  Bon- 
cher,  5:  (Gtrmer)  Bailiière;  Guitel,  1828,  in-8  de  36  pag.  avcx 
'  un  portr.,  1  fr.  50  c  [2808J 

Celle  édition,  comme  on  le  voit,  porte  le  chiffre  sept;  mais  dans  la  Bi> 
bliograpbie  de  la  France,  nous  n'avons  pas  retrouvé  d'éditions  antérieures, 
goft  qu'elles  aient  paru  sans  nom  d'auteur  et  sous  un  autre  titre,  ou 
qu'il  n'en  existe  pa^^  d'antérieures.  Du  reste,  cet  opuscule  a  été  réimprimé 
bien  de  fois  depuis  18:28,  toujours  avec  de  nouvelles  additions  pour  chaque 
édition,  et  des  modifications  dans  le  litrr.  Ainsi,  d'après  la  Bihliograpliie 
de  la  France,  cet  opuscule  a  été  réimprimé  sous  les  titres  suivants: 

t«  •  Conseils  aux  Victimes  de  ramour)),  art  de  guérir  soi  même  les  ma- 
ladies syphilitiques  sans  mercure.  X*  édîL  Paris,  l'Auteur,  1839,  in-S  de 
48  pag. 

2o  «  Conseils  sur  1  \il  di»  guérir  soi-même»  les  maladies  syphilitiques 
sans  iii(M  (  urc,  par  la  uiéLhode  végétale  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais. 
Xl«  édil.  Paris,  l'Auteur,  1820,  in-8  de  48  pag.  —  XllI^  édit.  Paris,  l'Auteur, 
1830,  in-8  de  84  pag.  —  XI V«  édil.  Ibid.,  1834,  in-8  de  88  pag.  —  Autre 
éëit.  (XV').  Tbid.,  185ti,  in  8. 

5«  «  Maladies  secrètes  »  :  Description  et  traitement  de  l'ai  t  de  se  guérir 
sui  lueiue  par  la  méthode  vtgcule  de  M.  G.  de  S.  G.  (XVlt-  edit.).  Paris, 
l'Auleui ,  1837,  in-8  de  48  pag. 

Une  biographie  du  docteur  Giraudean  dit  que  «  ses  brochures  ftarent 
«  traduites  dans  toutes  les  langues  de  i'Bniope  »  :  il  eut  été  plus  exact  de 
dire  que  te  docteur  lut-méine  flt  tkire  h  ses  frais  des  versions  allemande, 


(i)  Voy.  la  Biographie  deshominea  dn  jour,  par  MM.  Sarnitct  $aiiU-Edmc« 
i.  11,  partie,  p.  S75«  D*âflleunte  docteur  Iiii^niénie  a  signé  du  nom  de  J.  Ci- 
miitfMir,  D.  H.  P.«  les  ouvrages  lesplu»  tniportauts'que  nous  rappelons  dans 
citrc  BoAca  :  ks     V,  VII,  XIIL 
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a^liiie,  eipagiK»l«  et  îfiUemie  de  la  VII»  ou  première  édition  de  repiienli 
peblié  en  im,  et  qu*!!  publia  oes  Tersions  en  mAme  temps  qne  Tori- 
INmI,  et  la  preuve*  c'est  que  ces  ttaductlQiii  se  vendaient  ebei  le  doc- 
leur.  (Yojez  la  table  des  auteurs  de  la  Bibliographie  de  la  France,  pour 
182S.)  Il  ne  s'agirait  donc  pas  ici  d'admiration  des  étrangers  pour  lemé- 
•  rite  dudit  opuscule,  mais  bien  d'une  spéculation  de  la  part  du  docteur,  i|ui 
tenait  à  ce  que  ses  prospectus  et  ses  annonces  de  remèdes  pussent  être  ^ 
pindas  et  lus  cbes  cinq  nations. 

11.  Art  (k'  guérir  les  dartres  en  dctruisaiit  l(;ur  principe  par  uac 
méthode  végétale,  prompte  et  facile  à  suivre.  Paris,  i'Aiiteur,  rue 
Aubry-ie-fioucber«  ^;  Aoyer,  pharmacien,  1928,  ia-l2  de  2/i  pag. 

[2809] 

Cet  opuscule  a  aussi  subi  plusieurs  modifications  dans  les  réimpressions 
advinles.  Nous  connaissons  des  éditions  qui  portent  les  titres  suivants: 

1*  «  Manuel  de  sanié  :  le  Médecin  des  valétudinaires  :  Traitement  des 
dartres  par  le  Rob  regénérateur  du  sang,  du  docteur  Giraudeau  de  Saint- 
Gémis.  Paris,  l'Auteur,  I8â9,  in-8  de  t6pag. 

S«  «  Médecin  (le)  des  valétudinaires  »,  art  de  guérir  les  dartres  en  dé- 
truisant leur  principe  par  une  méthode  prompte  et  facile  à  suivre,  suivi,  etc. 
Vl«  èdit.  Paris,  l'Auteur,  1929,  jn-12  de  48  pag*  —  Autre  édition  (Vli«). 
ibid.,  1829,  in-8  de  48  pag. 

3<^  «  Manuel  de  santé  »,  ou  l'Art  de  guérir  soi-même  les  dartres  et  les 
maladies  organiques,  provenant  de  l'^ereté  des  humeurs,  en  détruisant 
leur  principe  par  le  IraitempTit  (lépiii  aiit  du  docteur  de  G.  de  S.  G.  Paris, 
l'Auteur,  1H33,  in  8  de  G8  pag.  —  Aulre  édition,  bOUs  le  même  titre.  Ibid.» 
18^,  in-S  de  7i  pag.,  avec  2  planches. 

A°  «  Médecin  (le)  sans  imulecine.  »  Conseils  aux  gens  du  monde  pour 
gaérir  soi-même  les  darires  el  toutes  les  maladies  proTenani  de  i'àcrelé 
Jusang  el  des  humeurs,  en  détruisant  leur  principe  [lar  la  méthode  végé- 
tale du  docteur  G.  de  S.  Gv  Paris,  l'Auteur,  1837,  iu-i8  de  56  pag.,  i  fr.  50  c. 

m.  Art  (I*)  de  se  guérir  soi-même,  ou  Traitement  des  maladies 
vénérienties  sans  mercure.  Paris,  l  Aiiieur,  rue  Aubry-le-Boucher,  5; 
Royer,  pharmacieD,  1828,  ia-12  de  24  pag.  [2ttiUj 

Diffère  peu  du  n«  2808^ 

IV.  Choléra-. Horbus  :  son  origine ,  sa  marche,  sa  oature  épidé- 
niique,  danger  des  cordons  sanitaires,  cause.s,  description,  dévasta- 
lioa,  mortalité,  iovasion  en  France  et  à  i'aris,  terreur,  tourments, 
iMrt  horrible,  moyens  préservatifs»  traitement  et  guérison,  conseils 
m  gouvernement,  avis  au  peuple,  conclusion.  Paris,  t'Auteur,  1831, 
i^8de32pag.  [2811] 

V.  Italie  (i*),  la  Sicile,  Malte,  la  Grèce,  l'Archipel,  les  lies  Ionien- 
un  et  la  lurifuie  ;  Souvenirs  do  voyages  IwiMNriqaes  et  anecdoti- 
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que».  P«n»«  l'Auteur,  rue  Uicher,  a,  iB*b,  avec  i4ir»v., 
7  fr.  50  c  —  Secouëe  éditiiNL  Paris,  TAoteori  MâMMy  ;  Juki 
Lafné  t  Bolnire,  f  8S5,  ia-8  a?ec  des  tttbogr.  [2843] 

La  seconde  édiiioo  publiée  en  sou»  ia  date  de  1835»  n'est  autre  que 
la  première. 

Celte  ttconde  édition  a  une  demi-feuille  de  plus  que  la  première,  parce 
que  les  vignettes  qui,  dans  U  première  étaient  sous  la  couverture,  sont, 
dans  la  seconde,  imprimées  à  la  fin  du  texte. 

Sur  le  frontispice  de  la  première,  l'auteur  prenait  le  titre  de  membre 
de  plusieurs  sociétés  scicûtiliqucs  ;  sur  celui  de  la  seconde,  il  a  ajouté  les 
initiales  D.  M.  P.,  qui  signifient  Docteur  Médecin  Parisien. 

Ce  voyage  est  dit  avoir  été  fait  à  bord  da  •  Francesco  [«r  >,  armé  en 
guerre  pour  une  eipéditloD  acleotifique,  vaisseau  que  montait  aussi  la 
ducliesse  de  fierri  lonqu*elle  quitte  la  France  avec  le  marquis  Luchesi  -Palli, 
son  mari. 

La  rédaction  de  cet  ouvrage  a  été  attribuée  i  feu  Jvua  Fontiiisulu, 
qui  lUsalt  des  livres  pour  tout  le  monde,  et  sous  les  noms  qu'on  voulait, 
el  qui  en  a  fidt  plusieurs  pour  M.  Giraudeau  (Voy.  la  note  finale  de  cet  ar» 
tide).  Le  docteur  aurait  néanmoins,  donné  ses  Idées  It  JuHa»  4  en  Juger 
par  la  note  suivante  d*une  personne  qui  parait  bien  savoir  comment  le  lirre 
a  été  M. 

«  Il  existe  dans  le  monde  littéraire  un  «  Vidage  k  Qonstantiuople  >,  pu- 
•  bllé  par  H.  deChoiseul-GoufBer.  Tel  est  l'ouvrage  que  M.  GIraud...  relklt 
«  en  1835.  Hais,  s'il  ressort  de  cette  tftdie  quelque  excès  d'amonr^pfopte, 
«  Il  n*5  a  pas  du  moins  danger  de  ruine.  H.  de  Saint-Gervais  a  Juré  qu'il 
«  ne  compromettrait  Jamais  sa  fortune  en  émission  de  conscience,  et  Je 
«  sais  mieux  que  personne  qu'il  est  homme  k  tenir  son  serment.  Pour  pie« 
«  mière  preuve,  Je  dirai ,  en  mémorialiste  sincère ,  que  de  sa  vie  le  neu- 
«  veau  voyageur  anx  Dardanelles  ne  visita  la  ville  loodée  par  Ck>nstantfti 
«  sur  les  mines  de  Byzance.  Il  est  bien  vrai  qu'il  a  passé  quelques  }oufS 
«  à  Smyme  ;  mais  on  n*a  pas  encore  inventé  une  longue  vue  qui,  de  ce  port 
■  de  rOrient,  puisse  faire  découvrir  Gonstantinople.  Du  reste,  c'est  d'un 
«  peu  plus  loin  que  le  rival  de  GoufBer  a  tracé  ses  descriptions:  je  possède 
«  encore  le  petit  bureau  où,  du  fond  de  mon  boudoir,  il  se  faisait  orienta- 
«  liste,  sans  frais  de  poste ,  sans  frais  de  traversée,  et  sans  heurter  ses 
«  babitudes  gastronomiques  contre  les  fades  repas  des  caravansérails  ». 

Me.  «airJk.  d'umêoge'fmmêf  U  II,  p.  i50(i). 

Ce  livre  fttt  pour  le  docteur  ia  cause  d'une  suite  de  déconvenues  très  plai- 
santes. 


(i)  Il  existe  de  9» Mémoires,  publiés  en  iS35,  une  deuxième  édition^  portant 
la  même  date.  C'est  la  même  édition,  dans  laquelle  on  a  Introduit  de  nombreux 
cartons.  Le  passage  que  nous  venons  de  citer  est  au  nombre  de  ceux  (|ui  ont  étr* 
cartonnés.  Partout  où  Ton  lisait  primitivement  M.  Giraud.,.  et  M.  de  Smini" 
Gemsis  :  ai  lU  dans  la  prétendue  seconde  édition  :  M,  DiropAe,  le  dêetewr. 
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A  l'aide  dft  ce  volume  il  se  fit  présenter  h  la  Société  royale  des  Antiquai- 
res de  France  ;  mais  dans  la  séance  de  cette  société,  où  fui  faite  cette  pré- 
sentation, un  membre  prit  la  parole  et  dit  :  «  Je  déclare  atteint  et  con- 

TïiDCu  de  V        tout  membre  qui  volerait  pour  l'admission  de  M.  Girau- 

«Jeau  dans  la  société  ».  On  rit  beaucoup,  et  l'admission  n'eut  pas  lieu. 
M.  Giraudeau,  dans  les  nombreuses  annonces,  prospectus  et  cataloguas 
I  (le  ses  drogues  et  de  ses  livres,  dit  à  l'occasion  de  celui-ci  :  Le  ministre  de 
I  riDsiruclion  publique,  suivant  sa  «  lettre  du  1!  décembre  1838,  a  fait  par- 
I  •  venir  il  toutes  les  bibliothèques  du  royaume  un  exemplaire  de  ce  Voyage 
;  «CD Orient».  Celte  noie  pour  être  succinte  n'en  est  pas  moins  inexacte. 
'  Il  est  irès  vrai  que  M.  de  Salvandy  avait  accepté  l'ofTre  du  docteur  d'en- 
I  voyer  UD  exemplaire  de  son  livre  à  chacune  des  bibliothèques  de  la  France 
elqae  ces  exemplaires  furent  adressés  au  ministère  ;  mais,  avant  de  faire 
partir  cet  ouvrage,  on  eut  la  précaution  de  le  parcourir,  et  de  nombreux 
pafiMges  graveleux ,  une  planche,  faite  d'après  le  dessin  de  M.  Giraudeau,  ^ 
représentant  le  pont  du  Francesco       sur  lequel  se  passe  une  scène  d'a- 
mur  entre  la  duchesse  de  Berri  et  le  marquis  Lucchesi  qui  est  aux  genoux 
de  la  princesse,  firent  trouver  que  l'envoi  de  ce  livre  par  le  ministère  de 
liosiruciion  publique  serait  inconvenant,  et  l'on  écrivit  alors  au  docteur 
'  ilQeron  tenait  sou  ballot  k  sa  disposition. 

VI.  A  M.  le  président  et  à  M>I.  les  conseillers  à  la  Cour  de  cas- 
sation. Explications  de  M.  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris.  Paris,  de  1  irapr.  de  Alalteste,  1837, 
in-4del2pag.       .  ^  [2813] 

Publié  à  propos  du  procès  intenté  au  docteur  pour  la  fabrication  et  la 
ïenle  de  remèdes  secrets  (le  Uob  anli-syphililique  et  la  mixture  anti- 
goDorrhéenne),  procès  qui  se  termina  par  une  condamnation  contre  lui,  en 
Jaledul21  juin  1837  (voy.  le  «  Moniteur  universel  »,  du  19  juillet  1837). 

Vif.  Art  (1*)  de  prolonger  la  vie  et  la  santé.  Conseils  aux  gens  du 
monde.  Par  un  docteur-médecin  de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  Bo- 
liaire,  vers  1837,  broch.  in-8  avec  grav. ,  1  fr.  50  c.  [28U] 

VIII.  Traité  des  maladies  sypliiliti(iues,  ou  Élude  comparée  de 
toutes  les  méthodes  qui  ont  été  mises  eu  usage  pour  guérir  les  aiïec- 
lions  vénériennes,  suivi  de  Réflexions  pratiques  sur  les  dangers  du 
tnercure  et  sur  l'insuffisance  des  anti-phlogistiques  ;  terminé  par 
des  Considérations  hygiénicjues  et  morales  sur  la  prostitution.  (Ilé- 
»ligé  par  le  docteur  Jean-Louis  Michu).  Paris,  Bohaire  ;  l'Auteur, 
<838,  in-8  de  xxxij  et  608  pag.,  avec  le  portrait  de  M.  Giraudeau, 
eii  planches  coloriées,  représentant  20  sujets,  6  fr.  [2815] 

Cet  ouvrage  rappelle  dans  plus  d'un  endroit  celui  «pie  le  docteur  Jour- 
BAîf  a  publié,  en  I8ii6,  sous  le  titre  de  «  Traité  eoniplel  des  maladies 
▼aériennes...  »,  Paris,  1820,2  part.  in-S,  au  |M>int  que  l'on  a  été  juscpi'à 
II  II- 
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soupçonner  ce  (Jocleur  d'avoir  fait  paralire  un  abn-^a-  de  son  livro  sous  ud 
préte-nom,  ce  qui  n'f'taii  pas  exact.  Les  «  ( onsiUcrauous...  sur  la  pros- 
litulion  •  ne  porlt  tii  point  ce.  i'Mro.  dans  le  voiiune,  mais  «  Notice  histori- 
que sur  la  prosiitulion  et  sur  suii  ctal  actuel  dans  Paris  »  divisée  en 
29  chapitres^  et  reujplissant  les  paj^'.  aOl  à  569  du  volume.  Cette  Notice  est 
empruntée  à  l'ouvrage  de  A.-J.-Ii.  Paremx-Duchatelet  ,  qui  a  paru  ,  en 
16.~>*),  sous  le  titre  •  De  la  Prostitution  dans  la  ville  de  Pans...  »,  i  vol. 
in-8  avec  planches.  Sur  les  vm-i  sujets  (jue  représentent  les  quatre 
planches,  on/.e  sont  copiés,  quauL  uu  irait,  daus  i  Atlas  des  Maladies  de 
la  peau,  du  docteui  Ilayer,  2«=  édit. 

Suivant  une  note  de  la  lUblio^'rapliie  de  la  France,  année  18.>8,  n°  .'i^GO, 
cet  ouvrage  n'est  autre  que  celui  qui  avait  paru  quelques  uiois  au|>ara- 
vânt  sous  un  autre  litre  et  avec  un  autre  nom  d'auteur. 

Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  : 

Nosofe'i aptiio  des  inalatiies  vénériennes,  ou  i^lude  comparée  des  divers 
agents  iheni|>«'iiiiques,  (pii  ont  été  uns  en  usage  pour  combattre  ce  genre 
d  uliectiousi  par  le  docieui  J.  iî.  Uuman,  de  Strasbourg.  Paris,  Bédiet 

jeune. 

On  fut  tH^i  intrigué,  lorsque  ce  livre  parut,  pour  savoir  qupî  était  ce  doc- 
teur liuman,  de  Straslïourg,  qui,  pour  faire  connaître  son  livr  -,  le  faisait 
annoncer  par  tous  les  journaux,  et  le  faisait  afficher  à  tous  les  carrefours 
de  Paris.  On  fit  des  recherches,  et  ces  recherches  conduisirent  à  ap- 
prendre : 

Que  cet  ouvrage,  composé  par  le  docteur  Blicnr,  assure  t  on,  était  prêt 
à  paraître  sous  le  nom  de  M.  Giraudcau,  lorsqu'un  procès  pendant  contre 
celui-ci  fut  vidé  à  son  désavantage.  Et  lu  preuve,  c'est  que  sur  la  couver- 
ture d'une  réimpression  du  n.  !,  en  I8rî7,  sous  le  litre  du  «  Médecin  sans 
médecine  »,  in-8,  et  noa  in-18,  comme  nous  ^avon^  dit  pur  erreur,  oo  hj 
trouve  déjà  annoncé  comme  paraissant  sous  ce  titre  :  «  Traité  des  mala- 
dies syphilitiques,  ou  l'Ai  t  ieiusguérir  par  la  muLliodc  végétale, prompte 
elpeudisptmdieusedu  docieurG.dc  Saint-Gervais  {sic)...  »  Paris,  l'Auteur, 
î).  M.,  rue  Kicher,  (>  bis;  Delaunay.  Connue  il  n'était  pas  prudent  de  faire 
paraître  alors  cet  ouvr:ti.'>'  suus  ic  nom  de  M.  Gir;iudeuu,  ou  inventa  le  doc- 
teur lîuman,  de  Su  a?>buurg,  et  on  lui  donna  un  correspondant  à  Paris,  le- 
quel demeurait  rue  de  la  Feninie-sans-Téte,  n,  8.  Or,  cette  adresse  était 
justement  celle  de  M,  liaiif:i "in  l .  ^'l  aml  majordum  et  eonservaieur  des  ar- 
chives secri?les  du  docteur  i.iiaudeau,  et  la  vérité  lut  couuue. 

Le  livre  parut  avec  plusieurs  cartons.  Ils  sont  au  nombre  de  neuf,  et  se 
trouvent  aux  pages  suivantes  t  17,  41,  2tr.,  20.'.,  tilî),  225,  2(jy,  293  et  549. 
On  avait  vraiseniblableuicni  fait  disparaître  t<uit  ce  qui  pouvait  raviver 
la  question  qui  venait  d'être  résolue  par  les  tribunaux. 

Une  détresse  de  latioellcM.  Giraudeau  avait  refusé  de  le  tirer  (il  ne  s'agis- 
sait pourtant  que  d'une  somme  de  "'¥)fr.),  jeta  M.  Raugrand  dans  un  profond 
désespoir,  et  un  soir,  après  avoir  tout  brisé  dans  son  appartement,  et  brûlé 
les  registres  et  papiers  de  M.  (iiîaudeau,  le  malheureux  s'asphyxia.  Ptm 
de  mo^  aiNfèa  sa  moi  t,  le  dut^teur  crut  le  moment  opportun  de  £aire  reia- 
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raltre  la  •  Nosographie  (i« s  lualadies  vénériennes  »  sous  son  nom,  et  avec 
ic  uircde  «  Traité  dos  maladifs  sypfiiliiuîucs  »,  on  soi  te  (jue  les  posses- 
seurs de  la  ?îosoi,i.i|)liit',  vii^.iiii  .iiiuoiitei- ail  autre  tuivi  agc  sous  un  autre 
Ulro  ol  avec  un  uou\*\iu  iiuui  U  auteur,  ne  pensèn^iu  pas  que  ce  pouvait 
étr  lin  seul  et  uu^me  ouvrage,  ei  souL  deveuus  uue  sticouilo  foi&  les  iri- 
buiaires  du  docteur. 

Ces  faits  soui  eu  partie  conlirniés  dans  une  NoUcc  sur  le  docteur  Gi- 
nndeau,  notice  qui  ne  pouvait  pourtant  que  lui  être  favorable,  puisqu'elle 
«M  écrite  par  un  homme  qui  lui  était  tout  dévoué»  et  Imprimée  dans  «  ia 
Prtrpagaade*  journal  dea  sdeuees  natarellea  et  niédicales  >,  joutnal  dans 
lujuei  00  trouve  des  articles  sous  le  nom  de  M.  Giraudeau* 

Après  avoir  parlé  de  la  conversioa,  en  1819,  deGasparone,  le  voleur  de 
^nd  chemin  des  Marais  Pontins»  l*attteur  aborde  la  conversion  de  H.  Gi- 
raodeau  à  la  science.  «  Le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  dit^ll,  veut 
«aussi  faire  une  lin,  et  pour  cela,  il  a  fait  un  livre  ;  il  a  voulu  fine  ao* 
c  réole  scientifique  et  s*est  écrié  :  AnehUo  son  pittore, 

«  Quand  son  livre  a  été  fait,  digéré,  aecottcbé  enfin ,  il  Ta  entouré  de 
tons  les  soins  possibles  ;  il  a  été  même  jusqu^H  loi  trouver  un  père  putatif, 
sue  bonne  pAte  de  père,  et  il  a  publié  la  première  édition  (l*onique,  ainsi 
fne  nous  venons  de  rétablir)  de  son  traité  sous  le  pseudonyme  du  doe> 
tear  Humanii.  Alsacien  par  sau^»^  ci  peu  jalonx  de  son  rôle.  Ce  père  dé- 
bonnaire a  fait  sa  présentation  à  Tétat  civil  de  la  sdenoe,  puis  quand  ren* 
hni  a  été  nommé,  reçu,  cUoyé,  applaudi,  admiré,  le  bonhomme  Humann 
a  repris  sa  pipe,  son  bâton  de  voyaf^e,  et  la  route  de  Strasbourg  oii  il 
lame  Iraaquillement  et  boit  sa  cannette  sans  penser  à  son  enfant  aban- 
donné; mais  il  existe  pour  les  enfants  abandonnés  une  providence,  et  cette 
providence  a  été  propioe  à  Venbnt  du  père  pseudonyine ,  car  elle  adonné 
du  cœur  à  M.  de  Saint-Gervais  (sic)  ;  il  a  senti  des  tressaillements  dans 
ses  entrailles  paternelles,  il  s*est  redressé  et  s*est  écrié:  ego  mm  pMUr  ». 

<  Grande  rumeur  au  camp  de  la  rue  de  Poitiers  et  dansqoeiques  autres 
Mdélés  savantes  !  M«  Giraudeau  est  le  père  du  livre  que  nous  avons  trouvé 
bien  £iit,  bien  écrit!...  Oh  !  cet  homme  nese  convertira  jamais!...  Je  vous 
demande  pardon,  messieurs,  il  se  convertira,  et  c'est  déjà  un  commence* 
neot  de  conversion  qpie  de  publier  un  livre  scientifique  ln-8  de  ,800  pag. 
(ttMide  ddô)  ». 

Par  ce  qno  nous  avons  dit  précédemment,  on  doit  juger  de  rutllllédes 
mh  parmi  les  journalistes. 

Très  peu  de  journaux  consacrés  aux  sciences  un-dicales  crurent  devoir 
rendre  compte  du  livre  du  docteur  lliiiiiaïui,  que  i>ersonue  ne  couaais- 
sâil,  et  qui  n'avait  rieu  do  remarquable.  Lorsque  M.  Giraudeau  se  pré- 
senta comme  le  véritable  père  de  Venfanf  abandonné^  il  rendit  les  jour- 
naux pins  favorables  à  son  livre  :  et  pourtant  il  n'est  pas  épuisé. 
Le  1 1  aile  di's  maladies...  a  dé  re()roduit  bOus  le  titre  suivant  : 
•  Traité  des  lualadies  vtnériennes  »,  des  afYeclions  de  la  peau  et  des  ma- 
itdifs  des  organes  génilo-unnaircs.  -2'-  édit.  Paris,  l'Auteur  ;  (Germer) 
Baillière,  ItlW»,  in-8,  avec     planches  et  un  portr. ,  7  fr. 


Digitized  by  Google 


leà  GIRAUDEAU 

IX.  Aux  électeurs  (1837).  Paris,  Bohaire,  1839,  iQ-8de  2U  p., 
50  c  [2816] 

X.  Description  de  la  rougeole,  de  la  scariatioe,  el  de  leurs  trai* 
temeiits.  Paris,  Germer-Baillière,  I841jn-H  de  ^8  pag.  [2817] 

XI.  Ocscripiioii  de  la  çrnlo  et  de  son  traiicuieiu.  Paris,  Geriner- 
Baillière,  1841 ,  in-8  de  28  pag.  [2818] 

XII.  Guide-pratique  pour  l'étude  et  ie  traitement  des  maladies  de 
la  peau.  Paris,  l'Auteur,  18&1,  ln-8,  arec  un  portr.  et  5  plancb*, 
gravées  sur  acier,  représentant  trente-deux  sujets  coloriés,  7  fr. 

[2819] 

Il  exisle  dt's  <îxenii>laiies  tte  la  uu'iiie  r'Iilion  qui  portent  pour  titre  : 
«  Ëtude  el  Traitement  des  maladies  de  la  peau  »  :  il  n'y  a  que  le  troutispice 
de  changé. 

XIII.  Précis  historique  et  Observations  sur  les  effets  du  Rob 

anti-syphilitique  de  Boy  veau -Laffeclcur.  Paris,  rue  de  Varennrs  , 
n*  12  ;  Trablit,  pharmacien,  1843^  iu-8  de  lUh  pag.  [2820] 

XIV.  Précis  historique  du  Poitou,  pour  servir  à  Thistoire  géné- 
rale de  cette  province  ;  suivi  d'un  Aperçu  statistique  des  départe- 
ments de  la  Vienne ,  des  Ueux^Sèvres  et  de  la  >  endée.  (Com- 
posé par  M.  Caboclie  d^Eslilly,  D.  M.).  Paris^  B.  Dusiliun,  1843, 
in-8,  avec  ô  caries.  [2821] 

On  sait  que,  parmi  ses  nombreoses  industries,  H.  le  docteur  Giraudeau 
a  oompté  la  librairie  sous  le  nom  de  H.  B.  Dusilloo,  son  gérant. 

XV.  Manuel  hygiénique  pour  l'emploi  du  rob  Boy  veau- Lafiec- 
teur  pour  guérir  les  dartres,  maladies  de  la  peau  et  toutes  les  affec- 
tions provenant  de  i-âcreté  du  sang  et  des  humeurs.  Paris,  Marti- 
non,  1847,  in-18, 1  fr.  [2822] 

XVI.  Guide-pratique  pour  guérir  soi- même ,  sans  mercure,  les 
maladies  syphilitiques,  les  affections  de  la  peau  et  les  maladies  pro- 
venant de  Tâcreté  du  sang  et  des  humeurs,  par  l'emploi  du  rob 
Boyveau-Laffecteur  et  d'après  les  conseils  du  docteur  Giraudeau  de 

de  Saint-Gervais.  Paris,  PAuteur,  s.  d.  (1847),  in-18  de  192 pag. , 

avec  un  portr.  et  4  piauch.  [2823} 

M.  Giraudeau  est  auteur,  en  outre,  des  notes  d'un  poème  en  deux  chants, 
intitulé  :  «  la  Syphilis  »  par  lequel  le  poète,  auteur  de  a  Néiut  sis,  dit 
Fils  de  l'homme,  et  le  traducteur  de  Virgile,  a  souillé  sa  plume,  à  la  de- 
mande  du  do(>(eur.  Une  nouvelle  édition,  augmentée  d'un  iroisièiue  cbanl. 
a  été  impriiiit  o  avcr  luxe,  à  la  fin  de  isn  sous  la  date  de  1848  eu  un  vol. 
ln-18  de  vij  et  172  pag.  (Paris,  de  l'impr.  de  Lacrampe  fils  et  Oe).  Dans 
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k  troisiriue  chant,  intitulé  «  le  Remède  »,  le  poêle,  à  la  demande  du  mé- 
decin, y  a  introduit  l'éloge  diirnh  de  l^oyveaii-Lallt-elcur  1  Lestrois  chants  du 
potiiir,  dans  cette  dernière  édition,  ne  remplissent  que  les  \\  premières 
pat't^s,  et  les  noies,  les  [)aj,'es  4".  à  172!  Celle  dernière  édilion  a  éié  dis- 
tribuée gratis,  à  doHiii  ile,  a  tous  les  hahitaiils  de  Paris.  Les  exeuiplaires 
adressés  aux  méderiiisde  la  capilale  étaient  i  tdiés,  eouverUire  noire,  re- 
levée par  dt"^  (►rnciuenls  d'ari^rni  parmi  lesqmds  ligurcnl  sur  (diaque  plat 
sept  téle^  h  Hau  t  et  un  hibou.  cxemplairesélaient  ai  eom|>a|,MM''S  d'une 
lelUe  d  envoi,  sif,'nee  de  l'auteur  des  noies  de  ce  poème,  fjui  se  Icrininait 
im\  :  »  Quaot  aux  notes  que  Barthélémy  a  bien  voulu  confier  à  ma  ré- 

•  duclion,  je  les  ai  rédigées  au  point  de  vue  des  gens  du  monde.  Si  j'ai 
«donné  pbis  de  développements  aux  notes  du  y  chant,  c'est  que  j'ai 
«penséqu  1  fallait  éclairer  les  médecins  sur  la  fabrication  du  rob  de 

•  Boyvean  l. al  lecteur,  indicjué  dans  le  poème.  J  'ai  relaté  les  pièces  of- 
«  ûcielles  qui,  mieux  que  des  paroles,  répondent  aux  allégations  menson- 

•  gères  imprimées  dans  tous  les  journaux  »•  Des  exemplaires  brochés  de 
U  BOOT^le  édition  de  ce  poème  ont  aussi  été  distribués  à  tous  les  habitants 
de  Paris. 

Vers  le  même  temps,  ou  jetait  aussi  de  porte  en  porte  une  Biographie  du 
docteur,  avec  son  portrait»  qui  a  paru  dans  rEncjclopédie  biographique 
dn  xizesifecle.  Huitième  catégorie  :  Médecins  célèbres.  Gr.  in-8  de  SO  pag., 
Notice  signée  :  A.  B. 

On  lit  dans  la  Notice  sur  le  docteur  Giraudeau  de  Saint-Gervais,  de  la 
BiQgnipliie  des  hommes  du  jour,  par  MM.  Sarrut  et  Saîn^Edœe»  t.  II, 
i'*  part.,  p.  S75,  un  article  auquel  le  docteur  n*a  pas  dû  être  étranger, 
car  cet  article  n*est  antre  qu'une  réclame  sous  la  forme  biographique, 
CD  Ut  : 

•  Depuis  son  retour  d'Orient  (1833),  M.  Giraudeau  a  donné  de  Texten- 
«  sion  à  ses  relations  industrielles  en  s'associant  avec  Tinventeur  des  /te- 

•  UU-Bobert^  et  en  devenant  le  principal  actionnaire  commanditaire  d'un 

•  grand  nombre  d'entreprises  commerciales  (dans  lesquelles  il  f^ut  corn- 

•  prendre  la  librairie,  sous  la  raison  B«  Dusillon),  à  la  direction  desquel- 

•  les  il  apporte  son  caractère  actif  et  intelligent  ».  Il  fut  aussi  le  com- 
manditaire de  M.  Ancelot ,  lorsque  celui-ci  était  directeur  du  Vaude- 
fUle. 

Au  milea  de  ses  nombreu-e^  affaires  d'industrie,  le  docteur  Giraudeau 
a-t41  eu  le  temps  d'écrire  des  livres,  et  ceux  publiés  SOUS  son  nom,sont^ils 
bien  de  lui?  Lii  est  la  question. 

On  dit  quf'  l'ahhe  Roquette 
Prêche  les  scrmoas  d'aulrui  ; 
Mol,  qui  sais  qu'ils  les  achèle, 
Je  prétends  qu'ils  sont  à  lui, 

aons  pourrait-on  répondre.  Mais  en  histoire  littéraire,  ce  n'est  pas  avec 
de  l'argent  que  se  fait  un  écrivain.  Les  opuscules  publiés  par  le  docteur  Girau- 
deau, avant  ses  voyages  en  Angleterre  et  en  Orient,  ont  passé  pour  avoir 
êiéécrità  par  Julia-Fontbnbllb.  Lors  d'un  procès  qu'eut  à  soutenir  M.Gi- 


j 

Dlgitlzed  by  Google 


106 


Glii 


raudeau,  eo  1836,  pour  fabrication  et  vente  de  remèdcn  secrets,  M.  La*- 
conx,  avocat  du  roi,  rappela  que  dans  tine  précédente  poursuite»  de  fSW, 
contre  ce  médecin  «  il  avait  été  piouvé  qu'il  avait  copié  la  recette  de  son 
rob  dans  une  brochnre  publiée  dès  îditi  parle  pharmacien  UovwtMT^  et 
même  transplanté  dans  sa  brochure  (celle  citée  sous  le  n.  1)  plusieurs  pas» 
sages  de  H.  Hoosselot.  (Voy.  le  «  Moniteur  universel  »  du  4  octobre  1839). 
Depuis  son  prétendu  retour  d'Orient ,  il  a  publié  des  ouvrages  d*nne  pins 
grande  importance,  tels  sont  les  n«*  V,  Vlll,  Xllet  XIV(  n'a-i-il  pas  eu  des 
secrétaires  pour  la  composition  de  ces  ouvrages.  On  dit  que  feu  Julia-Poii- 
TBNBLM  est  le  véritable  auteur  de  «  Tltalie,  la  Sicile»  etc.  »  (n»  V);  que 
le  docteur  M ichu  »  a  fait  quelques-uns  de  ses  livres  de  médecine,  et  sur- 
tout le  no  VIII;  quant  au  «  Précis  historique  du  Poitou  >  (n*  XIV),  ce  livre 
est  trop  en  dehors  des  études  du  docteur,  pour  ne  pas  penser  qu'il  n*en  a 
été  que  le  parrain  magnifique;  effectivement,  on  a  su  que  ce  livre  n  été 
composé  par  H.  Gabochs  d'Estilly  ,  L).  M. ,  attaché  au  cabinet  de  H.  Gi- 
raudeau  :  le  manuscrit  cniicremeni  écrit  de  la  main  de  ce  dernier  a  été 
vu  chez  l'imprimeur  Wiltersheim.  C'est  un  nouveau  titre  pour  M.  Gimu* 
deau  pour  se  représenter  à  la  Société  rojale  des  Antiquaires  (1)» 

GliUIILT-nTiVIVTFU  (f.h.-P.),  phg.  [P.-Aiex.  Lemabe]. 

Traité  cornpicl  d'orlbograpbe  d'usaj^t;. . .  [282/i] 

M.  Girault  Duvivier  ayant  inséré,  en  1817,  dans  la  troisième  édition  de 
sa  «  Grammaire  des  Grammaires  » ,  presque  eo  entier  et  textuellement 
un  *  Traité  complet  d'orlbograpbe  d'usage  »,  publié,  en  !81.1,  par  P.  A.  Le- 
mare ,  celui-ci  ne  s'en  vengea  qu'en  faisant  sur  lui  Tépigmmme  que 
voici  : 

Combien  »ur  moi  vous  avec  iravanlage! 
Girault,  san»  ajouter,  sans  «  iïacer» 

Sans  aucun  ^ouci  de  pon.seï 

Vous  entasses  page  sur  page. 


(i)  Dans  tous  ies  journaux  srienlitiiiues  où  moyennant  argt-ni,  ou  |>r  ni  faire 
admettrt-  des  éloges-réclames ^  aussi  bien  que  dans  li  s  l)io^t  a|>liieî»  d(  ud^  jours, 
ou  l'on  achète  à  beaux  deniers  la  .  oix  prrmadu  éc  de  la  |joi>iijrité,  M.  Giraudrau, 
cet  humuie  «  qui  rci»uiuc  eu  lui  uolre  siècle  i  bscnticlleuicul  industriel  •  a  des 
éloges  et  des  biographies.  I^s  deux  seuls  ouvrages  où  ce  fameux  docte  ur  ait  t  ic 
consciencieusement  aj)préclé,  ce  sont  d'abord  les  «  Mémoires  authentiques 
d'une  sage-fenimc,  par  madame  Alexandrine  Jullemier,  sage-femme  de  la  Fa- 
culté de  Paris  Paris,  Dumont,  i835,  a  vol.  In^.  Ces  Mémoires  sont  autant 
ceux  de  M.  GIraudeau  que  ceux  de  madame  A.  Jollemler,  avec  laquelle  il  fut 
Intimement  lié  pendant  plusieurs  années.  Ces  Mémoires  ont  été  cartonnés 
dans  la  même  année,  parce  que  le  docteur  n'y  était  pas  loi^jours  peint  avec  des 
couleurs  qui  lui  fussent  favorables  (Voy.  l'article  JouniBa  de  ce  livre).  Le  se* 
cond  ouvrage:  ce  sont  <  les  Médecins  de  Paris  Jugés  par  leurs  œuvres,  etc  >,  par 
G.  Sachalle  (M.  Lacbalse),  D.  M.  Paris,  TAuteur,  lu-8.  Le  thanta^  a  été 
étranger  li  ces  dcui  ouvrages. 
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Par  ie  suul  art  do.  dt^placcr 

Vous  prottulscz  lin  griuui  ouvrtge. 

Et  donner  à  vuire  iabeur 

Le  titre  de  T.ivnK  des  Livre*?. 

Des  ciseaux  qui  coûtent  livres. 

Vous  ont  obtenu  cet  bouu«ur  (i). 

(iinONCOURT  (de),  pùre  vi  fils,  nom  ahniK  [UeGiNARD  DE  Gl- 
roncourt].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy.  la  «  Fraoce  litté- 
raire »  à  GhranemirL 

(iiiiOUX  (César),  ps.  [J.-  l  .-B.  CLAvjitj,  auteur  d'anicks  dattë 
«  la  Semaiue  »  sous  ce  nom  d'empruat. 

G...  L...,  aui.  dàj.  [GAUDiiN  DE  La  Grangk]. 
Solitaire  (le)  des  Pyrénées,  on  Mémoires  pour  servir  à  la  vied'Ar- 
nancU  marquis  de  Felcouri.  Paris,  Maradsoi  an  a (1801) »  d  voL 

6.  L.  Â.  C,  [Germain  Lafaille,  ancien  Ciapitoul]. 

Recueil  des  plus  beaux  endroits  de  Martial^  en  latin  et  en  fran- 

çois,  par  P.  Costar;  avec  un  Traité  de  h  beauté  des  ouvrages  dVs- 

prit,  etpariiciili{'rementderépigramiiu  ;  iiaUuiulu  lalin  {de  P.  Ni^ 

coie).  Toulouiie,  Colomyez,  1689,  2  vol.  in-i2.  [2826] 

Oo  attribue  ordinairement  à  Germain  Lafaille  la  traduction  du  «  Trallé 
d«  la  beauté  des  ouvrages  d'esprit  »,  Hv,.  L'abbé  de  Saint-Léger,  dans  ses 
notes  manuscrites  sur  la  «  Bibliothèque  des  Romans  »,  de  Lenglet  Durres- 
noy,  dit  que  c'est  une  erreur  grossière  ;  et  sa  raison  est  que  l'ouvrage  étant 
dédié  à  ce  même  Germain  Lafaille,  celui-ci  n'a  pu  insérer  dans  ce  Recueil 
une  traduction  dont  il  t'»tait  l'autiMir.  Co.  raisonnement  me  paraît  manquer 
un  peu  <ie  justesse;  le  Heeueil  doni  il  s'u^'il  ici  est  composé  de  deux  par- 
ties :  la  première  renferme  la  traduction  des  plus  beaux  endroits  de  Mar- 
tial ;  la  seeoiHlt'  contient  un  Traité  traduit  ilu  latin  iK*  Nicole.  IN"esl-il  pas 
possible  que  l  éditeur  ait  dédié  I:i  première  partie  a  Germain  Lafaille,  et 
qu'il  ait  reeii  du  môme  Lafaille  un  morceau  de  littérature  destiné  à  eoni- 
pléter  le  seeomi  voluuieï  je  ne  vois  rien  dans  tout  ceci  de  eontralre  aux 
prineipt'S  de  1  honnêteté.  Et  d'ailleurs,  les  lettres  initiales  qui  se  ti-ouvent 
au  frmaispiee  de  l'ouvrage,  M.  G.  L.  A.  C,  conviennent  très  bien  à  Ger- 
utaiii  Lafaille,  ancien  Capiloul,  ainsi  que  cclie^  «lui  se  lisent  au  frontispice 
particulier  du  «Traité  de  la  beauté  des  ouvrages  (i\  s  [rit  »,  L.S.  0.  !i.  A.  C, 
c'c:it-st-dire,  le  sieur  Germain  Lafaille,  ancien  Gapiioul.  Ce  sav^àut  magis- 


(i)  Gours  de  langue  française,  par  A.  Lemare.  a*  6dU.,  1819,  in-8,  t.  Il, 
p.  10^7,  aux  uiuis  tiavamapt  et  d'MtmIaffe, 
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trat  était  ooddu  dans  le  temps  pour  l  autoui  de  cette  irad.ictioii,  puis(iuu 
Basnage  rappelait  en  Dovembre  1693,  dans  son  «  Histoiro  des  ouvrages  (ies 
savants  »,  queGemaln  LsfàiUe  n'avait  publié  dp|mis  peu  d'auuées  (lue  des 
«  Notes  sor  Martial,  de  la  Manière  de  juger  daus  les  ouvrages  d'esprit  »,  etc. 

A.  A.  B — R. 

GLAUMALIS  DU  Vi^ZliLET.  anayr.  [GoiUaume  DfiS  AOTELS], 
Traité  touchant  l'ancienne  écriture  de  la  langue  françoise  et  de  la 
poése,  cantre  TcMrthographe  des  Meygretistes.  Paris,  1548;  Lyon  , 
1550,  in-12.  [2627] 

Ce  livre  tend  à  réFuter  un  ouvrage  de  Louis  Meygrct,  qui  Yoalait  Intro- 
duire une  uouvelie  ortliograpliô.  A.  il.  B— R. 

G.  L.  D.  L.,  témoin  oculaire,  attt.  dey.  [G.  Lecointe  DE  La- 
VEAu.  secrétaire  de  ia  Société  impériale  des  naturalistes  de  Mos- 
cou]. 

Moscou  avant  et  après  Tincendie,  ou  Notice  contenant  nne  Des- 
cription de  cette  capitale,  des  mœurs  de  ses  habitanis ,  des  événe- 
ments qui  se  passèrent  pendant  l'incendK',  et  des  malheurs  qui  ac- 
cablèrent l'armée  [rajiçaise  pendant  la  retraite  de  1812.  Paris,  Gide 
fils,  1814,  in-8  de  176  pag,,  3  fr.  50  c.  [2828] 

GOliE-AiOUGUfi^  ps.  [GRAVILLB  et  GUICHARD]. 

L  Eutendons-nous,  ouvrage  posthume  de  M.  — .  Aux  boulevarts 
1760,  în^2.  ^.^^29] 

II.  Lettre  de  M.  — -  à  tous  ceux  qui  veulent  entendre»  (Suite  de 
la  brochure  précédente).  Amsterdam,  1765,  in-8.  p830] 

GOBE-MOUCHE  (Léonard),  ps.  [WlLLEMAIN  D'ABANCOUnTj. 

L  K.  L.  Essai  dramatique,  ouvrage  posthume  de  —,  publié  par 
Marc-Roch-Lnc  Pic-Loup,  citoyen  de  Nanterre  (autre  masque  de 
Willemain d'Abancourt).  Montmartre  et  Paris,  Celloi,  1776,  iu-8. 

[28S1] 

GOBERT,  nom  falsifié  [MONGOBBRT,  artiste  dramatique]. 
I.  Avec  J.-B.  IHi6ot5.-Tîpoo.Saîb,ou  la  Pnsede  Serin^apatam 
mélodrame  historique,  en  troiii  actes,  en  prose.  Paris,  Barba,  an  xu 

(li^u/0,in.8. 

U.  Avec  le  m^e  ;  la  Fausse  marquise,  mélodrame  en  trois 
acte»  (en  prose);  par  MM**\  Paris,  Barba,  an  xiii  (1805),  in-8. 

Celte  pièce  a  été  reproduite,  sans  autre  ïéiwr^^i  que  les  quatre^p^- 
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mières  pages,  sous  le  titre  de  lu  Daiiie  du  château,  ou  la  Besseuiblance  • 
mélodiame-comédie.  Paris,  Darba,  iSlu,  iu-8. 

IIL  Avec  M.  Auguste  JoËÛumd  :  le  Soldat  de  la  Loire(épisode  de 
i82S),  drame-vaudeville  en  uo  acte.  Représenté  sur  le  théâtre  de 
la  Porte  Saint-Alartiu,  le  20  décembre  iboJ.  Paris,  Irebiie,  ÎSoU, 
gr.  in-8.  [2bii4J 
Faisant  partie  de  la  <  France  dramatique  ». 

GODARD  (P.)»  P*- 

I.  Dîners  (les)  de  madame  de  Lascy ,  ou  le  nouveau  Spectateur  fran- 
çais, Paris,  de  Timpr.  de  Brasseur  ainé,  4821,  in-i2.  [2835] 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  cohuik*  (levant  fonnor  deux  volumes  et  pa- 
raître eu  i>ix  livraisons  :  la  première  seulemenl  Cde  9ti  pag.)  a  vu  le  jour. 

II.  Premier  Appel  anx  sifflets,  ou  petit  Rapport  au  public  sur  le 
grand  Benjamin  Constant  Paris,  imp.  de  Brasseur  aiué,  1821,  in-8. 

GODEFROY  (Antoine) ,  docteur  en  théologie»  ps.  [Antoine  Ar- 

SACLD  et  Godefroy  Ukumam]. 

Conduite  (la)  canonique  de  TÉglise  touchant  la  réception  des  filles 
dans  les  monastères.  Paris,  Savreux,  1668,  in-12.  [2837] 

GODET  DES  MARAIS ,  évéque  de  Chartres ,  prête-nom  [ma- 
dame de  Maintenon,  femme  de  Louis  XIV^  de  libertin  devenu 

bigot]. 

Esprit  (r)  de  t'institut  des  Filles  de  Saint-Louis.  Paris,  Jean 
Anisson,  1699,  in-B2.  [2838] 

Réimprimé  dans  le  Recueil  qui  a  pour  faux-titre  :  «  Règle,  l'Esprit  de 
lusiifut,  ConstitMtions  et  Hèglements  de  la  maison  de  Saint-Louis,  établie 

Saiiit-C.yr  ».  Paris,  Jacques  C.olombat,  1711. 

«  r/e>t  à  madame  de  Main  te  non  qu'on  doit  ce  Traité  admirable,  (juoiijue 
pour  lui  donnir  plus  de  p(ii(i>  clli^  ait  voulu  le  faire  pas>er  sous  le  nom 
de  Godet-des->!ar;iis  ((  vrMjue  de  Ciiartn  s,  Mi[iéneur-né  de  la  maison  de 
Sainl-Cyr).  Tout  ce  qu  ou  peut  dire  de  uiieu  v  sur  la  grandeur  de  cet  insti- 
toi,  sur  l'éducation  des  demoiselles,  sur  la  pauvreté,  la  simplicité,  le  tra- 
vail, le  catéchisme,  l'éloignenîent  du  monde,  le  silenee.  la  régularité,  y  est 
réuni  en  peu  de  muls.  En  recommandant  le  désintéi  ism ment,  ou  y  remar- 
qw  qu  un  des  grands  avantages  de  la  riche  fondatum  de  Saint-Cyr,  c'est 
qu'on  n'y  a  jamais  besoin  de  recevoir  de  dots,  de  lesrs  |ucux,  de  présents, 
ce  qui  est  le  poison  le  plus  dangereux  pour  les  coiumuiiaiités;  qu'on  n  >  .  st 
point  exposé  à  recevoir  des  mauvais  sujets  pour  avoir  des  dots  qui  paient 
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les  dettes  d*iine  maison,  qui  fournissent  âuz  dépenses  des  tfftUments,  qui 
donnent  des  ornements  superbes,  ou  mettent  en  état  d'é tendre  l'enclos  par 
quelque  aoavella  aoquisitlon.  Quel  bonheur  d'être  à  l'abri  de  tous  ces  piè- 
ges, de  n*a?oir  aucun  besoin  du  siècle,  de  pouvoir  tenir  ferme  puur  les  rè- 
gles, sans  craindre  de  rebuter  des  bienfaiteurs! 

t  Pour  donner  unè  Juste  Idée  de  eet  eicdllettt  ouvrige  sur  «  TEsprlt  4e 
l*limlltut  »,  il  suffira  de  citer  l'approbation  et  le  nom  du  censeur  : 

«  J*ai  lu  ce  Traité,  qui  expliiiue  parfaitement  les  intentions  que  j'ai  eues 
«  dans  la  fondation  de  la  maison  de  Saint-Louis;  je  prie  Dieu  de  tout  mon 
«  cœur  que  les  dames  ne  s*en  départent  Jamais  >•       S(ffni  Lomé. 

<  Les  dames  de  Saint-Cyr  désirèrent  que  madame  de  Malntenon  y  mit 
son  nom;  elle  répondit  :  <  Il  vaut  bien  mieux  que  celles  qui  sutvroni,  le 
«  croient  d'un  évéque  que  d'une  femme  ». 

(  «  Diseovie  la  féte  séculaire  de  Saint^r  »,  par  Tabbé  du  Skrib-Pimn. 
Paris,  Berlon,  1786,  ln-8.) 

M.  Renouard,  libraire,  a  publié  une  nouvelle  édition  de  cet  opuscule  de 
madame  de  Malntenon.  Paris,  1808,  in-lt.  A»  A.  B^m. 

GOGUËLAT  (le  baroû  de),  a'pocr.  [Fr.  L*UÉRixi£a,  de 
rAin]. 

Mémoires  de  M.  —,  fragment  sauvé  du  feu,  canteuant  une  letii  e 
inédite  de  Louis  X\l  à  ses  frères.  [28)9] 

Imprimés  dans  le  tome  ill  des  «  Mémoires  de  tou6  ».  Paris,  Levavassear, 

1835,  in-8. 

Le  savant  M.  de  Monmerqué,  après  la  lecture  de  ces  Mémoires,  n'avait 
pas  iiésité  à  dire  qu'an  milieu  de  tous  les  Mémoires  apocryphes  qui  avaient 
été  put)liL's^  ceux-ci  avaient  un  cachet  qui  ne  permettait  pas  de  douter  de 
l«Mir  litiilicntiriié.  Et  pourtant,  sauf  la  lettre  de  Louis  XVI  (jnele  baron  de 
(.nu;iiL*lat  avait  été  efrectivcnicnt  chargé  de  i>orter  aux  princes  français 
eu  émigration,  tout  est  de  la  composition  de  M.  L'Héritier* 

GOLDSiMITH  (Olivier),  afocr,  [Richard  Phillips,  pendant 
trente  ans  éditeur  (  i  pn>{)i  iéiaire  du  «  Monthly  Magazine  »].  Uicli. 
Phillips  est  l'auteur  des  divers  Abrégés,  à  l'usage  des  écoles,  des 
Histoires  grecque,  romaine  et  d'Angleterre  d'Olivier  Goldsmith  « 
dont  il  «  ooaservé  le  nom  sur  ces  divers  Abrégés.  Ils  ont  été  tous 
trois  traduits  en  français  ù  diverses  reprises.  Voy.  la  «  France  lit* 
téraire  »  à  Goldsmith, 

GOLENTH  (W.),  ps. 

Petit  (le)  couvent  de  Cliarenton«  Paris,  lesmarcb.  de  nottv.« 
an  X  (1B02),  pec.  in^'S  de  35  pag.  f^^O] 

Satire  en  vers  contre  Geoffroy,  TiS  Harpe,  f.lément,  madame  de  Gei&> 
lis,  etc.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  nom  de  l'auteur  est  supjK)sé. 
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OORIiriOURT  (D.  de) ,  nom  ahrèf.  [DAMIENS  DB  GomigOORT]. 
Ponr  la  liste  de  ses  ouvragesi ,  voy.  la  »  France  littéraire  »  k  Da^ 
mkm, 

GOMA  DE  PALAJOS,  ps,  [Lauieal  A^GLlVlEL  de  La  Beau- 

MELLK I . 

Mes  i*ensées,  ou  Qu*eii  dira-l-on  ?  1751 ,  iii-12.  —  Mes  Peri- 
séeSt  avec  le  Supplément  Nout.  édit.  1761,  in-12.  [2841] 
L'Ëpltre  dédicatoirc  à  M.  F.  est  signée  Geart  de  Pali^os. 

GOJNNËLIËU  (le  K  Jérôme  de),  jésuite,  irad,  supp.  [GussoM, 
Imprimear  et  avocat  au  Parlement], 

Imitation  de  (!')  de  Jésus-Christ,  uailuclioii  nouvelle,  par  le 

sieur  C.  J.  A.  A.  F.  Taris,  Gusson,  1673,  pet,  iû-12.  [28^i2J 

Première  édition  de  cette  tradoction  qui  a  une  grande  vogue  depuis  plus 
d'un  si^cle  et  demi,  et  se  réimprime  encore  tous  les  jours  sous  le  nom  du 
P.  Gonnelieu,  qui  n'est  auteur  que  des  pratiques  et  {H^èies  à  la  tin  declia- 
que  livre,  ajoutées  plus  tard. 

—  La  mCme  (de  la  mémo  traduction  ,  dédiée  ù  la  diu  liose  de 
Loi  raiiie  et  de  Har),  avec  une  prière  à  la  ùn  de  chaque  chapitre  ; 
par  le  R.  P.  de  Gonnelieu,  de  la  compagnie  de  Jésus.  Manci , 
J.-B.  Cusson,  1712,  in-12.  [2m] 

Première  édition  Jç  la  traduction  do  rimitation  de  J.  C,  par  Cusson,  ro~ 
loueliét;  par  J.-H.  Clsson,  sou  lils,  avec  lus  praliqueîs  et  prières  du  i*.  de 
Gonnoliou,  Iros  souvent  réimprimée. 

Le  P.  Guimelieu  n  y  a  d'autic  |>arl  quu  d'avoir  fourni  les  prières  el  prati- 
ques. Cependant^  dès  1713,  le  •  Journal  des  savauls  »  le  présenta  eomnio 
iradueteur  de  l'ouvrage.  Lus  jésuites  savaient  bien  à  quoi  s'en  tenir;  mais, 
par  une  fraude  pieuse,  ils  se  sont  bien  gardés  de  redresser  l'erreur  du  jour- 
nalisle. 

Au  commencement  de  Tannée  17S8,  les  jésuites  auteurs  du  €  Journal 
de  Trévoux  »  reprochèrent  aux  jansénistes  d*avoir  altéré  plusieurs  ou- 
vrages, entre  autres  la  tradoclioa  du  Nouveait^Testament  par  le  P.  Ame- 
lotie,  et  celle  de  riroitation  de  Jésus-€brist  par  le  P.  Gonnelieu.  Ils  s'ex- 
primèrent ainsi  au  sujet  de  ce  dernier  ouvrage  :  <  On  ne  se  défie  pas  de 
rimitation  de  Jésus-Christ  par  le  P.  Gonnelieu*  Sous  ce  nom,  qui  rassure 
les  fidèles,  la  même  cabale  a  fait  passer  des  réftêxinm  infusées  de  ses  sen- 
timents et  de  ses  maximes  *. 

Il  n*exlste  aucune  traduction  française  de  rimitatlon,  portant  le  nom  de 
Gonnelieu,  qui  contienne  d*autres  pratiques  et  ]^htê  que  celles  qui  ont  été 
composées  par  ce  jésuite.  L'inculpation  adressée  ici  aux  jansénistes  est 
donc  dénuée  de  tout  fondement.  Voici  probablement  ce  qu*a  voulu  dire  ie 
dénonciateur.  L*abbé  Le  Due,  vicaire  de  Saint^Paul,  k  Paris,  attaché  aux 
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principes  de  MM.  de  Porl-Kojul,  avait  publié  en  1757  une  traduction  de  l'I- 
uiilalion,  accompagnée  de  flexions,  pralitjncs  cl  prfhrs  dans  le  genre  de 
celks  du  P.  Gonnelieu.  Le  succès  (|u'oblint  cette  iraduclion  excita  sans 
doute  la  jalousie  des  jésuites  rédacteurs  du  «  Journal  de  Trévoux  »,  et  leur 
lit  écrire  une  déuoncialion  mensongère,  dénonciation  ûéaumuiDS  qui  aélé 
reproduite  en  1752  par  ie  P.  Patouillet,  dans  son  édition  du  •  Dictionnaire 
d€s  livres  jansénistes  ».  Voyez  la  préface.  A.  A.  B — r. 

GONZAGUE  (Anne  de) ,  princesse  palatine,  auu  supp.  [Senac 
DE  Meilhan]. 

iMéuioires  (ses).  Londres  et  Paris,  1786,  iu-8.  [2844J 

GONZALÈS  (Doininicjiic) ,  aventurier  espagnol,  auirement  dit  le 
Courrier,  ps,  [François  GodwxnJ. 

Homme  (i*)  dans  la  Lune,  ou  ]e  Voyage  chimérique  fait  au  monde 

de  la  Lune,  nouvellement  découvert  par  — ,  mis  en  notre  langue  par 
F.  R.  D.  (trad.  de  TaiigL  de  F/'d/irois  Goâvnn.  par  F.  ISaudouiti). 
i'aris,  F.  Piol,  16/i8,  io>8  f  Cochart,  i^ùQ,  pet.  in-12.  \2SU5] 

GOODHEART  (le  docteur),  ps.  [  Voltaire]. 

Paix  (delà)  perpétuelle,  proposée  par — ,  traduction  de  M.  Cham- 
bon  (autre  masque  de  Voltaire),  S.  d.  (1769),  in-8.  [28/46] 

Ëcrit  composé  par  Voltaire.  Il  a  été  couiiamué  par  décret  de  la  cour 
de  Rome,  le  3  décembre  1770. 

Cet  écrit,  diriijjc  coiUic  celui  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  doit  avoir  suivi 
di;  très  près  ou  précédé  de  très  peu  l'opuscule  :  ^  Tout  eu  Dieu,  couiuifu- 
laire  sur  Malcbrant  lic  •.  Les  *  Méuioires  secrets  •  en  parlent  pour  la  pre- 
mière luis,  a  la  tialc  du  17  septembre  1769;  mais  d  Alcnihcrl  en  parle 
dans  une  lettre  à  Frédéric,  du  7  août,  comme  d'un  ouvrage  publié.  Le 
nom  de  Goodheart  est  formé  de  deux  mots  anglais  qui  signitienl  •  bon 
cœur  ». 

GORALLUS  (Theodorus) ,  édit.  pseiid.  [Jean  Glerigus]  ,  édi- 
teur de  ff  G.  Pedonis  Albinovani  n  elegiae  ITl ,  et  fragmenta ,  cum 

imcrprctatione  et  îiotis  Jos,  Scalîgeri\  et  variorum,  curante.  — 
Amsteiodami,  170:5,  iu-8.  [2847] 

GORDON  (Tliomas),  apocr.  [le  baron  d'HoLBACH], 

Contagion  (la)  sacrée,  ou  Histoire  naturelle  de  la  superstition , 
traduite  de  l'anglais.  [Composé  en  français  par  le  baron  d'Holbach). 

Londres  (Ainslerdam,  M.  M.  Ucy),  1768,  in-S.  [28^8] 

Cet  ouvrage  est  réellement  de  la  couiposiliou  du  l)aron  d'Holbach.  C'est 
pour  se  soustraire,  lui  et  ses  amis,  à  tout  genre  de  désagréments  qu'ii  a 
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aononcé ,  dans  l'avertissemenl,  l'avoir  traduit  île  Tsnglaift  de  Jean  Tren- 
chard  ei  de  Tboma»  Gordon. 

Le  Maire,  connu  sous  le  nom  de  Bonhomme  Bielutrd ,  en  a  donné  \me 
nouvelle  édiiion  avec  des  notes  relatives  aux  circonstances.  Paris,  1791, 
t  part.  in-8. 

GOiiUON  DE  l^EUCIiL  (ic  C),  ps,  [Vàhbé  Lenglet  DU  Fres- 

Usage  (de  1')  des  romans ,  où  Fod  fait  voir  leur  utilité  et  leurs 

diff<'Ments  caractères,  avec  une  Bibliothèque  de  romans ,  accompa- 
gnée d<'  rcîiiijirijiies  cn(i(|!it'.s  sur  l«'iir  choix  cl  sur  leurs  éiljtious. 
Ainsu  i  dam,  chez  la  veuve  de  Fuilras,  à  la  vérité  saos  fard  (Haiis), 
17^^,  2  vol.  111*12.  [2849] 

L'exoiuplairo  de  ce  livre  que  nous  possédoub  porte  la  uoie  critique  sui- 
vante : 

«  L'auleur  y  adopte  un  sy*;M'^nit>  (jui  ne  paraît  pas  eonlonno  à  ta  saino 
moral»',  [);ir  rapport  à  la  IccIuk'  di  s  romans.  Il  y  a  glisse  aussi  bnajuonp 
(le  H  ;iil<  rxirriucment  libn'S.  Aiis^!  a-l-il  jugt;  a  propos  dt»  ne  si»  (tas  laire 
conn.iitr»;  sons  sou  iu»ui.  CcL  ouvra^'o  devient  rare,  et  peut  avoir  son  uti- 
lilf  ,  surtout  par  le  catalogue  qui  compose  le  deuxième  volume  ».  Un 
hiuol  ou  un  sol,  devenu  possesseur  <le  c{ît  exemplaire,  a  ajotité  à  la  note 
pi  iiii/uve  :  »  l'ouvrage  est  trop  mauvais  d'ailleurs,  et  lait  honte  a  l'au- 
teur *. 

Il  existe  dans  le  monde  des  exemplaires  eurieux  de  eet  ouvrage.  Feu 
A  -A.  Barbier  iio<<sédait  celui  de  l'abbé  Sépber,  l'un  des  plus  grands  bi- 
bli(*pliiles  du  dix-iiuilieute  siècle. 

Cet  abbé,  mort  en  1785  Paris,  laissa  une  bibliothèque  très  nombreuse; 
il  a  écrit  en  tète  des  notes  plus  ou  moins  étendues,  et  toujours  instruc- 
tives. Qu^D^  ^  *  Tusa^^e  des  liomans  »,  le  second  volume,  qui  renferme  la 
>  ba)liothcque  des  Bomans  »,  est  chargé  de  notes  et  d'additions  de  la 
main  do  cet  abbé. 

La  Bîi)ii<'niè(|ue  du  Roi  possède  un  exemplaire  de  •  l'Usage  des  Ro- 
mans > ,  c  hargé  de  notes  manuscrites  par  l'abbé  Lenglet  lui-même.  L'abbé 
de  Saint-Léger  en  a  eu  communication,  et  il  a  fait  à  ces  notes  des  addi- 
tions considérables. 

Le  savant  oratorien  Adry  avait  copié  sur  un  eiemplaire  du  second  vo- 
lume du  même  ouvrage  la  plus  grande  partie  des  additions  manuscrites 
de  Tabbé  Lenglet  et  des  notes  de  Tabbé  Saint-Léger.  Il  y  a  igoulê  ses  pro- 
pres observations.  Je  possède  aussi  ce  curieux  volume. 

A*  A.  B^R. 

C'est  aussi  sous  le  pseudonyme  du  G.  Gordon  nn  Pbrcbl  que  l'ablié 
Lenglet  du  Fresnoy  avait  publié  quelques  années  auparavant  :  les  Œn- 
Très  de  Clément  .Varot,  avec  celles. de  Jean  Marot,9ùù  père,  et  de  Michel 
Uarûît  son  fils,  accompagnées  d'une  préface  historique  et  d'observations 
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critiques.  U  H«je,  P.  Gosse  et  Jean  Méaulme,  1751»  4  toI.  in-4  ou  6  vol. 
iM». 

Histoire  abrégée  d*an  jeone  homme  persécuté,  ou  les  loconvé- 

iiitiils  dv  la  j^loire  cl  tics  amis ,  pot-poui  li  en  manière  de  vers» 

Ptrw,  J.-G.  lienm,         in-8.  [2850] 

L*uii  des  nombreux  pamphlets  à  l'occasiou  <ies  «  Deux  Gendres  *,  «l'ii^ 
tienne. 

GORJU  (Tbomas),/».  [J.-T.-B.  CLAV£L],aoteurd'^ticlesdaDS 
le  Journal  «  la  Semaine  i. 

60SF0RT,  ps.  [l*abbé  Lbnglet  du  Febsnot]. 

L  Olendrier  liisloriquc,  où  l'on  trouve  la  généalogie  de  tons  les 
princes  de  l'Ëurope.  Paris,  1750,  in*24.  [2851] 

Ce  calendrier  fut  supprimé  par  arrêt  du  conseil  du  3  Janvier  1750,  et 
rauteur  fut  mis  à  la  Bastille»  Voy,  «  la  Bastille  dévoilée  ».  Paris,  1789» 
in-8,  première  livraison ,  p.  109. 

IL  Métallurgie,  ou  l'Art  de  tirer  et  de  purifier  les  métaux,  traduit 
de  Fespaguol  û'AlpIi.  Barba,  avec  les  dissertations  les  plus  rares  sur 

les  mines.  Pariî.,  Le  Fritui  ,  1751,  2  vol.  in-12.  [2852] 

L'épltre  dédlcatoire  est  signée  Gosfort. 

Gosfort  se  peint  comme  un  étranger  qui  est  venu  habiter  la  France  ; 
X  mais  il  trace  avec  trop  d'exactitude  Thistoire  de  ia  famille  des  Grassins, 
pour  qu'on  ne  le  considère  pas  comme  un  Français  qui  cherche  en  vain 
à  so  déguiser  sons  un  nom  emprunté.  C'est  un  masque  déjà  pris  par  Tabbé 
LuNOLn  MI  FansNOT,  ainsi  que  le  prouve  le  commencement  d'une  «  Let- 
tre de  M***  h  U***,  an  sujet  du  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'Eu- 
rope »,  in^  de  8  pag.  sans  dat^  Voici  ce  commencement  : 

«  Vous  avex  sans  doute  appris.  Monsieur,  que  M.  Tabbé  Lenglet  a  com- 
posé un  nouvel  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de  l'Europe,  et  que, 
pour  pressentir  le  goût  du  public,  11  a  donné,  sons  le  nom  supposé  de 
Cûsford,  un  extrait  de  cet  ouvrage  dans  un  c  Calendrier  historique  >,  qui 
oontient  l'origine  de  toutes  les  maisons  souveraines  ».       A. -A.  B-^n. 

GOÏTIS  (madame  Augusiine),  apacr,  [J.-B.  BRÈs]. 

1.  Jeune  ï.oys  (le),  prince  dos  Francs,  ou  les  .Miilliciirs  d'une 
auguste  familie.  Paris,  A.  J^ymery,  1817,  k  voK  in-12,  10  fr. 

[2853] 

IL  IMarie  de  Clèvcs ,  princesse  de  Condé,  suivie  de  Valentinc  de 
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Milan,  anecdote  du  quinzième  sièçle*  Paris,  I^coi^te  et  Durey  , 

1^20,  3  voL  m-12,  7  fr.  50  c  [2854] 

Nous  aTODS  dit  dans  notie  >  France  Uuéndte  «  :  Quoique  ces  dens  ro- 
mans aient  été  publiés  sous  le  nom  de  madame  Gottis,  on  prétend  qu'ils 
ne  sont  pas  d'elle.  Une  personne,  digne  de  foi,  nous  a  assuré  que  cette 
dame  est  devenue  l'héritière  des  nombreux  raanuacritsde  l.-B.  Bvès,  mort 
à  Paris,  au  commencement  de  1817,  et  que  dans  ces  manuscrits  se  trou- 
vaient plusieurs  romans  :  «  le  Jeune  Loys  »,  et  «  Marie  de  Glèves  entre 
autres,  y  ont  été  vus.  Cette  personne,  digne  de  foi,  était  feu  loseph  De- 
lort,  alora  aotts-chef  à  la  direction  des  belles-lettres,  dos  sciences  et  des 
beaux*art8»  an  ministère  de  l'intérieur.  Il  u'est  pas  vraisemblable  qae  ces 
deux  romans  soient  les  seuls  de  l.-fi,  Brès  que  madame  Gottis  ait  publié 
sous  son  nom  à  elle. 

GOUBAULT  (Ch.),  anc.  magistrat,  ant.  supp.  [MM.  P.  C,  comte 
de  Lasteyrie,  Al  Lii.  CoNDOBCET  0*CoNNOR,  ISAMBERT,  ct  autres 
publicistes]. 

Journal  de  la  liberté  religiease  ^  paraissant  le  15  de  chaque  mois 
à  partir  do  15  mal  Paris,  rue  du  Dragon,  29, 1*'  mai  18/iS 

—  janT.  et  iév.  4844,  dix  numéros  in-a.  [2855] 

Ainsi  que  l'indique  son  tili  o,  ce  journal  ne  devait  commencer  h  paraître 
que  le  15  uiai,  mais  le  premier  uuméio  a  paru  dès  le  premier  du  môme 
mois. 

Reproduit  l'année  suivante  sous  le  lilre  de  :  •  État  religieux  de  la 
France  et  de  l'Europe  d'après  les  sources  les  plus  authentiques,  avec  les 
controverses  sur  la  séparation  de  l'Église  et  de  l'État  »,  et  avec  les  yéri- 
tables  noms  des  principaux  auteurs.  Paris,  Brockliauset  AYOnarins,  1844, 
S  part.  In-S. 

La  première  partie  a  xxvj  et  424  pag.;  ia  seconde,  viij  et  la  pagination  de 
4S5  à  800  pag. 

GOUBEàU  de  ROSPOEL  {¥.)  {i),  ps.  [Sylvain  VAN  OE  WeyEB, 
ministre  plénipotentiaire  belge  è  Londres ,  membre  de  TAcadémie 

royale  de  Hruxellcs,  classe  des  lettres]. 

IloUaode  (la)  et  la  conférence,  ou  l^xamen  raisonné  des  actes  de 
ia  coniërencede  Londres,  et  de  la  conduite  du  cabinet  de  La  Haye. 
Londres,  B«  Fellowes,  rue  Ludgate,  mars  1833,  in -8  de  115  pag. 

[2856] 

(jiJlIGIBUS,  ps.  [J.-  r.  GouGY,  artiste  pantomimique]. 
I.  /elly,  ou  le  Naufrage,  pantomime  en  un  acte.  Sans  nom  de 
fille,  ni  d'impr.  et  sans  date  (Paris,  1795),  [2d57J 


(i)  N'uu^  avuus  Iruuvé  ce  pseudonyme  écrit  :  ituubou  de  BospouL 


Digitized  by  Google 


< 


176  COU 

II.  Mioco  et  FiloHt  ou  le  Triomphe  de  l'humanité,  pantomime  eu 
deux  actes.  Paris,  Barba,  an  y  (1797),  ia-8.  [2858] 

III.  IIonuDc  d'airain  (1*),  on  Ho/.nbflla  et  Alberto,  paiiiuinitne  en 
trois  actes.  Paris,  Pages,  au  xii  (L8U4jt  iu-8.  [2859J 

GOUIN  ,  amateur  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  })s. 
[Ch. -Yves  Cousin,  d'Avalou]. 

Nouveau  (le)  Bon  jardinier,  ou  Manuel  des  jardiniers,  contenant» 
etc.  (Sec.  édit.).  Paris,  Corbet  aîné,  1824,  ja-12  avec  unegrav.; 

Troisième  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in*12,  5  fr.  [2860.] 
La  première  édition ,  publiée  en  1823,  a  paru  avec  les  Initiales  de 
C.  d'Av.,  autear  du  «  Parlait  agrlcuUeur  ».  f 

GOUJU  (Charles),  ps.  [Voltaibe]. 

Lettre  de  —  à  ses  frères.  1761  »  in-8  de  12  pag.;  et  in^l2  de 

11  pag.  [2861] 
C'csldâiis  une  lettre  du  28  septerahi  à  d'Ar^^eiual,  que  Voltaire  parle 
pour  la  première  fois  île  sa  «  LelUc  à  (lliarles  Gouju  »,  romposéc  pour 
piouver  les  prêtres  ne  croieni  pas  ii  la  religiOD  cbréticnae.  —  Cette 
lettre  fut  coodamuée  à  Home,  le  ii  uiai  ITdi. 

GOULET  (le baron  Faul  de),  ps,  [Almire  Gandomnière],  auteur 
sons  ce  nom  dVmprunt  d'articles  de  blason ,  imprimés  dans  «  la 

(ibronif  jin' ,  kmip  mensuelle  » ,  dont  M.  Gaiiduanière  a  été  rédac- 
teur en  cbei  depuis  octobre  1841. 

GOLLMY  DK  IIOSOY,  ps,  [l'abbé  Jos.  G uill.  CléMKnck]. 

Défense  des  livres  de  rAncien-Tosianienl  contre  IVcrit  (de  Vol- 
taire) intitule  :  «  la  Philosophie  de  ruistoire  ».  Koueu,  Dumesnil, 
et  Paris,  PiUot,  1768,  in-8.  [2862j 

GOliUUAN  (madaïue),  aut,  supp.  [Charles  Xhêvenëad  D£  Mo- 
bande]. 

Portefeuille  (le)  de  — .  1783,  in-8.  [2863] 

Réimprimé,  eu  178'>,  sous  le  lili  e  de  «  Correspondance  », 

G013R0FF  (de) ,  nom  russisé  [A.  Jeudy  Dugour]. 

M.  Dngoiir,  né  à  Clermont-Ferrand ,  en  janvier  1766  (i) ,  était 

avaullaiiéujlulioUf  père  delà  doctrine  chrctieiinc(do€trinaiie),  età  ce 


(i)  M.  P.  G.  Alguepcrae  dans  sa  Biograidiie  ou  DicUonnaire  blstorique  des 
persoiioages  do  rAuvergne  (iSSG,  a  vol»  in-8)  n'a  point  consacré  d'arUde  à 
H.  A.  Jeudy  Dugour. 
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lilr(,*  avait  été  professeur  dans  les  collèges  dirigés  par  sa  congrégation, 
d'abord  à  la  Flèche ,  ensuite  à  l'école  centrale  de  la  rue  Saiût-Ao- 
toiûB,  à  Paris,  comme  professeur  d'Histoire.  Après  la  suppression  des 
ordres  religieux,  M.  Dugour  se  ût  libraire  à  Paris,  ainsi  que  l'ont 
élé  tant  d'autres  érndits,  tels  que  Ch.  Pougens,  Yatar-Jouannet, 
Colnet,  etc.  (À)mme  éditeur  des  derniers  volumes  du  Cours  com- 
plet d'agriculture  de  Tabbé  Rozier,  il  eut  eu  1800  à  soutenir  un 
procès  contre  les  contrefacteurs  de  cet  ouvrage,  et  il  rédigea  à  cette 
occasion  un  Mémoire  curieux,  où  il  soutînt  que  les  contrefaçons 
étant  un  délit  contre  la  propriété,  devaient  faire  traduire  leurs  au-* 
leurs  devant  les  tribunaux  de  police  corrcctioiniellc,  et  le  Directoire 
adopta  cette  jurisprudence  qui  est  devenue  générale  dans  tout  le 
royaume.  Al.  Dugour  ne  fut  pas  heureux  en  librairie.  11  sollicita 
une  place  dans  nnstruction  publique  en  Russie ,  qu'il  ne  tarda  pas 
i  obtenir.  H  y  fut  d'abord  professeur  et  bibliothécaire  h  Kharkhoff. 
Lors  de  la  déclaratiuti  de  guerre  de  la  France  roiiire  la  Russie  , 
M.  Dugour  eut  à  opter  entre  son  retour  dans  sa  pairie  et  sa  natu- 
ralisation russe.  11  se  fit  uaturaiiscr.  Une  ukaze  de  Tempereur 
Alexandre  donna  en  1812  au  nom  de  M.  Dugour  une  orthographe 
et  une  terminaison  russe.  Il  s'est  appelé  depuis  de  Gauroff,  bien 
(\uv  la  i)arlicule  qualificative  de  n'existe  pas  en  Russie.  M.  Dugour 
fut  nommr»,  en  1825,  recieur  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg, 
et  il  est  mort  son,directeur. 

Les  titres  de  notre  ancien  compatriote  étaient  en  1829  :  conseiller 
d*État  actuel,  directeur  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg,  pro- 
fesseur d'histoire  et  de  littérature,  membre  .du  comité  scienliiique 
près  le  ministère  des  finances,  chevaUer  de  Tordre  de  Sainte-Anne, 
2*  classe ,  avec  les  insignes  en  diamants,  et  de  l'ordre  royal  de  la 
Légion-d'Honneur,  Depuis  son  arrivée  en  Russie,  M.  Dugour  a  pu- 
blié les  divers  ouvrages  suivauis  (1)  : 

I.  Critique  et  défense  de  l'Histoire.  iHscours  prononcé  à  lUni- 
versité  de  Kharkhoff,  en  1807.  Kharkhoff,  1807,  in*A.  [2866] 

II.  Révolutions  (des)  opérées  dans  l'état  social  au  quinzième  siè- 


(i)  Pour  ta  liste  de  ses  ouvrages  antérieurs,  voy«  «  la  France  Itttër.  t.  Il, 
aa  nom  Domwb. 


de.  iOurkhoff,  1809»  m-^ 


[2m] 


11 


12 
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m.  Ghittsatioii  (ée  la)  des  Thrtam  Noglb  d«i9  le  midi  de  la 
Emie  eoropéemie.  Rherkiiofr,  1816,  iii--S.  [2866] 

IV.  Ménioirc  sur  Tétat  actuel  de  l'hôpital  impérial  des  pauvres 
malades  à  Sainl-Pétershourg ,  avec  des  détails  sur  la  nouvelle  insti- 
tntioQ  des  veufes  de  la  charité.  Saint^Péterabourg,  Plochart,  1817» 
iii-8.  [2867] 

V.  Direction  (de  la)  donnée  à  renseignement  dans  les  univer- 
sitéb.  Discours.  Saint-Pétersbourg,  1823,  ia-8.  [2868J 

VI.  Inilaeoce  (de  T)  des  lumières  sur  la  condition  des  peuples. 
Discours.  Saint-Pétersbourg,  1826,  in-8.  [2869] 

VII.  Rappr)ri  (du)  des  lettres  avec  la  morale.  Discours.  Saint  Pé- 
tersbourg,  1828,  in-8.  [2870] 

Vril.  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trou?és ,  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  servant  d'Introduction  aux  lie- 
cherches  sur  les  enfants-trouvés  et  les  eiifant*^  illégitimes  en  Russie 
et  dans  le  reste  de  r£urope.  (De  Timpr.  de  k\  Didoi,  à  Paris).  Pa- 
ris» rue  de  Grenelle  Saint-Germain»  59,  1829»  in-8  de  180  pag., 
S  fr.  [2871] 

Il  n'a  été  tiré  (jue  cent  exemplaires  lie  cet  Essaie  divisé  eu  douze  cUapi- 
trtîs,  qui  sert  d'iulroducUon  à  l'ouvrage  suivant. 

IX»  Recherches  sur  les  enûuits-trouvés  et  les  enfants  ill^tinies, 
en  Russie,  dans  le  reste  de  PEurope,  en  Asieel  en  Amérique;  pré- 
cédées d'un  Essai  sur  l'histoire  des  enfants-trouTés  depuis  les  temps 
les  plus  anciens  jusqu'à  nos  jours,  lome  I"  (et  unique).  Paris, 
F.  Didot^  1839,  iu-8»  6  fr.  [2872] 

Le  prospectus  Imprimé  à  Paris»  par  les  frbres  P.  Ridot,  en  1989  (la-S  de 
ie  pag.)>  promettait  cet  ouvrage  en  trois  Tolumes  avec  lao  tableaux  sta* 
tisti<iue  :  le  premier  seul  a  été  publié. 

Les  recherches  de  Panteur  tendent  à  démontrer  que  les  établissements 
d*enfants-trouvés  sont  contraires  aux  mmn  et  a  la  prospérité  des  na- 
tions (1). 

(i)  Les  auteurs  de  «  la  Littérature  franraîse  contemporaine  »,  ont,  t.  III, 
p.  3ai,  cité  le  nom  de  M.  Dugour,  qui  iaa  le  snjct  de  cette  notice,  inai^  sans 
aucun  renseignement  sur  la  personne  Ue  ct't  iknvaiu,  sans  renvoi  à  la  1  i mire 
littéraire  dans  laiiut  llc  il  a  un  article,  t.  Il,  05i.  Aucun  des  neuf  ouvrages  quo 
nous  venons  de  citer  n'est  rappelt^  dans  le  leur,  Om  s'est  borné  à  citer  de  ce  sa- 
vant MU  «  Mémoire  justificatif  pour  Louis  XVI,  etc.  »,  imprimé  on  1793  î  cv  qui 
lionne  ^1  iicnscr  (|ue  M.  Dugoi  r  n'a  pas  éci  il  auU  e  chose,  ni  avant,  m  après. 

Allons,  messieurs  les  rédacteurs,  encore  un  plagiat  à  ajouter  a  uni  d'autres, 
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G***  P***  (ittmite  dt),  ma.  âég.  [Pn  OAiOt*  kMii  4»  ttâliD- 
Prê,  IfeDtenant'-g^néralJ. 
Aimable  (1*)  PetiwMaftre,  on  Mémoires  militaireset  galants  du 

capitaine  au  régimeiiL  dt;  Touraine,  écrits  par  lui-même  à  M.  de 
Té***.  Cythère.  1750,  in-l2.  [2873] 

G.  r.  L.,  ancien  pâtissier  retiré,  ps,  [l'abbé  G. -P.  i  akenke  de 
Laval,  prôtrc  habiiiu'!  de  la  paroisse  Saint-Louis  eu  i'ile  ;  né  à 
Lyon,  en  1765,  mort  à  Paris,  le  7  juin  18/i7]. 

Pâiiaaifir  (lo)  à  tout  feu»  ou  nouveaux  Priacipea  éoonondqiMS  de 

pilisserie ,  à  Fusage  des  dames,  ete.  Deaxiàme  Mcioii,  eoosid^ra- 

rablement  augmentée.  Paris,  Audot ,  1838,  iû-12  ,  avec  6  grav., 

2  fr.  [2874] 

La  {première  édition,  publiée  dans  la  même  année,  ne  portait  pour  nom 
d* aateur  qae  :  Par  un  Pàtiuier  retiré, 

Gr-,  ]js.  [Antoine  Garmer,  de  Langres,  mort  en  1710]. 

Riidiuieuts  (lesj  de  la  langue  latine,  avec  des  règles  pour  appren- 
dre facilement  et  en  peu  de  temps  à  lire ,  décliner  et  conjogoer. 
LaDgres,  versiTlOy  in-S,  «—NooveMe  édition,  corrigée  et  augmentée 
de  trois  degrés  de  comparaison.  Sur  llraprimé  I  Lanf^s.  Metz, 
?euve  de  Jean  Collignon,  ,  in-8.  — Nouv.  édit. ,  considerable- 
meiii  augmentée  dans  cette  sixième  édition  (\)diV  François  Bistac^ 
son  disciple  et  sou  succeaaeor,  mort  en  1752).  Langrea,  PeraoBue, 
I7A5,  iii-8.  [2875] 

Ge  Rudiment,  ainsi  augmenté  par  Bistac,  a  été  réimprimé  dans  plu- 
sieurs filles  de  France,  notamment  à  Chaumont,  à  I^on,  à  Avignon,  à 
Anierre,  ete. ,  ete,  ttatac  avait  déjà  lUt  des  eorrectloiis  à  féditioD  de 
Langres,  1717. 

GRACE  (Félix  de  la).  Voy.  LA  GAACIâ. 

GiiACOfiti)  (mademoiselle  de),  trad.  supp,  [mademoiselle  de 

LOBERX]. 

Princesse  (la)  Coque  d'œuf  et  le  prince  Bonbon,  trad.  de  l'arabe. 

(Composé  e»  français).  La  Haye  (Paris),  17/i5,  in^i%  [2876] 


pour  \o  nom  de  Gouroff^  et  vous  tlissimuleru2  votre  llmwisscnheity  en  l)ihnogra- 
phie  bien  entendu.  Si'ukMnenl,  vous  vous  (ronrercz  avoir  consacré,  non  pour  la 
première  foîs,  rteiix  articles  à  la  luCnie  pcrsotwie;  ni;iis  on  IVxru'^era  à  des  au- 
teurs qui  n'ont  j.miais  voulu  sérieusement  faire  un  livre  sérisux,  et  partant  se 
•ont  evitéi»  la  peine  de  chercber  k  rien  apprendre. 
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GRADUÉ  0£  CAMPAGNE  (UN) ,  aut.  dég.  [Bfi&NARO,  coJiâeii- 
ler  an  bailliage  de  Bourg  en  Bresse]. 

Suppression  (la)  de  tous  les  droiu  féodaux.  1790,  io-S.  [2877] 

GRAINVILLE,  nom  abré).  [Charles- Joseph  de  Lespine  DB 
Granville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages^  voy,  «  la  France  liué- 
raire  »,  k  Grainville, 

« 

GRAINVILLE  (l  alibé)  ,  n(mi  abrév.  fJean-Baptiste-Frauçois-  * 
Xavier  Cousin  dë  Grainville].  Pour  la  liste  de  ses  ouTrages«  voy. 
a  la  Fraoce  littéraire     à  Grainville* 

GRAMME  (Philippe),  imprimeur  à  Liège»  p^.  [dom  CléM£MŒT]. 

Lettre  de  — ,  à  Fauteur  (Denesie)  de  la  «  Lettre  sur  le  nouvel 

Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique  » .  1759,  iii~  I2.  [2878] 
Denesle  a  publié  une  réponse  ù  la  lettre  de  Philippe  Gramme,  1759, 

GRAN  (de),  atiagr,  [GÉNARDj. 

École  (1')  de  rUcmmOt  ou  Parallèle  des  portraits  du  siècle  et  des 
tableaux  de  l'Écriture  sainte.  Amsterdam  (Noyon*  Rocher),  1752, 
3  Tol.  in-12.  —  NoQTdles  éditions.  1753, 1755,  2  toL  in-12,  sous 

la  rubrique  de  Londres.  [2879] 

L'abbé  Sepher,  dans  ses  notes  manuscrites  sur  ï'à  Bibliothèque  drs  Ro- 
mans  de  Lcnglet  du  Fresnoy,  soutient  que  l'auteur  de  cet  ouvrage  était 
un  soldat  aux  gardes,  nonutté  l^piiitf  ;  il  ajoute  qu'il  a  eu  une  de  ses  lettres 
ainsi  signée.  A.  A.  B— m. 

GRANDMENIL,  anc.  comédien  français,  nom  abrcv.  [J.-B.  Fau- 
CUAED  DË  Grandmenil,  mort  en  1816,  membre  de  Tlustitut]. 

Savetier  joyeux  (le) ,  opéra-comique  en  un  acte.  Paris,  Prault, 
1759,  in-8  de  kl  pag.  [2880] 

GRAND-NEZ  (le  chev.  du).  Voy.  D.  G.  N. 

GRANDPRÉ,  nom  abrév,  [Darytt  dg  Grandhiê].  Pour  la  liste 

des  ouvidgib  de  deux  frères  portant  le  même  nom,  voy.  le  t.  III  de 
«  la  Fraoce  littéraire  d,  à  Grandpré* 

GUANDrilJ^  (le  comte  de),  nom  abrév,  [le  comte  Louis-Marie- 
Jos.  O'HiER  DE  Grajvi>pr1].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le 
t  III  de  <x  la  France  littéaraire  »,  à  Grandpré. 
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GRANDVAL  (le  8ieur)tpf.  [J*  DU  YsaGiEa  D£  Hauhanne,  abbé 
de  Saint*Gyraii}. 

Vie  de  la  Sainte- Vierge.  Paris,  166^;  |bid.,  Jombert,  1688,in-12.' 

[2881] 

GRANDVAL,  père  et  fils,  nom  abrév»  [RAGOT  de  Granoval]. 
Poopla  liste  de  leurs  ouvrages,  Toy.  le  t.  III  de  «  la  France  lit- 
téraire «,  à  GrandvaL 

GRANGE  (la).  Voy.  LA  GRANGE. 

GRANGÉ  (1)  (Eugène),  p$.  [Eugène-Pierre  Basté],  auteur  dra- 
matique. 

I.  Avec  31.  Oeimery  [Eughic  Philippe]  :  les  petits  Souliers,  ou 
la  Prison  de  Saint-Crt'pin  ,  vaudevilie  eu  un  acte  ;  représenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon,  le  2  décembre  1836.  Paris,  Nobis,  1857 , 
in-8  de  22  pag. ,  20  c  [2882] 

Formant  la  quinzième  livraison  du  tome  I«r  du  «  Musée  dramatique». 

II.  Fils  du  portier  (le),  vaudeville  eu  un  acte  ;  représenté  sur  le 


m 

1837,  in-8.  [2883] 

III.  .^vec  M.  A.  Dennery  [Eugène  P/n7i'ppe]  :  le  Tour  de  faction, 
draiiie-vaudevilie  en  un  acte;  représenté  sur  le  théâtre  des  Variétés, 
le  20  juillet  1837.  Paris,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré ,  1837,  in-8 
de  16  pag.  [2884] 

IV.  Eric-le-Fbu,  drame-vaudeville  en  deux  actes;  représenté  sor 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  25  juillet  1837.  Paris, 
Marchant,  1  :n,in-32  de  ()U  pag.,  15  c.  [2885] 

V.  Avec  Deuuery  [Eugène  Philippe]  ;  une  Femme  de  lettres,  fo- 
lie-vaudeville en  un  acte  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dra- 
matiques, le  ik  novembre  1837.  Paris,  de  Timpr.  de  Dondey-Do- 
pré,  1837,  in-8  de  12  pag.  [2886] 

VI.  Avec  le  même  :  Gras  et  Maigre  ,  boiiffoiiiierie  eu  un  acte; 
représentée  sur  le  théâtre  du  Palais -iloyal,  le  25  février  1838.  Pa- 
ris» Marchant,  1838,  in-8  de  16  pag.  [2887] 

VIL  Avec  MM.  A.  Dennery  [Eugène  Philippe]  et  Germon 
[P.'ÉL  PieBtre]  :  ilaphaël,  ou  les  Mauvais  conseils,  drame  en  trois 


(i)  Sur  le  frontispice  de  la  première  des  pièces  cfue  nous  citons,  le  pseudo- 
nyme «:e  M.  Basté  est  orlhogrsplilé  Grangtr, 
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actes;  repics*  iac  sm  le  théâtre  de  I  A(iibji;u-(,oiiuquc ,  le  30  juin 
1838.  Pam,  de  Tiuipr.  de  Uoadey-Dapré ,  1838 ,  ia*8  de  2&  pag- 

[28SS] 

Yin.  Avec  MM.  Rini^emmt  et  DeDnery  \Eugène  Pkâi'pfe]  :  la 
Reine  des  blanchisseuses,  vaudeville  en  deux  actes  ;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Vaut  iés,  le  25  septembre  1836.  Taiis,  de  i  impr. 
de  Dondey-Dupré,  1838,  in-8  de  2k  pag.  [2889] 

IX.  Avec  MM.  Oennery  {Euçènt  Philippe]  et  {Ernest)  Baurget  : 
1840,  on  la  Goerre  des  saisons ,  reme^vaudeville  en  trn  acte  ;  re~ 
présenté  sur  ]e  théâtre  de  la  Gaîté ,  le  29  déceuibre  1839.  Paris , 
Mifliez,  18Ù0.  in-8  de  16  pag.,  20  c.  [28U0j 

Fonnaat  le  a»  31  du  «  Répertoire  drtmaUque  », 

X.  Avec  M.  Dennery  [Eugène  i'inlippe]  :  le  Dernier  oncle  d'Amé- 
rique, vaudeville  en  un  acte  ;  représenté  pour  la  première  loifi  sur 
le  théâtre  da  Panthéon,  le  1"  février  1840.  P^ris,  rae  d'Knghein, 
DM  Û  ;  Hiffies,  1840«  io-H  de  16      ,  20  c  [S891] 

48de  U  collection  pnécédemmeiit  citée. 

XI.  Avec  M.  £me$î  Btmrçet  :  le  lletonr  de  Saint -Antoine,  pro- 
logne-vandeville  en  on  acte  ;  représenté  sar  le  théâtre  de  la  Porte 

Saiiit-Autoine,  le  18  avril  1840.  Paris,  Vert;  Gallet,  1840,  in-8  de 
16  pag.,  15  c.  [2892] 
as«  nnméro  de  <  Paris  dramatique  >. 

XII.  Avec  MM.  Sebnc  Duvenay  et  Abel  \^\bcl  Lahurc,  archi- 
tecte] :  le  Pâté  de  Chartres,  vaudeville  en  uu  acte;  représenté  sur 
le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Antoine,  le  24  octobre  1840.  Paris, 
Gallet,  etc.,  1840,  in-8  de  10  pag.»  30  c.  [2893J 

Cette  pièce  fait  partie  de  la  collectioD  précédemment  citée. 

XIII.  Avec  M«  Dennery  [Eugène  Philippe]  :  Feu  Peterscott , 
vaoâeville  en  denx  actes;  représenté  sur  le  théâtre  dea  Variétés ,  le 
24  décembre  1841.  Paris,  TMse,  1842,  gr.  in-^  de  24  pag.  à 
2  colon.  [2894] 

Faisant  partie  de  la  <  France  dramatique  au  XIX«  siècle  ». 

XIV.  Avec    iR^m  :  Amoar  et  amonrette,  drame  en  cinq  actes, 

mêlé  de  chants  ;  représenté  sur  le  théâtre  des  Folies-Dramatiques  , 
le  12  avril  1842.  Paris ,  Marchant ,  1842,  in-8  de  36  pag..  50  c. 

[289&] 

Faisant  partie  du  «  Hagasio  théâtral». 


Digitized  by  Google 


m 


XV.  Avec  >1.  Cormon  [l\'Ét,  Piestrc]  :  les  Deux  Factions,  vau- 
deville en  un  acte  ;  représeaté  mv  théâtre  dos  Variétés,  le  30 
mii  ièk%  ym»,  Beck;  Tresse,  1642 ,  io-ë  de  12  pag.,  40 


N«  908  du  «Répertoire  dramatique  des  auteurs  contemporains  »• 

XVi,  Avec  M.  Deiuiery  [Eugène  Philippe]  :  la  i>ol  crAuvergne, 
Taodcville  eu  un  acte;  représenté  sur  le  théâtre  du  PaJais-Royal,  le 
21  août  1841  Paris,  Marobtntt  1843,  in-S  de  12  |Mi^,  40  c. 

[2897] 

Faf«ant  partie  du  «  Magasin  tbé&tral  >. 

XV ÎT.  Avec  /t' mtW  Pauvre  Jeanne,  dramc-vaudovillc  en  trois 
actes.  (1  héâtre  des  FoUes-Dramatiquea ,  le  SO  mars  1843).  Paris , 
Marchant,  1843 ,  in-8  de  28  pag.,  50  c.  [2898] 

Faisant  purlic  Uu  ((Magasin  UicàUal  ». 

XVIII.  Avec  le  même  :  les  Bohémisos  de  Paris,  drame  en  dnq 
actes  et  en  boit  tableaux  ;  représenté  sur  le  théStre  de  TAmbiga- 

Comiquc,  le  27  2»epteaihre  lH/43.  Vdiia,  Marchant,  1843,  in-8  dr; 
44  pag.  [2b9^J 
Faisant  partie  da  «  Magasia  tlièàtral  ». 

Xl\.  Avec  le  môme  :  la  di  iscUe  de  qualité,  drame-vaudoville  en 
quatre  actes;  représenté  sur  les  Folies-Dramatiques,  le  2  mai  184^. 
Paris,  Marchant,  1844,  iu-8  de  28  pag.,  40  e.  [2900] 

Faisant  parti»  de  la  même  collection. 

XX.  Avec  Cormon  [P,'Et,  Piestre]  :  les  Premières  armes  du 
Diable,  vaudeville  fantastique  en  cinq  actes,  représenté  sur  Je  théâ- 
tre des  Folies-Dramatiques,  le  19  novembre  1844.  Paris,  Marchant, 
1844,  in  -S  de  4^  pag. ,  50  c.  [2901] 

Faisant  parlicUe  la  mémû  colleclioD. 

XM.  Avec  le  même  :  m  Mari  qui  se  dérange,  comédie-vaude 
ville  eq  deux  actes.  (Tbéitre  du  Gymnase-Dramatique,  le  25  mars 

18^i6).  Paris,  Michel  I,évy,  1846,  in-8  de      p^ij.  [21)02] 

Faiwuit  partis  do  la  «  Eii)liotliôque  dranittiiciutj  ». 

XXIL  Avec  le  même  et  M.  Leprévost  :  les  Amours  d'utie  rose, 

ou  Hannetons ,  fleurs  et  papillons ,  vaudeviNe  fantastique  en  trois 

actes.  (Théâtre  des  l  oi i<  s-nrariKiii(jues,  le  29  octobre  1846).  Paris, 


[2806] 


Marchant,  1846,  ia-8  de  26  pag. 
Faisant  partie  du  «Magasin  théâtral». 


[2903] 
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GRASSET  ((,al)rien  el  associés,  ps.  [VOLTAIRE]. 

Ëpitre  (Icdicatoire  (des  Guèbreâ,  ou  la  Tolérance,  tragédie  de 
Voltaire)  à  M.  de  Voltaire.  —  Imp.  en  tête  de  Tédiiioo  de  celte 
tragédie ,  sans  lien  d'impression  (Genève),  1769,  in-8  de  116  pag. 

[290&] 

La  ruse  n'éiail  pas  nouvelle.  \  uliaiic  lui-même  l'avait  employée  ea  se 
faisant  adresser  ses  «  LeUres  sur  la  Nouvelle  Héloîse  ». 

GRATIEN,  ps.  P'abbé  GnilL -André-René  Saston]. 

llarcté  (la),  ou  lus  iiiseï  iiiiiiué>  défeiidus  ei  pluiiieraent  justifiés. 
Sans  nom  de  ville  ei  sans  date  (Rouen,  1792),  iu-S.  [2905] 

GRAVE  (madame  de  ul).  Voy.  LA  GRAVE. 

GRAVELO  r,  ps.  [lliihi  rt  l  rançois  Boimc.L'iGNON,  dessinateur, 
frère  du  célèbre  d'Anville].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Yoy.  le 
t*  m  de  «  Ja  France  littéraire  »,  à  Graoelot. 

GRAVIÈRE  (Ludovic  la).  Voy.  LA  GRAYIÈRË: 

GRÉCOl  UX  (l'abbé  de),7i07n  ahrev,  [J.-Bapt.-Jos.  Willartde 
Grécourt,  dianoiue  de  Saint-Martin  de  Xoursj.  Four  la  liste  de 
ses  ouvrîmes,  ?oy.  «  la  France  »,  à  Grécaurt. 

GREMAUD  (Jean-Josepb),  de  Vuippens,  ps,  [Loui&  BOURGEOIS, 
ancien  châtelain  des  Gées]. 

Pinte  (la)  où  Ton  va,  ou  le  Poilc  à  Jean-Pierre  {sic).  Vuippens  (Y ver- 
don),  1801,  brocb.  in-8.  [2906] 

GUE^ADIER  DE  LA  VliJLLE  ARMl^E  (UN).  auL  dcg. 
Adresse  an  Roi.  Paris,  Plassan,  1818,  in-8  de  36  pag.  [2907] 

GRESSET,  apocr.  [Michel  de  Cubières-Palmézeaux]. 

jf^pitre  à  Gresset,  au  sujet  de  la  reprise  du  «  Méchant  »  en  181/|, 
soifie  de  deux  ouvrages  de  ce  poète  célèbre  (le  «c  Chien  pêcheur  » 

et  la  «  Musique  »,  poèmes)  qui  ne  sont  dans  aucune  édition  de  ses 
œuvres,  et  d'une  Èpître  à  un  jeune  provincial,  intitulée  :  «  PArt  de 
travailler  aux  journaux  ».  Par  l'ex-révérend  P,  Ignace  de  Castelva- 
dra ,  petit-neveu  du  R.  P.  Brumoy  (Gubières-Palmézeaux).  Paris, 
Moronval,  1812,  in-8  de  93  pag.  [2908] 

Je  ne  sais  si  Cubières-Palméieaux  a  lait  quelques  dupes  par  l'annonce 
(le  ces  préleudus  ouvrages  de  Gresset;  mais  il  est  cerlain  que  le  «Chien 


Digitized  by  Google 


GRC  —  GRl  185 

pi M  iK  tir.  ou  le  Barbet  des  cordeliers  li'ÉUinpes  »,  a  élé  publié  vers  1730, 
par  IIkmard  d'Anjocan. 
Le  poème  sur  la  musique  est  ite  Serre,  cl  parut  eu  il  17,  in-4. 

A.  A.  B — u. 

GREVÉ  (Victor),  trad,  pseud,  [Ant.  Fusi]. 
lUastigophore  (le),  ou  le  Précurseur  du  zodiaque,  contre  Tuvain 
Solanicqiie  (Nie  Vivian)  ;  trad.  du  latin.  1609,  in-8.  [2909J 
Voyez  ce  que  dit  de  cet  ouvrage  le  P.  NiceroD,  t.  xxxit,  p.  MO. 

GhlhEà.l}\AUnomabr€v.  [Jean-Baptiste  Vaqubtte  Frbghen-* 
COURT  DB  Gbibeautal].  Poot  la  liste  de  ses  ouvrages*  voy.  a  la 

France  littéraire  w,  k  GribeatwaL 

GRILLOT  le  bedeau,  pseud,  [Fodgeret  de  Montbbon]. 

Discours  (en  vers)  prononcé  au  Roi  par  un  paysan  de  Cbaillot. 
ilkU,  in-4  de  8  pag.  [2910] 
Catalogue  manuscrit  de  l'ablié  Gouyet. 

GilL>IAREST,  père  et  (ils,  nom  abréi\  [Le  GALLOIS,  sieurs 
de  Grimabest].  Pour  la  liste  de  leurs  ouvrages,  voy,  la  «  France 
littéraire  »,  à  Grmaresu 

GRIMM  (le  baron  Frédéric  Melchior  de),  envoyé  du  duc  de 
Saxe-Gotha  à  la  Cour  de  France  et  ministre  plénipotentiaire  de 
rioapératrice  de  Roasie  près  des  États  du  cercle  de  la  Basse-Saxe. 

I.  Correspondance  littéraire ,  philosophique  et  critique,  adressée 

à  on  souverain  d'Allemagne.  Par  le  harou  Crimm  et  Diderot.  Pa- 
ris, 1813-14,  17  vol.  in-8;  IbidL,  lb29, 16  voL  in-8.  [2911] 

HPour  des  détails  sur  les  différentes  éditions  de  cette  Correspondance, 
joj,  l'artide  Gumi  de  •  la  France  littéraire  »,  t.  m,  479. 

«  Grimm  n*est  pas  l'auteur  de  la  Correspondance  littérairequ*il  a  plu  à 
€  quelques  éditeurs  ignorants  de  lui  attribuer;  il  n'avait  ni  le  loisir  ni  le 
c  talent  de  la  composer.  C'est  l'ouvrage  de  Diderot,  de  madame  d'Epin at 
<  et  de  leurs  faiseurs.  11  ne  faudrait  pas  avoir  lu  ce  que  Grimm  a  bien 
«  évidemment  écrit,  pour  lui  faire  l'Iiooneur  d'uue  correspondance  dans 
«  laquelle  on  trouve  tout  ce  qui  manquait  au  baron  :  de  vastes  connaissant 
«  ces  littéraires,  un  goftt  souvent  très  pur,  un  talent  d'observations,  un  tact 
«  qui  n'avait  rien  de  germanique,  et  un  style  dont  aucun  de  ceux  d'outre- 

•  Uhin  ne  s'était  jamais  avisé.  Toute  la  part  que  Grimm  peut  avoir  eu  à 
«  cet  ouvrage ,  a  donc  été  de  la  faire  Caire  pour  des  souverains  et  même 
«  pour  des  princes  subalternes,  dont  la  protection  lui  était  d'autant  plus 
«  précieuse  que  c'était  à  elle  qu'il  devait  sa  fortune  diplomatique.  Rien 
«  ne  contraste  mieux  avec  celte  correspondance,  que  celle  qu'il  entrete- 

•  nait  avec  Catherine  et  avec  Frédéric  :  c'est  là  que  Grimm  se  montre  ce 
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«  qu'il  est,  un  pauvre  courtisan  qui  se  creuse  l'esfkrii  pour  trouver  de 
«  nouvelles  flagorneries.  Il  f  pnise  la  cou[)e  de  la  flatterie  à  chaque  phrase 
«  qu'il  écrit  ;  les  Ibnnes  les  plus  basses  sont  celles  qu'il  emploie  de  pré- 
«  férence.  Le  nain,  il  croit  aggrandir  ses  héros,  en  se  ra[H'lissant  encore! 
«  Il  semble  i|u  il  ne  puisse  en  mesurer  In  hauieui  qu'en  se  niellanL  sous 
€  leurs  pieds.  Ce  souvoiaiii  liLieiuire  qm  aui  aii  parlé  avec  tant  île  morgue 

•  de  Rousseau,  ne  veut  pas,  coumie  ce  pliilosopbe,  que  Tbomme  redes- 
«  ccndu  à  l'état  de  nature,  marche  à  quatre  pattes,  il  trouve  encore 
«  dans  cette  attitude  quelque  chose  de  trop  altier  ;  c'est  sur  le  veoire  qu'il 
«  rampe  au  pied  des  trônes.  Nous  avons  lu  de  quelle  manière  il  recomman- 
«  dait  ilyacinqoanleans,  à  M.  le  prince  de  Massao-Siegen,  le  jeune  et 
«  depuis  si  infortuné  comte  de  Sombfenil.  On  ne  sait  en  Usant  cette  lettre 
«  si  la  langue  n*a  pas  encore  plus  de  reproches  à  laire  an  baron  de  Gffimm 
«  que  le  goût  et  les  convenances.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  nous  manque 
«  que  de  connaître  l'histoire  secrète  de  la  littérature  du  temps,  pour  dire 
€  positivement  de  qui  il  avait  acheté  ses  «  Lettres  »,  sur  la  littérature  al- 
«  lemaude,  et  sur  Ompbale,  tragédie  lyrique  de  Lamothe-Houdard  (178$), 

•  de  Petit  Prophète  de  Boemischbroda  »  (1753),  et  la  dissertation  «  sur  le 

•  poème  lyrique»,  insérée  dans  l'Encyclopédie»  et  pour  révéler  le  nom  de 
«  oeliii  qui  lui  écrivait  ses  lettres  au  grand  Frédéric.  Tandis  que  d'autres 

•  faisaient  pour  lui.  la  littérature  de  la  diplomatie,  Il  faisait,  lui,  Ja  diplo> 
«  matie  de  la  littérature  ».  P.  R.  A— s. 

II.  Mémoires  politiques  et  anecdotiques,  inédits,  du  — ,  agent 
secret  à  Pans  de  l'impératrice  de  Russie,  de  la  reine  de  Suède ,  du 
roi  de  Pologne ,  do  duc  des  Denx-Ponts,  dn  prince  de  Saxe-Gotha 
et  autres  souverains  du  Nord ,  depuis  Tannée  17/i 3  jusqu'en  1789$ 
traduits  de  l'allemand  par  M.  Ziiimaun.  Paris,  Leiougc-Wolff, 
1829,  2  vol.  in-8,  15  fr.  [2912] 

GRIMM,  ps,  [Amédée  Aciiard], 

1.  Letue  de  —  (sur  Paris).  —  Iiupniiwes  daus  Séjournai  «  l'É- 
poque »,  en  1846.  [2913] 
n.  Lettres  sur  les  mariages  espagnole  — -  Ibid.  [2914] 

6RIM0D  DË  LA  REYNIÈRE ,  apocr.  [RlVABOL  et  Chahf- 

CENETZ]. 

Parodie  do  songe  d*Atha1ie.  1787,  in-8.  [2915] 

Unp  édition  de  celle  Parodie,  qui  i)arut  d'abord  sous  le  voile  do  V-mo- 
nyrij-  ,  i>arto  le  nom  de  M.  Grimod  de  la  REVMfeBe;  c'est  une  petite  noir- 
ceur que  les  véritables  auteurs  se  sont  permise,  mais  qui  u'en  a  imposé 
à  persoDue. 

GRINBERGHEN  (le  prioca  de),  m.  supp.  [Fabbê  Pic,  précep- 
teur do  prince]. 
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Timandre  instrait  par  son  génie  ;  traduil  du  grec,  parle  P.  D.  G. 
Paria,  1702,  m-12.  [2916] 

Voyez  les  Essais  critiques  do  prose  ei  de  poésie.  Paris,  Ribou,  1703, 
ÎD-lâ,  p.  14. 

GULNGOIllJ^.  (Pierre),  nom  qu'il  a  plu  à  Tau!  Delasalm:  (1) 
d'inscrire  en  t^te  d'un  vohune  de  Vers  qu'il  a  public,  en  1636  , 
(Paris,  Charpentier,  in-18) . 

GUlhliOUUUON  (le  P.),  -ps,  [de  JUNQUltRKsJ. 

épttre  do  —  à  M.  de  V***  (de  Voltaire) ,  aiir  le  poème  de  «  la 
taoelle  ».  Sans  date  (1756),  in-12  de  xi  pag.       V.  T.  [2917] 

6RISIER,  maître  d'armes  à  Paris,  m.  supp.  [le  comte  Ludovic 

d*H0RBOirB6  (2)1. 

Armes  (les)  et  le  duel,  par  Grisier ,  professeur  de  LL.  AA.  RR. 
les  princes  fils  dn  roi,  à  l'École  royale  polytechnique,  au  collège 
royal  Henri  IV  et  au  Conservatoire  de  musique  (1).  Ouvrage  agréé 
par  S*  M.  l'empereur  de  Russie  ;  précédé  d'une  Préface  anecdoti- 

ffue,  par  A.  V^imus.  Nuiice  sur  l'Auteur,  par  Roger  de  Beauvoir; 
iipilre  eu  vers,  de  Méry  ;  Lettre  du  comte  Ludovic  (V llorbounj; 
dessins  par  E.  de  Beaumonu  Paris,  Gamier  frères,  1847,  gr.  in-8 
de  583  pag. ,  avec  dessins,  10  fr.  [2918] 

—  il  n'y  a  donc  rien  d'original  en  ce  moment  à  Paris? 

—  Une  seule  chose. 

—  Apprenez-moi  vite  .. 

—  I.a  publication  d  uu  maître  d'armes,  qui  a  beaucoup  d'esprit. 

—  Vous  l'appelez? 

—  (Irisier. 

—  Je  l'ai  beaucoup  connu.  Il  a  trop  d'esprit  pour  sa  profession.  Je  uie 
souviens  d'avoir  lu  dans  sa  salle  d'armes  cette  inscription  d'une  étour- 
dissante originalité  : 

Exterminez,  grand  Dieu,  do  la  terre  oii  nous  sommes^ 
Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  bomroes* 


fi)  A  La  Haye  du  Pny  (MiMicho),  on  i8ia,  mort  h  Aiilnuil,  m  Voir 
une  iNoiicc  sur  cet  écrivain,  par  M.  G.  Mangel,  de  Caeu,  foruiaiU  la  'àt  livrai- 
son ries  t  NormantN  ilhi«î!rf'S  ». 

(•»)  Kiitur  auteur,  nous  assuic-t-on,  des  Mthnoircs  du  î,'*^néral  Dumas,  p^re 
du  marquis  de  la  Paillutcrie,  de  c«  lil'ive  qui  aul  tuul  bouucmcut  être  Je  p^re 
d'un  citoyen  (V.  t.      p.  AiA). 
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GesdewK  fers  de  JMmwf  ebes  m  mttre  d'aimés!  Je  ne  sais  sTU  n*y  a 
pas  aulast  de  mérite  à  les  avoir  placés  sous  forme  d'ioscripiiOD  qo*^  les 
avoir  &it8. 

— Ce  liffe  est  donc,  comme  je  vous  le  disais,  illustre  mort»  iin  teciieii 
diarmant  el  instroctif  d'anecdotes,  de  préceptes,  de  règles,  de  réflexions. 
On  le  lit,  comme  on  Usait  antrefbls  Aâalpkt.  Il  est  moins  mélancolique , 
mais  anssi  paradoial  parfois.  L'aotenr  veat»  à  force  d'esprit,  et  il  j  réas- 
sit souvent»  foire  croire  que  son  art  doit  marcher  de  pair  avec  b  poésie» 
b  politique,  la  peinture  et  même  la  méditation.  La  médecine  du  duel!  c*est 
adorable. 

Et  comment  s'appelle  ce  livre,  me  dlt41,  pour  que  j'en  parle  à  Saint- 
Georges? 
—  Les  ânÊti  et  U  DmeL 

Extrûit  d*iM  NMemi  iH^lagm  ét§  nsrif ,  tiré  du  «  CbaiivaiL  * 

GiîISOLLES  (madcriioibelle  de),  ant.  supp.  [de  BeâLCLâJLb]. 
Histoire  de       écrite  par  eUe-méme.  Londres  «  1770  ,  iù-ê, 

[2919] 

.  GROS  (LE).  Voy.  LE  GROS. 

GROS-JEAN  DLM>O.N,  meoibre  de  TAcadémie  des  sourds- 
muets,  ps. 

L  Madame  Verdâtre»  trag.  en  quatre  forces  en  prose.  (De  Timpr. 
de  £.  Hadamard,  à  Metz).  Paris,  Gorki  juune,  1830,  in-8,  Gg. 

\'19'10] 

il.  Cinq  coqs  pour  une  poule,  farce  en  proiie.  (De  i'inipr.  du 
même).  Paris,  Corbet  jeune,  lôâO,  in-18,  fig.  [2921] 

Quintessence  auecdotique  pour  désopiier  la  raie  et  donner  de 
reprit  à  ceux  qui  D*en  ont  pas  ;  à  l'usage  des  i>ons  vivants.  Stutt* 
gard,  Hallberger,  18S9,  in-16  de  96  pag.  [2922] 

GliOU  (le  ciianoine),  ps,  [le  chanome  Jolrdan]. 
Lettre  dans  laquelle  on  prouve  que  le  retour  des  Jui£»  est  pro- 
che. Sans  nom  de  ville,  1759,  in*12.  [2923] 
Catalogue  manuscrit  de  Tabbé  Goojet. 

Le  chanoine  Grou  avait  fixé  le  retour  des  Juifs  à  Tannée  1748,  ou  envi* 
ron.  A,  A.  B— 

lourdan  est  enccwe  auteur,  sous  ce  pseudonyme  «  du  Discours  prélimi- 
naire, du  Catalogue  des  livres  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (rédigé  par  les  ab- 
bés Sauter  et  Boudot).  1739. 

GRUBINIUS  (Oporinus),  p$.  [Gasp.  Scioppids]. 

Oporini  Gnb|n|i  amphotides  Scioppianae.  Parisiis,  1611,  in-8. 

[292&] 
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6....T,  irad.  dég.  [Jean-Baptiste  Gouribt]. 

Voyages  du  capitaine  Cook^  dans  la  mer  du  Sud,  aux  deux  pôles, 
el  autour  du  Monde,  accompaguées  des  relations  de  Byron,  Carte^ 
retei  WalUs^  de  1764  à  1804;  par  M.  G.. .t.  Paris,  Lerouge, 
tSli,  6  vol  in-i2,  ornés  d'uDecarte  géDérale  et  de  30  gra?. ,  20  (r. 

[3925] 

G.  T.  V.,  aut.  dég.  [!Vlath. -GuiU. -Thérèse  Villekave,  ex-ré- 
daaeur  du  •  Journal  des  curés 

Abrégé  (nouvel)  des  Vies  des  Saints,  rédigé  d'après  le  grand  on* 

vrage  d*Alban  Butler,  tiré  des  actes  originaux  et  des  monuments  les 

plus  aulheutiques,  avec  des  additions  et  des  corrections  ;  suivi  d'une 
Instruction  sur  les  dimauclies  et  les  fêtes  mobiles.  Paris,  de  l'impr. 
de  BeUo,  1812-13,  k  vol.  iD-8^  ou  5  vol.  in-12.  [2926] 

OûTrage  non  terminé,  il  ne  comprend,  dans  Time  comme  dans  Tantre 
édition,  que  les  huit  premiers  mois  de  Tannée. 

6UALDI  (l'abbé),  ps.  [Gregorio  LÉTl]. 

Histoire  de  dona  Olympia  Maldachiui;  traduite  de  l'italien  [par 
Renault).  Leyde,  1666,  ia-12.  [2927 J 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  litre  :  la  Vie  de  dame  Olympe  Mal- 
(iacliini ,  traduite  en  français  de  Titalien  de  —  avec  des  notes  (par 
Jourdan).  Genève  et  Paris,  veuve  David»  1770,  2  part,  in-12. 

[2928] 

GUÉPÂIN  (UN),  auu  dég. 

Almanach  pour  rire.  Orléans,  de  Timpr.  de  Durand,  1844,  in-12 
de  144  pag.,  75  c.  [2929] 

GL  EKCIIY  (lemarq.  de),  nmn  ahrév.\\G  marquis  Louis  Ueynier 
Dt  guerchy].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  f  la  France  litté- 
raire »,  à  Guerchy, 

GLETHENOC  (le  comte),  ps.  [le  comte  Frédéric  de  Mue]. 

Blancs  (les) ,  les  bleus  et  la  Cour  de  Charles  X,  Paris,  Dolin, 
1844,  2  irol.  in-8, 10  fr.  [2930] 

Ouvrage  pubiié  en  vingi  livraisons. 
GL  KUX  ((JN),p5. 

Lettre  à  M.  Ferdinand  Dugué.  Du  9  janvier  1847.  —  Impr. 
dans  la  «  Silhouette  »,  du  12  janv.  1847.  [29S1] 
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GUILLAl'MB,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Uouen»  auu  dég,  [Vaiibè 
Gaill*André-Reiié  BastonJ. 
Guillaume,  prêtre  dans  le  diocèse  de  Rotien,  à  M.  G.  de  la  R. 

((ihanier  de  la  Uoclie),  éveque  coûslituiiùjincl  de  la  Seine-Infé- 
rieure, salulet  retour  à  l'uuité.  (Rouen,  1791)  in-8.  [2932J 

GllILLAl  Ml',,  ]}s.  sous  le(|iiel  CUVELIER  deTiui  a  fait  imprimer 
i*iiae  de  ses  uombreuses  pièces.  (Voy.  «  la  France  iittéraire  »), 

GL  ILLAUMK  l.E  DISIM  TÏXH ,  p5.  [Ï.-J.  DijVERWET]. 

Intolérance  (l  )  religieuse.  1782,  in-8.  [2953 1 

Voy.  «  Bastille  dévoilée  »,  i782,  in-S,  troisième  Umison,  p.  4S. 

GUILLAUME  L£  FJLAKi^UR,  pi.  iAmable  YUXAIN  DE  Saint* 
Hilairb]. 

Bio^i  aptiie  dramatique  (petite) ,  silhouette  des  acteurs,  actrices, 
chanteurs,  cantatrices ,  directeurs ,  dirtcUices  ,  régiiîseurs  ,  souf- 
fleurs, danseurs,  danscnsps ,  figm  anis ,  figurantes,  peintres,  machi- 
nistes, etc.,  des  théâtres  de  la  capitale.  Étrennes  aux  oisifs.  Paris , 
IiemoDoier,  1821»  in-12.  [293a] 

GUILLËlUARD  (Robert),  sergent  en  retraite,  aut,  suppasé 
[MM.  G.-0.  Barbaroux  et  Lardibr]. 

Mémoires  (ses);  suivis  de  docnments  historiques,  la  plupart  iné- 
dits de  1805  à  18*23.  Paris,  Delaforest,  1826,  ou  1827,2  vol.  iii-8 
avec  carie  et  portr. ,  IZi  fr.  [2935 J 

GUILLER AGI' KS  (le  comte),  nom  abrév.  [le  C4)nUe  de  Laveui;ne 
D£  Guii.LËRAi;uEs].  Pour  SCS  ouvragcs,  voy.  le  t.  Ul  de  •  la  Franc* 
littéraire  »,  à  GuHleraçues, 

Qmmmm  (Amadaeus),  ps,  [Mattlu  de  MuXA»  S.  J.j« 

Amadœi  Guimenii  Lomarensis,  opuseulum  singnlaria  uuiveitMe 

fe'rc  Uu'ologiLU  maralis  compleciens,  adversîîsquorumdaniexpostula- 
tioiies  coulrà  nonnulln>?  jesuitarum  opitiiouei>  morales.  Lugduiii  , 
iWU,  itt-A;  1665,  in-12.  [2986] 
La  Faeullé  de  théologie  de  Paris  a  censuré  cet  ouvrage  le  S  lévrier  1668. 

GUINAN  LAOLREiNS ,  pi.  [Jean-Baptiste  Rbinolds  (1)^  écri- 
vain belge]. 

(i)  Nous  devons  ce  renseignement  à  M.  l'abbé  comie  de  Roblano. 
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h  Projet  d'une  censure  agraire  à  établk  ea  F nttoe.  Ptrii*  Mont, 
sard.  1802,       dâ  24  pag. ,  60  c  |'2937j 

II.  Aura,  ou  Fragment  de  l^disioire  de  quelques  ilJustres  bannis 
de  la  Grèce  et  de  leur  établissement  dans  les  montagnes  de  ribérie* 
avec  des  notions  sur  les  côtes  méridionales  de  œ  dernier  pays  sur 
la  Sicile  et  les  principalee  Ues  de  la  mer  Egée.  Ouvrage  orné  de 
gWTiifcs  et  suivi  de  notes.  Paris,  au  bureau  du  Glassi^fnc  des  daines 
et  chez  Moussard,  an  x  (1802),  in-S  de  256  pag..  lig.,  6  fr,  [2938] 

m.  Classique  (le)  des  dames,  on  Cahiers  élémentaires  d'histoire 
de  mythologie,  de  langues  française,  ItaUenne  et  anglaise,  et  de  mo- 
rale universelle.  Paris,  madame  A  lauitoles;  Firmia  Didoi  1803 
3  vol.  in-8,  9  fr.  '  j2j^3^j 

IV,  Dépôts  (des)  de  mendicité,  et  de  l'influence  qu'ils  peuvent 
aw  sur  la  prospérité  pubUque.  Paris,  Uosa.  1814,  br.  iu-8.  [mo] 

y.  Tableau  de  Rome  vers  la  fin  de  1814.  Bruxelles,  Weissen- 
bruck  (*  A.  Lacrosse),  1816,  ia-8,  6  fr.j  ou  Paris,  Rosa  .  1821 
3  Yoi.  iu.l2. 10  fr.  P^^^J 

U  seconde  édition  porte  pour  titra  .  Tableau  de  Uome  en  mé  „ 

VI.  Influence  (dei')  anglaise,  firuxelles,  Weisseinbmck  (*  A  La- 
crosse),  1817,  in-8,  6  fr.  50  c.  |-2942] 

GUlRAUDlài  (Ch.-Ph.-Toa8s.) ,  anc  préfet  de  la  Côtenl'Or 
(focr,  [GUIRAUDBT,  son  frère].  ' 

I.  Anti-Machiavel,  ou  Examen  du  «  Prince  »  de  Machiavel  Pa- 
ris,Treutlel  et  Wurtz,  1789,  in-8.  [2943] 

Frédéric  II  a  tait  un  Anti-Machiavel,  mais  c'est  Ici  un  ouvrage  sous  le 
BemeUire,  et  dont  Guiraudet  est  l'auteur. 

n.  Harmonie  des  cultes  catholique,  protestant  et  mosaïque  avec 
oos  constitutions;  par  l'auteur  de  «  TAnti-Machiavel  »,  Paris,  1809 

n  y  a  eu  deux  Guiraudet,  GaRcons  et  frères. 

ftaérard  cite  le  Guiraudet,  préfet,  et  li  lui  Uoune plusieurs  ouvrages  aux- 
quels il  n*a  mis  que  son  nom, 

Uvérîtable  auteur  de  «  FAmi-Machiavel de  «  riiarmoaie  .  et  auiivs 
jwiaes  (vraisemblablement  aussi  de  la  traduction  de  Madiiavi^l),  est 
Cniraudel  le  bossu,  le  Jeune,  le  malingre,  le  bizai  re  personnage ,  qui  vi- 
JttlàParis  retiré ,  isolé ,  mais  instruit,  grand  travailleur,  peu  amant  de 
h  reaommée  et  laissant  à  son  frère  tout  le  fruit  et  le  prix  de  ses  veilies. 

Fr.  G. 
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GUISë  (Henri  de  Lorraino,  duc  de). 

Mémoires  de  M.  le  dac  (Henri)  de  Guise ,  contenant  son  entre* 
prise  sar  le  royaume  de  Naples,  jusqu'à  sa  prison  (publiés  par  de 
Saini-Yon,  son  secrétaire,  avec  l'Éloge  de  l'auteur  par  le  duc  de 
Sainl-Aigmm) .  Vînv\^  ,  Martin,  166^^,  in-/i  ;  Iloilaude,  Ekevier  , 
1668,  2  vol.  io-12;  Paris,  veuve  Martin,  1681,  iq-12.  ^  [2945J 

On  croit  qu'ils  ont  été  rédigés  par  Philippe  6oiBAin>»  sieur  Du  Sou,  de 
l*A€adémie  française. 

Voyei  le  «  Dictionnaire  social  •  de  Le  Fèvre  de  Beaumy,  p.  329.  On 
sait  que  ces  Mémoires  ont  été  publiés  par  les  soins  de  Saimt-Yon,  secré- 
taire du  duc  de  Guise,  à  qui  M.  de  Saint-Hélène  en  a  attribué  fiiuase- 
ment  la  rédaction. 

Il  existe  une  édition  plus  récente  de  ces  Mémoires,  sous  le  titre  de  «  Mé- 
moires de  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise  ».  Amsterdam,  Lombrail,  t70Q(, 
S  vol.  in-li. 

GUliOiMÉRË  (Léon  de;LA).  Voy.  LÀ  GUIÏONIËR£. 

Gl'S  PAYE  ,  ps,  commun  à  cinq  auteurs  dramatiques  :  MM.  Hé'  ^ 
quet^  Rûbillardy  de  Yieu^  Vulpian  et  WatUy*  Voy.  ces  noms  dans  \ 
«  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  (6o  t  XI). 

GUYNÉË  (mylord),  ps.  [Henri  Pajon]. 

Aventures  (les)  de  la  belle  Grecque  (fphigénie),  traduites  de  l'au- 
giais.  (Composées  en  ûauçoisj.  Pans,  Lesclapart,  1742,  in-12. 

[2  ]  i 

GDYON  DE  ROGH£GOTT£  [le  oomte  Fortuné],  oiir.  supp.  [Al- 
phonse de  Bbauchamp]. 

Mémoires  du  comte  Fortuné  Guyou  de  Rochccotte,  ancien  offi- 
cier au  régiment  du  Roi ,  commandant  eu  chef  des  royalistes  du 
Marne,  du  Perclieet  du  pays  Cliartraiu,  en  1795-96-97  et  98,  rédi- 
gés sur  ses  papiers  et  sur  les  notes  de  ses  principaux  ofGciers,  avec 
des  pièces  justificatives.  Paris,  A.  Eymery,  1818,  in-8,  5fr.  [29A7] 

GUYOT,  p$.  [Bernard-Joseph  Saurin,  le  fils]. 

Réplique  à  la  Réponse  du  P.  Gastel  (sur  la  Lettre  critique  de  Sau- 
rin ,  sur  le  Traité  de  matliématiques,  du  même  P.  Caste)).  1730  , 
in-4.  [2948] 

GUYOT  DB  MERVILLE,  m.  supp,  [i'ahbé  Bruté  de  Loi- 
Ennemis  (les)  réconciliés,  pièce  dramatique,  en  trois  actes  et  en 
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prose,  dont  le  sujet  est  tiré  d'une  des  anccxlotcs  les  plus  intéres- 
santes du  temps  de  la  Ligue.  La  Haye  et  Paris,  Li«combe,  1766, 
ia-8.  [2949] 

(Test  à  tort  que  quelques  bibliographes  attribuent  celle  pièce  à  Guyot 
M IIMTILLC,  qnl  s'était  noyé  Tannée  précédente  dans  le  lac  de  Genève. 

G.*.  V...  (ouidame)»  <m.  dèg.  [madame  Gbanduaisoh  yasi  £s- 
becq]. 

Synaïb  CL  Zora.  Paris,  Ouvrier,  1800,  2  vol.  iii-12,  3  fr.  [2950] 

Roman  allégorique.  Il  en  existe  des  exemplaires  qui  portent  pour  titre: 
«  S]fnaib  et  Zora,  ou  l'Héritière  de  Baliylonc  »;  par  madame  G...  V..., 
aateor  de  «  Adolphe»  ou  la  Famille  malheureuse  ».  Paris»  1801* 

G...  VAN...  (madame),  auL.  dcg.  [madame  GaAi^DMAiSON  VAN 
Esbecq]. 

I.  Edwige  de  Miivar.  Paris,  Fréchet^  1807,  3  voL  iii-i2,  5  £r. 

[2951] 

II.  époQX  (les)  philosopbeB  an  dix-huitième  siècle.  Paris,  Allais, 
m^s  3  vol.  in.l2,  5  fr.  50  c.  [2952] 

G.  V^  D.  V.  Voy.  G.,  vicaire  de  ViUe-d'Avray. 

G...Y,  ps.  [Pabbé  Sabatieb,  de  Castres]. 

Vie  polémique  de  VoUairc.  ou  Histoire  de  ses  proscriptions. 
(Noov.  édît).  Paris,  Dentu,  1602,  ia-8.  [2953] 

Noatelle  édition  d*nn  livre  qui  a  d*abord  paru  sons  le  titre  de  «  Tableau 
philosophique  de  l'esprit  de  Voltaire  ».  Genève,  Cramer,  1771,  in-8 
etia-19. 

GYGÊSt  p9.f  auteur  d*uoe  Chronique  de  Paris,  imprimée  dans 
les  derniers  mois  (janvier  et  février  1848)  du  «  Goaservatenr  n , 
journal  quotidien  dont  le  premier  numéro  est  dn  15  septembre 
1847. 
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H***,  doyen  des  habitués  du  café  de  hoi,  ps.  [Àlexand.  AIartinJ. 

Manuel  de  Tamateur  de  café,  ou  TArt  de  prendre  toujours  de 
taicifé.  Ouvrage  contenant  ploaieiirs  procédés  nonreani»  fMtles  et 
économiqaes,  ponr  préparer  le  café  et  en  rendre  la  boisBeB  phn 

claire  et  plus  agréable.  Dédié  aux  amateurs,  aux  bouues  iuéiiagcres« 
etc.  Paris,  Audot,  1^28,  m-18;  [2954J 

H.,.  Voy.  CHARP. 

HABITANT  DE  BAR-SUR-ORNAIN  (UN),  êut.  dég.  [Dou- 
blât]. 

Lettre  à  M.  Etienne,  membre  de  ilnstitut  impérial  de  France, 
par  — f  membre  de  l'Atbénée  de  cette  ville  ;  suivie  dn  Rêve,  ou  la 
Dernière  apparition  de  M*  fitienne.  (En  vers).  Paris,  J.-O.  DenCo, 
iBit*  in-8.  [2956] 

HABITANT  DE  BERLIN  (DN),  aut.  dég,  [Guillaame  de  Mou- 
lines]. 

Lettre  d'  —  à  son  ami  à  La  Haye.  Berlin,  1773,  in-8.  [2956J 

Cette  Lettre  est  relative  au  fameux  passage  sur  Frédéric  U,  roi  de  Prusse, 
inséré  par  Tabbé  Raynat  dans  la  seconde  édition  de  son  «  Histoire  philo- 
sophique »•  A.  A.  B— m. 

HABITANT  DE  BORDEAUX  (UN),  fli/f.  déguise. 

Sautons-nous  au  cou  et  n'y  retournez  plus ,  ou  le  Misantbrope 
par  accident,  et  la  Philanthrope  par  repentir,  folie  nouvelle  sur  de 
vieux  airs,  en  trois  actes,  en  prose  et  en  vaudevSles.  Bordeaux , 

P.  Beaume,  1797,  in-S.  [2957] 

HABITANT  DE  BREST  (UN),  ouf.  dég,  [MICHEL,  imprimeur). 

Bonne  (la)  cause  et  le  bon  parti.  Brest^  Michel,  1814,  in-8  de 
48  pag.  [295ëJ 

HABITANT  DE  CAMBRIDGE  (UN),  ps,  [rabbéCouLOM,  grand- 
vicaire  de  Nevers]. 

Lettres  critiques  et  charitables  d*  — ,  à  M.  le  rédacteur  du 
«  Courrier  de  Londres  ».  Londres,  1803,  in-8  de  59  pag.  [2959] 

Dans  la  première  drces  Lettres,  rameur  examine  si  11.  de  Boisgelin. 
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tfclMv6q«ed*Aii>68t  le  même  penonnige  que  M.  de  Bolagelln»  nommé  ar- 
cherdcfaë  de  Tours  por  Bontptrte,  et  il  a  Pair  d*en  doater.  Cette  lettre  Ait 
iMérée  m  mois  de  mars  1803.  Dans  la  seconde,  dv  iO  mal  IMS,  raM 
Govloft  y  plflsfols  a^ec  beaucotip  d*08prit  et  de  finesse  sur  1j»  eoinpUjttettt 
•dvesaé  à  Bonaparte  par  MM.  de  Belloy,  de  Boisgelin,  Fesch  et  Camtaoé^ 
irès  pour  le  remercier  de  les  afoir  fait  élem  à  la  dignité  de  cardinal.  ' 

A.  A.  B-n. 

HABITANT  DE  GENÈVE  (UN)*  pteud.  [de  SAim^ON]. 
Lattre  d*  —  à  ses  contemporains.  (1803)^  iD-i2.  [2^60] 

HABITANT  DELA  CAMPAGNE  (UN),  fseud.  [de  GHUBIKT]. 
Lettres  d'un  habitant  de  la  campagne  à  son  aarî,  sur  un  ouvragé 

célèbre  (•  TAdministration  des  finances,  de  Neeker  i»).  In-i2.  [2961] 

L'édition  de  cet  ouvrage  a  été  brûlée  en  présence  de  Necker  et  k  ^ 
soUiciULiou,  à  i'eàcepUûii  d'uu  irès  petit  noaibie  il  exemplaires. 

A.  A.  B — R. 

HABITAIT  DE  LA  CORSE  (UN),  auL  dég.  [le  comte  LiBBl* 
Bagnano]. 

IVdrîté  (la)  sMr  ks  Cenc-JQ«m  Bmxellw»  Tar)i«r,  im.  i«-a». 

HABITANT  DE  LA  LUNE  (UN),  pseud,  [  ]. 
Lettre  d*  — ,  on  HémoirOt  enlorme  de  lettre, ponr  leaCaronde 
Bcanmarchais,  ancien  horloger  «  mnsiden,  oratenr  »  fonmissenr  de 

fasils^  pour  ses  péchés  aateur  dramatique  ,  et  poar  sa  félicité  au- 
jourd'hui demi-dieu,  demeurant  ci-de?ant  boulevart  Saint-Antoine, 
actuellement  habitant  de  la  lune  ;  contre  M.  Mary  Lafon  ,  membre 
de  la  troisième  classe  de  l'Institut  historique,  cause  pendante  de- 
vant le  public  Paris,  de  Timpr.  de  Dncessois,  4836»  ln-8  de 
«2  pag.  •  [2963] 

jHABITANT  DE  LA  VILLE  DE  CENA  (UN)  (i),  d^pirtemapt  d» 
Salvocad,  psetuL  [6.-A.*J.  Hégart,  de  Valenciennes]. 

Goualana  (la).  Première  et  dernière  édition.  De  l'impr.  de  Carna- 
val aîné  (Valeucienues),  in-18  de  22  pag.  [2964J 

Hécart,  dans  une  brochure  tirée  It  tO  exemplaires  :  t  Manuscrits  de  Tan- 
tenr.  Lettre  à  M.  Lerouc^e  »,  Valenclennes,  Prîgnet,  iS'i^,  in-i8  de 72  pag., 
dit  pag.  9  :  «  la  Goualana  »  n*esl  nuUemeut  de  moi  (il  Ta  fait  imprimer), 
•  j*en  ignore  absolument  Tauteur;  tiens  cet  opuscule  fie  M.  ^pc^iot, 
«  ^oi  veut  garder  le  silence  ou  qui  ne  pe^t  ie  rompre 


(i)  Cena  ei  Salvocâd  i>oiii,  aiuM  ^u'on  â'f^  ^^ceviâ  iaçijem^i^  ana- 
graoïiiies  de  Ct^n  et  (ktlvadot. 
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UABl  rA>J  r  DK  LYOxN  (UN) .  aut.  dcg.  [USPOàlARÈDE,  iic  le 
.25  juin  1751 ,  à  Labouli^yre,  LaadesJ. 

Vœux  (les)  d'  — .  Lecteurs ,  méditez- les  dans  leur  simplicité  et 

leur  but!  Lyon,  Giiyot  frères,  1819,  iu-8  de  58  pag.  [2965] 

Gel  csUinable  aulcur  désirait  qu  on  élablli  uoe  féle  anniversaire  de  la 
Charte»  à  perpétuité.  A.  A.  B~a. 

HAliilA.NT  DE  L'OUEST  (UN),  aut.  déy.  [Letouoal  père,  à 
Angers]. 

Lettre  à  une  dame,  en  réponse  à  ses  questions  sur  quelques  actes 
du  gouyernement,  concernant  la  religion  et  les  prêtres.  Par  — ,  anai 

<le  la  monarchie  consiitutionnelle  et  de  Tordre  public  Paris,  De- 
iaunay,  1832,  in-8  de  16  pag.  [2966] 

UAUITAINT  DE  iMONïPËLLIEU  (UIN),  aiu.  dég.  [Auguste  SE- 
GUIN, libraire]. 

Considérations  sur  la  mort  de  Louis  XVI ,  pour  servir  à  la  béa- 
tification etcanonisaiiuii  de  ce  saint  roi.  Montpellier,  Aug.  Seguin, 
1829,  in-8  de  32  pag.  [2967] 

•La  dédicace  au  Rol-Martyr  est  signée  :  À«gme  Seguin, 

HABITANT  DE  NANCY  (UN),  auteur  déguisé. 

I.  Contre  la  disette  et  la  vileté  du  prix  des  grahis,  sur  des  ques- 
tions de  finances,  cl  conu  la  système  du  prix  sjihs  limites  pour  ies 
vivres  de  la  guerre.  Par  — .  A  MM.  les  éloctours  de  son  départe- 
jnent.  Nancy,  de  Timp.  de  F.-A.  Bachot,  1820,  in-S  de  32  pag, 

[2968] 

IL  Sur  les  événements  du  19  août.  Nancy,  de  Timpr.  du  même, 
1820,  in-8  de  8  pag.  [29G9j 

HABITANT  DE  NANTES  (UN) ,  aut.  dég.  [le  P.  Mathias  db 
Saint-Jjîan,  carme  nantais]. 

Commerce  (le)  honorable,  ou  Considérations  politiques ,  conte- 
nanties  motifs  de  nécessité,  d'honneur  et  de  profit,  qui  se  trouvent 

à  former  des  compagnies  de  personnes  de  toutes  conditions  pour  l'en- 
tretien du  négoce  de  mer  en  France.  Nantes,  Guill.  Le  Monnîcr , 
16/i6,  in-4.  —  Seconde  édition  en  1651.  [2970] 

Voy.  Biùliathee»  S***.  Lugduni,  Duplaln,  1741,  in-8,  na  661. 
On  trouve  un  bon  extrait  de  cet  ouvrage  dans  le  •  Conservateur  ■  du 
mois  d'août  1757,  p.  67  et  sttiv.  A.  A.  B— n. 
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HABITANT  DE  PARIS  (UN),  aut.  dcg,  [le  comte  Fr.-L.  d'£s- 

CBERMY^  Suisse]. 

Correspondance  d'  —  avec  ses  amis  de  la  Suisse  et  d'Angleterre, 
sur  les  événements  de  1789  jasqu'aa  A  avril  1191.  Paris,  Desenne, 


Réimprimé  sous  le  litre  de  «  Tableau  historique  de  la  Révolution  jusqu'à 
la  fin  de  l'Assemblée  constituante  ».  Sec.  édit.,  rev.  corr.  et  angin.  d'un 
grand  nombre  de  morceaux  sur  diffi^ats  sujets.  Paris,  Tievttel  et Wftnz, 
DalattDay,  iSf  5,  S  vol.  in-8. 

Le  «  Moniteur  »  du  19  août  1791»  disait,  en  rendant  compte  de  la  pie* 
mlère  édition  dâ  cet  ouvrage  : 

•  Quoique  l'auteur  de  cet  ouvrage  soit  noble,  décoré  et  lié  avec  tout  le 
corps  diplomatique,  il  n'en  est  pas  moins  Taident  ami  de  rbumanité,  de 
la  liberté;  Il  cbérit,  Il  admire  la  nation  française.  Il  porte  aux  nues  la  Ré- 
lelntion  qui  la  place  au  premier  rang  des  peuples  libres  ;  il  dépeint ,  il 
eaiaetérlse  les  diverses  époques  de  celle  Révolution  mémonÂile  avec 
plus  de  cbaleur  et  d'éloquence  qu'aucun  Français  qui  en  ait  encere  écrit. 
Loin  de  calomnier  le  peuple,  il  loue  son  énergie  et  son  courage  ». 

HABITANT  D£  PAHIS  (UN),  réfugié  à  Blois»  aut.  dég.  [FABaïj. 
Régence  (la)  à  Blois,  ou  les  Derniers  momenta  dn  gouvernement 
impérial,  recueillis  par  — .  Paris,  te  Normant;  Ftetlo,  181  A,  iR-8 

de  2U  pag.  [2972] 
Une  sixième  édition  de  cet  opuscule  a  été  publiée  eu  mars  1815. 

HABITANT  DE  PENSYLVANIE  (UN),  pseud,  [J.-E.  Bonnet]. 
Réponse  aux  principales  questions  qui  peuvent  être  faites  sur  les 
fiUta-Unis d'Amérique.  Lausanne,  1795, 2  vol.  in*ë.  [2973] 

HABITANT  DE  POSTDAM  (UN),  auL  dég.  [le professeur  Dan- 
lAL,  lecteur  de  Frédéric  II]. 

Hi^MirGhia  et  Gratès,  conte  philosophiqne ,  renouvelé  des  Grecs. 
Sans  indication  de  lieu  (Berlin),  1787,  in-12  de  62  pag.  [297^] 

rétais  fort  curieux  de  connaître  Pautenr  de  cet  opuscule;  M,  le  baron 
Tbiébaull  n'en  la  complaisance  d'écrire  à  ce  sujet,  à  un  aarî  domidUé  à 
Berlin.  Un  vieux  libraire  de  Posidam  a  révélé  à  cet  ami  le  nom  de  M.  Dah- 
VAii.  A.  A.  B— n* 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  opuscule  avec  les  n««  370 et  7SB8  de  Barbierr 
comme  Ta  fait  le  littérateur  Mercier,  de  Gompiègne,  lorsqu'il  donna  une 
nouvelle  édition  de  ces  mêmes  numéros. 

HABITANT  DE  VALENCIËNNËS  (UN),  oui.  dég,  [Gabr.-Joa.- 
Aat.  HêCART]. 

Observations  sur  un  passage  du  troisième  rapport  lait  par  M.  Boir- 


1791 ,  pet  ln-8  de  hWi  pag. 


[2971] 
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tin  à  la  Société  royale  des  Aatiquaires  de  Fraoce.  Valencicnncs, 
Ueanr,  im^  in-S  de  a  pag.  [2975] 
Tliéàisex. 

HABITANT  DE  VERSAILLES  (UN),  fi.  [François  FOURNIEI- 
PESCAYJ. 

Encore  on  mot  sor  «  Gonaia»  on  les  Deux  Geadra  »t  ou  Lettre 
—  à  TMeiir  de  la  Réponse  à  M*  HoifmaQ»»  eie.  Paris#  Barba , 

1811,  in-8.  [29  7  C] 

HABITANT  DE  VINGENNES(UN),  aut.  dég,  [C.4.  LA  FOLlt}. 

I.  Obsenrations  d'  —  sur  une  demande  adressée  h  .^1.  le  cardinal 
arcbeTèque  de  Paris  ,  tendant  à  ce  que  la  cure  du  canton  de  Vin- 
cennes  soit  ûxée  à MoutreuiL  Paris,  1803,  in-8.  [2977]^ 

IL  Petite  Leçon  d*  ^  k  nn  grand  docteur  de  filontreoil.  PariSg 
1863,  k-B.  [2978] 

HABITANT  DES  HAUTES-ALPES  (UN),  aut.  dég.  [Rochas]. 
NoUTèau  pas  snr  les  sèntlers  de  Ja  Nature»  etc.  Gap»  IS08,  in-i2. 

[»lt9] 

HABITANT  DES  HAUTKS-ALPÈS  (UN),  aut.  dég.  [J.  Faurë]. 
Stances  sur  les  élections  de  1820.  Gap,  Genoux,  1820,  in-8  de 
7  pag.  [2960] 

HABITANT  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'EURE  (UN),  aut.  dég. 
[le  dnc  de  Clebmont-Tonnerre  (1)]. 

Essai  sur  les  chemins  de  fer  en  général  et  snr  le  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Cherbourg  en  particulier.  (De  Pinipr,  de  Grapelet,  à  Paris). 
Parts,  Delaunay,  me  Saint-Dominlque-Saint-Germahi,  18A6,  tn-8 
de  80  pag. ,  plm  ime  carte.  [2981] 

HABITANT  DU  JUAA  (UN),  m.  dég.  [Emmanuel  Iobez]; 

Epttre  à  Palisaot.  Paris^  Debray,  1806,  in-8.  [2982] 

Le«  HatsBin  eiiC3rcIo)[)édiqae  »  a  ineodu  compte  de  cette  Épltre,  abb. 
1807,  t.  II,  p.  m 

BaiMet  l'ittiitnie  k  H.  Jobez  ;  nous,  nous  Vmm  tien? ée  ttlrilNiéto  1 
IL  6l.4lar.  Giiyetaild. 

HABITANT  DU  NORD  (UN),  aut.  dég.  [  j. 

Claviettle  (la)  de  la  science  hermétlquct  écrit  par  —  dans  ses  hea- 
res  de  tbiar,  l'ân  MDGGXXXÛ  (en  latin  et  en  français).  Anl^nrdini, 

P.  Mortier,  1751,  pet.  in-8,  de  73  pag.  [2983J 

(j)  Auteur  ioconuu  k  MM.  Louaodre  et  Bourquelot. 
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HAJilTAMT  DU  PAYS  [DE  LA  TENDÉB]  (UN),  ps.  [HoULUll. 
Ménioire  pour  la  pacification  de  h  Teadfe.  Angers,  Jihyer  d 

Ge^lin,  an  iv  (1796),  in-8.  [298/i] 
Proposiiion  U'uD  côumiissaire Civil  ^ur  le  gouvernemeBi de  tout  le  pa^rs 
de  la  guerre.  F.  Gft. 

HABITANT  DU  S(;iOTO  (UN),  ps.  [ 

SoDge  d'  —,  publié  lui-mmue.  Paris,  les  mrch.  de  nouT., 
1790,  in-8  de  à1  pag.  [2985] 

«  Après  quehiaes  réflexions  un  peu  tristes  sur  la  situation  où  se  trouve 
le  nouveau  culon,  possesseur  de  cinquaute  arficiiis  de  terre  inculte,  ac- 
cablé de  lassitude,  il  s'endort  au  pied  d'un  manglier,  après  avoir  bâillé 
plus  de  vingt  fois.  Cest  alors  qu'il  soni^e  et  qu'il  hnùi  de  beaux  châteaux 
«Q  Espagne,  sur  le  bonheur  dont  la  France  doit  jouir  dans  peu.  Son  style 
ast  pur,  concis  et  assez  élégant.  L'épilogue  de  sou  ouvrage  nous  a  paru 
suffisant  pour  en  donner  une  juste  idée.  «  Je  me  réveillai  alors  dans  toute 
«  la  force  de  mes  visions;  j'en  fus  f^ché.  Je  voyais  le  divorce  établi,  les 
«  prétn  s  mariés,  les  universités  anéanties,  l'impôt  bi»  n  posé  et  réparti 
«  sur  tous  également.  Heureux  Frimeais,  vous  verrez  tout  cela  !  Ah!  je  re- 
•  greUe  de  ne  plus  être  au  milieu  de  vous.  Pourquoi  suis-je  ait  Sciolot  • 

Nofr  du  temps, 

HABITANT  OBSCUR  DE  L'ANCIEN  HÈflâlSPHliUK  (UN).  Voy. 
BOUAG£OI&  DE  N£W-H£AT£N  (UN). 

HA13ITANTS  DE  LA  FEUTÉ  SOUS-JOUARM  (DEUX),  fis. 
{AL  Aiirsd  de  MussetJ. 

Lettres  an  rédaetear  de  la  «  Revue  des  Deux^Mendes  ».  [2Wù] 
€es  letlMs«  q«i  sont  av  iM^eiblre  de  ifMxt,  ont  été  fanprioiées  dans  les 
t.  tH  à  Xde  ia4«  série  de  la  «  Renie  des  Deiiz<-MoDdes  *.  Ces  Lettfes  sont 
totitniées:  la  pfeniière  «  de  FAbns  qu'on  &it  des  adleclifs  »  (t.  VU);  la 
denxième,*  lesHumaniuIresB  (t.VIII){latfoi3ifeme,<  leslouniaQxii(t.  IX), 
et  In  qnatrii^  «  les  Bxagéfés.  >  (t.  X). 

HABITAiN  rS  DES  SEPT  VILLES  DE  BLEU  (LES),  eu  Nor- 
mandie, pseud.  [Adrien  Dfi  Lagboix]. 

ReprtentatkHia  par  ^  an  gonvernement  PariSr  Faln,  an  xu 
imu) ,  io-A  de  60  pag.  [2986^ 

UABiTUÉ  DE  L'0RCH£STR£  (UN),  jmndofayme. 

Minislm  (le)  et  h  daneenae.  [2967] 

VenillelDn  imprimé  dans  •  le  Siècle  >,  no  du  fO décembre  IMS. 

HABITUÉ  DU  BOULSVART  J>£  GAND  (UN),  f$,  [i.-B.- 
àJÊgam»  d'ALDte^lBR]. 
Fttneor  (le),  galerie  pittoresque,  philosophique  et  aiorale  de  tous 

ce  que  Paris  olfic  de  curieux  et  de  remaïquablc  daus  tous  les  gen-- 
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res,  elc.  Preimîâre  partie  {d  unique).  Paris,  de  Timpr.  de  Boneher, 

1826,  in-12.  [2988] 

HABITUÉ  DU  THÉÂTRE  (UN),  auteur  déptisé. 
Observations  d*  —  sur  la  représentation  do  26  aoflt  1817.  Tou- 
louse, de  rimpr.  de  Navarre,  1820,  iû-4  de  U  pag.  [2989] 

HADEGZUGA  (Oidaque),  îraéL  supp.  [Louis  de  Cabdsac]. 

Grigri ,  histoire  véritable ,  traduite  du  japonob  en  portugoîs  par 
—  ,  et  du  portugois  en  françois  par  Tabbé  de  ***  (composée  par  de 
Cahusac).  Naogazabi,KlupozzeRkru,  l*an  du  monde  59749  (1739), 
2  part,  in-8;  ^  Nonv.  édiu  Amsterdam,  177/i,  in-i2.  [2990] 

HADGlMEHEMMEDEFENDY,aî/r.  svpp,  [PetisdelaChoix]. 

Lettres  critiques  à  madame  la  marquise  de  G***,  au  sujet  des 
«  Mémoires  de  M.  le  chevalier  d'Arvienx  »,  avec  des  éclaircisse^ 
ments  curieux  sur  les  mceurs,  les  usages ,  les  religions  et  les  difré> 

rentes  (onues  de  gouvernement  des  Orientaux  ;  traduites  du  turc 
par  Aiimed  Frauguy,  renégat  ilamand.  Paris,  Quiliau,  1735,  in-12. 

[2991] 

L'auteur  et  le  traducteur  ne  sont  que  le  seul  Petis  de  la  Croix. 

HÂKOHEN  [Joshiah],  pseudon,  [le  chevalier  RivoiBE  Saint- 
Hippoi,yte]. 

L  Israélites  (les)  modernes,  ou  Aventures  des  deux  frères  Da- 
roca.  Paris,  Pigoreau,  etc.,  1812, 2  vol.  in-12>  3  fr.    .  [2992] 
II.  Adar  et  Melek,  ou  les  Pirates  barbaresques^  trad.  de  l'arabe 

de  Joshiah  Hakohen  ,  par  le  chevalier  de  R...,  officier  de  marine  , 
l'aii  de  la  création  du  monde  5809,  et  de  l'hégire  1187.  [Ouvrage 
composé  en  français  par  le  chevalier  Rivoire  Saint-UippolyteJ.  Pa- 
ris, Pigoreau,  1815,  k  vol.  in-12,  8  fn  [2993] 

H  ALLER  (le  baron  Albert  de),  apoci\  [Georges-Louis  ScuMlD]. 
Traités  sur  divers  sujets  intéressants  de  politique  et  de  morale. 
1760-61,  2  voL  in-8.  [290&] 
CTest  par  erreur  que  ces  Traités  sont  a&sez  généralement  indiqués  comme 
des  productions  du  savant  Halier,  qui  les  a  désavoués  en  indiquant  leur 
vérHable  auteur.  Aimh  lUUrairt  de  Fréron  (ivet). 

IIALLY  i'Iï  VOhï,  pseudonyme. 

Accoucheur  (!')  par  supercherie,  dialogue  entre  Bredouille  et 
Latronaux.  1782,  itt-8.  —  Mastricht,  1789,  in-8.  [2995] 

IIALMA  GRAND  (IcdocL),  super fétaùon  nominale  [N.  GRAND, 
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BiédeclOi  nmii  én  cbalioine  Ralaia,  dont  il  a  pris  le  nom].  Pour  la 

liste  de  scbouviagcb,  voy.  ia  «  France  lilléraire  »  à  Grand, 

HAUBRELIN  (maisire),  serviteur  de  maisire  Aliborum,  cousia 

germain  de  Paccolet,  pseudonyme. 

Navigation  (la)  du  compaignon  à  la  bouieille,  avec  les  Discours 

des  arts  et  sciences  de  inaistre  llambreliu        Rouen ,  Dugort , 

1547  ;  Paris,  Micard,  1576,  in-16  ;  Troyes,  s.  d. ,  io-12.  [2996] 

Cet  ouvrage  a  été  faussement  allubué  h  Rabelais.  Voy.  Barbier,  10,382. 
Il  existe  des  réimpressions  Ue  cet  ouvrage  i  sous  les  divers  titres  sui- 
vants : 

lo  Voyage  (le)  et  navigation  des  isles  incongnites,  contenant  choses  mer- 
feilleuses  et  difficiles  à  croire.  Lyon,  Benoit  Rigaud,  1556,  in-lâ. 

Le  môme  ouvrage ,  sous  le  titre  de  Bringucnarilles,  cousin-ger- 
main  dê  Fesse-Pinte f  revu  et  corrigé  par  H.  D.  C.  Rouen,  TEscuyer,  1578, 
iii-16. 

Ch.  Nodier  en  possédait  un  exemplaire,  intitulé  BringmnariUes,  cousit^ 
tmMtn  âê  fieste-pinte,  Rouen,  1544,  in-12.  (Voy.  Gatalogtte  de  la  Tente 
Ifodier,  D«  869).  Ce  qui  établit  rantériorilé  de  ce  volume  sur  celui  inlt 
tulé  ia  NmiffMian  du  compaignon  à  ta  bwteUU, 

3»  DUciple  {le)  de  Pantagruel,  ou  le  Voyage  et  navigatiOD  de  Panurge  aux 
isles  inoogafies,  et  de  plusieurs  eboses  merveilleuses  qu*il  dict  avoir  veûes. 
Paris,  Den.  Jauot,  in-12. 

Babetais  remtMcMf  récitant  les  faits  admirables  de  Graugosier^  roi 
de  la  place  vuide;  traduit  du  grec  en  français  par  N.  de  Hoeyt.  Rouen , 
h  Peut,  1611,  in-lS,  et  Paris,  1614,  in-12. 

Voy.  la  Notice  bibliographique  des  éditions  de  Rabelais,  dans  le  3«  vo- 
lume des  CEuvfes  de  Rabelais  (édition  dirigée  par  H.  de  TAulnaye).  Pa- 
ris, Desoer,  1920,  3  vol.  iiHa  —  Autre  édition  (dirigée  par  le  même). 
Paris,  Louis  Janet,  18SS,  3  vol.  in-8.  A.  A.  e. 

Nodier  possédait  l'édition  de  1614  do  n»  4,  et  à  sa  vente  son  exemplaire 
fut  acbeté  so  fr. 

Dans  son  Extrait  des  Tablettes  d'un  bibliophile.  Vente  Nodier  (Bulletin 
du  bibliophile  belge,  1, 2T0),  M.  Gustave  Brunei,  de  Bordeaux,  a  donné  une 
note  sur  trois  de  ces  volumes,  qu'il  ne  considère  point  comme  autant  de 
réimpressions,  mais  bien  comme  des  ouvrages  différents.  Voici  la  note  du 
spirituel  et  érudit  bibliophile  sur  ces  trois  volumes. 

Kthtiais  nttuKiié,  oh  Pon  retrouve  le  genre  d*idées  qu'inspira,  dans  les 
vingl-cioq  premières  années  du  dix-septième  siècle,  tant  d*écrits  facé- 
tieux, aurait  mérité  d*étre  indiqué  avee  quelque  détail  par  les  éditeurs  de 
rimmortelle  épopée  de  l'Homère  bouffon  ;  il  est  divisé  en  vingt-trois  cha- 
pitres ;  nous  transcrirons  les  sommaires  de  quelques-uns  : 

Chap,  I.  Comment  Trousseviande,  père  de  Grangosier,  fht  marié  avec  la 
fille  du  roi  Malengeance,  et  comment  ils  ne  pouvaient  avoir  d'enfants. 

Gbap.  VI.  Gomment  Grangosier  beut  toute  Veau  de  la  mer  et  mangea 
tous  les  poissons  de  là  qui  y  estoient. 


a 
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<iha9«  XIII.  OoMéni  Orànioilir  rtdii  imnMIm  de  kom  yèts,  tmmm  tm 
mère  estoit  morl^  doni  il  Ail  joyeuflOMnt  Itoclié. 

Gh«p.  XV.  Gommeiit  GrtDgo$ier  «vatt  pris  TégUse  de  NeUe-Dame  de 
Sens  en  Intesiien  de  le  transporter  en  son  pnys,  el  comnie  tl  Ail  desoou* 
veripernn  eroeheleur  qui  l'en  empescha. 

L'eetion  se  passe  an  pays  de  Veautuerie»  qui  est  situé  environ  demi-lieiie 
an  delà  du  bout  dn  monde.  Le  palais  du  père  de  Grangosier  éiait  assea 
ipadenx  pour  y  loger  deux  mille  mouches  ;  lorsque  ce  fils  tant  désiré  vtol 
in  monde»  son  père  témoigna  sa  joie  en  rendant  un  édit  qui  portait  que 
tous  les  prisonniers  seraient  élargis ,  soit  pendant  leur  vie,  soit  après.  — 
Grangosier  faisait  disparaître,  à  chacun  de  ses  repas,  deux  mille  bœufs,  huit 
mille  monloos,  six  mille  veaux,  dix  mille  chapons,  vingt-cinq  mille  per- 
drix, quarante-deux  mille  allouettes  et  plusieurs  autres  choses  ;  il  avait 
un  verre  de  bois  qui  tenait  quatre  cents  muida  de  vln^  qu^il  vuidait  ton- 
siours  douze  fois  pour  le  moins  à  chacun  de  ses  repas«  —  Un  jour»  il  ne 
fit  qu'une  bouchée  de  deux  baleines...  —  Sa  mère  s*étrangla  en  mangeant 
une  poire  cuite  fricassée  dans  du  beurre  vert.  —  Lorsqu'il  se  maria,  soi» 
beau-père  lui  donna  en  dot  la  somme  de  trois  cent  mille  livres,  sauf  k  et» 
rabattre  cent  mille  écus;  un  beau  chapeau  tout  neuf  n'ayant  été  porté  qae 
dix-huit  ans;  une  bonne  cruche  de  terre  qui  n'estoit  qu'un  peu  cassée  f 
deux  torchons  aussi  blancs  que  l'encre,  etc.  A  celte  occasion  furent  pr<K 
mulguées  des  lettres-patentes  ainsi  conçues  :  «  A  tous  aveugles  que  ce» 
présentes  verront,  et  à  tous  muets  qui  d'icelles  parler  vouldront,  en* 
lut...  a 

N'oublions  pas  un  antre  volume  indispensable  à  toute  collection  rabe- 
laisienne, Bringtienarilles,  cousin-germain  de  FtfM^-Pmftf,  Rouen,  1544,  In-f^ 
(vendu  S20  fr.).  (Voy.  le  n»  2).  Récit  du  voyage  imaginaire  d'un  géant. 
Siagérationadémesuréeseï  tout-à-fait  dépourvues  de  sel.  Bringueoarille» 
rencontre  un  navire  chargé  de  douze  cents  tonneaux  de  vin  ;  il  avale  le 
navire  et  la  cargaison.  Un  autre  jour,  il  engloutit  dans  son  estomac  un 
moulin,  le  meûnier  cl  son  chien.  Le  vent  de  ses  narines  jette  par  terre 
une  tour  aussi  grosse  que  celle  de  Notre-Dame.  11  aborde  dans  un  pays  où 
croissent  dans  les  champs  fromages,  épées  et  couteaux,  on  les  arbres  frui- 
tiers sont  chargés  de  florins  et  de  diicnts.  Il  se  fait  servir  îles  anguilles  de 
mille  toises  de  long.  Toutes  ces  inventions  sont  d'une  platitude  désolante, 
dit  M.  G.  Brunet.  A  la  fin  du  livre  se  trouve  une  liste  de  danses  alors  en 
vogue  :  lafrisque;  mal  maridade; c'est  à  grand  tort;  touche  luy  l'antirquaille; 
la  marquise;  curez,  venez  donc,  etc.  El  pourtant  celte  platitude  a  trouvé 
acquéreur  à  220  fr.!  X\\  !  bihlioplnles  où  placez-vous  vos  affections! 

la  ynvîgntion  du  cowpaif/non  à  (a  bonteiile,  est,  à  de  légères  dilïéreuces- 
près,  le  iiLéiiie  ouvrage  que  Brn\gu€miHUi,  Vendu,  édition  de  Troyes«  S.  ù*^ 
40  fr.  ià  la  vente  de  Ch.  Nodier. 

HAMILTON  (Emtaie  Habte,  depuis  lady),      mpp.  [  ]. 

ÎMémoires  do  [Emma  Harte,  depuis]  lady  llaiiiilton,  ambassa- 
drice d'Angleterre  à  la  cour  de  Naplcs  ;  ou  Choix  d'Anecdotes  cu- 
rieaser  sur  celle  femme  célèbre,  tirées  des  relatloBS  nigiaiaes  ie» 
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plus  a uthen tiques,  orné  de  son  portrait,  par  le  célèbre  Roraney. 
(frad.  de  l'aogL  par  PlGOi,  de  Montpellier).  Paris,  Deutu,  1816, 


CéMè  Idbioie,  qui  a  joué  UD  Mie  si  inigniAqnë  en  Serope,  qui  avait  soii- 
flrta  h  Teibpfre  de  seiî  charmes  le  valnquedr  d*Abonlilr  et  de  Trafalgar , 
afiftcommeiitoé  sâ  carrière  par  t'hnàibte  emploi  de  boiiiie  d*eiifoiits  et  de 
«mute  d*âtd>erge.  Un  jeene  llliiertlb«  le  cbevalier  Peatherston»  Ait  le  pre- 
mier qiit  découvrit  ce  trésor  de  beauté  ;  Il  conduisit  Id  leiine  Émiitti  ûm 
ses  terres;  mais  au  bout  de  quelques  mois,  il  la  délaissa  èans  pitié;  et 
riâfiMrtDnée  jeune  fille,  n'ayant  d'autre  asile  que  le  pâté  de  Lomlrès ,  gr6s- 
slt  liièiitAt  le  cortège  de  ces  teautés  faciles  que  l'on  volt  pulliiier  le  soir 
sur  les  trottoirs  des  mes  de  la  capitale  de  l'Angleterre,  tlle  cette  mlllcè , 
Emma  passa  entre  les  mains  d'un  chariatan,  qui  l'eiiiosalt  aux  yêitx  du  pu- 
bile  comme  une  preuve  vivante  de  l'efAcacIté  de  ses  préparations  cosroè<* 
Hques  pour  entretenir  la  fraîcheur  dû  teint.  Le  célèbre  peintre  Romney 
l'aperçât  un  Jour  sur  les  tréteaux  de  l'opérateur,  et,  frappé  delà  beauté  de 
ses  formes  et  des  grftoes  de  sa  flgnre.  Il  la  fit  poser  comme  modèle.  La  vue 
de  tàat  de  chamies  enltàiiima  son  cœur  en  même  temps  que  son  esprit  ; 
mais  Hoiftne^,  amoutenx  septiiagéodiroi  était  toujours  en  eobtmplatioii; 
et  la  vive  Emma  s'ennuya  bientôt  de  n'être  heureuse  qu'en  peinture.  Un 
jeune  liomme,  M.  Grevllle«  vient  h  l'atelier  de  l'artiste  et  fait  des  offres 
qui  sont  amptées;  il  donne  à  Bmma  des  chevaux,  des  diamants ,  une 
maison  ;  enfin.  Il  se  ruinait,  quand  lord  William  Hamilton  (1),  son  oncle, 
imhawiwleur  à  Naples,  arrive  subitement  t»oùr  rompre  une  liaison  qui  l'hi' 
digne.  Hais  II  voit  Emma ,  et  semblable  au  Gonvignac  d'Andrleux,  il  de- 
vient épris  de  la  beauté  qui  avait  exdté  son  courroux,  paie  les  dettes  de 
son  neveu,  qui,  moyennant  cette  complaisance,  lui  cède  ses  droits  sur 
Banut,  et  après  avoir  terminé  ce  singulier  marché»  repart  pour  Naples,  oh 
les  soiiis  et  les  artifices  d'Emma  le  décident  à  l'épouser.  Les  événements 
de  la  guerre  amènent  Nelson  à  Naples  ;  il  éuit  couvert  de  gloire,  il  était 
puIssMit  ;  Il  n'eut  qu'à  se  présenter  pour  piaire,  et  le  pauvre  lord  HamII- 
mu  fat  peut-être  le  seul  homme  de  l'Europe  qui  l'ignora  ou  feignit  de  l'i* 
gmner.  A  son  arrivée  à  Naples,  la  maltresse  de  lord  Hamilton  n'était  pas 
eneiMre  mariée,  et  la  noblesse  avait  refùsé  de  la  voir  ;  elle  jura  de  s'en  ven- 
ger^  et  elle  tint  parole  aux  Napolitains  qui  l'avaient  méprisée.  A  la  suite 
d'mie  révolntion,  lord  Nelson  rentre  en  vainqueur  à  Naples,  et  lady  Hamll- 
ton  use  de  sa  funeste  Influence  sur  l'esclave  de  ses  charmes  pour  faire 
eooler  des  fiots  de  sang  :  tous  ses  ennemis  personnels  tombent  sous  la 
hache  des  bourreaux.  Après  de  si  doux  passe-temps ,  elle  reconduit  son 
amant  en  Sicile,  et  achève  de  l'endormir  au  milieu  des  fêtes  et  des  plai- 
sirs. Mais  tandis  qu'il  s'enivre  il  longs  traits  dans  la  coupe  de  ses  vo> 
luptés»  sa  flotte  est  en  proie  k  la  famine  et  à  la  maladie.  Le  minisiëre  an- 
glais» ne  voulant  pas  rappeler  son  amiral,  rappelle  son  ambassadeur;  Nelson, 


(i)  Savaiil,  auquel  on  doii  plusieurs  ouM  a^os  dont  quel(jii«s  uns  ont  été  tra- 
duits en  français.  (Voy.  notre  «  France  liiiérairc     p.  20}. 
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désespéré, quiUe  sans  ordre  sa  flotte  et  son  armée,  et  après  avoir  promené 
sa  maîtresse  dans  plusieurs  capitales  de  l'Europe,  revient  k  Londres  pour 
scandaliser  par  sa  conduite  le  pays  qu'il  avait  illustré  par  sesirictoires.  Le 
vieux  Hamilton  meurt,  et  se  venge  de  sa  fémme  par  son  tesiament,  en  lais» 
sant  à  son  neveu  uoe  fortune  immense  sur  laquelle  elle  avait  toiyonrs 
compté.  Les  revenus  de  Nelson  lui  restaient»  et  tant  quMl  vécut,  elle  passa 
ses  jours  dans  le  faste  et  l'opulence;  mais  à  sa  mort,  lady  Hamilton  devint 
pour  tout  le  monde  un  objet  d'horreur  ;  méprisée,  avilie,  ruinée  de  fond 
en  comble,  elle  fut  jetée  par  ses  créanciers  dans  une  prison,  où  elle  serait 
morte  sans  la  générosité  d'un  écbevin  qui  paya  ses  dettes  et  qui  lui  donna 
des  secours  nécessaires  pour  passer  sur  le  continent.  Arrivée  dans  les  en- 
virons de  Calais,  elle  y  fut  atteinte  d'une  maladie  grave  ;  et  cette  femme 
superbe,  qui  avait  vu  la  population  de  Naples  et  de  Païenne  à  ses  pieds , 
mourut  dans  la  misère,  l'abandon  et  l'oubli. 

Les  Mémoires  que  nous  citons,  sous  le  nom  de  cette  courtisane  fameuse,, 
ne  sont  pas  d'elle. 

HAMILTON  (lady  Mary),  apocryphe, 

I.  Familie  (la)  du  duc  de  Popoli.  Mémoires  de  M.  de  Cantelino 
son  frère.  Paris,  A.-Â.  Reucuard,  1811,  2  vol.  in-12,  &  fr.  — 

Auguste  et  Jules  de  Popoli,  suite  des  31émoires  de  M.  de  Cantclmo. 
Paris,  le  même,  1812,  2  vol.  in-12,  Zifr.  [2998] 

II.  Village  (le)  de  Muosler,  traduction  libre  de  l'anglais.  Paris, 
A.-A«  ReoDuard,  1811,  2  ?oK  iû-12,  à  [2999] 

«  Lady  Hamilton  a  publié  en  français  un  roman  intitulé  :  la  Famille  du 
duc  de  Popoli,  dont  les  journaux  se  sont  accordés  h  faire  Téloge.  C'est , 
selon  eux,  un  ouvrage  d'autant  plus  remarquable,  qu'il  est  écrit  en  fran- 
çais par  un  auteur  anglais,  et  que  cet  auteur  anglais  est  une  femme.  11 
y  a  même  des  journalistes  qui  ont  trouvé  le  moyen  de  s'extasier  sur  Télé- 
gance  du  style,  d'en  admirer  la  facilité,  le  charme  et  l'intérêt.  Je  ne  sais 
môme  pas  si  quelques-uns  n'ont  pas  voulu  le  comparer  au  style  incom- 
parable de  cet  Hamilton,  qui,  tout  Anglais  qu'il  était,  a  écrit  dans  notre 
langue  de  si  charmantes  choses.  Mais  que  penseront  de  tous  les  éloges 
qu'ils  ont  donnés  à  lady  Hamilton ,  les  journalistes  si  complaisants  qui 
ne  sortent  de  l'exagération  de  la  critique,  que  pour  s'enfoncer  dans  l'exa- 
gération de  la  louan^'c,  quand  ils  apprendront  que  cette  femme  qui  écrit 
avec  tant  de  grâce,  de  facilité  et  môme  d'élégance,  la  langue  française, 
ne  la  sait  pas  mieux  que  Figaro  ne  savait  la  langue  de  son  pays.  Il  n'y 
a  rien  d'exagéré  dans  ce  que  je  dis  :  j'ai  entre  les  mains  un  petit  billet 
qu'elle  écrivait  à  une  personne  qui  avait  foit  la  traduction  française  de  Toti 
de  ses  romans  anglais  :  ce  qui  devait  être  au  féminin  était  au  masculin, 
et  vtee  vertâ  :  le  pluriel  était  mis  pour  le  singulier  :  pas  un  mot  n'était  em- 
ployé dans  Tacception  qui  lui  appartient  ;  le  tout  y  était  d^une  ignorance 
de  la  langue  qui  n'eût  été  que  ridicule  sous  une  autre  plume;  mate  qui 
devenait  très  plaisante  dans  une  femme  qui  n'avait  pas  craint  d'attacher 
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9sa  nom  à  des  ouvrages  écrits  dans  notre  langue  avec  correction  et  hci- 
Uté.  Mais  réumnementde  mes  lecteurs  cessera  quand  ils  sauront  que  lady 
Hamillon  avait  alors  pour  secrétaire  H»  Charles  Nodier^  qui  depuis...  Mais 
alors  il  était  malheureux,  le  pourrais  dire  de  feu  M.  Croift,  baron  et  An- 
glais, mort  à  Paris»  dans  les  premiers  mtÂs  de  1816»  et  qui  aussi  publia 
qnelques  ouvrages  de  sa  composition  écrits  en  français»  ce  que  je  viens  de 
dire  de  lady  Hamilton  avec  laquelle  il  demeurait.         P.  R.  A— s. 

UâMCARYJUuLë  (d*),  ps.  [P.-Fr.  Hugues],  antiquaire,  coaau 
900S  le  premier  de  ces  noms.  Pour  liste  de  ses  ouvrages»  voy,  le 
tome  lY  de  ce  la  Ftance  littéraire  »  ^Hancarville. 

HANCENALD  (la  vicomtesse  Syivia-Ciarisse  de),  pseudonyme. 
A  la  chambre  des  pairs  sur  le  recrutement.  Paris,  imprimerie  de 
Demonvî]le>  iSlB,  in-B  de  AO  pages,  1  fr.  25  cent.  [SOOO] 

HANNETAIRE  (Jean-Nic.  d'),  nom  abrév,  [Jean-Nicolas  Ser* 
VANDONi  i>*Hannetaibb].  Pour  la  Uste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
•  France  littéraire  »>,  tome  IV,  et  à  ses  CorrccLious  et  Additioub,  à 
Uanneiaire, 

HANS  WERNER.  Voy.  BERNER  [H.]. 

HÂRDENfiERG  prince  de),  ministre  de  Prusse.  Voy.  HOMME 
D'ÉTAT  (UN). 

UAUDI  (Félicité),  fseud,  [Amable  Lemaitre]  ,  auteur  d'un 
feuilleton  imprimé  dans  le  «  Journal  des  femmes  »  intitulé  Jeatme 
Hachette. 

HARDI  (Félix),  ps^  [Amable  Lemaitrb],  auteur  de  deux  feuille- 
tons imprimés  dans  ce  la  Lanterne  manque  »,  intitulés  :  le  Flà- 

tiew  ei  l  Oiatff  le  Sabot  rouge, 

HARDY,  maître  de  quartier  au  collège  des  Grassins,  ps,  [Pabbé 
Pierre-Mathias  de  Gourné]  . 

Lettre  de  M.  — ,  h  M.  Tabbé  Guyot-Desioiuaines,  au  sujet  de  la 
nouvelle  traduction  de  Virgile.  Paris,  1743,  in-4  de  16  pages. 

[dOOl] 

HARMONIPHILE  (UN],  aut.  dég.  [Atttoine^Jacqués  Laebet, 

abbé  de  Morambert,  nom  sous  lequel  il  est  connu]. 
Sentiment  d*  —  sur  différents  ouvrages  de  musique.  1756,  in-12. 

[3002] 

HASE  (Gharies-Bénédict),  l'un  des  conservateurs  delà  Bibliothè- 
que nationale,  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
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Lettres,  OC.»  édit,  supp.  de  i^x  auteurs  iatins  qui  foai  p^urUe  di^ 
la  BiUiothèqiie  classique  latine»  pnUMe  par  Lemake.  Gcs  dm 
auteurs  btins  sont  Suêtonnb  et  VaUsib  BIaximb.  (Voy.  la  t  France 
Iktéraire  »  à  ces  deux  noma). 

HAUSSEZ  (le  baron  d'),  nom  àhrS.  [le  baron  LBilBBfaBB 

d'Halssez],  ancien  ministre  de  France.  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, ¥oy.  la  «  France  liitéiaire  >»  à  fiau^se», 

HAUTÉGOtJRT  (Pabbé  d*),  ps.  [le  R.  P.  Dbsmarais,  Jésuite]. 

Amusement  jihysiquo  sur  le  système  newtonien,  par  le  R.  P. 
D**^  Paris,  Mumblot,  1760,  iQ-12.  [3005] 

HAUTEFEUILLE,  pseud.  [Prosper  Goubaux]. 

Avec  M.  de  Plmiard  :  la  Mantille,  opéra-coiuiciuc  en  un  acte, 
représenté  sur  le  théâtre  de  F  Opéra-Comique,  le  31  octobre  1836. 
Paris,  Bart^a  ;  Be»ku,        gr«  in-S  de  16  pag.  à  2  oilon.  [IMè] 

Fuiâant  partie  de  la  «  France  dramatique  »  au  xix^  siècle. 

HAUTERIVE  (leeomted*),  nom  àhrh.  [le  comte  Alex.-Maurlce 

Blakc  d'Hauteuivi;,  conseiller  d'i'^UL,  garde  des  archives  au  mi- 
uistèrc  des  relations  extérieures,  etc.].  Pour  la  li^e  ses  çiiyra* 
ges,  voy.  la  c  France  littéraire  »,  à  Hauterhe» 

UAUXmiOpHE  (de),  nom  abrév,  [Noël  Le  Breton,  sieur  de 
Haoteboohb,  auteor  et  artiste  dramatique].  Pour  la  liste  de  ses 
pièces,  voy.  la  «  France  littéraire  •  h  Hmaerodie* 

flAUTE-SERRB,  nm  abré».  [Antoine  0ADIN  DE  HAUTE-SsBRBt 
jurisconsulte  français  dn  dix-septième  siècle].  Voy.  le  tome  lY  de 
la  «  France  littéraire  »  à  Haute-SeiTc, 

HAUTEVILLE  (de),  pseud.  [Gaspard  de  TtiNDLj. 

Relation  historique  de  la  Pologne.  Paris,  1697,  in-12.  [3005] 

HALITPOUL  (M"  ),  twm  abrév.  [M"'"  BeaUFOUI-b'UaltpOUL]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »,  tomes  II 
et  Xi  à  Beniufart  d'ManipauL 

HAYE  (DE  LA).  Voy.  LA  HAYE  (de). 

HAYMON  d'Halbersiadt,  ps.  [Remi,  bénédictin  d*Auxerre  dans 

le  neuvième  siècle]. 

Haymouis  hbri  vu  commciitariorum  in  Apocalypsim  ^  Johan* 
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ilis,  nunc  primùm  ediu  ti  ad  multorum  codicnni  lidem  castigati. 
i'arisiis,  Axnbr.  GiranU,         1621, 1640;  Cokmi^,  1620, 

Il  y  a  UBi  de  manuscriu  qui  donneDl  ce  Commentaire  à  Rrai,  bénédic- 
tin d'Âuxcrre  dans  le  neuvltea  ilèele,  i|ii*U  fnt  espérer,  dit  l'abbé  Le 
Beaf,  qu'on  ae  rimprlmera  plus  sons  lenomd'Haymon  d'Halbeitladt.  (Hé* 
«Mim  CMMeniM  rhistoive  eceiésiaitique  et  civile d*Auiene,  t.  II,p.  aS»). 

A.  A.  B— 1. 

H.  B.  F.f  autdfrdéfmé  [fiiéroame  BiGNOSit  parisieii]. 
Traité  sommaire  d(e  réleçtion  dei  P^.  Pari9,  Le  Clerc,  1605, 

£3007] 

H.  D*E.  ^  auteur  àéguui  pe  comte  H.  d*ESTEHNO]. 
Essais  poétiques.  Paris,  de  l'impr.  de  Moreau,  1822,  in-8,  de 
112  pag.  [3008] 
Non  destinés  au  commerce. 

H.  DE  P.  (le  P.),  oui.  dég.  [le  présidein  HEimiON  db  Pansby]. 

Tairs  (des)  de  France,  et  de  ranciennc  Constitution  française. 
Impr.  de  P.  Oidot  Taiaé,  à  Paris.  —  Paris,  iii,  Barroispère,  1816, 
io-8,  de  184  pag.,  2  fr.  [3009] 

HÉDOU VILLE  (ie  sieur  de),  ps,  [Denis  de  Sallo],  le  fonda- 
teiur  et  Tiia  des  premiers  rédacteur  da  «  Joarml  des  savanis  »,  en 
1665. 

UkU^  (d')  et  DH£I^L ,  mm  angL  (remué  [Thomas  Hales, 
auteur  dramatique  français,  iié  en  Ang;leterre^  inort  le  27  décem- 
bre 1780].  Ponr  la  liste  de  ses  ouvrages,  vo]r'  lo  tonie  II  do  b 

«  France  littéraire  »  à  DhelU 

HÉLITAS,  f$€Ué,  [Joseph«B6litasâeMEON,monè  Paris,  k  49 

avril  1823]. 

Avec  Cuvelier  :  la  iMori  du  Tasso,  tragédie  iyrique,  en  trois 
actes.  Paris,  Vente,  1821,  in-8, 1  ir.  50  c  [3010] 

On  dit  aussi  que  M.  J.-Martin  BAnooiLLiT  s'est  caebé  sous  ee  pseudo- 
avSM- 

HELENO  CRANIR,  de  Mnos,  en  Argolide,  anagi\  (1)  [R.-H.- 
G.  Chalon,  de  Mens]. 
De  la  vitesse  relative  et  anaclastique  de  l'akinesie  d'un  corps  so- 


(i)  Bans  lequel  on  trouve  R<»ler  GbaloD,  de  Mom  (Uim)* 
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boiulioiaxiilc  tles  sciences  exactes],  etc.,  etc.  A  Mni  lanwelï, 

imprioié  par  i  ordre  de  l^Acadcmie.  1840.  (mous,  1634,  in-8). 


Facétie  tirée  à  âO  exemplaires  numérotés  à  la  pres&e. 

HELLÉNOrnUON,;;i.  [Coiistanliu-Agaihophron  NicOLOPOOLO]. 
Sous  ce  pseudonyme,  Nicolopoulo  a  fourni,  en  1818  et  1819,  «  à 
l'Hermès  ho  Logios  »,  journal  rédigé  en  grec  et  imprimé  à  Vienne 
en  Autriche,  plusiears  artides  de  littératnre»  des  poésies,  des  fiables, 
des  chanfs  pairiotiqucs,  etc.  La  plupart  de  ces  moi^ox  ont  été 
traduiu  en  allemand  par  M.  Iken,  et  iusérés  dans  sa  a  Leucothea  » 
(Leipzig,  1825,  in-8). 

HELVETUS,  715.  [le  général  Fréd.-César  de  La  Harpe,  ancien 

précepteur  d' Alcvaadre  et  de  Nicolas,  empereurs  de  Ru.ssic]. 
Lettre  de  —  sur  les  questions  qui  agitent  la  Suisse.  (Lausanne), 


HELVIDIUS  (Stanislas),  pseucL  [Joachimus  Camerarius]. 
Stanislai  Helvidii  responsiu  ad  epistokm  ornatisi>imi  viri  (Pi- 


Tradalt  es  français  dans  les  «  Mémoltes  de  rétât  de  la  Flnnce  >  (pu- 
bliés par  Simon  Gonlart),  1578, 3  vol.  in-8. 

L*écril  de  Bn  Fanr  de  Pibrac  est  intitulé  :  «  Omatlssimi  cujusdtm  vlrl 
do  rebos  galllds  ad  Sianislamn  BIvUKam  epistols  ».  Lutetlse,  1573,  in-4. 

HELYON  DE  CHAMP-CHARLES,  ps.  [Fr.  GRILLE,  bibliothé- 
caire de  la  ville  d'Angei-s]. 

L  Lettre  à  M.  Paul  Lacroix,  sur  le  prêt  des  livres  et  le  Catalogue 
de  la  btUiothèque  du  rot,  datée  de  GodezopoHs,  le  30  juillet  4847. 

(Paris,  France,  18^7),  in-S  do  8  pag.  [301û] 
JI.  Pièces  inédites  sur  la  ;.;iicrre  civile  de  l'Ouest,  publiées  par 
— .  De  rimpr.  de  Cosnier  et  Lachése,  à  Angers. — Paris^Charavay, 
1847,  in-S  de  6&  pag.  [5015] 
IlL  Notes  d'un  représentant  du  peuple.  Lettres  d*un  moine,  d'un 
abbé,  d'un  médecin,  et  Pièces  authentiques  sur  la  Révolution,  pu- 
bliées par  — ,  De  l'impr.  de  Cosnier  et  Lachèse,  à  Angers.  —  Paris, 
Gharavay,  lâA7,  in-8  de  hk  pag.  [3016] 

Ces  deni  derniers  opuscules  n'ont  pas  que  le  seul  mérite  de  n*étre  tiré 
qa*a  un  très  petit  nombre  d^eiemplalres,  ils  ont  encore  celui  de  renfermer 
des  pièces  peu  on  point  connues,  coordonnées  avec  le  bon  goAt  qa*on 
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coMllh  l'éditeur,  ei  asiaisonnées  de  ses  réfloiiong  non  moins  judicieu- 
fei4|iie  piquantes. 

HENRI ,  nom  commun  à  dix  aulcurs  dramatiquc.s  :  MM.  AliSf 
Boni  face,  ditSainline,  Decourchawps,  Dttpin,  Dupuis  (-Delcourt), 
Martin,  A,'B.  Monmer^  Simone  Tull^f  Yil$noi.  Pour  il  iiHe  dt 
leurs  pièces,  voy.  à  cbeeun  de  ces  noms  dans  «  k  France  Nnéfiire» 

et  ses  Cui  reclioDs  cl  Additions. 

HENRI  (le  baroo),  auteur  déffuùi  [^*%  de  fieitnçoii]. 
Semiefal.  Paris,  Hipp.  Scomain,  i84S|  2  toI.  in-8,f  Ofr.  [MK7] 

BENRI  (L.),  oM.  dég.  BoURRAIxaiON»  choréograpliei 

compotiteiir  de  ballete].  Pour  la  liste  des  ballets  de  sa  cea^ositliQnt 

voy.  k  tome  Xi  de  »  la  L  lauce  iilltraiie     à  BourraUiaon» 

BENRI  SAINT-Um  fs.  [Léonce  GuiLHAUD  de  Lavergmb],  au- 
teur de  trois  NouveHes  sur  les  Pyrénées,  intitulées  :  PaquitOy  Une 
Leçotty  et  la  Caverne  des  Protestants,  ainsi  quo  d'une  ballade,  in- 
titulée la  Fille  de  r  orfèvre  :  le  tout  imprimé  dans  la  •  AcYue  du 
Midi    à  laquelle  Ai.  de  Lavergue  a  beaucoup  participé. 

HENÏIIK  (A.),  [H. -A.  Cauaissk]. 

L  Jeux  (des)  publics  de  hasard  et  de  commerce,  considérés  sons 
leur  fériublepoiot  de  vue.  Paris,  Corbet«  1818«iD-a,  de  30  p.  [5018  J 
n.  Doh-on  tolérer  les  Jeux?  Ooit-oo  les  prohiber f  Suivi  d*iia 

sommaire  historique,  concernant  ceux  qui  leh  ont  giîré,  depuis  l'é- 
poque où  ils  ont  été  afTermés  Jusqu'à  ce  jour.  Paris,  les  march.  de 
aoDV.,  1818t  in-B»  de  44  pag.  {5019] 

ATsai,  et  sunoot  depuis  celte  époque,  Gabaisie  a  publié  sous  le  ?sUe  de 
raaQBjme,  une  quinsalne  d*éeriti  contre  les  Jeux.  (V07.  le  t.  XI  de  la 
«  FVanee  Uitéralre  »). 

HMMRY  (P.),pisiid.  [le  P.  J»-B.  Guesmay,  jésuite]. 
Aoctoiriaiii  hisidricum  de  Magdalenft  MasBiliensi  advenâ  adversus 

launoium,  opcrà  — .  (Lugduni),  164^j  in«6.  [B030] 
Four  uoe  traduction  française  de  cet  ouvrage,  voy.  le  t54S. 

RENRY,  couicllicr  do  la  Chambre  des  pairs,  aui,  supp,  [Alexandre 
Oevilliers,  ancien  oflicier]. 

Précis  descriptif  sur  les  instruments  de  chirurgie  anciens  et  mo- 
dernes^ etc.  Paris»  Bécbet  jeune;  Baillière,  1825,  io-8»  am  mi 
grand  nombre  de  planches^  7  fr.  [8021] 
II  14 
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HBNRY,  p^.  [Jeâu-fiaptiste-AlfilMHise  Henriot,  aucien  adminis- 
trateur du  théâtre  des  Variétés,  mort  à  Parû,  le  S  odobra  ië4i6J, 

Révdation  Iraaçaise  (la)  expliquée  au  peaple,  Paris,  Bréaoté, 
1830,  în-18.  [^22] 

Cet  ouvra^j'c,  daiia  lequel  le  parti  jacobin  était  réhabiiité,  fut  poursuivi  ; 
mais  la  Kévolulion  de  juillet  étant  survenue  iruinédialement  après,  il  n'en 
ré&iilt]^  aucun  dominage  pour  Henriot. 

HfiR...  (le chevalier  é*),ps,  [Bem.  Le  Booteb  dc  FoimSNEtLEj. 
Lettres  difeives  de  M.  — .  Paris^  Blageart,  et  Lyon,  Àmaulry, 
!683,  in-12.  [3023] 

Première  édition  de      faniftuaeft  Lettres.  La  seconde  partie  panit  en 

1687. 

Les  autres  éditions  sont  de  Lyon,  iG83,  in«l2  ^  Paris  et  Lyon,  1683, 
in-12  ;  Amsterdam,  Mortier,  1680,  in-12. 

Drin^  la  <  Bîhliotlièque  française  »  de  Du  Sauzet,  on  ôte  ces  Lettres  à 
tonienell*'  ponr  les  donner  au  sieurd'Herniainville, baron  de  la  Troussière  : 
oeliii-ci  a  protesté  le  contraire  dans  «ne  lettre  datée  de  Pont  de  Veyie, 
16  novembre  17^  •  Mercure  sui&se  >,  avril,  1735,  p.  97. 

HÉRAULT  Ofi  SËGffELLES  (feu),  apocr.  [Aot.  de  La  Salle]. 
Théorie  de  i^mbHlon,  par  — ,  avec  des  ootes  par  J*-B.  S*** 

(Salgues).  Paris,  Bouquet,  1802,  in-8.  [3024] 
M.  Salgues,  avant  U  Revoiutioo,  était  professeur  d'éloquence  aucoUége 

de  Sens,  sa  patrie. 

On  prettnd  que  la  «  Théorie  de  Tambition  •  est  de  Antoine  de  La  Salle, 
qui  l'avait  communiquée  à  Hérault  de  Séchelles,  et  qui,  n  avant  pu  ravoir 
sou  manuscrit,  le  fil  imprimer  de  mémoire  dans  sa  «  Mécanique  morale  », 
sous  !e  titre  de  «  Théorie  du  charlatanisme  «. 

lifiRB£RGH£N  (Henri  van) ,  mit.  siqfp,  [Charles  Fbombrt]. 
Oamp  dM  sur  le  rof aome  des  Pays-Bas  en  i8M«  Bnnelles, 

tencé.  4829,  in-8,  de  79  pages  (1).  [3025] 

M.  Henri  van  Herberghen  n'est  pas  précisément  un  pseudony  me.  C'était 
un  lujgûciaiu  de  Tiriemoni,  dont  les  affaires  étaient  fort  dérangées  sans 
que  le  public  le  sût.  Il  voulut  alors  les  rétablir  en  jouant  un  rôle  politi> 
que,  et  en  essayant  de  se  faire  nommer  dans  quelque  assemblée  d'Étât; 
mais  il  était  sans  talent,  et  ne  savait  pas  écrirti  ime  li^ne  de  français 
correctement.  Il  s'adressa  à  M.  Charles  Froment,  qui,  moyennant  salaire 
et  bonne  table,  s'installa  chez  lui  pendant  un  mois  ou  deux,  et  rédigea  cette 
spirituelle  broehure,  non  sans  se  moqner  tout  haut  de  son  amphitryon  qui 
n'osait  pas  s'en  plaindre,  et  ne  croyait  pouvoir  acheter  trop  cher  la  réini- 
tatf^  d'un  pubûciste  et  d'un  homme  d'esprit.  Malbeureosement  pmovmt 


{%)  Ouvrage  toeonnu  à  MM.  Louandre  et  Bburquetot, 
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ne  se  bissa  prendre pour^upe,  et  M.  vâDHerKt^rghen,  ayani  hiWÏ,  ne  iroim 
que  moins  de  commisération  dans  ses  créanciers.  De  R— e. 

HEUBiGNÏ  (d')»  nompatrim,  [Pierre-Franc. -Xavier  iioURGUi- 
omh  d'Hebbignt,  écrifaiii  polhiqae].  Pour  la  liste  de  set  ouvra- 
ges, voy.  nos  «  Omissioiiaet  Bétfoes  de  la  Littérature  française  con^ . 

lemporaine  »,  pag.  6  et  suiv. 

HERIBERTUS  (Jo.),  pseud,  [Theophilos  Renacdds,  S.  J.]. 
Eanacbi  nati,  facti,  mystici,  ex  sacrâ  et  homanâ  litteratarâ  illiis- 

traii.  Zacharias  Pa<;qiialigus  piieroruni  cmasculator,  ob  musicam, 
quo  ioco  iiahendus.  Responsio  ad  quaesilum  per  epistolaiD  Jo.  He- 
rifaerti  Gemeliensis.  Oivione,  1655*  in^U.  [S026] 
Vide  e|os  Opéra,  Lngdani,  1065-1069,  tom.  XlV,  in-fol. 

HliR>IANN  (le  bnr.  de),  nom  abrét\  [le  bar.  Jacq.-Dom.  Har- 
UAND  DE  Hermann].  i'our  la  liste  de  SCS  ouvrages»  voy.  la  m  France 
littéraire    tom.  IV  et  XI  à  Hermann, 

UÉllIN  (Joseph),  pscud.  [Alexandre  de  Sâillet,  loaitre  dépens 
skiD,  à  Paris,  aoteur ,  sous  ce  nom  d'emprunt,  de  plusieurs  ouvra* 
ges  d*éducatioD].  Voy.  le  L  XI  de  la  «  France  littér.  »  à  Saillet, 

HERMâNNUS,  pseudonyme  (Joannes.GROPPERUSj. 
Eachiridion  Chrtstianae  instituiionis  in  coocilio  |nH)vtnciali  Colo- 
nlensi  edftom;  aoctore  Hermanoo  arrfaiepiscopo  Goloniensi  (seu 

IpoXïùs  Joanne  Groppero,  archidiacono  Goloniensi,  poslcà  cardi- 
nali).  Parisiis,  1558.  in-8.  [3027] 
Voy»  J.  Boileau,  «  Hist.  conf.  auricularis  > ,  admon.  ad  iect.,  pag.  a. 

HER;M1LLV  (iV) ,  twm  abrév,  [Vaquette  d*Hermi!.ly,  traduc- 
leurj.  l'uur  Ja  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tom.  IV  de  la  France 
littéraire  »  à  Hermilly, 

îf ERMITE  (UN),  pst  U(Umyme  [Uené  de  BonnEVAL]. 

Lettre  d*  —  à  J.-J.  Rousseau,  1753,  in-8.  [3028] 

HERMITE  (UN),  pseudonyme  [Uois-Sébastlen  Mercier]. 

Songes  d*  ~,  à  Thermitage  de  Saint  Âmour.  (Paris,  llciidy), 
1770,  2to1.  in-12.  [3029] 

HERMITE  DE  GENTILLY  (I/),  pseudon,  [Destruissarts, 

curé  de  ce  lieu]. 

>Iorl  (la) d'un  phiio.vopliu  esprit  lt)rt,  apologie...  I*aris,  ûv  l'inipr. 
de  Sétier,  1813,  in  8  de  lO  pag.  [3030] 
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iU:H\lITK  DE  LA  CHAUSSÉE  DU  MAINE  (l/),  pseudm^me 
[Ant.  SÉBIETS]. 

Épigrammes  aneodotiqaes  médites  »  cooccrnaut  deB  hamoies  cé- 
lèbm  et  des  éténemeots  mémonibles  de  nos  jours,  avec  des  corn* 

mentaii^  set  des  pièces  justificalives'.  Paris,  madame  \cuvc  Perron- 

neau  ;  l)(  I.iunay,  181^,  in-12.  [3031] 

Réimprimées,  en  1819,  sov»  le  litre  de  •  l'Hermïte  de  la  Gbaassée  dn 
Maine,  ou  Anecdotes  inédites...  ».  Paris,  Boni,  in-is. 

HERMITE  l)K  LA  GUYAiSM!;  (L),  pseudotL  [Viclor-Josepi) 
ÉTIfiMNE»  dit  de  JOUYj. 

C'est  sons  le  pseudonyme  de  «  THermite  de  ia  Gnyanne  »  que  Jouy  a  |Mh 
blié  son  «Hermitc  en  profince  dont  le  premier  artiele  sur  Bordeaux  a 
paru  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  il  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  51. 
Vcy.  «  Hermite  en  province  ». 

HliUMITK  OE  LA  bARTHii:  (L*)»  pjieud,  [liiORY  de  Morcy]. 
Herioîte  (V)  de  la  Sarihe,  ou  mes  Boutades.  Le  Maas,  Fieunot, 
1818, 2  R**  iB-8»  plus  un  supplément  au       ensemble  de  48  pag. 

[3032] 

HERMITE  DE  RIJSSTE  (L*),  pseudm.  [Pierre  Korsakof]  (1). 

Hermile  (!')  de  Russie  à  celui  de  la  Guyanne  (Jouy).  —  Lettre 
insérée  dans  le  «  Consenrateur  impérial  »  (journal  français  de  Pé- 
tersbourg),  en  janvier  1817^  in-&,  et  reproduite  dans  le  «  Mercure 

de  France  »,  Pans,  du  2G  avril  1817,  iii-8,  tom.  II,  pag.  173-176. 

[303  3 j 

Celle  lettre  (de  5  pag.  in-S)  est  suivie  de  ia  réponse  de  Jouy  «  Mercure  », 
id.f  pag.  176-178. 


(i)  Cet  artiele,  sar  •  l*Hermlte  de  Russie  »  {Kwtàkof)^  est  eziratt  d*an  re- 
cueil manuscrit  ayant  pour  litre  :  «  Bibliothèque  ruise-françalse,  ou  la  Russie 
et  la  France  hlstorlqnes  et  littéraires  •  ;  par  M.  S.  P.,  de  Moscou.  Outre  ce 
flragment,  nos  lecteurs  en  auront  remarqué  plusieurs  autres,  portant  celte  si- 
gnature. M.  S.  P.,  bibliophile  distingué  et  possesseur  d*une  des  plus  considé- 
rables bibllotbéques  de  la  Russie,  aime  non  seulement  à  posséder  des  Hvren, 
mais  encore,  ce  qui  le  distingue  des  bibllomanes,  à  faire  une  connaissance  In- 
Ume  avec  eux  :  leur  lecture  se  fait  la  plume  a  la  main  ;  aussi  que  de  noies 
curieuses  sur  les  livres  ei  leurs  auteurs  nVt-ll  pas  recueillies!  L'andenue  <  Re- 
vue encyclopédique  >  nous  avait  déjà  fait  oonnalire  de  nembranx  articles  sur 
rblslolre  littéraire  de  la  Russie,  sous  la  modeste  signature  S.  P.  Depuis  iSas^ 
M.  8.  P*  paraît  avoir  adopté  comme  déposiuilre  de  ses  observations  rexcdlent 
<  Bnllelln  du  bibliophile  lielge  »,  rédigé  par  H.  le  baron  de  ReilTenberg,  et 
é*est  1è  qu'il  a  donné  plusieurs  fragments  de  limmense  publication  a  laqueUe 
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L'auVeiir  de  celte  IcUre  esL  Pierre  Korsàkof^  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  f^énéral  russe  Korsakof,  dont  le  nom  se  prononce  nulrement. 

Pierre  Korsakof,  mort  il  y  n  quelques  années  à  p{*lersl)oiir^',  a  rédigé  en 
1817  (avec  M.  Zaj^^oskine,  auteur  dramati(nie  cl  i  onuiiit  ier),  un  recueil 
russe  hebdomadaire,  d'abord  sous  le  liiie  de  «  l'Hermiie  russe  •»  et  en- 
suite sous  celui  •  d'Observateur  du  Nord  ».  Il  a  publié  dans  ce  recueil  la 
traduction  russe  de  sa  lettre,  ainsi  que  de  lu  réponse  de  Jouy. 

I>a  lettre  de  «  rHoraiiie  de  Hussie  »  a  pour  objet  de  relever  ce  que  l'au- 
teur du  nouveau  «  Mérite  des  femmes  >  (1),  1  vol.  in-18,  dit  dans  sa  préface, 
d'inexact,  d'absurde  et  de  malveillant  sur  lesfeiiHucs  russes. 

Voici  la  lettre  de  Korsakof  publiée  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  i6 
airril  1817  (tom.  2  pag.  175-176)  : 

«  L  Hermite  de  Bussitï  ii  celui  de  la  Guyannc. 

«  le  uc  m'attendais  pas,  cher  et  bon  confrère,  que  les  rrveries  de  nos 
ancêtres  dussent  se  renouveler  de  nos  jours.  J'en  parlais  mènie  avec  un 
franc-parleur  luou  pays,  lorsqu'un  tiers  (grand  frondeur  d'opinious  qui 
ne  sont  pas  les  siennes)  me  présenta  un  joli  petit  livre  renfermé  djns  un 
étui  couleur  de  rose.  Je  l'onviii,  au  liasard  et  liouvai  que  le  luxe  t}[»ui^ra- 
phique  répondait  partaiLenient  au  brillant  extérieur  r  beau  papier,  beaJix 
caractères,  belles  gravures  dans  le  genre  de  celles  (|ui  ornent  votre  édi- 
tion :  restait  à  comparer  le  contenu  des  deux  ouvia^^es!  —  Le  «  Mé- 
rite des  femmes  »,  pour  litre  du  livre,  élevait  déjà  une  prévi  oiion  favora- 
ble W  l'auteur.  Lisonf;  pouMatu  avant  de  juger ,  écoutons  l'auteur  avant 
de  le  condamner  ou  tic  l'absoudre. 

«  Aj/ics  quelques  lieux  communs,  tirés  d  annales  obscures,  l'auteur  du 
«  nouveau  «  Mériic  des  femmes  »,  s'écrie  {^)  :  •  Les  liusi>es  et  les  Anglais 

•  sont  aujourd'hui  les  peuples  d'Europe  {\\\  \  asservissent  le  plus  les  femmes. 
«  —  Tout  le  monde  connaît  la  douceur,  la  simplicité  des  Anglaises;  aux 
«  clôtures,  aux  gardiens  près,  elles  jouissent  d'une  liberté  aussi  grande 

•  qu'en  Turquie  ;  les  femmes  russes  presque  aussi  jolies,  sont  soumises, 
«  sédentaires  et  bonnes  mères  de  famille.  Il  est  malheureux  qu'une  que- 


il  se  prépare  lentement,  comme  on  doit  faire  pour  loua  travaui  sérieux,  M.  S.  P. 
a  déjà  fourni  au  recuefl  de  M.  le  baron  de  Reiffcnberg,  comme  fragments  de 
la  «  Bibliothèque  russe- française  »  :  i**  trois  ariiclf>s  Intitulés;  «  Archives  bi- 
Uiocraplilques  et  littéraires  »  (t.  iS49);  le  dernier  article  est  pariiculière- 
■enl  consacré  à  la  €  Bibliographie  des  Journaux  et  recueils  périodiques,  publié;i 
00  langue  française,  dans  les  différents  pays  du  globf;  —  2*  «  Sur  Micbcl 
Lermontof  t,  poète  et  romancier  russe,  et  sur  les  diverses  traductions  fran- 
çaises de  son  roman  :  «  Le  Héros  du  jour  »  (lom.  VI,  1849)$  3**  «  l^s  deux 
Cfeouvalof  >  (lbid«).ll  a  été  tiré  de  ces  cinq  articles  des  exemplaires  à  part, 
k  petit  nombre,  pour  l'aulcur  et  ses  amis.  J.-M.  Q. 

(1)  Sous  ce  (lire,  Korsàkof  désigne  le  «  Mérite  des  femmes  *\  par  Charles 
Halo,  (En  pruso).  Paris,  Janet,  181O,  ln-18  avec  gravures. 

(«)  Pag.  9,  lig.  û  ei  snlv.,  à  Tartlclc  Introduction,  «  Petit  Panorama  ».  (Noiç 
de  •  rUermtte  de  Russie  »,  dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  ae  avril  1817, 
ton.  II,  pag.  17A). 


ùiyiii^ed  by  Googlc 


I 


^14  UORMIIK 

■  lelic  tic  uiciijgc,  L'ij  Russie,  finij>se  loujouib  par  lits  coups  ,  les  (James 
«  laii»seoi  balire  avec  uuo  patience  admirable!  il  leur  semble  qu'il  est 
«  dans  l'ordre  de  la  uature  que  le^  choses  se  passent  ainsi,  et  les  maris  de 

•  leur  c6té  troinreot  peut-être  aussi  naturel  de  les  laisser  dans  les  pleurs, 
«eooferlBs  de  meDririssores,  de  coniusioiis,  pour  aller  Irauquillemeol 
«  boire  4»  dormir  ;  aussi  l'on  isswe  qm  les  dames  se  veogeot  en  Russie 
«  comme  les  femmes  des  aelras  oations.  Elles  aimeoi»  do  reste,  le  jeu,  le 

•  kite,  la  iiarare,  ei  sooi  très  superstitieuses  >. 

«  Voilà  certes»  cooUnue  •  THermltede  Russie  >,ttnedescriptioii  digne, 
k  quelque  cliose  près,  de  figurer  dans  le  ?oy^e  d*un  nouveau  Gulliver!... 
Si  le  petit  auuur  du  •  Petit  Panorama  •  disculaii  ainsi  sur  llniériear  de' 
l'Afrique»  dont  nous  n*avons  (psr  parenthèse)  que  des  notions  vagues.  Je 
lui  pardonnerais  volontiers  sa  crasse  Ignorance  ;  mais  parler  ainsi  d'un 
pajs  plus  que  jamais  en  relation  avec  la  patrie  de  Técrf  vain,  voilà  ce  qui 
ne  se  conçoit  pas  >. 

«  Il  est  assez  singulier  de  voir  un  •  bermite  hjperboréen  *  devenu  l'avo- 
cat des  dames  de  son  pays,  et  plaidant  leur  cause  au  tribunal  de  la  raison 
et  à  celui  de  •  THermite  de  la  Gujanne  >.  Contre  qui  encore  t  contre  ran- 
teur  du  «  Mérite  des  femmes  »!!!!—  Il  en  est  pourtant  ainsi  :  tout  en 
plaidant  la  cause  de  mes  compatriotes  persifBèes  par  Tignorance  et  la  pré* 
venUon«  Je  plaiJc  la  cause  de  la  justice  et  celle  de  la  vérité  ». 

■  C'est  par  le  témoignage  des  Français  résidant  à  Saint-Pétersbourg  et 
en  d'autres  lieux  de  mon  pays}  c'est  par  l'aveu  des  Parisiens  même  qui 
ont  reçu  l'hospitalité  au  sein  de  ma  patrie,  que  je  prétends  confondre  Tini- 
quité  d'un  auteur  Ignare  ou  malveillant.  —  On  peut  déraisonner  dans  le 
fond  de  son  cabinet,  mais  imprimer  des  absurdités  eu  les  donnant  pour 
des  faits  certains,  mais  les  publier  avec  le  ton  de  la  vérité  et  sous  le  mas- 
que de  la  bienveillance,  voilà  de  ces  actions  basses  et  d'autant  plus  hou- 
leuses pour  l'humanité,  qu'elles  outragent  toute  une  nation  civilisée  , 
éclairée  et  hospitalière.  —  Étranger  à  la  langue  dans  laquelle  je  suis  obligé 
de  m'énoncor,  je  pourrai  peiu-t*»!re  me  tromper  d'expression;  mais  jV)Sft 
croire  que  mon  cher  confrère  m'eulendra,  parce  voudra  bien  m'eo- 
tendre,  et  me  pardonnera  les  fautes  du  style  en  faveur  de  la  vcriié.  Le 
petit  auteur  du  «  Petit  Panorama  »  vante  d'abord  les  vertus  des  feiauies 
russes,  el  le  mouient  d'après  il  les  tourne  en  ridicule;  il  en  fait  aUerna- 
livementde  palienles  u  lalisques  et  de  galantes  Europteimes;  il  les  liomuie 
d'abord  de  «  bojintb  iuères  de  famille  »  pour  nous  dire  ensuite  qu'elles 
aiment,  avaui  tout,  le  jeu,  le  luxe,  la  parure,  et  toutes  ces  coniradic  iioos 
dans  l'espace  d'une  demf-pnge  in  l8!  ~  Avouez,  cher  bermile,  que  ce  n'est 
puiiil  la  manière  de  raisonner  de  vos  deux  prédécesseurs  ni  la  vôtre!  c'est 
peut-être  celle  qu'emploient  les  grands  •  faiseurs  de  petits  Almanacbs 
si  joliment  décrits  dans  un      vos  discours  hthdoinadaires  ». 

•  Que  dit-il  et  que  ne  dit-il  pas,  ce  cher  auteur  du  nouveau  •  Mérite  des 
femmes  *  (Ij,  au  sujet  de  nos  maris  russes!  Est-ce  par  ouï  dire  qu'il  en 


{j;  -  J'ajoute  toujours  mon  Opillièic  pour  distinguer  le  nouveau  «  Mt^rite 
des  leujuia»  •  de  celui  que  Lcgouvc  nous  a  décrit  en  si  jolis  vers  > .  (Note  de 
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piriet  Est-ce  par  sa  propro  expérience?...  Dans  les  deux  cas  Je  voudrais 
Mm  lui  foire  «ne  question  :  de  quels  maris  s'agit-il  dans  sa  diatribe  ? 
ptrie-t-il  du  f^téf  U  populace?  il  est  à  peu  près  le  même  partout  :  ivro- 
goe,  bratal  et  mal  élevé...  Si  l'ialear  n*a  connu  que  les  maris  battant 
Imn  f$mmeê  et  s'enlmni  dans  les  cabarets ,  je  lui  en  fais  mon  compli- 
flaent,  n  société  a  dû  être  bien  choisie!  Certaioement  il  n*a  pas  voulu  parler 
des  dasies  sopérlmires  de  la  naUen  rosse;  Je  erofs,  sans  tanité,  que  les 
oMers  de  nos  iroapes  occopani  nœ  partie  de  la  France,  les  seigneurs 
qui  ont  suifl  notre  atignste  souTorain  lors  de  son  «kliée  à  Poris,  ontdà 
foos  donner  une  idée  lonie  contraire.  K  qoels  antres  titres  qn'à  ceux  de 
MtM  nilMnllé,  de  notre  galanterie  mémo;  nous  ateipvoos  donné  le  snr* 
oom  do  Pnofçêiê  du  ifwdT...  S*il  est  ainsi ,  le  libelle  de  l*aoteiir  ne  s*a* 
dfosso^Ui  po  à  fons  comme  h  nonst..  Défendez  donc  vos  compatriotes 
lotti  en  défendant  les  miens.  Venges  Tbonneur  de  nos  dames,  en  vengeant 
rentrage  b  la  vérité,  et  rendant  bommage  b  qof  il  est  dé,  justifies  Testime 
partlcnlière  qne  vons  avez  inspirée  toujours  b  votre  confirbre  et  b  voire 
adalratenr  ». 

«  Saint  Pétersbonrg,  le  %i  janvier  1810. 

Sl^né  :  L*H[lUifTB  DS  ftOSSM  ». 

J*ai  transcrit  en  entier  cette  lettre  si  piquante  de  «  mermile  de  Rus- 
sie Les  colleclions  du  «  Mercure  de  France  »  sont  devenues  trbs  rares, 
et  II  est  bon  que  mes  lecteurs  sachent  jusqu'oit  vont  les  absurdités  et  les 
calomnies  de  tout  genre  qo*on  débite  sur  la  Russie,  lorsque  ses  détracteurs 
ne  se  laissent  Inspirer,  en  écrivant  sur  ce  pays,  que  par  leurs  préventions 
et  leur  bile. 

le  donne  également  la  Mponte  que  «  TRermite  de  la  Gnyanne  »  a  publiée 
dans  le  «  Hercure  de  France  »  (do  t8  avril  1SI7,  lom.  II,  pag.  177-178)  à 
la  lettre  de  «  l'Hermite  de  Russie  ».  Jouj  éuit  slors  (en  1817}  on  des  prin* 
ei|Mmz  rédacteurs  du  «  Mercure  sa  néponse  ne  se  trouve  point  dans  les 
S7  volumes  de  ses  OBumres  dites  complètes,  publiées  en  18S3-18i8. 

RÉPONSE  ibh.  JOLV). 

«  Mon  très  aimnhle  confrère , 
•  Je  n'ai  reçu  qu'au  Loui  de  trois  mois  la  leitre  que  vous  uvcï  bien  voulu 
m'écrlre,  el  dans  laquelle  vous  aiiaquez  avec  beaucoup  (ravania^'o  l'au- 
teur d'un  nouveau  •  Mériie  des  ft'iiiiiies  »  où  l'on  parail  niéconualLre  celles 
dp  volrc  pays.  Je  n'ai  poiut  lu  ce  livret  couleur  dr  rose  qui  vous  donne  tant 
d'iiumcur,  et  j'ignore  conséquemment  jus([u'à  ciuel  poinl  vos  plaintes  sont 
fondées;  ce  n'est  donc  qu'en  i!i?'se  j?i  [iérale  que  je  m'élève  contre  cette 
légèretr  iiiij»eriincntf;  avec  laquelle  certains  écrivains  prononcent  sur 
tout  un  (leuple,  dont  ils  portent  le  plus  souvent,  sur  la  foi  d'autrui,  des 
jug«Mnents  aussi  injustes  que  ridicules.  (Quelle  nation  a  plus  que  la  nôlr(^ 
a  se  plaindre  de  ces  burlesques  arrêts  !  Quelle  autre  a  vu  payer  d<>  plus 
de  calomnies^  de  plus  d'ioijures,  l'iiospitalité  qu'elle  exerce  avec  tant  de 


«  l*Hemlle  de  Russie  »,dans  te  «  Uircure  de  France  • ,  du  se  avril  1817 1 
tonj.  II,  pag.  17&). 
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griceenverb  les  étrangers?  ira-t*oa  pM  vu  le  dramiargtt  KoliM  (1)  ëé- 
eUurer  à  la  iace  de  l'Europe,  que  Paris  (où  il  a  passé  qilBie  joifs  dam 
une  mauvaise  auberge),  est  la  ville  du  rnoodeoii  les  femmes  des  biiiee 
classes  de  la  société  (qu'il  a'a  pu  voir  qiÊd  chei  IM  ac|tioe)  sont  let  plie 
futiles  ei  lejs  |iiiis  gaUunti  (j'adoucis  ses  eipressioat  un  peo  trop  iode»* 
ques) 

«  Ne  pourrais-je  pas  vous  citer  vingt  autres  écrivailleurs  amlMlesU, 
d'outre-Rbiu  et  d'outre-mer,  qui,  dans  leur  «  Voyage  en  Frauce  •  dans 
leur  •  Séjour  à  l^iris  »,  dans  leurs  •«  Lettres  écrites  des  bords  de  la  Seine, 
delà  Loire,  de  la  Ikuraiice  ».  se  sont  plu  à  tracer  avec  le  môme  esprit, 
avec  la  uièine  équiié,  des  portraits  de  l'eaimes  et  de  mœurs  françaises, 
dont  il  est  aisé  dn  voir  où  ils  ont  pris  les  modèles?  Ces  observaHons  fie  ca- 
baril  me  lonL  souvenir  qu'il  y  a  quelques  mois  je  présentai  chez  une  des 
femmes  les  |>liis  aimables  de  Paris,  un  docteur  alleinand  que  la  maltre&se 
de  la  maison  invita  à  dîner  ponr  !e  lendemain  et  plaça  près  il  elle  h  table; 
le  diner  Uni,  celle  dame  me  pi  il  a  part  cl  me  signilia  que  umu  docteur 
était  un  imperiineni ,  et,  qu'à  compter  de  i  e  juur,  sa  porte  lui  serait  fer- 
mée. J'insislai  pour  connaître  la  cause  d  une  [)areille  ré.>olulion.  —  «  Croi- 
riez-vous,  me  dit-elle,  moitié  en  riant,  moitié  en  colère,  que  ce  ridicule 
personnage  s'esi  avisé,  {tendant  le  repas,  de  me  presser  le  pied,  en  jetant 
sui  luoi,  à  la  dérobée,  les  regards  le  plus  comiquemenl  langoureux  que 
j  aie  rencontrés  de  ma  vie  :  cet  homme  est  un  fou  ou  un  imbécille;  ne  me 
le  ramenez  plus.  •  —  En  sortant  avec  mon  homme,  je  m'acquillai,  le  plus 
honnêtement  qu'il  me  fut  possible,  de  la  commission  que  j'avais  re^ue 
pour  lui.  —  «  Que  voolei-voiie,  me  répondit-il,  j*ai  la  dans  tous  les  écrits 
de  nos  voyageurs,  qu*à  moins  de  vouloir  passer  pour  un  sot,  on  ne  peut 
rester  on  qaart-d*heure  auprès  d'une  jolie  femme  firançaise  sans  lui  Cûre 
une  déclaration  ».  I*ai  beaucoup  ri  de  la  bonl^mie  de  mon  docteur  alle- 
mand ;  ries  aussi,  mon  confrère  hyperboréeut  de  nos  faiseurs  d'almanaeha, 
et«  flans  vous  ficber,  contentei-vous  de  ne  pas  pr^re  des  leurs  ». 

•  le  n*ai  point  T03fagé  en  Russie  ;  je  n*ai  connu  vos  compatriotes  qoe 
dans  la  capitale  de  la  France  (ce  qui  n'était  point  une  lecommandutloa  à 
mes  yeni,  je  voos  Tavoue  bien  franchement),  je  n*en  suis  pu  moins  prêt 
à  convenir  que  leur  présence  a  réformé  en  grande  partie  mes  idées  sur  la 
nation  msaot  et  que,  s'il  est  permis  en  pareil  cas  de  raisonner  par  antlo- 
gie,  on  doit  crobrâ  que  les  fils  putnés  de  la  civilisation  européenne  n'ont 
désormais  rien  à  envier  k  leurs  aînés.  J'ai  rencontré  plusieurs  de  vos  com- 
patriotes dans  les  cercles  de  Paris,  od  se  trouvaient  rassemblés  les  hom- 
mes les  plus  marquants  de  rfiurope,  et  je  ne  les  al  vus  inférieurs  li 
personne  ;  il  en  est  même  quelques  uns  parmi  lesquels  je  pourrais  nom- 
mer les  comtes  W...  (i).  Os...  (3),  le  prince  G...  (4),  MM.  Tb...,  Star...  (5) 


(i)  Koiaebue, 

(a)  Les  comtes  Worontxof. 

(3)  Osaro&ky. 

(4)  Le  prince  Gagarine. 

(5)  Starinkévltch. 
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qui  m*0Bl|^ni  vèofilr  aû  degféte|il<l»éiiiliieiit  leftqmUtèft  àe  Tesprit»  It 
grâce  des  mantères ,  la  noblease  dfi  canolfere  et  Télévation  des  aentl* 
inests  »• 

«  J^af  eu  moios  d'occasion  de  rendre  Justice  an  mérite  des  femuies  de 
votre  pays  ;  mais  dans  le  très  petit  nomlire  de  celles  que  j'ai  en  rbonneor 
de  connaître,  aucune  ne  m'a  para  douée  de  cette  admirable  patOncê  à  se 
iatseer  battre  par  leurs  épouXt  dont  parle  Tauteur  du  «  Fetlt  Panorama  •  ; 
quant  k  leur  fidélité,  j*alme  nrieni  en  croire  leurs  maris  qui  s'en  louent, 
que  les  écrivains  qui  en  doulent  »• 

«  Agrées ,  mon  cber  confrère  des  bords  de  la  Néwa,  Tassurance,  ete.  » 

S.  P.,  de  Moscou. 

HERMITE  DE  SAINT-ÉLOI  DES  VENTES  (L*),  pseudonyme. 

Amours  et  malheurs  des  fiaocés  normands.  Paris,  Ébrar(i,1839, 

iB-a«  7  fr.  50  c  [3034] 

Sorte  frontispice  de  ce  volume»  le  nom  deranieur  est  écrit  rAfmffi».*.^ 
et  peutétre  alors  est-ce  un  véritable  nom  au  lien  d'un  pseudonyme. 

HERMITE  DE  SEINE-ET-MAlliNE  iV)^ps.  [Michel  GUBlJiRliS 

DE  PALMEZEAUX]. 

I.  fimaî  bintorique  aor  la  vie  et  les  écrits  de  François  (de  Neol* 
ehâiean)  entremêlé  de  quelques  conseils  qu'on  lui  adresse  sair  son 

ujinihlèie.  l^aris,  J.-B.  Chemin,  an  vu  (1799),  in -8.  [3035] 

II.  Essai  sur  l'art  poétique  en  général,  et  eu  particulier  sur  la 
▼eraificatioo  française,  divisé  en  quatre  épitreaan  Pisona modernes. 
Paris,  FroQllé,  1842,  in-lB  de  180  pag. ,  2  fr.  [m^] 

BERMITfi  DU  JURA  (L*),  pê.  [J.-B.  Grjbstin,  maire  et  dejmis 
préfet  à  Sniot-Glaude]. 

Cou  tes  en  vers. . .  [3037] 

HBRUITE  DU  MONT  PERDU  (L  ),  pseudan^. 

Office  (!')  du  mort,  ou  le  Mariage  du  bas-clergé  de  France,  co~ 
médie  en  3  actes,  eu  prose,  dans  le  genre  du  lliéâlre  espagnol.  Sans 
lieu  d*impre8sion«  mai  1790»  iu-8  de  58  [N^.  [30tôJ 

La  soëne  est  dans  un  fitubonrg  de  Paris. 

HRRMITE  £N  PROVINCE  (L*) ,  pseudonyme  [Vittor-Joseph 
ftnsNNS,  dit  de  Jouy]. 

Hermite  (!')  lu  piuviucc,  ou  ObhervaUuns  sur  les  mœurs  et  les 
usages  français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Paris, 
PiUet  aîné,  1818  et  ann.  suiv. ,  14  vol.  ia>12,  omés  de  gravures  et 
vignettes.  [3089] 
Cestsous  le  pseudonyme  de  «  rHermile  en  province  >  que  parut  le  prc- 
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niler  artiola  de  ces  «  OliMrfaliom  dtm  le  «  Itoeiira  de  Pnnee  »,  do 
11  janvier  I817,  tenu*  l*r,  p«g.  51.  Jeuy  s'eel  serfi  k  roccasion  de  celte 
poblicttion  de  divers  psevdoDjmee;  le  titre  de  ce  iireniier  article  porte  : 
«  l*Heniilte  en  province    et  la  signatore  :  «  nSmilte  de  la  Gnyanne  ». 

Ce  premierartlclede  «  l'Herndte  en  province  >  publié  dans  le€  Mercure», 
a  encore  en  troisième  titre  :  «  rHermlteen  verrage  ». 

On  trouve  dans  «  le  Mercure  »  (du  11  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  M-8i) 
un  morceau  préliminaire  d'environ  deux  pages,  servant  d'introdncUoii  à 
«  THermite  en  province  ».  Ce  morceau  a  été  omis  dans  les  quatre  éditions 
de<  l'Hermite  en  pruvince  »  (Paris,  lgl8,  tom.  I)  ainsi  que  dans  les  CBwm 
dites  emplèies  de  Jouy ,  tom.  VU!  ;  il  ne  peut  donc  être  trouvé  que  dans 
le  •  Mercure  > . 

Le  second  article  de  «  l'Hermite  en  province  »  (un  Dtner  à  Bordcnox)  a 
paru  sous  ce  titre,  et  non  plus  sous  celui  «  d*Hermite  en  voyage  «  dans  le 
€  Mercure  de  France»  du  35  janvier  1817,  tom.  I,  pag.  134-U2. 

Ce  second  article  est  suivi  dans  le  «  Mercure  »  (pag.  14i-143  d'un  iwff- 
Meriptvm  et  d'une  ktire  signée  :  le  «  Bacbelier  de  Salamanque  ».  Ce  pseu- 
donyme doit  être  aussi  de  Jouy. 

Ce  morceau  de  «  THermite  en  province  »  :  «  un  Dîner  à  Bordeaui  •»  pu- 
blié dans  le  «  Mercure  de  France  »  du  25  janvier  1817  (tom.  I,  pag.  134- 
14S)  se  trouve  réimprimé  dans  les  quatre  éditions  de  «  THermite  en  pro- 
vince »  (Paris,  1818,  in-IS,  tom.  I,  pag.  9  2S)  et  dans  lu  tom.  VIU  (publié 
en  1825)  des  œuvres  de  Jouy;  mais  sans  être  suivi  du  post-scriplum  de 
«  l'Hermile  ni  de  l'article  du  «  Bachelier  de  Salamanqoe  *•  Ces  deux  mor- 
eeaux  ne  peuvent  donc  être  trouvés  que  dans  le  •  Mercure  de  France  *. 

Le  n  Mercure  de  France  »  ayant  cessé  de  paraître  en  janvier  1818 
(tom.  V)f  a  été  remplacé  par  la  «  Minerve  française    en  février  1818» 

On  trouve  dans  «  la  Minerve  >  (tom.  I  à  VU,  1818-1819)  la  suite  des  ar- 
ticles de  mœurs  de  Jouy,  sous  le  titre  «  d'Hermtte  en  province  «.Ces  arti- 
cles ont  cessé  de  paraître  dans  <  la  Minerve  française  »  et  dans  les  volu- 
mes VIII  (1819-1820)  et  IX  (1830)  de  la  -  Minerve  »,  il  n'y  a  plus  d'articles 
de  «  l'Hermite  en  province  ». 

•  L'Hermite  en  province  »  se  compose  aujourd'hui  de  quatorze  volumes, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  baut. 

Chacun  de  ces  quatorze  volumes  renferme  une  contrée  différente , 
aussi  a-t-on  pu  se  les  procurer  séparément.  Voici  la  distribution  de  cet 
ouvrage  : 

T.  1  Béâin,  Gufenne,  Gascogne. 

—  II  Languedoc. 

—  III....  Provence. 

—  IV....  Dauphiné. 

—  V  Lyonnais. 

—  VI....  Bretagne. 

—  VII...  Haute-Normandie. 

—  VIII..  Basse-Normandie. 
IX....  Picardie,  Artois,  Flandre 

française. 
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T.  X  Franche-Comté. 

—  XI.....  Alsace,  Lorraine. 

—  Xil...  Maine ,  Anjou ,  Touraine , 

Orléans,  Poitou. 

—  Xlll..  Aunis,  Saintonge,  Angou- 

mois ,  Berri ,  Guienne  , 
Limousin ,  Auvergne  , 
Bourgogne, 

—  XIV...  Bourgogne,  Champagne , 

lsle>  de -France, 


Oa  a'appremira  pas  sans  surprise  que  Jouy  n'a  écrit  pour  eea  qualone 
TOliuiifis  qa*iui  seul  obapltra«  qîibeat  imprimé  daas  le  tome  XIV  :  c*eal  la 

Voici  les  ooms  des  personnes  qai  ont  le  pins  oontribné  à  cette  pablka- 
tlon,  aTec  rioclication  de  la  part  de  chacane  d'elles  : 

MM.  AnooDnu,  ingénieur  des  ponts  et  ciiaussftes,  anlenr  du  tome  Xi» 
qai  renferme  l'Mutce  et  te  Larrainê* 

OoTHiLUBULL,  aoteor  de  la  partie  qui  coBOeme  le  dépnrlement  du 

L/k.  MoTaB*ii4HflON  (ie  baron  de)»  aotenr  de  la  partie  du  Uatgmdoe^ 

LaraBTnn-DoaupU  (I.-N.),  anlenr  des  t.  VlletVIll,  renfermant  la  ira«f#- 
ir«m«N(lr  etJlaiftf^iVomtfNrfrir.— Unexemplaire  unique  de  eesdena  volumes, 
sur  papier  ooolear  feuille  morte,  Ibrmat  in>S,  avec  gravures  tirées  sur  pa- 
pier de  diine,  compris  dans  la  vente  faite  en  laso,  des  livres  de  la  bi- 
bliothèque de  M.  RIanx,  arcbiviste  de  la  cbambre  du  commerce  de  Rouen, 
porte  rannotaUon  suivante,  écrite  à  la  main  :  ODèrt  à  M.  Riaui  par  l'an- 
teur,  Lefebvre-DuruHé. 

LHÉaiTinn  (lo-F.)i  de  l'Ain,  auteur  des  chapitres  sur  Vât^i^s. 

PuBoiriH,  niMecin,  et,  après  I8S0,  inspectear^général  des  universités 
d*abord  de  Grenoble,  ensuite  de  Bourges,  a  écrit  pour  le  volume  qui  ren*  ^ 
fertue  le  Languedoc,  les  cbapilres  qui  concernent  Montpeliier. 

De  Jouy  a  ensuite  appliqué  son  coloris  à  la  plupart  de  ces  parties. 

On  a  publié,  soit  dans  les  journaux,  soit  dans  des  brochures  h  part  un 
grand  nombre  de  réfutatioM  de  «  i'Hermite  en  province  >•  Nous  en  citons 
dnq  id  qui  sont  venues  è  notre  counaissance  : 

f  •  Capuchon  (le)  sbulevé,  essai  d'observations  critiques  sur  •  rHermite 
en  province  >  ;  par  M.  S***  (Jean-Ray in.-Pascal  SAunAii).  Première  partie. 
—  Hérault*  Paris,  Dentu,  1818,  in-8  de  108  pages,  3  tt, 

a»  Réponse  à  VUermUe  en  provinee^  U  IX,  OU  Lettre  au  rédacteur  des  Pe- 
liles-Afficbes  de  Vaienciennes,  sur  l'arrondissement  d'Avesnes.  (Extrait 
des  Petites-AfBciies  de  Valenciennes»)  Valenciennes,  imp.  de  J.-A.  Prignet, 
nov.  1886,  pet.  in-4  de  20  pag. 

Z**  Lettre  d'un  ex-eanonnier  dê  Ut  garde  nationale  de  Strasbourg ,  qui  n'est 
ni  jeune  ni  vieux,  à  un  vl«u«  canonnier  de  celle  garde,  qui,  en  avril  1827, 
a  écrit  à  M»  Jouy  au  sujet  do  l'article  sur  l'Alsace,  que  ce  littérateur  a 
mis  dans  son  «  Hermile  en  province  Strasbourg,  de  i'iuipr.  de  Ph.-J. 
Dannbach  (mai  in-8  de  SOpag. 

Ermiîê  Toulonnais,  faisant  suite  à  l'Hcrmite  en  province  »  de  M.  de 
Jouy,  etc.;  par  M.  B.  (Bblluu,  libraire,  à  Toulon).  Toulon,  itelloe;  et 
Paris,  Roret,  1828,  in -12. 

^^Cent  Bémtes  de  M.  Jouy  dans  ire nte-^uatre pages  deTUermiteen  province^ 
relevées  par  un  Blésois  et  par  un  Solonais.  De  Timpr.  de  Fournier,  à 
Paris.  Paris,  tes  marcb.  de  nouv.,  et  Blois,  Giroud,  t8S8,  in-8  de  52  pages, 
1  fr. 

Ud  article  remarquable,  ayant  pour  objet  de  reclilier  les  «  Erreurs  et 
les  Bévues  de  •  riformilc  eu  province  »,  a  paru  dans  le  «r  Journal  des  Dé- 
bats >  du  50  mars  1825.  —  Il  a  rapport  au  cba|>itre  de  •  l'Horiuiie  en  pro- 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


220 


HEBMITE 


viace  >.  intitulé  Febnby-Voltaiu»  avee  la  éated'ooMfe  mBHûêiÊÊi, 
étim  l'édition  ltt-12  de  «  l'Hermite  en  province  »  (I8â5»  t.  V,  p. 
et  avec  la  data  du  30  décembre  1819  et  de  iSsa,  dana  Tédltiao  In-S  des 
«  Œuvres  complèbeada  Joày  >(t.  X,  1823,  pablié  en  septembre  1825,  p.  433- 
464).  Nooa  igaorôns  par  que!  moUf  Jmijf  a  donné  à  son  chapitre  :  Fia- 
MBT-VoLTAiRB,  dcox  datcs  difréMtia»  calle  d'octobre  1819,  et  enavlle 
celle  du  30  décembre  1819.  Mais  ce  qui  est  eoriaox  et  intéreasant  plMr 
l'histoire  littéraire,  c'est  qu'il  a  rectifié  dans  ce  chapitre  daai  piaaagea 
inexacts,  d'après  les  observations  do  «  Journal  des  Débata  «  du  50  mars 
18as,  et  qa*il  n'a  poini  corrigé  iea  amara  d'ooe  aatie  iiale»  ainsi  qii'oa 
fa  le  voir 

•  Au  Rédacieiir  du  «ioarnal  des  Débata  »,  faailletoB  du  30  mara  1825. 
<  Monsieur, 

«  En  lisant  le  cinquième Tolume  (1)  de  •  rHermlteen  province  »  par  M.  E. 
loQy»  édition  1825,  ]*al  remarqué  au  no  92,  intitulé  :  «  Fernej-Toltaire  », 
dtux  fireun  de  fait  oflènaantea  poor  la  ffemllle  de  M.  le  marquis  de  Vll- 
letie,  avec  lequel  je  aula  lié  depuis  plusieurs  années.  Je  ciols  devoir  les 
redresser. 

!•  Dans  une  note  au  bas  des  pages  380  et  391  (2),  H.  E.  Jouy  poee  en 
fiiit  que  mademoiselle  de  Varicourt,  que  Voltaire  avait  surnommée  belle  et 
banne,  a  été  dotée  par  lui  de  50,000  écoslors  de  son  mariage  avec  feu  M.  (e 
marquis  de  Villette.  Ce  fait  est  inexact  (3).  Mademoiselle  de  Varicourt 
devait  entrer  dans  un  couvent  ;  Voltaire  ayant  eu  l'occasion  d'apprécier  le 
cœur,  les  grâces  et  l'aimable  caractère  de  cette  jeune  personne,  obtint 
de  ses  parents  la  faveur  de  la  confier  aux  soins  et  h  l'amitié  de  M»*  Denis, 
sa  nièce.  Cest  ainsi  qu'il  conserva  à  la  société  une  femme  qui  s'y  est  fait 
remarquer  par  les  charmes  de  sa  personne,  les  grftces  et  l'éclat  de  son 
esprit. 

L'amitié  la  plus  vive  unissait  M.  de  Voltaire  et  M.  le  marquis  de  Vil- 


(i)  Ce  cinquième  volume  de  «  l'Hermite  en  province  ■,  in-is,  a  été  publié 
en  décembre  iSaS,  et  annoncé  dans  la  Bibliographie  de  la  France  »,  du  1 8  dé* 
cemhre  iSa4,  sous  le  tfl  M54. 

(a)  Le  «  Journal  des  Débats  »  du  3o  mars  i8a5  fait  un  renvoi  aux  pag.  890 
al 891.  C'est  une  erreur;  c'est  4  la  page  ago qu'il  eût  fallu  faire  le  renvoi.  Il  o*f 
a  pas  de  pag.  890^91  dans  le  5*  vol*  de  «  l'Hermite  en  province  ».  (Paris,  i8aS, 
io-13);  ce  volume  n'a  que  Sa8  pag;,  avec  la  table. 

(S)  La  rectlflcatlou  du  «  Journal  des  Débau  •  est  du  80  mars  iSaS.  Eh  bien! 
Joujff  qui  a  prolté,  comme  on  va  le  voir,  de  deux  observations  du  •  Journal 
des  Débats  »,  n'a  pas  voulu  rectifier  ce  quil  avait  dit  de  la  dot  de  clnquanie 
mille  écus.  Ce  fait,  qualifié  ûUnexaet  par  le  •  Journal  des  Débats  »,  se  trouve 
répété  textuellement  dans  le  tom.  X,  pag.  44o  des  CBmres  d$  /ati|f.  Le  titre 
de  ce  dixième  volume  porte  la  date  de  1838  ;  mats  II  a  été  publié  en  septembre 
|8a5,  c'est  4-dlre  potiérienrement  de  cinq  mois  à  la  réclamation  du  •  Journal 
des  Débals  »,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  la  •  Bibliographie  de  la  France  », 
qui  a  annoncé  le  tom.  X  des  OBums  de  Jouy  dans  son  numéro  du  3  septembre 
1835,  sous  te  n*  4913. 
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telle,  ^iii  jouissait  alors  d'une  fortune  immense  (1).  Ce  dernier  k 
Peraei  aia4emoiMUe  de  Varicourt,  l'aima,  en  ût  la  demande  à  ses  pt» 
nets,  qui  la  lai aocordèrent.  Mais  Voluire  ne  la  dota  poia&j  ilavait  le  tact 
trap  etqote  povr  en  faire  même  l'offre,  sachant  combien,  par  uneoiXre  de 
cette  nature,  il  aurait  blessé'  tout  à  la  fois  le  noble  déainiéressemenl  âê 
son  ami  ei  la  délicatesse  d'une  famille  distinguée  et  Lononbie.  VollaiM 
n'a  donc  pas  été  le  bienfaiteur  de  roademoiseile  de  Varicourt,  mais  mm 
{«"otacteur  et  nm  ami,  mais  l'bomme  excellent  auquel  elle  a  dû  le  bODhMr 
de  son  ufiiOR  avec  un  époux  qu'elle  a  tendrement  aimé  jusqu'à  la  mort, 
et  Baturellemeni  Voltaire  a  dû  entrer  en  parM#td6  ce  WDtimeiit  dans  te 
cœur  de  mademoiselle  de  Varicourt. 

Déjli  feu  M.  le  marquis  de  Villetle  a  réfuté  dans  le  temps  cette  assertion, 
et  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  son  iils  l'original  de  la  lettre  qu'il  fit  in* 
sérer  dans  les  journaux  d'alors. 

La  terre  de  Ferney  est  tombée  en  Itf  ritagc  k  madame  Denis,  nièce  et 
unique  héritière  de  Voltaire.  M.  le  marquis  de  Villclte  père  en  Gt  l'acqui- 
sition; mai*  les  perles  énormes  ((u'il  essuy;»  f^nsuiie  par  la  failtile  Rolian- 
Guéménée  et  antres,  l'obligeu  à  la  revend rc  Ou  voit  dans  sa  correspon- 
dance conil)ien  de  regrets  Ini  eoftta  sacrilice. 

^  Dans  une  autre  note,  pages  501  et  502,  on  lit  ce  qui  suit  :  «  Depuis  la 
«  mort  de  cette  dame  (madame  la  marquise  de  Villeltc),  on  assure  que  la 

•  boite  de  vermeil  qui  renferme  le  cœur  dn  jueilleur  et  du  jdns  grand  des 
«  hommes  est  reléguée  dans  une  armoire  avec  quelques  vieilles  pièces  d'ar^ 

•  gcnterie  de^iinûes  à  èire  quelques  jours  vendues  au  poids.  ■ 

Tetie  flernière  assertion  (2),  aussi  aventurée  et  anssi  inexacte  que  !es 
auiivs.  lioit  blesser  plus  parlicnlièrement  M.  le  marquis  de  \  illeue  Iils.  Ce 
jeune  homme  ne  se  permet  pMs  de  juger  les  doctrines  philosop!ii<iiit's  de 
Voltaire,  mais  il  admire  dans  l»'s  (l'uvres  qui  ont  assuré  l  iiniiKu  iaiité  k 
ce  rare  et  biillani  génie;  il  le  vénère  comme  ri)omn»e  bon,  comme  l'ami 
de  son  père,  comme  le  prolecieur  délicat  de  sa  mère  et  l'auteur  de  leur 
bonheur  commiin.  Peut-on  supposer  qu'avec  de  senibiables  sentiment^:, 
M  le  marquis  de  Villette  fils  n  aitacherait  aucun  prix  i»  la  possession  de 
la  boito  de  vermeil!!!  Combien  celle  erreur  est  grande!!  La  preuve  eu  re- 
pose sur  des  faits  bien  faciles  k  vérifier,  les  voici  : 


(s)  «  Toute  la  correspondanca  de  Vollalre  et  de  M.  le  marqaia  de  VUlaita 
paanve  eeite  anIUè,  et  pourtant  M.  le  loarquia  de  Villette  n'est  pas  nia  ai| 
nombre  dea  amla  de  Voltaire  dana  la  liste  qu'en  a  faite  If.  E.  Jouy  h  la  fin  da 
ion  artlcte  ».  (Note  du  feulUeton  du  c  Journal  des  Débats  > ,  du  ao  niara  iSai)» 
/««y  n  profité  de  cette  obserf  atlon  dana  le  tom.  V  (iSaS,  publié  en  septembre 
I8t5)  de  ses  Œuvres  complèles,  pag.  46o,  où  se  trouve  le  nom  de  Villette. 

(t)  Cette  assertiOQ  se  trouve,  ainsi  que  Ta  Indiqué  te  *  Journal  des  Débats  >, 
au  pag.  8ot-8os«  de  «  l'Hcrmltc  en  province  tom.  X»  i8a5,  in-i2.  Mats 
/mty  Ta  fait  disparaître  du  dixième  volume  de  aea  Œuwet  empiètes.  (Paris  » 
in-8,  i8aS,  publié  comme  Je  Tai  dit,  en  septembre  i8q5).  On  ne  la  trouve  paa 
à  la  page  Mo.  Potirquol  donc,  dans  Fédiiion  de  ses  Œuvres,  Jouy  nVt-il  paa 
également  rectifié  le  fait  Inexact  de  la  dot  de  cinquante  mille  écusl 
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N'éUBipliis  piûpriéUire  de  la  terre  de  Femey,  oii  devaient  naiurelle- 
■MBt  reposer  les  restes  de  Voltaire,  M.  le  marquis  de  Villette  fiis  les  a 
UNIS  religieusement  réunis  dans  sa  belle  terre  du  Plessis-Villette,  située 
^  à  quinze  lieues  de  la  capitale,  près  Pont-Sainle-Maxence.  La  nouvelle  bi- 
bliothèque du  château  est  en  quelque  sorte  consacrée  au  chantre  illustre 
de  Henri  IV  :  là,  se  voit  la  statue  de  ce  grand  homme,  exécutée  par  De- 
senne,  et  restaurée  par  M.  Lesueur.  Elle  est  posée  sur  un  piédestal  en 
boîs  des  Iles  ;  sur  la  face  gauche  de  ce  piédestal  est  une  couronne  de 
laurieis;  sur  la  face  droite  une  couronne  de  myrte,  l'une  et  l'autie  sur- 
montées de  1  étoile  de  l'immortaliié.  Sur  le  devant  est  une  auréoU  étoiléa» 
av  centre  de  laquelle  est  écrit  : 

Son  «prit  est  partout  et  son  cceur  est  Ici. 

Dtns  rintériear  du  piédestal  est  le  coeur,  renfermé  dans  one  botte  de 
venaeil  et  déposé  dans  un  petit  coffre  d*acijon  et  d*ébène  garni  su  dedans 
de  satin  violet  foncé  et  de  parfbms.  Sur  ce  petit  cofl^  est  un  coussin  qui 
supporte  la  couronne  décernée  à  Voltaire  au  Théfttre-Français,  lors  de  la 
représentation  de  sa  tragédie  Sirène,  Dans  un  compartiment  supérieur, 
sont  placées  des  lettres  manuscrites,  dont  plusieurs  sont  inédites.  Au 
dessous  du  petit  coffre  et  dans  une  espèce  de  tiroir,  on  a  conservé  la  robe  de 
chambre  en  soie  dont  Voltaire  était  revêtu  la  dernière  année  de  sa  yle, 
lorsqu'il  a  reçu  les  hommages  de  toute  la  capiialo  (1).  A  côté  du  piédestal, 
est  le  fauteuil  dans  lequel  il  a  constamment  travaillé  dans  ses  dernières 
années,  et  qu'il  avait  lui-même  commandé  tout  exprès  pour  sa  plus  grande 
commodité,  en  faisant  adapter  à  l'un  des  bras  de  ce  fauteuil  un  pupitre, 
et  à  l'autre  une  petite  table  à  tiroir;  ces  deux  objets  pivotant  à  volonté, 
lui  servaient  ensemble  ou  séparément.  En  face  de  la  statue  et  sur  un 
rayon  isolé  de  h\  bibliothèque,  est  rrtngée  une  belle  édition  complète,, 
in-folio,  des  •  Œuvres  de  Voltaire  »,  pm  Difîot. 

Tous  ces  faits  auraient  pu  facilement  in  river  h  !n  connaissance  de  M.  E. 
Jouy,  s'il  efit  voulu  prendre  la  peine  de  s'en  inlonner;  car  voilà  plus  do 
deux  ans  (2)  que  la  biblioiiii  qiie  du  château  du  ÎMessis-Villette  est  ouverte 
à  tous  les  curieux.  Cette  circonstance  offre  j  liis  aux  amateurs  de  la 
belle  nature  l'occasion  de  parcourir  uu  parc  enchanteur  et  d'admirer  l'une 
des  plus  niaguiliques  terres  qui  avoisineni  la  capitale. 
Recevez,  M.  le  Rédacteur,  etc. 

Cette  lettre  relative  à  Voltaire,  porte  dans  le  •  Journal  des  Débats  »  du 
30  mars  182?),  la  signature  D.  —  Elle  m'a  paru  avoir  un  grand  intérêt 
non  moins  pour  l  liisioire  que  pour  la  bibliographie,  et  c'est  par  ce  motif 
que  je  l'ai  irauscnie  ici  en  entier.  S.  P,,de  Moscou. 

H£RMiX£  £N  VOYAGE  {L%ps.  [V.-Jo&  ÉxiENNB,ditdeJouY]. 
C'est  sous  le  titre  t  dUermlte  en  voyage  »  que  Jouy  a  publié  son  premier 


^i)  t  Ce  piédestal  et  ses  ornements  en  bronte  ont  été  cxécui<!s  sur  les  dcs> 
sins  et  sous  la  direction  de  M.  Bédouin,  un  do  nos  plus  habiles  archiiccies 
(Note  du  t  lonroal  des  Débats  »i  do  ao  mars  iSaS). 

i'i)  Ce  feuilleton  du  «  Journal  des  Débals  >  ost  du  So  mars  i82:>. 
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article  de  «  i'Ërmile  en  provinc  e     sur  Bordeaux,  dans  le  «  Mercure  de 
France  »»  du  il  janvier  I8t7,  t.  i,  p.  51.  Yoy.  Hbrmitb  bn  protingb. 

HERMITEQUI  N'EST  PAS  MORT  (UN),p«ett(/.  [A. -P. -F.  HÊ- 
inteAUT,  de  GentiUy]. 

Martyrologe  littéraire,  ou  Dictionnaire  critique  de  sept  cents  au- 
teurs vivants.  Paris,  G.  Matbiot,  1816,  in>8.  [3040] 

RERMITE  SOLITAIRE  (L  ),  pseud.  [J.  CufiSr^EL,  sieur  de  La 

iMVHatioQs  (les)  de  —  sur  l'état  dé  la  France.  Parbf  Da  Àray, 
1617.  in-8.     •       •  '  .       •  [m\] 

iÉjlKtfîî%^  (fesj.  iCollection  d'Observations  sur  les  mœurs  et 

usages  (des  Algériens,  des  Anglais,  des  Belges,  des  Écossais,  des 
Espagnols,  des  Français,  des  Grecs,  des  Irlandais,  des  Italiens,  des 
Rosses  et  des  Suisses)  au  oommeDcement  du  dix-neuvième  siècle. 
Ouvrages  ornés  de  jolies  gravures  en  taille-douce ,  dessinées  par 
Desenne,  Dcverla,  Tony  Johaunot,  AdaiHt  etc.,  et  gravées  pari 
Alexandre  Johannot,  Roger,  Muller,  Dupont,  Leroux,  Coupé, 
Lefèvre  aîné,  Emson,  Burdett,  etc. ,  et  d'un  grand  nombre  de  culs- 
de  lampe  et  vignettes  sur  bois,  gravés  par  MM.  Thompaon»  Nor- 
mand, Porret,  etc.  Paris,  PiUet  aîné,  etc.;  Bruxelles,  1812-30,! 
76  vol.  in-12,  ornés  de  jolies  gravures,  cartes  géographiques, 
de  monuments,  culs-de-iampe,  etc.  [S042] 

Oial|Hir^ne  portani  pas  Hermite  comme  nom  d*auteur,  mais  seule- 
liMt  comme  litre,  il  nous  a  paru  convenable  de  placer  à  la  suite  des  ar- 
tirtiir<iui  précèdent  fa  liste  de  trente  ouvrages,  dont  la  plupart  ont  obf 
iflM^ansfeur  temps  un  grand  succès,  un  succès  de  vogue.         '  '  ^  7 

y^nr  que  notre  aperça  des  ouvrages-de  la  même  fiimille  lût  à  peu  près 
eobplet,  nous  avons  été  jusqu'à  joindre  à  la  collection  primitive  des  0^  , 
HnûHonê  sw  léê  numrtêt  wag$8„»  au  cammeneemnt  du  éUMieitïïtème  êUek^ 
publiée  par  M.  Pillet  aîné,  plusieurs  autres  livres  qui  s'y  rattachent,  pn- 
bttés  par  d'autres  éditeurs,  et  même  quelques  autres  ouvrages  étrangers  , 
qui,  les  uns  et  les  autres,  complètent  cette  collection  (i).  Beaucoup  d'eni, 
étant  sôit  pseudonymes  ou  anonymes,  nous  avons  respotc  ifi  donner  des  . 
renscignemeats^dont  la  mijeure  partie  n*a  été  que  peu  ou  point  cfUDi<f,^ 

W^W^  àëiMi^ûtngfià  par  M.  Pillet  une  éditidh  dans  le  ' 
fenarât  ln*8.  Chacun  de  ces  volumes  coOiali  daiis  Torlgine  ;  In-ia,  3  fir.  75  c»  l 
et  Ift-S,  0  fr.  C«s  pHi  sont  bien  tombés. 
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10  Hêrmtu  {f)  à  Alger,*.  (PirM.  AlexandiellAETni). 

Tel  était  le  titre  d*un  oumge  <|«l  devtit  foir  le  Jour  en  I8$f  s  mais  le 
Ubraire-éditenr  ayiifet  bit  de  mauyaiMa  afhtres,  llmpressloii  en  ftit  ans* 
peedae  à  la  tioiBième  feuille.  VBemUê  à  Âig€r  devait  former  S  ? ol.  in-8 
et  1  vol.  hM. 

110BOB8  AM«LAiMS  »  ACOMAïaSS  BT  IRLANDAUM. 

8*  mmttê  {l'y  iê  iMuÊm,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des 
Anglais,  au  commencement  du  dU-neuviëme  siècle  ;  fUsani  suite  à  la  eol- 
leetion  des  mœurs  firançaisés.  (Trad.  de  Tangl.  deTliom.  Skinner  Sumu  par 
U.  A.-I.'B*  DBPAucoimiT).  Paris,  Pillet  ainé,  1819-90,  S  vol.  in-lS  ornés 
de  gravures  et  de  vignettes. 

5*  Btmitf  rôdeur  (f),  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  An- 
glais et  des  Français  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  Par  Fau- 
teur de  «  t*Bermite  à  Londres  »  (Thouh  ^inner  Srau.  Imité  de  Tangl.  par 
MM.  P.-J.  Ghauuin  et  Malsfutus,  libraire).  Paris,  Malepeyre ,  tSIS  t 
S  vol.  in-lS»  7  fir. 

La  même  année,  le  même  libraire  a  publié  une  édition  de  Toriginal 
>  Tbe  Wandering  Rermit  >•  the  author  of  the  Hernrit  in  London,  S  voL 
i»4B^  lUsant  partie  d'une  eollection  intitulée  :  Tbe  British  prose  Wti- 
ters,  vritb  biograpkical  and  critioal  préfaces  ;  bj  J.-W.  Lake,  esq.  Paris, 
printed  by  F.  Bidot. 

4f»  Hermite  (C)  em  Eeone,  etc.  (Traduit  de  Tangl.  deThom*  Skinner  Soms, 
par  H.  A.4.-B.  DnvAucoirpnnT).  Paris,  Pillet  aîné,  1816,  S  vol.  in-12,  or- 
nés de  gravures  et  de  vignettes. 

8«  nÊrw^ê  (f)  êm  irUmd»,  etc.  (Traduit  de  Fangl.  de  Thom.  Skinner 
SiTM»  9»  M.  A.-I.-B.  Bbfavco«»uv).  Paris,  le  même,  1816, 1  vol.  in-t9 
orné  de  gravures  et  de  vignettes. 

C'est  d*après  M.  DeDuucohpret  lui-même  (voy.  la  «  Uste  complète  de  ses 
ouvrages  »,  en  léte  du  roman  intitulé  «  Robert  Fitsootb  »)  que  90ua  avons 
cité  dans  notre  «  France  littéraire  •,  1. 11,  p.  419,  «  rHermite  de  Lon- 
dres, THermite  en  Ëcosse  et  THermite  en  Irlande*,  comme  des  productions 
originales  ;  pourtant  nous  avons  lieu  de  douter  qu'ils  soient  dans  celte 
catégorie.  Gomme  les  Français  ne  connaissent  guère  de  la  littérature  an- 
glaise  que  ce  que  les  traducteurs  veulent  bien  leur  faire  connatire,  il  est 
bien  fiiciie  d*abuser  de  leur  crédulité,  en  leur  présentant  des  traductions 
comme  des  ouvrages  originaux,  eivkevenâ  :  c*est  au  bibliographe  à  signa- 
ler cea  tromperies,  autant  que  faire  se  peut.  Or,  le  «  Dictionnary  of  the 
Uving  author  of  tbe  Great-Brltaln  >  fait  mention  d'un  M.  Thomas  Skinner 
SùRE»  employé  à  la  banque  d'Angleterre,  neveu  du  dernier  Alderman  Skin- 
ner. M.  Snrr  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  dont  trois,  à  notre  con- 
naissance, ont  été  depuis  longtemps  traduits  en  français  (voy.  l'article  Sunn 
de  «  la  France  littéraire  >).  C'est  è  ce  eelel^0d  wtkor  que  les  Joumanx 
anglais  attribuent  :  1«  the  Hermit  In  liondon  ;  So  the  Hermit  in  Conntry  ; 
3*  the  Hermit  abroad;  4*  the  Wandering  Hermit  (traduit  en  français  sous 
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U  Utm  de  <  l*Heradlê  ttém  >)  ;  s«  VMmH  tii  SdinlMirgh,  etc.  Voilà  une 
dieoBtttiiiee  qal  permet  de  dovter  q«e  lee  treit  Hemites  publ.  à  Paris 
■ofoDi  d'origtee  fhmçelse. d'eatenl  ptas  qu'ils  eût  pen  ee  toglaU,  pre»- 
qm  te^iom  deux  ms  iveot  eeai  de  M.  Defimeenpret. 

KCKOie  BUABt. 

Hermfte  (P)  en  Belgique  ;  par  une  Société  de  gens  de  lettres  (MM.  P.- 
Aug.-Flor.  GâHARD,  avocat,  Ch.  Frombnt  et  autres^.  BruxeUes,  GaUod 
et  Cic,  1827,  2  vol.  in-12,  6  fr. 

Ai%  Gérard  aécrit  pour  le  premier  volume  iJe  cet  ouvrage  que  dous  B*a- 
fOOS  pas  pu  voir,  chaiiitres  qui  concernent  l.iége,  ei  en  Société  avec 
M.  Ch.  Froiaenl  celui  inlitulé  :  Voyage  à  la  Grotte  de  iiam.  Le  second  vo- 
lume renferme  Mons,  les  Hobereiiux,  Gourtray,  NiveileSt  fiuauri  Aioat; 
fragment  d'un  voyage,  Binches  Oand,  etc. 

70  nermite  (1')  belge  en  prison,  ou  RéOexions  philosophiques d*lllldéleB1l; 
par  Adolphe  Lbtab.  Broxelles»  1827,  in-lS  a?ec  figures. 

«(SURS  XaPAANOLKS. 

80  Madrid,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  usages  des  Espagnols  au 
commencement  du  dix -neuvième  siècle ,  pour  faire  suite  à  la  collection 
dst  moeurs  françaises,  anglaises  et  italiennes.  (Par  M.  Théod.  kstnM). 
Paris,  Pillet  aîné,  1825,  2  vol.  in-12,  avec  gravures  et  vignettes. 

«onms  i«Â]fçAisis. 

90  Morale  {la)  appliquée  à  la  Politique,  pour  servir  d'introduction  aux  Ob» 
ber valions  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième  siècle;  par  E.  Jouy, 
membre  de  r Institut  (ou  plutôt  pai  Antoine  AnnAb).  Paris,  Pillet  aîné» 

1842,  2  vol.  in-12,  avec  porlr.  de.  Jouy. 

fOo  Tf ermite  (/')  de  la  Chauds  te  d'AfUin  ,  OU  Observations  sur  les  mœurs 
et  les  usages  parisiens  au  couiincncement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 
de  JoiTT).  Paris,  Pillet  aîné,  1812-14,  5  vol.  in-12  et  5  voL  lû-8,  avecgri- 
Tures  et  vignettes. 

M.  Mehle  est  auteur  des  «  Observations  détachées  »  qui  font  partie  des 
deux  ou  trois  premiers  volumes. 

caiacnu  des  YOlumes  de  cet  ouTrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

îi*€Mmmê  le  P^mu-Pûtinir ,  suite  de  «  THermite  de  la  Chaussée 
d*Antin  »,  par  le  même  auteur.  Paris,  le  môme,  1814, 2  vol.  in-12,  et 
3  vol.  in «8  avee  gravures  et  ^guettes.  —  SeptièsM  édition.  Paris,  le 
BèBM,  1817, 1  vol.  in-18,  llg. 

Ces  deux  derniers  Hermites  n*oot  pas  été  plus  exempte  de  censures , 
que  ne  Ta  été  plus  tard  «  rHermite  en  province  »  (voy.  le  n»  3039).  Nous 
citerons  une  critique  toute  spéciale  d*un  bomme  d'esprit  qui  a  été  pu- 
bliée sous  le  titre  suivant  : 

Mmiu  (0  dm  fmiioHrf  Mni-Botmét  k  «  l'Ernite  de  la  Chaussée  d*Aii- 
Un.  •  (Ptar  le  comte  fontiA  nn  Pii«s.)  Paris,  Delannay  ;  Leur.  Beaupré , 
n  16 
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mét  M  de  M  f$*  —  Varmile  du  faubêwrg  Saim-Bmiri  ft  llntili  ê$ 
lÉlIlKittSiiâe  d'JMkR  ei  à  Guillaume  W  Fm»Mrle«r<  (9«r  (§  rftwrX,  lÉri«r 

date  critique  emlMiit  Itt  «fa*  Ithmitt éê  «  l'HttMltoêi  !■  ^infa 

d'AiiUa  ;  chapitre  par  chapitre»  ei  celle  du  Franc-Parlenr,  qoi  lermioe 
avec  la  quarante-neavlèiiie now, demier  eMMre  des  cbapiiies da  €  Ffmc* 

Ifn  eennifaiillaNiy  avec  esprit,  le  censeur  montre  on  rograllate  de  ^ili^ 
xoeiie,  peu  Français  ;  mais  il  avait  tout  avantage  aor  celui  qui  ataîk  ét4 
consitamment  girouette,  jusqu'à  iouer  la  Restauration  et  le  loi  Impcet  à  la 
f       par  l'étranger  envaliisseur. 

if*  Btmilê  (f)  dêlaChoMSide  dn  Maim,,.  (Par  Ani.  SnnuTs).  Seoewto 
édition.  Paris,  Roui,  iai9,  in-lS. 

hk  première  édition  a  paru  en  1814,  sons  le  titre  d'^gr^aum  oMciort 
fiMf  midUiÊif  et  sous  le  nom  de  THiniUTn  ra  la  Gbaotséb  du  Haiiib 
(voj.  le  n«  3051). 

13*  Bwrmiîê  {V)  de  la  GuUme^  ou  Observations  snr  les  mœurs  et  les  usages 
fiançais  au  commencement  du  dis^nvième  sièele  ;  par  M.  de  Jodt.  Paris, 
le  mène,  1816,  3  vol.  in-iS  ou  3  vol,  in-8,  avec  grav.  et  vign. 

'  Ce  sont  un  sdavenirs  dé  la  Jednesse  de  Jou;,  qui,  ntiM  tt  Bévdlnlioft, 
M,  en  qdalit^de  sdus-iieutéoant,  prendre  tmg  dai»  l*état-*tBajor  4«  Imn 
lOddg  Èesner,  qui  fût  nommé  goutémear  dé  la  GulanelM^alstf,  dl  Tae- 
compagna  dans  ce  long  voyage  d'o ntfewr. 

11  a  paru,  en  1818,  ches  le  même  libraire,  une  tradoction  anglaise  du  pre- 
mier volume  de  cet  ouvrage.  Dans  Tavant-propos  de  c  l'Heradle  de  In 
Qttàifé      II,  nole^  raaiesr,  lui-^néme,  dit  qu'il  é  tKdolt  en  amidls 
pMkler  volume. 

Rôdeur  (le)  fi-ançatt,  da  leSMoMirs  du  jonr^  par  M.  (Micb.-Mle.  BAni*- 
ion)  nn  RoueniiOBii.  Paris,  Rosa  et  Tb.  Grandin,  1816^,  8  foL  in-ii , 
ofHés  de  graturcs,  il  fr.  80  c. 

CBàqoe  volume  ayant  été  publié  isolémeot ,  et  à  des  époques  assez 
éldigftéies,  les  premiers  volumes  de  cette  collection  (Wl  été  réimprimés» 
plusieurs  IMs.  Le  t.  I<'  a  eu  une  cinquième  édition,  en  1891;  le  i  11,  une 
quâtrfteiê  en  1822,  etc.  Les  preml^édliloas  desdeux  premiers  volumes 
sont  anonymes. 

15*  B0iiltomiiée{le)fO\ï  Nouvelles ObsemtioQ:>  sur  les  mœ  urs  parisiennes 
at  commencement  du  dix-neuvième  siècle;  par  M.  (Hich.-Nic.  Bali^sun; 
niROtrddMOMr,  Paris,  Pillet  aîné,  1818,  io-l2,  orné  de  2  grav.  vigu., 
oi  un  voLin4l. 

Ce  sont  des  feuilletons  de  <  la  Gazette  de  France  >.  L  àuieur  avaii  pnn 
itfSim  second  volume  qui  n'«  jamais  paru. 

16^  Ilermite  {V)  en ptooince...;  par  le  Jauv.  Paris,  le  même,  lëW  et  aoa  , 
sulv.,  14  vol.  iû-12  et  Uvot  in-b,  avec  yrav.  etvigu. 

Voy.  le  no  3039. 

17*  Uti  mii€{r)  du  Marais,  ou  le  Rentier  obîîervateUr.  (Par  Jesn-Sdiae 
Pagcarp).  Paris,  Uurens  aîné,  Pélicier  1819, 2  vol.  hnli. 
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«  |^']|^B|i(e  du  llarais  »  Tient  de  paraître;  il  passe  eu  revue  les  théâtres, 
les  Jpurnaux«  les  gens  de  lettres  et  les  libraires,  les  boulevards  et  le  t*a- 
UiiS'Royal ,  les  établissements  publics ,  et  tous  les  monuments  depuis  le 
Louvre  jusqu'à  la  Morgue.  Cet  tiermite^  qui  aime  assez  à  moraliser , 
adresse  successivement  k  tous  les  acteurs  et  actrices  de  la  Comédie-Pran* 
çaise,  des  observations,  des  conseils,  et  m^nic  des  reproches  assez  vifs  et 
assez  motivés.  Ce  n'est  pas  un  bonhomme,  ce  n'est  pas  un  censeur,  c'est 
une  espèce  de  penseur  qui  a  vu  et  qui  se  donne  carrière  en  se  promenant 
de  tous  côtés  dans  Paris;  U  est  bon  k  connaître.  •  «Journal  général  dû 
28  février  1819. 

«L'Hennite  du  Marais»,  beureux  avec  ses  1,500  fr.  de  rente  sur  le  gfand' 
livre,  se  sent  des  impatiences  dans  les  jambes  ;  il  embrasse  sa  femme,  ses 
enfants,  il  prend  sa  canne  et  son  chapeau,  sort  de  chez  lui,  quitte  la 
place  Royale,  et  tout  en  descendant  le  long  di^s  boulevards,  il  regarde  de 
c6té  et  d'autre,  réfléchit,  observe,  esquisse  un  portrait,  lorgne  les  mar- 
chands ,  les  marchandes  ,  et,  tout  en  s'avançant,  en  s'égarant ,  en  s'ou- 
bliant,  quelquefois  très  heureusement,  il  garnit  ses  tablettes  d'hermite  s 
en  reconnaît  en  lui  un  homme  heureux,  passablement  instruit,  point  ja» 
loux  de  ce  qui  brille  et  s'élève  :  l'auteur  s'est  peint  dans  son  livre;  il  a 
de  plus  su  le  remplir  d'anecdoies,  de  faits,  d*observation8,et  surtout  de 
moralités  qui  doivent  le  faire  rechercher,  et  lui  mériter  un  prix  assez 
flatteur,  celui  d'avoir  été  utile  et  amusant  ».  «  Courrier  des  spectacles,  du 
l»*  juillet  1819.  » 

18°  Hermite  {le  petit)  du  faubourg  Saint-Germain  ;  par  le  chevalier  B*** 
D***'.  Paris^  Lefebvre;  Pélicier,  18^,  1  toI.  en  2  parties  ia-ia,  3  fr. 

19*  HemiUë  (lit)  en  pri»H,  ou  Gonsolatkms  de  8ainte-F6Uigie;  par 
MM»  Jony  et  Jaj  (on  plal6l  par  MM.  Maaallom  et  BAMom).  Parla, 
Ladvooat»  IW*  S  fol.  in-lS»  ei  SI  ? ol.  in-8  ornés  de  2  portraits  et  de  6  vi- 
gnettes» 

Une  QOtlca  relative  aux  firèies  Fauefaer  de  la  Aéotoy  dan»  la  «  Nonvelle 
Biographie  des  contemporains  »  avait  bit  condamner  correetionnelleaieal 
de  itmy  k  trois  mois  de  prison.  Il  mit  à  profit  le  temps  de  sa  ciptlvil6 
et  poblla  an  nouvel  HermiMf  production  médiocre  qui  nedntson  Immense 
succès  (14,000  exemplaires  furent  vendus  en  pen  de  mois)  qa*k  la  réputa- 
tion des  auteurs  dont  11  porteif  le  nom,  et  k  rintérét  qu'ils  Inspiraient. 

On  a  dit  que  cet  ouvrage  a  été  composé  par  Magallon  et  Barginet,  alors 
détenus  ^  âaInte-Pélagie. 

Cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions  dans  la  même  année ,  et  une  autre 
en  i8â6. 

Il  a  été  iciiiipiiiae  dans  les  •  OLavieï»  de  Jouy  •  mais  sans  les  articles 
signés  de  Jay. 

âOo  iiei  maes  (les)  en  liberté;  par  MM.  Jocv  et  JAY  (?).  Paris,  le  même, 
1^4,  4  vol.  in-12,  ou  2  vol.  in-8,  avec  4  gra\  m  i  s  et  18  vignettes. 

Réimprimé  trois  fois  dans  la  mOiue  année,  ei  de  nouveau  en  18i9«  dans 
le  format  in-12,  5  vol.  avec  5  gravuicb  et  18  vignettes. 

Cet  ouvrage  n'a  pas  été  réimprimé  dans  les  C&^uvres  de  Joujf  • 
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it*  Bfmiît  (0  AwtMiy  Miii<«0r*Mfii,  <Hi  OlMemtkHis  sur  let  moBUft 
et  Um  «sages  pêtisiens  sa  commeneement  do  XIX*  slëde,  Mstat  sotte  à 
Il  collectioo  des  mœors  Êraoçaises  de  M.  de  Jouy;  par  M.  Ch.  Goubt,  au» 
teor  de  «  TArt  de  dtner  en  vtUe»  etc.  »  Paris,  PiUet  aîné,  1885,  t  vol. 
in-lS,  avec  un  plan  de  Paris,  ooe  gravure  et  des  vignettes. 

SI»  tcrimin  {V)  pmbtitp  oo  Obserratioos  sor  les  mœors  et  les  osages  do 
peuple  ao  commencement  do  XIX*  siècle,  recoeillies  par  feo  Le  Ragois 
(mort  vers  I68S!),  et  publiées  parM»*  Sophie  P***  (Panibi),  aoteor  do 
•  Piètre  ■.  Paris,  Pillet  aîné,  f8S5-d6,  3  vol.  in-lS,  ornés  de  gravures  et 
de  vignettes. 

SS«  MiMitr  (Mwumus)  ét  oo  Observations  sur  les  mœors  et 
osages  des  Parisiens  ao  commencement  du  XIX*  siècle,  ftilsant  soile  à  la 
eollection  des  mœurs  françaises»  anglaises,  italiennes  et  espagnoles.  (Par 
MM.  Jos.PAur  et  C.  de  BiAonBeAnn).  Paris,  Pillet  atné,  im,  t  voL  In-f  9, 
ornés  de  groT.  et  de  vignettes. 

Sous  ce  titre,  le  même  libraire  avait  déjà  publié,  dès  i8lt,  un  ouvrage 
4ul  n*a  aocnn  rapport  avec  la  collection  tte  mœors,  in-4  oblong,  orné  de 
plancbes  avec  texte. 

14o  Ftêtidiur  {le)j  ou  Observations  sur  tns  mœurs  de  Paris  et  de  la  pro» 
vince  an  commencement  du  XiX'  siècle^  faisant  suite  à  la  collectioo  de 
BMBors  françaises,  anglaises,  italiennes,  espagnoles, rosses« etc. (Par  le 
cbev.  Gérard  Jacob}.  PiUet  aîné,  1829,  in-!2  avec  une  gravure. 

25°  Hermite  (t)  de  BelUville,  ou  Choix  d'opuscules  politiques  ,  littéraires 
et  satiriques  de  Charles  Colmt  ,  tirés  de  ■  la  Gazette  de  France  >  et  au- 
tres recueils  périodiques  ,  précédés  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et 
de  deux  fragments  inédils  do  «  l'Art  de  dîner  en  ville  *  (de  Ch.  Colnet) 
Paris,  r.  du  Doyenné,  n«  12;  V  Le  Normand;  Denlu,  18'>5,  2  vol.  in-8, 12  fr. 
—  Seconde  ('diiion,  augmentée  df  cinq  articles  sur  le  •  Mémorial  de  Sainte- 
Hélène  »,  et  de  trois  autres  sur  les  «  Mémoires  de  madame  de  Genlis  ». 
Paris,  Le  Normand;  Dentu,  2  vol.  in-8,  de  1(5  feuilles  3/4 ;  plus  un 
supplément  de  5  leuilles  1  a,  1*.  fr. 

I.es  cinq  articles  ajoutés  à  cette  HOuoelU  édition  forment  le  SuppUwfêHt^ 
consistant  en  un  cabier  à  part. 

MOEURS  GRECQCKS. 

00»  ATonsei  (iê)  âmàmtiii  dtau  le  nemêUi  firèiw,  ou  l*Hermite  d'fipidaore. 
OoTrage  fUsant  suite  à  la  collection  des  mœurs  françaises»  anglaises,  ita- 
liennes et  espagnoles.  (Par  P.  Doput)  .  Paris ,  miet  aîné,  1888^  i  voL  in^isi 
*    ornés  de  gravures  et  de  tignettes. 

■CnmS  ITALUKNIS. 

27*  Hermiie  (1')  en  Italie^  ou  Observations  sut  les  uKt'urs  et  usages  des 
Italiens  au  commencement  du  XIX"  siècle,  faisant  suite  à  la  collectiou  des 
mœurs  françaises  de  M.  de  .1  dus  oiné  de  gravures  et  de  vignettes.  Paris, 
PiUet  alué,  1824,  4  \ol.  ia-l:i,  et  4  vol.  in-8. 

Uae  personne,  quialongiemps  habité  l'halie,  avait  lerni:»  k  M.  PiUet  de 
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Dombreux  manuscrits  sur  ce  pays  :  ils  furent  confiés  à  M.  Max.  de  Villi- 
MARE5T  avec  la  mission  dVn  extraire  les  matériaux  d'un  livre  que  l'on 
pût  ajouter  à  la  collection  des  mu  urs ,  publiée  par  le  môme  libraire. 
M.  Max.  de  Villemaresl  a  donc  été  l'éditeur  de  •  l'Hermiteen  Italie  %  mais 
le  nom  du  propriétaire  des  nombreux  manuscrits  dont  il  a  été  extrait,  est 
aujourd'hui  oublié. 

Le  frontispice  d'un  ouvrage  publié  en  184ô  sous  le  titre  (Je  «  Choix  de 
physionomies  a  nie  et  post-diluviennes  du  XIX'  siècle  et  de  la  On  du  monde, 
nouvelles  ».  (  Paris,  Chaumcrot,  in-8),  porte  :  par  M.  Locet,  principal  au- 
teur de  «  l'Hermite  en  Italie ,  etc.  M.  Louet  ne  serait-il  pas  l'auteur  des 
manuscrits  remis  à  M.  Piliet  ? 

MOEURS  RCSSKS, 

B§m(t€  {t^  0H  tmttlt^  ou  Observations  sar  les  nuMin  el  lesvssftt 
rassM  ta  oommeneenenl  da  XIX*  siècle,  iUsant  s«ite  k  la  coUeeiioii  ta 
nœiira  françaises,  anglaises,  italiemies,  espagnoles,  etc.;  par  B.  Domé  m 
Saimt-Maui,  Paris,  PlUei,  IM^  3  vol.  In-lS,  ornés  de  graveras  el  de  vi- 
gneitea. 

19*  Péunèowr^^  Muemt  et  ki  ffwtnuBf  ou  Observations  sur  les  mosiirs 
et  nsages rosses  an  conunencement  dn  dli-nenvième  slède,  sttltede  «rfler- 
nlte  en  Rnssie  >;  par  B.  DwnÉ  i»n  SAiMT-MAim.  Paris,  Pfllet  aîné,  IM, 
s  vol.  ia-ii,  avec  nne  grav.  et  un  liic-slmile. 

KOBons  smssie. 

30»  Hermile  {l')  en  Suîssr ,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages 
suisses  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle,  faisant  suite  a  la  collec- 
tion des  mœurs  françaises,  anglaises,  etc.  (Par  M.  Alexandre  Martin). 
Paris,  Piliet  aîné,  1829-3C,  4  vol.  in-i2,  ornés  d'une  carte  générale  et  exacte 
de  la  Suisse  ;  des  vues. des  lieux  et  des  iuonumeuts  les  plus  remarquables 
de  ce  pays,  etc.,  etc. 

Un  doyen  des  lettres  françaises  en  Suisse,  le  respectahin  M.  Philippe 
fiaiDEL,  nous  écrivait,  à  nous  personnellcinenl,  en  date  du  ifOmars  i8>4 

«  Je  pourrais  réclamer  pour  uia  part  la  moitié  au  moins  des  outrages 
«  suivants,  copiés  mot  pour  mot  des  miens:  Tableau  pifdvc^quc  de  la  Suisse, 
«par  M.  le  marquis  de  Langle,  Pyrrs,  1790.  —  Diciionnnire  d'anecdotes 
•  suisses,  Paris,  18:2".— L7/err/ii7e  en  Suixse.  Paris,  18:2;)  50,  4  vol.  in-12.  J'i- 
«gnoreles  noms  de  ces  deux  derniers  collt  i^^urs,  et  je  ne  me  [)lains  point 
«  de  leurs  plagiats  puisqu*au  fond  ils  me  font  l  boimeur  de  me  juger  digne 
«  d'être  reproduit  dans  leurs  compilations.  Les  Allemands,  qui  ont  repro- 
«  dult  plusieurs  de  mes  pièces ,  sont  plus  loyaux  et  ont  indiqué  leurs 
«sources.  La  piraterie  littéraire,  au  reste,  m*  ïn  aift  cie  point  ». 

Nous  tenions  d'auiant  jihis  k  faire  bien  t  jonaUrc  cette  collection  et  les 
auteurs  des  ouvrages  qui  la  composent,  quel  un  des  hommes  qui  tiennent 
à  Paris  le  sceptre  de  la  critique,  a  f^randpmenL  erré  sur  j)lusieurs  de  ces 
ouvrages  dans  une  appréciation  littéraire  fie  Jouy  imprimée  dans  le 
«  lournal  des  Débats  •  trois  jours  après  la  mort  de  cet  académicien  (4  sep- 
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t^bn  I8lf0  »  par  cons^ent  tipp  prtelpltampient  pour  qi|6  àm  oette  tj^ 
Diéelftioiî  H  ne  se  pas  glissé  des  erreurs  et  vènie  un  peu  fi^rùi.  ïtous 
^apportops  ici  le  jugement  que  M.  J.  Janln  a  porté  des  «  îasals  >  de  Joig, 
et  un  autre  contradictoire  de  M.  Patin,  qui  parut  aussi  dans  le  k  lourufl 
des  Débats  >  le  lendemain  de  celui  de  M.  I.  Janln. 

M«  Jules  Jaoin  fait  ainsi  la  critique  de  ces  «  Essais  •  dans  le  feullleteii 
4u  «  ioqmal  des  Débats  >  du  7  septembre  1846,  page  8,  colonne  K  : 

«It  écrivit,  pour  les  journaux,  une  suite  nombreuse  de  petits  tableaux 
éAroti9,  daqs  un  cadre  très  rétréci»  d^une  toucbe  plutôt  vraie  que  fine 
et  gale ,  et  ces  petits  tableaux,  dans  leurs  petits  cadres,  obtinrent  tous  lés 
bonneurs  de  la  lecture.  En  ce  tems-là  on  lisait  peu  on  lisait  vite»  on 
aurait  eu  peur  de  ces  longues  pages  ^çri|es  avec  tant  de  peine  que  chaque 
matin  nous  livrons  au  lecteur,  pour  que  te  lecteur  les  oublie  le  soir;  le 
IpbUc  ne  4efiiaodait  à  ses  peintces  enîlnaiies  que  des  esquisses i  U  g'ez* 
4asieit4*«M  pocbade%  il  éiaii  lipuim  d*un  proquia.  AUi^i  nsiquireot»  page 
.par  page,  au  j^ur  ie  jour,  ces  livrée  que  M.  de  Jpuy  eppeMt^f  t'JKfWitA^de 
4i  la  Obausfiée  d'Antin  (9),  rErmiteen  prison,  l'Erpiiite^ii  provinc<j,  i  Er- 
«  mite  en  Italie,  l'Ermite  de  la  Guyanne,  TErmite  en  Sulase  (S),  l'Drmite 
%m  libertés  el  autres  Ermites.  Paris  ét«it  aux  efmites  cop»me  il  était 

Mgiièfe  aaat  «vetères  )  f>afia  adielrgii  beauçonp  ces4i9ers  cbaplti^  4*«)i« 
IdtloiMgui  n'a  pas  eu  de  commencement,  qui  n'aura  |^a4e  fia,  sér  eMc 
bistoire  c*est  l'bistoire  de  Paris.  A  voir  aujPttnil'bui  amonceljlficliirillli  ffO^ 
les  nombreux  volumes  remplis  d'une  seule  et  même  étude,  on  ne  sait  pas 
ce  qu'il  faut  admirer  de  plus  lie  U»  féf&féiêé  étroite  de  l'auteur  ou  de  la 
patience  obstinée  du  lecteur .  Notre  moraliste  procède  par  sauts  et  par 
bends,  né  s^inquiêtant  guère  que  de  eetie  vériii  irimale  si  Ikcile  à  atteindre 
et  d'un  lÉiecès  si  facile;  il  écrit  comme  parlerai!  un  bomme  d'^prit,  Bmms 
rherther  aucune  des  grâces  de  U  parole,  aucun  des  9g(Uê  du  êi$le;  en  tiPcQs 
hn  quatre  pages  son  ebapitre  est  complet,  puis ,  sans  tourner  le  feuilles, 
H  odcbmenee  un  antre  ebapHre;  que  ta-^U  diret  il  a*en  sait  rienl  U  fte 


(i)  Un  écrivain  étranger,  plus  savant  en  bistoire  littéraire  de  eotre  pà^sque 
M.  Juifs  ii|nlD,  et  peut-être  meilleur  appréciateur  de  notre  littérature  que  iê 
prinee  critique ,  M.  de  BeUXenberg,  tout  en  jugeant  de  Jouy  ay^  aesêc 
flp  9évérité|  a  du  :  f  te  feulUeten  du  «  Journal  de  TEmpIre  »  était  attendu 
^yeç  ii|ipatiençp  par  toute  l'Europe  ;  mais  la  «  Gaselte  4»  France  f  dealers , 
^o^^vÇ*fSt  tout  dire,  laiiiMl  oublier  les  m^lfces  et  les  fnécbimçetés  de  ^^eo^ 
(roy». 

(a)  4e  respecte  la  niauiî'rc  U'ari)iograpliter  dç  M.  J.  4iuùu;  luaià  de  Jpuy 
orthographiait  hermite. 

(5)  Utio  preuve  du  peu  de  connaîssaiîcf^s  f|p  M.  i.  Janin  ow  iHRloirf-  liu^raire 
ile  son  i^ays,  c'f^sl  que  VUermite  m  ltalit\  V ih  rmiic  en  SuissiC,  ne  muX  pas  de 
J©uy.  Le  pveinicr  est  de  M.  VHIcmarcî»l  ;  le  sicttiul  os<  de  M.  Alexandre  Mar- 
tin, bc^au-frè^e  lie  M.  Audin,  atrjourd'hul  biograpbe.  Qu^eûl-ee  été  asell 
qoniUé  iu  auiru  MrmUm  qu'il  lui  doaa«  f 
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commuée  pas  ,  il  ne  finit  pas,  11  ne  sMnquiëte  pas  de  la  conclusion  (î)  le 
moins  du  monde?  Son  livre  ressemble  h  ces  pages  d'album  sur  lesquelles 
rarllste  jcur  au  hasard  cent  mille  images  :  une  pipe,  nn  cbicn,  une  gri- 
setie,  un  esjjion,  une  duchesse,  un  gamin  de  ia  rue,  un  sabot,  un  trônç^ 
une  brique  (2),  un  cheval,  une  poupée  ;  puis  ces  pages  (Valbum  deviennent 
ce  qu'elles  peuvent  devenir  :  le  vent  les  emporte ,  les  enfants  les  déch{« 
rent,  quelques  rares  curieux  les  conservent  ;  —  l'album  de  M.  Jowy  a  été 
enflé  outre  misure.  Comme  il  ne  donnait  aucun  développement  h  ses  meil- 
leures idées,  quand  il  avait  id(^e,  il  fut  bien  vite  au  bout  de  ses  lexte^ij 
les  promenades,  les  sa)on«,  le  pays  latin,  les  restaurateurs,  c'est  bientôt 
dit,  quand  on  ne  voit  qu'un  petit  côté  de  la  question  ;  mais  vienne  an 
observateur  vraiment  habile,  vraiment  Ingénieux  ,  vraiment  passionné^ 
M.  de  Balzac,  M.  Gavarni,  par  exemple,  vous  verrez  que  la  peinture  diéi 
moeurs  d'une  nation  comme  la  France,  ce  n'est  pas  sitôt  fait  ni  sitôt  dit 
qu'on  le  pensait  du  temps  de  M.  de  Jouy.  Rien  qu'avec  la  description  d'une 
pension  Iwurffeoise ^  M.  de  Balzac  a  écrit  la  moitié  d'un  très  beau  livre;  sous 
le  litre  de  Cliehtj^  M.  Gavarni  a  trouvé  plus  d'images ,  plus  de  mots  dç 
comédie  que  M.  de  Jouy  n'en  pouvait  mettre  dans  six  tomes  de  ses  Ermites. 
Passe  encore  pour  le  premier  de  tous  les  Ermites  «  l'Ermite  de  la  Chaussé^ 
d'Anlin  >,  niais  les  antres?  Sauf  quelques  épisodes  qui  sentent  leorromàn 
d'une  lieue,  le  premier  Ermite  est  un  livre  qui  pent  se  lire  encore  ;  on  vôil 
que  Tauteur  sait  son  Paris  ;  il  raconte  ce  (^u'il  a  vu,  il  répète  ce  qu'il  k 
entendu  \  il  n'invente  pas,  il  copie,  îl  est  dans  sa  profession  tout-à-fjalt  ; 
et  puis  ce  sont  les  costumes  parisiens,  ce  sont  les  habitudes  parisiennes, 
c'est  la  vraie  pbysionotnie  de  la  ville  changeante  àa  moment  où  le  peliltré 
l'à  vue.  Mais  les  autres  pjmites  (3)  !  ce  ne  sont  plus  que  des  fantaisies 
sans  réalité!  des  pastels  dessinés  au  hasard  et  sans  charme  ;  les  puérilejl 
inventions  «  d'un  homme  qui  manquait  de  soufûe ,  d'imagination  ^  de 
poésie  »!  Dans  la  Suisse  (4),  si  notre  Èrmite  y  e^t  allé^  et  ^"ei^  dpute,  ^  9Qr.7 

(i)  <S^t  M,  Jiile»  iMtii,  iifè8t«te  pas,  qui  emmena^  0ti  finit ^  qui  s'ipqutifté 
d«  fti  imeimiM^  datai  »èli  feiilUeioiis  bavards,  prolixes,  Intermlnatbles ,  qii*i| 
pobllè  atip  Mil  Aêékm  <féfiis;t«ii  lutuMs,  dam  le  «  Joumà     ttébfca  »,  'kir 

^)  Allooii  M*  Joies  Janio,  tlrex  do  vocabulaire  latft  Ut  êubamtiifi  immsI- 
bles,  et  enfles-en  les  qiiloxe  colonnes  de  votre  tjeullleton  de  cpiqm^Rd^l  f^f |a 
donnera  à  votre  feuilleton  m  jgrâeeiâe  la  partie,  ces  effgts  stt^le  ^ont  voùs 
vlnek;  avec  nrnsHneoneevable  aveuglement,  de  refuser  le  mérite  aux  eharm^ 
tés  fi9*^6M»'de  mœdfs  de  Jouy. 

(9)  Ici,  11.  Jules  Janln  a  raison.  VBmite  dè  la  Chaïutee  à^Ântin  est  luflnl- 
ment  MpêHebr  I  tous  les  autres  Smituét  Jouy,  contre  lesquels,  en  ^UTet,  ^911 
attnit  beàueoop  à  dirte;  dn  a  plus  d'une  fols,  et  avec  raison,  réclamé  contre 
les  Inexaciitttdés,  par  trop  manifestes,  de  son  Brmite  eîi  prwtnc^»  <^  8qu9  je 
Soit  ^  ^  "l^t  fl  ^  ^^^It  ce  dernier  firmlteélalt  de  toute»  maln^, 
et  par  ceMquMht  Jotfy  ifast  TephNshable  i)ue  de  ne  ^8(s  avelr  mU  éâ  res^d* 
saMIlté  à  couvert  en  nommant  1m  auteurs  de  cet  Ermite» 

(4)  Nous  avons  dit  plus  baut  que  VEmiî€  en  Suim  n^est  pu  de  Jouyi 
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dMin»  i  Gm«  J«  ne  rfitiouve  plus  robservatevr,  je  ne  trooTe  pta  le  to^- 
geur;  le  pejsage  manqae  d*borizon,  le  dielegue  manque  de  naturel,  noui 
ii*avons  plus  qu'une  Suisse  d'opéra-comîque,  une  Guyenne  de  vaudeville, 
une  Monsandie  de  comédie;  il  faut  rendre  justice  aux  modernes  roman- 
eiers,  ils  entendent  autrement  riiistoire  pittoresque  de  leurs  provinces fi« 
vérités,  et  si  par  liasard  Frédéric  Soulié  relisait  le  chapitre  de  M.  de  Jouy, 
intitolé  ïïitims  M.  Fiédéric  Soulié  serait  bien  étonné  que  l'on  pût  dire  si 
peu  sur  une  contrée  curieuse  et  rare  (1)  qu'il  connaît  si  bien.  Nous  nous 
rappelons  fort  bien  d'avoir  lu  les  •  Ermites  en  prison  »  au  moment  même 
Où  le  livre  paraissait  en  pleine  colère  de  1823  ;  eb  bien  \  même  en  ce  temps* 
là>  on  trouvait  que  ce  livre  n'était  pas  un  livre ,  et  on  commençait  à  le 
regarder  avec  éionnement  (2).  (i.  J.,  feuilleton  du  ■  Journal  des  Débats  > 
du  7  septembre  1846,  p.  ^  oi  5). 

Telle  est  la  critique  sévère  et  injuste  qoe  le  «  Journal  des  Débals  *  a 
ftlto,  par  Torgane  de  M.  Jules  Janin ,  des  «  Esqnisses  de  Jooj  sur  les 
mœurs». 

Cependant,  vingg-fuairt  heures  plus  tard ,  ce  même  journal  vous  parlait 
des  Ermites  de  Jouy  sur  un  tout  autre  ton.  Le  «  Journal  des  Débats  •  do 
8  septembre  1846  (page  3»  colon.  3),  cite  le  discours  de  M.  Patin  aux  ob- 
sèques de  Jouy,  discours  qu'il  trouve  être  «d'une  mesure  ingénieuse  et 
parfaite  ».  Voici  le  passage  relatif  aux  Ermites^  que  le  «Journal  des  Débats* 
venait  de  condamner  si  impitoyablement  U  veille ,  à  vingt^ioatre  beures 
d'intervalle.  C'est  une  instabilité  d'opinions  vraiment  par  trop  saillante  : 

«  N'oublions  pas  surtout  les  charmants  écrits  rassemblés  en  si  grand 
nombre  sous  le  titre  collectif  «  d'Essai  sur  les  mœurs  ».  Car  ce  poète,  qui 
pouvait,  sans  s'effacer  lui-même,  fournir  des  thèmes  si  favorables  an 
génie  dramatique  d'un  compositeur  inspiré  (3),  d'un  acteur  sublime  (4), 
était  en  même  temps  et  avant  tout  un  moraliste  au  regard  pén^irnnt,  fécond, 
varié,  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens.  A  l'exemple 
d*Add(son ,  il  Ht  ,  dans  des  feuilles  légères,  devenues  un  livre  durable^  la 
chronique  quotidienne  de  nos  humeurs,  de  nos  travers,  de  nos  mobiles 
usages.  Pendant  les  années  de  l'Empire  et  de  la  Restauraiion,  il  tint  tout 
le  monde  attentif  à  ces  peintures  exquises  qui  lui  venaient  sans  On  ,  ou  bien 
d'un  eruiiiage  imagiriaire,  placé,  par  une  supposition  piquante,  dans  I9 
centre  môme  du  tumulte  social;  ou  liien  des  relais  de  poste,  également 


(1)  Une  contrée  rare»  M.  J.  Janin,  que  voulez-vous  dire  1 

(3)  SI  M.  Jules  Janin  était  un  peu  plus  versë  qu'il  ne  l'est  dans  Thlstolre 
littéraire  de  son  pays,  il  aurait  &u  que  la  puhlicaiion  des  Ermites  en  prison  fut 
peut-être  une  bonue  action  de  la  part  de  Jouy,  qui  couvrit  de  son  nom  It 
composition  de  deux  écrivains  besoigneux,  A.  narginet,  de  Grenoble,  et  ifa» 
çallon^  alors  détenu  comme  lui  à  Sainte-Pélagie  pour  crime  de  ItifénUUme,  ne 
pouvant  venir  en  aide  d'une  autre  façon  à  cc.s  deux  niaihcareux. 

(3)  Sponlini,  auteur  de  la  musique  de  la  «  Vestale  »,  opéra  de  Jouy, 

(ft)  Talma,  qui  Jouait  le  rOle  prlnci|ji|l  d^s  «  Sylla  ^rsfidie  ^u  nilpe 
auteur. 
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fictifs,  d'an  débarqué  des  colonies,  d'un  voyageur  courant  la  province ,  ou 
bien  enfla  d'une  prison ,  mais  d*une  prison  réelle,  ob,  dans  la  compagnie 
d'on  autre  ingénieux  moraliste  (1),  Tobserfateur  sous  lesyerroux  n'en  oh* 
serrait  pas  moins  ».  (lMi€«Mr«  M.  pmin,  cité  dans  le  •  Journal  des  Dé- 
lais» du  9  septembre  1846.  page  2.  oolen.  3). 

Ainsi,  dans  le  «  Journal  des  Débats  »  du  7  septembre  1846,  Jouy  est  dé- 
claré comme  ayant,  dans  ses  «  Essais  sur  les  mœnrs  »,  «  une  touche  plutôt 

•  vraie  que  fine,  une  féconditi'  étroite,  comme  procédant  par  sauts  et  par 

•  bonds,  ne  chercliant  aiirnn»*  des  grâces  de  la  parole,  aucun  des  effets  du 
t  style  ;  comme  ne  sachant  [)a<  ce  qu'il  va  dire  ;  no  coinmençanl  pas,  ne 

<  Gnissani  pas,  ne  s'inquiéiant  pas  de  la  conclusion;  n'écrivant  que  des 

<  pages  enflées  outre  mesure,  que  le  vent  emporte,  que  les  enfants  déchi- 
«  rent,  et  que  quelques  rares  curieux  conservent;  c  omme  ne  donnant  aucun 

•  développement  à  ses  meilleures  idées,  quand  il  avait  une  idée  ;  ne  voyant 

<  (|u  un  petit  côté  de  la  question  ;  enûn  comme  un  homme  qui  manque  de 
«sonfDe,  d'imagination,  de  poésie!  » 

Et  vfngl-qualre  heures  après,  ce  mdnw  journal  (8  septembre  1846),  ou- 
bliant ses  arrêts  littéraires  de  la  veille,  proclame  les  •  Essais  sur  les  mneurs» 
de  Jouy  des  écrits  charmants,  un  livre  durable,  offrant  des  peintures  ex- 
«  qaises,  et  dit  que  Jouy  est  un  morali^^te  au  regard  pénétrant,  fécond,  varié» 
«  plein  de  délicatesse,  d'enjouement  autant  que  de  bon  sens  ». 

Ensuite  »  après  avoir  rapperté  dans  ses  deoz  numéros  sneeessilih  k  un 
Joor  d'intervalle  (7  et  8  septeHalnre  1B46),  les  dea&  Jagements  (eiit-A-/Wi 
mmtdUHUnt  de  IL  ioies  jAmn  et  de  M.  Patin  sur  Jeuy,  pnisqne  le  pfCH 
mierde  ces  deux  critiques  condamne  sans  pitié  i'auleur  des  EmUnttlà 
proclame  un  écrivain  fort  médiocre,  tandis  qve  le  second  le  lone  sans  ras» 
triction,  le  «  Journal  des  Débats  •  prononce  son  pvepre  Jugemenl,  en  se 
dispensant  de  contrôler  et  d'expliquer  ces  contrndiclioas  si  manifealan 
consignées  dans  ses  colonnes.  «  Jouy  (dit-il)  dans  son  numéro  du  8  sep* 
tembre  1846,  page  2,  colon.  5)  est  l'on  des  ej|prj|«  Im  jrfM  rtflèArat  ei  des 
hommes  Uêpku  kriUtmti  de  son  époque  ». 

Goneordea  toni  cela  comme  tous  le  ponrm,  et  ^outes-y  enaote,  pour 
pins  d'édification,  les  lignes  suivantes,  qui  se  trouvent  dans  le  iBttiUetQft 
de  M.  Iules  Janin  ei  dans  les  colonnes  de  ce  mdme  «  Journal  des  Débats  >  du 
7  leptembre  1846,  page  3,  col.  4. 

t  Tel  fut  le  courage  de  louy,  qu'en  pleine  défaiiiUtUrmtreîl  a  publié  à  ses 
frais  ses  «  Œuvres  complètes  »  en  27  vol.  in-e!  Ce  ftit  II  la  On  de  ion  Icàmr. 
Désormais  à  l'abri  de  ce  monument  qu'il  ékvêit  à  §a  propre  gloire,  M.  de 
looy  vécut  en  paix,  honoré,  aimé,  et  content  d*afoir  échappé ,  même  par  Im 
défaite,  ài  ces  rudes  batailles  oU  il  était  à  peu  près  seul  contre  tous* . 

Sv  P.  Q.  R. 

HERPIN  (René),  pseudonyme  [Jean  BoDin]. 


(1)  Noos  avena  dit  précNemment  quels  étaient  les  vériUMas  mimtê  des 
•  liMUsi  en  prisnn  ». 
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Apologie  pour  la  Képubli(jue  de  Jean  BodiQ.  f^i'\^^  ^^pqq^§  é^ 
P^y?,  1581,  in-8.  [gm] 

Voy.  Drau4ii  hibliotluKM  exotica,  p.  83. 

Cette  Apologie  86  trouve  dan»  pkisitnie  é^tiene  4e  li  f  RépabliiiM» 

««RRGOTT  (le  P.  Marqiiard),p«end.  [ïeP.  Jean-Iacques^  bé- 
nédictin ,  conseiller  et  historiographe  de  la  cour  d*Ai|t|*icbe  aii 
jfix-JiuiiièQfe  siècle].  Four  la  liste  de  ses  Quvrig^t  ¥0|\  lit  ton.  |V 

IJ^UTAL,  ps.  [Ferdinand  GROLOENiflAU  auteur  drapaatiquej. 
L  Aviep  M.  Aalio  [Àlpk.  SpUm]  t  Un  <Mr  el  êO^dêa  iitm  ëe 
9èfit«ft  msdefîtte  en  un  acte.  Paris»  ISallel,  1859»  t. 

II.  Avec  MM.  Aslin  [^Vrt?m]  et  Chahenat  :  la  Nièce  du  pastedr, 
coméfji|^-V4udeyiUç  en  deux  actes.  Paris»  Caliet,  l^Ai,  in-S  de 

Faisant  partie  4e  «  Parla  dnmatiqiie  «. 

(U.  Avec  Vkt  Çhabmm  :  m  Uieum  ^CivaéiMt  tMm^no^ 
fille.  Paria,  de  llnpr.  d* Appert,  1965»  in-S  de  IS  M*  *  <  $ 

^mT2^  W£I6KL  (teriibbipNaphtaU),!».  [Baitwig  WWiUj. 
IlMwilioii  aahitiirte  adressée  eqx  oammimaatés  jafves  qmi  Im- 

bitent  paisiblement  les  filles  de  la  domination  du  grand  empereur 

.Tose[)h  il,  glorieusement  régnant.  Traduite  de  l'hébreu  4ll  célèbre 
rabbin  —  de  Berlin.  Berlin,  17^2»  iu-M  4^  H  pag.  L^Hl] 

HESMOGj^NE  DU  CARPBNGRAS  (le  R.  P.),  capucin  indigne, 

pêeudotiffme. 

Oraison  funèbre  et  Testament  de  J.-Ç,  Brjpptteau  4q  ^9i^$Ri||^f 
afec  aop  ^itsiphe  faite  par  le  fameo^  Thomas  ^rij^po»  Tn^y^^  fjj^* 
nier»  ^  A ,  in.l6  de  36  p.  [|0M] 

nÉTROPOLITAIN  (L')  auteur  Uépuisé  [Jean  j|.B  BonJ. 
I.  fi  Proferbes  4^  $o(on  *  Vog^»  piw  4,  fêm^VéH^Ti 

fonSyiqrlÇ.  [50A9] 

Catologue  de  Gangé,  pag.  13!k 

IL  ËtymologicMi  frioçoîs.  Paris»  1571,  in-13.  [5050] 

1 4aaPl  U  ioR  a^apielaU  HéHopeUlaiii  tm  AHèMftfUl^ia ,  feroe  quMi  4l«it 
né  a  Amn9$tii,  près  Gbaainent  en  Baasigny.  Solvant  UalMn  4n  Msi— »'  Il 
aimait  à  éerire  aons  nans  iipiùii.  En  1554  II  af  ail  pria  le  nom  de  Jean 
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Nobel,  qui  «ttaon  anagramme  ;  en  il  ftil  Mm  â»  Voge  pcmr  «ttlim 
4'«4a90^|ll  ps4i«ilMi»if;|iigfa9,et  Jean  M^m  p^or  mte  pbilippique  centre 
les po^trâites  de  son  temps.  Le  récii  un  peu  confus  de  La  Croix  ilu  Ifaine, 
rapproché  de  l'énoncé  du  Verdier,  ferait  croire  qoe  ce  dernier  onvfSB» 
B^a  pae  t«  le  joar. 

HEURKS  (iSI"'"  Marie  d'),  ps.  [M"*  Gabrielle  Paban].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  c  la  France  iitléiaire  »  et  ses  «  Gorrec'* 
HoBs  et  Additions  >  à  Paban. 

HiLL,  pseudonyme  [GrIFFET  DE  La  Baume]. 

I.  (Avec  Notaris)  :  Victime  (la)  de  niïî«'gi(ï^tio"»  P'i  rEnthg[^. 
naste  de  Werther;  trad.  de  Tangiais  par  Uiil.  Paris,  1794i  3  vol 
ftt-IS.  [SCSI] 

II.  (kvec  David  âê  Sainî'Georges)  :  Poèmes  d'Ossian  et  4e  ^oil- 

ques  autres  Bardes,  pour  servir  de  suite  k  rOs&ian  del^  Tourneur. 

Faris,  1  idâ,  â  voL  io*t2.  [3052] 

^  deux  traductions  ne  portent  pas  d'autre  nom  que  eeiiil  di  tfù 
cacbe  trois  personnes,  mais  pins  particulièrement  La  Baume. 

HJPPOLYTE,  nom  sous  \ei\\w\  cinq  auteurs  dramaliques  se  sont 
cachés  :  MM.  Gaune,  Moftem,  i^tu^que,  Magm^n^  ÈUêôçm^  Voy. 
^  dir^  ^iff»  ^  «  li^  France  littéraire  »  poqr  Ipp  pa^lp  ëe 
piffçe^  dont  ils  sont  les  auteurs. 

HIPPPJLYTË-LOUI^,  aut.  dég.  [Hippoiyte-iûuis  ]!^U$34J«(T* 
(eôr  draqiatiquej*  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy,  «  la  Frauçi) 
raire  ii  à  MessanU 

HIPPOMANË  BAS-MOAMAMD  (UN),  ma.  dég.  [Ch.  Houel]. 
fioles  inutiles  sur  un  aiget  important.  (Rouen),  1819,  iti-8  de 
S2  p.  [S05^] 

Un  exoiijpl.  (le  cet  opwscuïe  se  irouvaii  dans  la  biblioUi^<iue  de  feu  J.- 
H,  Huzard,  auipn'l  titait  annexé  plusieurs  copias dâlet^i^ écliaogées  eoif'O 
l'auteur  ut  Iluzaid,  en  VJ  pag.  mss. 

«I^T0R1£N  DBS  HOMIIKS  (V) ,  mê.        [h^h.  laoâl», 

pips  çpi^nq  ^qup  Ip  upm  de  D^tmB>  de  Sale^]. 

Histoire  générale  et  particulière  de  k  Grèce.  Pari^,  178^,  13 
iu^.  [mk] 

hSh,m^ur  déguifié  [Héliodore-J.  de  Siu)a%«wsi^y]. 
Ou  Mariage  autre  proches  parents.  Paris,  Ëberhart,  lë2^, 
de  92  p.,  2  îr,  [3056] 
llréiYéèxmplalrai. 
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HILÂlKE  LE  GAI,  pseudonyme. 

I.  Ub  oiiUion  de  bêtises  et  de  traits  d'iesprit,  bons  contes»  boas 
mots,  bouffonneries,  calembourgs,  facéties  anciennes  et  modernes, 

parades  de  Bobèche»  etc.,  recueillies  par — .  raris,  i'assard,  1868, 


II.  Un  million  de  plaisanteries,  calembonrgs,  naïvetés,  jeux  de 
mots,  facéties,  reparties,  saillies,  etc. ,  etc. ,  recuefllies  par  Paris, 


Ces  deux  petits  volumes  ont  été  recaeiUis  par  un  bomme  d*espril  an- 
qoel  on  ne  doit  que  des  ouvrages  graves. 

HIX  (Âugustej,  ps.  [Josepti  R0UG£X  DË  LiSLE,  poète  lyrique 
et  musicien]* 

Macbeth,  tragédie  lyrique  en  trois  actes,  représentée  sur  le  théâ- 
tre de  TAcadémie  royale  de  musique^  le  29  juia  1827.  Paris,  Barba, 
1827,  itt-ë  de  52  p.  [S058J 

HOD£  (LA).  Yoy.  LA  UOD£. 

BOFFMANS  (de),  pseudonyme  [Louton]. 
Des  Réactions  politiques  et  des  coups  d*État.  Bruxelles,  1845, 
in-S.  laOS9] 

HOLBACH  (d*),  nom  ahrév.  [Paul  THYRy,  baron  d'HOLBAGB, 
connu  seulement  sous  le  dernier  de  ces  noms].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voyez  le  tooi.  IV  de  «  la  France  litiéi  aire  »  à  Holbach, 

HOLDA  (la  sœur),  nom  de  religion  [Marie- Anne -Elisabeth 
Fronteau]. 

Recueil  de  Prédictions  intéressantes  laites  en  1735,  par  diverses 
peteonaes,  sur  plusieurs  événements  importants  (principalement 

par  Mai  le- Arme- Elisabeth  Fronleau,  connue  sous  le  nom  de  soeur 
Molda).  (Lyon  probablement),  1792,  2  voL  in-â.  [5Q60j 

Ces  volumes  ne  contiennent  que  des  extraits  des  prédictions  de  la  sobut 
Mda.  Cinq  volumes  In-li,  tirés  de  ses  manuscrits,  ont  été  imprimés  à 
Faris,  ebei  Doublet,  en  18St,  et  publiés  eu  18SS.  Le  nouvel  éditeur  a  mis 
à  la  lin  dn  cinquième  volume  une  introduction  de  92  pages. 

Depuis  la  page  6S  Jusqu'à  la  Un,  on  lit  une  notice  sur  la  vie  de  madenwl- 
scaeFhwiean;elleest.oée  a  Paris  au  mois  de  Janvier  f  780,  et  y  meorat 
le  81  décembre  1786.  Son  père  était  marchand  tapissier»  L*éditeur  des 
deux  volumes  de  I79S  paraît  avoir  été  M.  Disvonns  ni  La  Gsimtnnn* 


in-32de  568  p.,  2  fr. 


[3056] 


le  même,  1848,  iû-32  de  580  p.,  2  fr. 


.  [3057] 
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ttyes  fAfiMv  âm  mm  fM$kum,  par  H/Gtégoin.  Ptfii,  ftlt^  Ié^ 
L I»  p.  389  et  soiv. 

HOLLANDAIS  (UN)»  [François  Br€H>BL,  prêtre  do  dmèae 
de  Turin]. 

Observations  d*  —  sur  le  texte  de  M.  Bossuei,  rapporté  dans  la 
réclamation  de  l'assemblée  du  clergé  de  1760.  Ia-i2«  [3061] 

HOLS  iEi.N  (le  vicomte  d')«  pi.  [Charles-Maxime  de  ViUB- 

marest]. 

Sâot-Cioiid  et  Fonuinebleaa.  Paris,  Vimont,  1852,  gr.  in-18, 
&  fr.  [3062] 

flOMME  (UN)«aiii«<r  déguisé  [Gay-Jean-Bapt.  Tabgbt]. 

Lettre  d'  —  ànii  antre  homme,  sur  Textinction  de  Tancien  par- 
lement et  la  créatioii  du  nouveau.  —  Krflexions  sur  la  destituiion 
de  Tuniversalité  des  oliicices  du  parlement  de  Paris,  par  voie  da 
«oppression.  (1771),  in-12.  La  première  pièce  de  16  pag.»  kse-* 
CQode  de  32.  [3063] 

^èiie  lettre  a  été  précédée  de  huit  autres,  qui  parurent  en  une  seule 

fois. 

«  Je  ne  sais  si  vous  connaissez  les  «  Lellres  d'un  homme  kuu  humoie  », 
écmaU  Mirabeau  à  Chamfort,  le  meilleur  des  écrits  polémiques  qui  pa- 
furent  au  it  in|)s  de  Maupeou;  cela  est  de  lui  (Target)  ».  Voyez  «  Lettres 
de  Mirabeau  a  Chauiiort  »,  p.  81. 

flOMME  CHRÉTIEN  (UN),  omî.  dég,  [florent  Chrestien]. 

Apologie  ou  Oéfeuse  d'  — ,  pour  imposer  siience  aoi  répréhen- 
Moosde  Pierre  Ronsard.  1564*  in*  8.  [3064) 
Niceron,  t.  XXXIV,  p.  186. 

HOMSIE  CIVIL  {V),  pseudonyme  [Fr.-Lonis*CL  RliUlf]. 
Lettre  de  T  —  à  riu>mme  sanvage  (J.-J.  Romaeen).  Amster- 
dam, 1763,  ia-12.  [3065] 

* 

HOMIVHi  COMiME  IL  FAUT  (UN),  ps.  [Jacques ^Gilbert  Ym- 
MEai]. 

Art  (1*)  de  iaire  des  dettes  éi  de  promener  ses  créanciers,  dédié 
aux  gens  destitués,  réiufmés,  aux  victimes  des  révolutions  et  des 

cbangemcnts  de  ministères  passés,  présent;»  ei  à  venir.  Première 
partie.  L'jért  de  faire  de*  délies,  Paris,  Péiicier,  1822,  ia-8  de 
34  pag,  —  L*An  de  premener  m  eréemeien^  ou  Complément  de 
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•  L'Art  de  faire  dos  dettes  •  a  en,  en  18^ ,  une  MOOlMte  édiiion»  mf- 
d'ittte  LeU^  à  i'êâitetir.  I11-8  de  dû  {«g. 


HOMME  D'AFFAIRES  (UN),  af4(.  dt>^.fDen.-Joa.-a  LeFèvrb]. 
MUasemeutâ  d'  — .  Paris,  de  Tiiop.  roy.,  vec9lB20,iQ-6,  [aû67) 
TIfés  à  iOO  exeapl. 

HOMME  DË  B1£N  (UN),  atM.  dég.  [Teiau,  aaden  féadim^ 
Hèf»      d' adrewé  aos  Ulaatres  reprtenUûis     h  nalini 
thn^ise ;  par  Tri..*  1789,  in-8.  [S0C8] 

HOMHE  OB  BONS  SENS  (UN)»  aut.  dég.  [Jmias  de  Qwum]. 
Réflexions  d*  —  mit  les  coinètes  et  sur  leur  retour,  ou  Préser* 
vatif  wuita  ià  peur.  6aus  lieu  d'impression,  août  1775,  broch. 

[âÛ69j 

nOMMe  DB  GOUR  (LN),  pseuâùn^  \Ae  Là  GoasE]. 
Souveuirs  d*  — .  Paris,  Dentu,  au  xm  (1805),  2  vol.  in-8. 

HOMME  DESINTEilESSE  (UN),  auteur  déguisé. 

Btttnen  du  Yoltérànisme  (suivi  d'£(iitres  d'  —  à  M,  de  Voltiife 
siir  soft  poèine  dé  la  feligioo  natfiHSilé).  Satts  lied  d'idipr.,  171(7, 
in-é  de  59  pag.  [3071] 

r.iamen  e^i  en  prose  et  remplit  les  vingt-huit  premières  pages  ;  les 
kpures,  au  uombre  de  trois,  soot  eu  vers,  et  termioeul  la  brociiure. 

ROMMË  D*ÉTàT  (UN)  ps.  [Je^n-Nicolas-UarcellD  fiufiBmfiAU, 

chevalier  de  Saint  Peravi,  poète]. 

Principes  du  coomierce  opposé  au  trafic,  développés  par  1 787, 
2  vol.  îu-8.  iWn\ 

îlOMME  D'ÉTAT  (UlN)>  p^Miion.  [ M AUGARD,  généalogiste]. 

Correspondance  d*  —  avec  un  pablicisle,  sur  la  question  de  M- 
f  air  si  le  roi  peut  affirancbir  les  serfe  des  seigneurs»  k  darge  d*lii- 
demnitè.  Paris,  Gailleau,  1789,  in-8.  [307S] 

HOMME  0'ÉTâT(I)N),]m.  [Bapt-H«iré-Ra|aHNid€AP£miiB]. 
1.  Histtrfre  de  la  Restatlretkm  et  des  causes  qui  eut  amené  la 

chute  de  la  branche  aînée  des  B(jurlM)iis.  Paris,  Dufey  et  Vezard, 
iéSi-dS,  10  vol.  in-8,  75  fr.  [3074] 
^éeicn  iiisteire  a  M  éerite  sees  riefliience  ei  rapiè»  itet  noies  Ui» 
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ntoes  de  U  Re&Uttratiaa  :  de  IUL     T>ll^nam4,  d»  Biftiif ,  jttb 
ïlisiirè  iiiAiie  qtie  U,  Deciies  eii  «  sefu  les  fipi^aiiab  '  . 

Une  troisième  édilion  de  celle  Histoire»  pitbUAè  yar  le  lUrniie  fihet» 
l>éaâèr>  ië4à,  4  vol.  ia-13,  formit  anglais,  porta  le  non  de  K.  fhyfijiie. 

Jl.  Gouvernement  (le)  de  juillet,  les  punis  et  les  homme»  pdlHI» 
ques.  Par  Tauteiir  de  «  l'Histoire  de  la  Hestauratioa  »•  Paris,  Du* 
fet,  iBZ5,2  vol.  ia-8, 15  fr.  [3075] 

UL  lUiDistère  (le)  de  fll  Thiers,  les  Chambres  et  ropponiiif 
de  M.  Guizot.  Par  Tauteiir  de  «  PHiateire  de  là  Resiaaraiion  ». 
Paris,  Dofey^  18^36,  in-8,  7  fr.  (i)  [3076J 

n  .  Frésîdeiice  (la)  du  conseil  de  M.  Guizot  et  la  majorité  de 
1047  ;  psar  un  homme  d'ÉUt.  Paris,  Amyot,  sans  date  (i^7), 
de  38&  pag.,  7fr.  50  e.  [M77] 

Cet  éerii  a  eu  trois  lirages  dans  le  mois  dè  son  apparition. 

HOMME  0*ÉTAT  (UN),  ps,  (le  ooflM  Anmiid-François  d'AL^ 
LOKTiLLE ,  ancien  colonel  d'infanterie  (2)]. 

Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  hotume  d'État,  sur  les  causes 
^  ont  déterminé  la  politique  secrète  des  cabinets  dans  las  goenrei 

b  dévolution.  Paris,  Micfaand,  1831-37, 13  vol.        iOI  fri 

Les  deux  premiers  voluiut  s  avaient  déjà  eu  une  première  ediliuû,  pu- 
hliéeen  lS:i?^par  !e  libraire  l'onlhieu . 

Ltii  deux  premiers  vuluuies,  sans  contredit  les  plus  intéressauis,  léiia- 
jifimés  on  1831  avec  des  correctious  et  des  additions  essentielles,  ci  ac- 
«oiSiwgiiées  d'une  carie  |»our  la  campagne  de  171)2,  révèlent  les  causes 
iScrèies  de  la  coaliliuii  conlrc  la  France,  ainsi  que  les  résullais  (ie^,  irois 
preiiiitirc:^  eaiiipaijues  jusqu  aux  préludes  de  la  paciiicalion  du  Hàle.  La 
«deoude  livraison,  qui  se  compose  des  troisième  et  quairièiue  volumes, 
r^aferuie  toute  i  histoire  occulte  de  la  politique  de  l'Europe,  à  partir  de 
la  paix  de  Bàle  jusqu'à  celle  de  Campo-Fortaio.  Cette  époque  de  I  LisLoire 
cuotemporaloe  est  aussi  variée  que  fertile  en  opérations  milit^iires,  eh  ré- 
foUlitoas  politiques  et  en  négociations  du  premier  ordre.  Les  cinquième 


(i)  MIL  Umandre  et  Bourquelet  n'oni  pOM  eomm  les  a«  II  ei  m  poaf  M 
ét  M.  GapefigiM,  airni  ne  aoul4is  pis  a  son  ariMe. 

M  Nous  doams  tel  i  M.  le  eente  dràUoiivlUei  4'spiès  une  aete ,  le  ttlfi 
^màuk  cekwel  i  onls  nous  eralfBens  que  ce  ne  soft  une  érreur.  Avant  fa  Bê^ 
velnllan,  m  ne  pouTait  Ure  colaael  avant  rafs  és  vlngt^hult  ans,eiipièsaf«l» 
HèdewL  ans  mi^i  or,  le  eomie  4'AUoovttle  n*afait  pas  rife  requis  IsrsqM 
Il  IMutlon  édaïa.  Pendant  rénipaUen,  le  eonte  d'AUonvlOe  lut  seatéiaM 
^due  de  SarnKGepriele«anilia8Badeurdtf  roi  teDeus-SIdlespNn  la^eiirM 
P^nw^mrjt  mais  11  lenlia  de  boMW  keurs  en  franea. 
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«I  fliliMM  f0lfliii6S,  Bon  moins  Importants»  irrlvent  Jnsqa^àrévncuition 
de  Rome  par  les  fVinçals,  ei  à  Toecupation  de  LlToorne  par  les  lloilet 
««gleise  et  nepolitalne  (novembre  1798).  Le  septième  Tolame  offre  hé  se- 
«miêmoMles  de  la  grande  coalition  de  1799,  ceux  du  congrès  de  Basiadt 
et  de  la  catastrophe  qui  le  termina,  enfin  les  canses,  les  moyene  pins-Un* 
portants  encore  de  Tavènement  de  Bonaparte  au  pouvoir,  juaqu'à  Teapècs 
de  tiève  qui  suivit  la  Maille  de  Harengo.  Le  huitième  volume  présents 
tous  les  événements  postérieurs  è  cette  bataille  jusqu'è  celle  d'AusterlIls, 
intervalle  de  cinq  années  qui  comprend  les  deux  paix  de  LunévlUe  et  d'A- 
miens, ainsi  que  la  dernière  lutte  de  PItt  avec  Napoléon.  On  trouve  dam 
le  neuvième  volume  les  Immenses  résultats  de  la  bataille  d'AnaterlIts. 
Lés  t.  XI  et  XII  renferment  le  précis  des  grands  événements  de  18Q7  à 
leis.  Le  t.  Xlll  est  coœpo^  de  «  Notes  et  éclaircissements  complémen- 
taires •  et  d'une  •  Table  générale,  méthodique  et  analytique  laqaelle 
remplit  les  pag.  S41  k  484,  c*est-k-dire  le  reste  du  volume* 

Le  nom  de  l'auteur  de  ces  Mémoires  a  été  longtemps  on  mystère. 

Un  an  auparavaDt  qu*on  ne  les  publiât,  on  avait  annoncé  des  •  Mémoi- 
res d'un  homme  d'État  prussien  »,  qui  ne  devaient  former  que  trois  vo> 
lûmes.  Des  personnes  qui  eurent  connaissance  des  dix  premières  lèuilles 
de  cet  ouvrage  crurent  qu'on  avait  l'intention  de  l'offrir  comme  les  Mé- 
moires du  prince  de  Hardenberg ,  ministre  de  Prusse  :  elles  en  averti- 
rent Fr.  Scbœil,  Strabourgeois,  devenu  conseiller  intime  de  Prusse,  ce* 
lui-ci  se  bâta  de  réclamer,  avant  même  que  les  deux  premiers  volumes  de 
ces  Mémoires  ne  parussent,  contre  la  fausse  attribution  qui  pourrait  éue 
Ihlte.  Sa  féciamation  est  Imprimée  dans  le  <  Journal  de  la  librairie  »,  an- 
née 18S7,  p.  843. 

Aujourd'hui  un  nom  d'auteur  des  «  Hémoires  tirés  des  papiers  d'to 
homme  d'État  >  est  connu  de  tout  le  monde ,  depuis  que  sur  l'ouvrage 
publié  en  1838,  par  le  comte  d'AllonvUle,  cet  écrivain  s'en  est  avoué  le 
père  ;  mais  II  n'est  pas  le  seul  qui  ait  travaillé  è  la  composition  de  ce  li- 
vre. La  première  idée  appartient  à  Alphonse  de  Beaucbamp,  qui  avait 
recueiUi  des  matériaux  pour  ta  valeur  de  trois  volunms  in^  qu'il  propom 
à  la  maison  Ponthieu,  comme  des  Mémoires  du  prince  de  Hardenberg. 
Alex.  Scbobart,  Tua  des  successeurs  de  Ponthieu,  homme  de  goét  et 
écrivain,  examina  le  manuscrit  de  Beaucbamp,  et  ne  trouTa  rien  qui  pot 
justifler  ie  litre  que  le  compilateur  voulait  donner  è  son  livre.  Nonobstant 
cela,  les  Mémoires  offrant  de  l'intérêt,  et  ce  genre  de  publication  étant 
de  mode,  Timpression  en  fut  arrêtée.  À.  Schubart  s'engagea  à  augmenter 
le  travail  d'un  nombre  de  pièces  tirées  des  archives  du  ministère  des  af- 
faires étrangères,  engagement  qu'il  remplit.  Pendant  qu'on  impriosit  à 
Paris  la  première  livraison  des  «  Mémoires  d'un  homme  d'Ëtat  prussien*, 
un  libraire  de  Berlin,  qui  avait  traité  avec  les  successeurs  de  Ponthieu, 
faisait  imprimer  simultanément  une  version  allemande.  Schœll  eut  con* 
naissance  de  cette  version ,  c'est  alors  qu'il  signala  l'abus  qu'on  voulait 
fUre  du  nom  du  prince  de  Hardenberg,  et  c'est  par  suite  de  sa  réclama- 
tion, dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  que  les  auteurs  et  libraires  se  dé- 
terminèrent à  modiier  le  titre  de  leurs  Méasoires  en  publiant  les  deux  pr*- 
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nim  TOlomes*  en  ifliS.  Ce»  iteux  volmnes  sont  de  BeaocliaiBp  ei  de  $u|iii* 
tèrU  Ces  deux  messieurs,  quelque  temps  après,  ne  s*étant  plus  euieiuius, 
Beaadismp  laboura  seul;  mais  survint  sa  mort,  et  le  libraire  Vicbaud 
i|iDl  acquis  ses  manuscrits»  chargea  Schubert  de  la  publication  des  fo- 
hunes  ni  h  V.  A  Schubart  succéda  M.  le  comte  d*AllonYiile  qui  utiHaa  en* 
eore  les  matériaux  laissés  par  Beaucliamp ,  et  en  compila  de  nouteaux 
ponr  la  pablfcatSon  des  t.  VI  à  X,  dont  il  est  par  conséquent  le  rédacteur. 
Aiph«  de  Beauchamp  est  auteur  du  dixième  volume.  Une  personne  tiès 
bien  informée  (M.  Bencbot,  bibliothécaire  de  la  chambre  des  députés) , 
10U8  a  assuré  que  le  manuscrit  de  ee  volume  a  été  trouvé  parmi  les  pa-> 
piérs  laissés  par  cet  historien,  et  acheté  de  son  héritière  au  prix  de  1 ,000 ft, 
ptr  le  libraire-éditeur.  Les  XI  à  XIII  volumes  sont  encore  du  comte  d*Al- 
lottviUe. 

Quant  h  la  valeur  historique  que  présente  cette  publication ,  il  nous 
solllm  de  dire  que  ces  Mémoires  compilés  dans  les  ouvrages  que  les  émi- 
grés et  les  dmmieun  ont  écrit  sur  la  RévoluUmi  firançalse,  ouvrages  rem- 
plis de  bourdes,  reproduisent  les  mêmes  mensonges. 

Un  honorable  écrivain,  digne  è  plus  d*un  titre  d'apprécier  le  mérite  des 

•  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d*Élat  qu*il  a  lus  avec  beau- 
coup  d*atientlon,  M.  de  MontTéran  devait  publier  un  ouvrage  en  4  vol. 
M  sous  le  titre  de  <  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lequel  il  se  propo- 
ssit  de  faire  connaître  toutes  les  sources  ou  les  deux  principaux  rédao- 
leurs  des  «  Mémoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d*État  »  ont  puisé ,  et 
le  peu  de  confiance  que  les  rédacteurs  de  ces  Mémoires  auraient  dû  met* 
tre  dans  le  récit  de  dits  par  tel  ou  tel  écrivain  royaliste,  qu'on  ne  pou- 
vait admettre  sans  une  scrupuleuse  vérification,  parce  qu'ils  n'étaient  pré- 
sentés que  par  des  hommes  éloignés»  la  plupart,  du  théâtre  des  événe- 
ments, et  qui  n'écrivaient  que  d'après  des  gazettes  organes  de  leur  parti* 
Le  livre  que  nous  promettait  M.  de  Montvéran  eut  été  on  bon  correctif  aux 

•  Mànoires  tirés  des  papiers  d'un  homme  d'Ëtat  »,  parce  que  Tauieur  ne 
pariait  que  de  ce  qu'il  avait  vu  ;  il  avait  un  avantage  immense  sur  les  au- 
teurs de  blendes  Mémoires  :  c'est  d'avoir  iieaucoup  vu,  et  surtout  bien 
vu.  Malheureusement  jusqu'à  ce  Jour  le  livre  de  M.  de  Montvéran  n'a  point 
parv. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Uon  Chanlatre]  (1). 

Ilirtifre  (le)  et  la  MortduBizet,  poème  héroï-comique,  par  un 
bonme  d*£tat  Dédié»  sans  permission,  à  S.  £•  Monselgnenr  le 
baron  Thiers,  président  du  conseil  des  ministres,  grand  d'Espagne 

de  par  le  Charivari,  cl  grand  oilicitr  de  la  Légion-d'Ilonnciir  de 
par  loi'^iQème.  attendu  sa  maxime  que  le  loi  règne  et  ne  gouverne 


(t)  Le  nom  de  M.  L.  Clianlalre  est  an  iiomhie  de  tous  ceux  ûinïà  par 
MM.  LouuaUrc  e(  Bourquelot  dans  leur  u  Littérature  française  conteinpo- 

Il  16 
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pas.  Piris  (de  rtfn|ir.  de  Gniraiidet  et  Joatust),  lei  Dircb.  de 

uouv.y  1840,  iu-8  de  36  pag.,  avec  un  pm  uait.  [^0^^] 

En  vers.  Des  calculs  sutistiqoes,  en  prose,  rempUsseni  les  pacea  iB 
à  36*  Signé  À  ia  fin  Hiogène. 

lie  portrait  en  tête  de  cette  brochure  est  celui  de  Tau  leur  :  il  ressemble 
beaneovp  à  Gbarles  X  ;  et  on  pourrait  se  ressembler  de  plu  loin,  car  on 
dit  que  rbomme  il'Éut,  et  depuis  Diogène  (voyet  ce  nom}  est  lila  da 
Louis  XVi. 

HOMME  D'ÉTAT  (UN),  pseudonyme  [Ferdinand  Segoffin]. 

Système  conservateur  (du).  Kxamea  de  la  politique  de  M.  Guizot 
et  du  ministère  du  29  octobre  1840.  Paris,  Amyot,  1843^  in-S, 
7  fr.  50  c.  [3080] 

HOMMB  D*ÉTAT  (UN),  p$.  [Saint«Ghêiion«  ancien  eaiot-at- 
monien  et  beau-frère  de  M.  Bazar,  depuis  écrivain  ultramontain]. 

Église  (r),  sou  autorité,  ses  institutions  et  Tordre  des  jésuites, 
défendus  contre  les  attaques  et  les  calomnies  de  leurs  ennemis; 
instruction  pastorale,  par  Mgr.  TarchoT^ue  de  Paris,  Christophe 
de  Beaummt;  suivie  des  témoignages  et  jugements  rendus  en  fa- 
veur des  jésuites  par  les  papes,  les  cvêques,  le  clergé,  les  rois,  les 
peuples,  les  plus  célèbres  écrivains  catlioliques,  philosophes  ei  pro- 
testants des  trois  derniers  siècles.  Documents  recueiUis,  annotés, 
augmentés  d'une  introduction  et  d'une  conclusion.  Par  toi  homme 
dÉtai,  Taris,  Dchccourt,  1844,  i«-8  de  320  pag.,  3  fr.  [3081] 

HOMME  D*ÉTAT  RUSSE  (UN),  OM.  dég.  [PeltchinsRT,  con- 
seiller d'État  et  cliambcllan  de  l'empereur  de  Russie]. 

Russie  (la)  eu  1846,  système  de  législation,  d'administration  et 
de  politique  de  la  Russie  en  1844.  Leipzig,  Michelsen,  1845,  in-^ 
de  142  pag. ,  2  fr.  50  c.  [3082] 

La  Uussie  est  encore  pour  l'Europe  un  pays  plein  de  mystères  ;  son  or- 
ganisation sociale  et  politique  ne  peut  être  bien  appréciée  par  un  étranger- 
Quelqu(;  soin  qu'il  apporte  à  ses  recherches,  beaucoup  de  points  (  ssentiels 
lui  échappent,  quand  même  il  posséderait  la  lanj^ue  du  pays.  D  ailleurs,  le 
gouvernement  russe  connaît  à  merveille  le  moy«  n  (îe  déguiser  la  vérilé  à 
ceux  qui  ne  peuvent  la  saisir  au  passage,  et  d'ene/uirlander  les  observateurs 
de  manière  à  leur  dérober  le  spectacle  odieux  des  IruiLs  iuéviLabic*  que 
portent  le  despotisme  cl  la  servitude. 

Un  ouvrage  du  plus  haut  mérite,  «  la  Russie  et  les  Russes  »,  écrit  pai 
un  Russe,  homme  de  cieur  et  d'intelligence,  M.  Tourjîueneff,  qui,  depuis 
plus  de  vingt  ans,  habite  la  France,  jette  un  jour  tout  nouveau  sur  la  si- 
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ttalÉMi  morale  et  mt  les  instUeiions  du  teste  empire  des  czars.  L*attteur 
de  «  le  Bussie  en  a  reproduit,  avec  le  eovp  d*<»il  ferme  et  sûr  de 
rfeemne  d'État,  les  questions  les  plus  haportantes  qui  se  nttacbent  ad 
piss&ei  à  l'avenir  de  cette  puissance  colossale,  dent  il  faut  asToIr  mesu- 
rer les  lesltoulees  et  connaître  les  c6tés  vulnérables. 

HOMME  D*ÉTAT  SANS  PÉilUQUE  {stc)  (UN),  pseudoni^me 
[Joseph  de  RossiJ. 

GôQSîdératiuis  sar  les  principes  politiques  de  mon  siècle  et  snr 
h  nécessité  pressante  d'une  oMn'ale  politique.  Londres,  A,  Gratit, 

1775,  in-8.   «  [308:^] 

HOMME  DÉGAGÉ  DE  TOUT  INTÉRÊT  PERSONNEL  (UN)« 
ottf*  déguisé  [Albert  Fritot,  avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris]. 

Conslituliuu  reformée  et  proposée  à  l'ace  optation  du  peuple  fran- 
çais et  du  souverain,  ou  Nécessite  cl  principes  eléaieutaires  d'une 
organisation  nationale,  démontrés  et  mis  à  la  portée  de  tous  les  ci- 
toyens. Paris,  1815,  in-B  de  Zh  pag.  [308&] 

HOMME  DE  GUERRE  (UN),  auL  déguisé  [de  Savornin]. 
Sentiments  d'  —  sur  le  nouveaa  système  du  chevalier  Folard. 
Briasson,  1733,  in-A.  [3085] 

HOMME  DE  L'UNIVERSITÉ  (UiN).  aut,  dég,  [l'abbé  A nt.-Aug. 
Lambert  Gatet  de  Sai^sale»  bibliothécaire  de  Sorbonnej. 
Un  mot  à  M.  Pastoret,  un  rien  à  M.  Gandin,  sur  le  rapport  qu'ils 

ont  fait  à  TAssemblée  nationale  au  mois  de  février  1792,  concernant 

le  Tribunal  de  l'Université  de  Paris,  la  Faculté  de  Théologie  et  la 

Société  de  Sorbonne.  Paris,  Crapart,  1 792,  in-8  de  28  pag.  [3086] 

Fastoret  s'était  déjà  eiposé  à  ta  baine  des  théologiens,  en  composant 
la  belle  inscription  qu*on  lit  snr  la  façade  du  Panibéon  :  Ahjs  grands  hommes 
U  psttris  fi0cofiiui£«fa»re.  A.  A.  B^a. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aî/f.  dcg.  [Elie-CathcrineFRÉRONj. 

Histoire  de  Louis  IX  du  nom,  vingt-ciuquièmc  dauphin  de 

fVance.  [3087] 

Imprimée  avec  «  THIstoire  des  Dauphins  de  Viennois,  d*Aavefgne  et  de 
France    de  Le  Quien  de  la  NenfvHle,  1760,  %  vol.  ia*12. 

HOMME  DE  LEi  lRES  (UN),  aut.  dég,  [Cl.-Sixle  Sauxereau 
DE  MARSY]. 

Réiextons4'     b  on  de  fiês  amist  snr  la  tragédie  de  WanHeb. 

1763,  in-8.  [3088] 
Pcrmiiiiiiion  Ucile,  rc^^islrc  4i.  V.  T. 
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Il  esl  probftbto  q«e  les  Rélleiioas  dosi  ptrto  Vm  TM  n*<»i  M  itt^ 
nnéetque  betncoup  plus  tsid,  sons  oe  titre  :  •  Eianen  eritiq«e  du  Mil» 
4$  mtnHek,  tragédie  de  M.  de  U  Harpe;  par  M.  aatew  de  ttifé- 
die  reçue  k  la  Conédie'Fraiifeise.  Ansteidaiii  el  Paris»  tlvpsis»  1780,  la  8. 
36p.  A.  A.»-». 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  auteur  déguisé. 
Opinion  d*  —  sur  de  prétendues  prophéties  que  Von  applique 
aox  événements  présents.  Paris»  1791»  in-$  de  16  pag.  [3089} 

On  trouve  dans  celle  pelité  diatribe  une  jolie  chanson  composée,  dit-OD, 
à  Chantcloup,  chez  le  duc  de  Choiseult  en  1774,  et  que  l'on  peut  regar- 
der, non  pas  comme  ene  prophétie,  mais  comme  une  peinture  que  Tott 
pouvait  se  lUre  à  Tavance  d'une  révolatk»  telle  que  la  nôtres 

HOMME  DE  LETTRES  (IN),  aut.  dég.  [P.-J.-B.  Choldard- 
Desforges]. 

Poète  (le),  ou  Mémoires  d* — ,  écrits  par  lui-même.  Taris^  179d» 
k  voL  in-12  ;  —  Hambourg  (Paris)»  1799,  a  voL  in-18;  —  Noav. 
édition,  augmentée  d*une  Notice  biographique  (sur  l'auteur),  et  de 
la  clef  des  noms  des  principaux  personnages.  Paris,  1819,  5  vol. 
ln-12.  [3090] 

HOMME  DB  LETTRES  (UN),  oiir.  déf.  [Jacques-André  Jac- 

quelin]. 

Honorine,  on  Mes  vingt-deux  ans,  iiistoire  véritable  de  M"*»  D***. 
Paris,  Marchant,  ISOS,  l  vol  in-12.  [3091J 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég,  [Antoine  Serieys], 
éditeur  du  «  DelilUana  »,  de  Cousin,  d'Avalon  (1813,  in-lS). 

I10:\niE  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dcg.  [Jacques  Lablée]. 

Mémoires  d'  — ,  ouvrage  aiiecdotique,  faisant  suite  aux  «  Mé- 
moires sur  la  Révolution  irançaise  ».  Paris,  l'Auteur,  i82Zt,  in-$, 
5  fr.  [3091*] 

Il  y  a  des  exemplaires  sous  la  même  date,  qui  portent,  sur  le  frontispice, 
les  adresses  des  libraires  Tenon,  Eymeiy,  Fonthlen,  etc.,  et  d'antres  por- 
tant seconde  édition.  Paris,  TAntear,  IHSS  :  c'est  toujours  la  même  édtàen, 
dont  le  frontispice  a  été  deux  Ibis  rajeani. 

HOMME  DE  LETTRES  (UN),  aut.  dég,  [Emmanuel  Antoijîe, 
fils  du  fécond  compilateur  de  ce  nom]. 

Dictionnaire  (nouveau)  de  poche  de  la  langue  française,  rédigé 
diaprés  le  dictionnaire  de  l'Académie  et  ceux  de  Wailly,  de  Lah 

veaux  et  de  Roiste,  par  un  homme  de  lettres,  et  revu  et  corrigé  pai  , 
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H.  Aumer,  professeur  de  rhétoricpie  de  rUnifernié.  Paris,  Itiié- 
rid,  1828^  gr.  iii-32»  [3092] 

Souvent  réimprimé  depais  celte  époque. 

mmiB  DE  LETTRES  PATRIOTE  (UN),  citoyen  da  distrièt 

tics  l'i'tits-Aii^astins,  auteur  déyu(\t'. 

Tousi  abseaii  d'otu  pas  tort,  ou  iiéponse  du  »  Domme  &alvuui 
foc  RegfiiB  »  (de  Feitier),  Paris,  de  l'impr.  de  Baadouin,  s.  d., 
lie  «e  16  p.  [S093] 

\.e  |>amphlei  du  rdiicr  poi  lc  i«i  liu  il  octobre  1789  i  la  répomic  pu- 
nit i^u  de  jûuii»  après. 

BOlUlS  DE  LETTRES  QUI  ENTEND  SES  INTÉRÊTS  (UN), 
auteur  déguisé  [Nic.-Edme  Rétif  de  la  Breto^ike]. 

Coriu  <Lvi3  aux  geus  de  ieltrcs,  (Paiis,  Uuiublot,  1770),  iii-12 
de  56  pag. 

Cette  brochure  se  trouve  aussi  dans  la  cinquième  i^rirti*  de  Touvrage 
de  l'auteur,  Intltiité  :  «  Lettres  d'une  fille  à  son  père  »,  1712,  In-li. 

HOMME  D£  LOi  (UN),  uotumé  à  uûe  fouctioo  publique,  am. 
déguisé, 

 âii     coDflMérations  sur  le  refus  da  serment  exigé  de  toas 

^'llWtioiiiMir^^^^     Paris,  1791^  in-S  de  62  pag.  [3095J 

4U;;rÀt  d'un  antagooisic  du  serment. 
BcilillE  DE  LOI  (UN),  auteur  déguisé. 

Lettre  d*  —  k  M***  (l'abbé  Ilerluison),  récuncdialtur  de  la  TfxVi- 


_^  el  du  Patriotisme.  Paris,  1791,  br.  ia-8.  [3U96j 

fjjfÊÈMji  fin^^  rabbé  HerlaiiOD,  qui  est  inlitiUé  :  €  la  Théologie  ré- 
cM^H^  jfttse  le  Patriotisme,  ou  Lettres  théologiques  sur  Torigine  de  la 
IHÎiiiBtfé'  nfftle  «.  Paris,  1791,  l  ?oL  ln-12. 

'  HOMMià  ilE  LOi  (bèi),  auteur  déguisé. 

Gode  ruait  ou  Reeueil  chronologique  des  décrets  de  PAsseoiiilée 
nationale  constituante  (de  1789  1 1791),  qui  intéressent  phis  par- 
ticulièrement le  régime  des  campagaes.  Paris,  Prault  Saint  Martin, 
1791,  in-8  de  546  pag.  [3097] 

HOMME  DEPUIS  VINGT  ANS  COSMOPOLITE  (UN),  aut. 
déguisé  [La  Rocque]. 

I.  Multiplions  les  hôpitaux  et  les  secours.  Londres,  181 3-1  G, 
2  br.  ûl-8.  [3098] 
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I J.  Lettre  à  sa  seigneurie  le  lord  comte  de  t&im^  etc  Londres, 


HOMililE  DE  RI£N  (UN),  ps.  [Josefih  B£BNABD,  ancieD  député, 
ascieii  préfet,  «ojourd'htti  Tan  des  coneemtenrs  de  la  MbHolbè- 

que  Sainte-Geneviève]. 

Bon  sens  (le)  d'  — ,  ou  la  vraie  Politique  à  l*usage  des  simples. 
Paris,  Mouurdier,  1828,  in-8.  —  2«  édit.  Paris,  Perrotio,  1833, 

«  Livre  rempli  d'excellentes  vérités;  les  chapitres  sar  les  vices  et  les 
«  abus  semblent  écrits  avec  du  vitriol,  ils  brûlent  ;  c'est  le  langage  d'un 
>  citoyen  passionné  pour  toutes  les  améliorations  sociales 

HOMME  DE  RIEN  (UN),  pseudonyme  [Louis  de  LomênieJ. 
Galerie  des  contemporains  illustres,  avec  une  lettre-préface  de 
M.  de  Chdieaubrtand,  Paris,  A.  René  et  Compag. ,  1840-47, 10  vol. 

in- 18  avec  portrails  gravés  sur  acier.  [3101] 

Celle  publication,  dont  les  prcmit^rs  volumes  ont  obtenu  l'honneur  de 
plusieurs  éditions  et  d'uii  aussi  grand  nombre  de  contrcfnrons  étrangè- 
res, est  un  monument  élevé  à  toutes  les  gloires  contemporaines,  h  celles 
derétranjTcr,  souvent  trop  peu  connues,  comme  à  celles  de  la  France,  sou- 
vent déligurees.  Conçu  en  dehors  de  tout  esprit  de  parti,  résuliat  lie  re- 
cherches longues  el  consciencieuses,  œuvre  d'un  seul  écrivain  ,  jeune  , 
plein  de  verve  et  d'avenir,  ce  livre  a  obtenu  la  sympnthii?  et  les  éloges  des 
hommes  k*s  plii*^  distins^ués  de  notre  époque.  MM.  de  Cbàicaubriand,  Du- 
pin,  de  f"!urriu  nin,  qui  représenlCHt  des  opinions  diomètralemeni  opposées, 
se  sont  rencontrés  au  sujet  de  cetouvr  igc  ibits  la  môme  appréi  îation. 

Le  modeste  anonyme  sous  lequel  Tauteur  a  voulu  se  cacher  est  un  f;age 
de  son  Indépendance;  placé  à  la  source  des  meilleurs  renseignements  , 
nourri  d'étude^  aussi  fortes  que  variées,  vivant  au  milieu  de^  illustrations 
ilonl  il  a  tracé  les  portraits,  Vllomme  de  rien  peut  éviter  lesécueils  contre 
lesquels  se  sont  brisés  tant  d'autres  bio^r:iplies  y\ani  lui  :  il  a  été  plus 
qu'un  autre  à  l'abri  de  l'enthousiasme  comme  de  la  haine,  et  de  ces  nom- 
breux mensonges  admis  si  aisément  par  Topinion  publique  quand  il  a'agit 
d  lu):ninrs  <orlis  de  la  classe  commune. 

Ces  notices,  dont  chacune  est  contenue  dans  un  jtili  cahier  de  36  à  5:2  p. 
gr.  in- 18,  orné  d'un  portrait  gravé  avec  soin  (1),  sont  écrites,  de  l'aveu 
des  hommes  du  plus  haut  mérite,  avec  uu  rare  talent  et  une  grande  voàr 
partialité. 

On  peut  choisir  entre  toutes  les  livraisons  qui  suivent,  et  qui  se  ven- 


(0  Tous  les  portraits^  d'abord  lilhographiés,  ont  été  successiveuiciu  i  eiaiis 
sur  acier  par  un  artiste  distingué,  qui  a  obtenu  plusieurs  heures  de  pose  de  iâ 
plupart  des  illustres  biographiés. 


Scboltz  et  Dean,  1813, 
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dent  &é[iarément  35  cent.,  ou  eu  volumes  à  laiitou  de  4  li.;  ciiaiiuc  vuiuiiic 
contient  12  livraisons. 

« 

DÉTAIL  DBS  MOTICBS  FVBUteS: 

TOLUMB.  —  MM.  le  marécbal  SoiiU,  Tbiers,  de  Chàieaubriaiiil,  Laf- 
fiue,  Guizot,  de  Lamartine ,  Berryer,  de  La  HeiiDais,  Dupin  (aîné),  Béran- 
6«r,  Odilon  Barrot,  Victor  Hago. 

2e  VOL.  —  MM.  Arago,  George  Sand,  de  BrogUe»  de  Goimenin,  Welliog- 
ton,  Molé,  Ingres»  Metternicb,  Alfired  de  Vigny,  Mohammed-Alj»  Ibrabim. 
Piclia,  Garnier-Pagès. 

3*  TOL.  ^  MM.  0  Connel,  Heyerbeer,  Hauguin,  Scribe,  HIclLiewicz,  Ea- 
partero,  Ballancbe,  Bernadotle,  de  Baliae,  lerd  Palmerston*  AugiaUn 
Tbieny»  Bossini. 

4*  VOL.  —  MM.  Robert  Peel»  Silvio  Pcllico,  Royer-CoUard,  le  maréchal 
MoDccy,  Martinez  de  la  Rosa,  lord  Jobn  Russell ,  Casimir  Delavigne ,  Da- 
pené,  Scblegel,  Horace  Veniet»  l*archiduc  Charles,  Villemain. 

5*  TOL.  —  MM.  de  Lafayette  (Z  livraisons),  lord  Brougbam,  Larrey,  le 
P.  Lacordaire  (2  iivr.),  Notbomb,  Marmont»de  Humboldt,  Alexandre  Dn- 
aig,  Cousin. 

6»  TOL. — MM.  Casimir  Périer  (2livr.),  Manzoni,  maréchal  Gérard,  Czar- 
iQrisky,  Gay-Lussac»  de  Villèie,  Lebean»  Toréno,  Bosîo,  Pasquier,  Eugène 
Delacroix. 

7»  VOL.  —  MM.  de  Talleyrand  (2  livr.),  Berzélius,  général  Bertrand,  Res- 
ebid-Pacba.  Ch.  Nodier,  Tbomas Moore,  Oudinot,  Paul  Beiarocbe,  de  Sis- 
rnindi,  Auber,  Colettis. 

8«voL.  — MM.  Benjamin  Conslanl  (2  liv.),  Manrooordalos,  David  (d'An* 
gersj,  Âbd-ei-Kader,  Sébastiani,  Tieck,  Decazes,  Nesseirode,  Bopuytren» 
Anoand  Carrel,  Cooper.  ^ 

Yor  —  MM.  G.  Cuvier  (2  livr.),  le  général  Jackson,  le  maréchal  Bu- 
geaud,  Tborwaldsen,  Sainte-Beuve,  Gberubini,  de  Marlignac»  de  Barante, 
llUand,  Walter  Sr^ntt  (2  liv.). 

10«  VOL.  —  MM.  Goethe  (f  livr.),  Spontini,  Satvandy,  Schelling,  Ampère 
iittfr.},  OdMien  (2  livr.},  HoBialeaibert,  Saint-Simon  et  Foorier. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  pseudonyme  [l'abbé  Bon]. 
Lettres  d*  —  au  sujet  des  biilets  de  confession  el  de  la  bulle 
Vnigemtus.  ft753Jn-12.  [3102] 

Cest  vraisemblablement  une  réponse  à  cet  ouvrage  que  Barbier  à  cité 
soBs  le  n«  16367,  d*après  le  Catalogue  d*Orléans,  1777,  in-12  : 

Béponseà  récrit  intitulé  :  «  Lettre  d*ttn  bommedu  monde  »,  k  un  Uiéo- 
legieB,  an  nufet  des  calomnîea  qu'on  prétend  avoir  été  avancées  contre 
saint  Tbomas  (par  le  P.  Tbéas,  dominicain,  ou  par  le  P*  Tbouron,  voy*  le 
GMÉtogne  dXMans,  1777,  in^).  In-.t2  de  67  p. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [P.-L.-CI.  Gin]. 
IteUgioD  (de  la).  Paris,  Moutard,  i778-80,  &  vol.  in-B.  [Si03] 

Yoy.  l'article  Gin  de  «  la  Frauce  lilléiaire  >. 
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IIOIVIME  DU  MONDE  (UN),  pseudontfme  [l'abbé  FakgousSe]. 

Religkm  (la)*«  prouvée  aux  iacrédules,  avec  une  lettre  à  l'auteur 
du  «  Système  de  la  nature  ».  Paria,  Debure  Talné,  1780,  in-i3. 

[31Û/i] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguùé  [le  comte  FORTU 

DE  Piles]. 

I.  Quelques  Réflexions  d*  —  sur  les  spectacles ,  la  musique,  le 
jeu  et  le  duel.  Paris,  Portbmann,  1812,  m-8.  [3105] 

II.  A  bas  les  masques!  ou  Réfilique  amicale  à  quelques  jour- 
nalistes,  déguisés  en  lettre  de  Talphabet  Suite  de  Quelques  réflexions 
d*  sur  les  spectacles,  la  musique,  le  jeu  et  le  duel.  Parib,  1813. 
îa-8.  [3106] 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [Fustier]. 

Mystère  (le)  des  magnétiseurs  et  des  somnambules  dévoilé  aux 
âmes  droites  et  vertueuses.  Paris,  Legrand,  1615«itt*S  de  56  pag. , 

1  fr.  50  c.  [3107] 
Attribué  faussement  à  l'abbé  Fiard  par  quelques  bibliographes. 

HOMME  DU  MONDE  (UN),  auteur  déguisé  [Gioyan£IX1,  anc, 
directeur  des  Douanes]. 

L  Dieu  etPHomme.  Lyoa  et  Paris,  Périsse,  1846,  iu-12.  [3108] 

II,  Libérateur  (le)  annoncé  et  promis  à  tous  les  peuples*  Dans 
une  première  partie  :  Conformité  de  TEvangile  avec  les  prophéties 

touchant  ia  naissance,  la  vie,  les  miracles,  la  mort  et  la  résurrec- 
tion de  Jésus-Christ  et  l'établissement  de  son  Eglise.  Dans  une  se- 
conde partie  :  Eipositton  des  dogmes  révélés  par  le  Sauveur  des 
hommes  et  de  ses  préceptes,  dans  lesquels  on  trouvera,  sans  recher- 
ehes«  la  règle  des  devoirs,  ainsi  que  les  consolations  et  les  promesses 
des  biens  réservés  à  ceux  qui  accomplissent  ces  devoirs.  Précédé 
d*un  Précis  historique  de  la  Religion,  depuis  la  déchéance  de 
l'Homme  jusqu'à  la  venue  du  Messie,  Par  l'auteur  de  «  Dieu  et 
rfiomme  ».  Paris,  Parent*Desbarres,       2  voL  in-8, 10  k.  [S109] 

HOMME  DU  PEUPLE  (UN),  pseud.  [Benjamin-Edme-Gbaries 
GtJinABl),  membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres], 

Conseils  au  pouvoir.  Paris,  de  Tim^r.  de  Guiraudet,  1830,  in-S 
de  24  pag.  [3iiOJ 
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HOMME  DU  l'EUrLK  (UN),  pseudonyme. 

Napoléon.  Hiitoire  complète.  Paris^  Prln,  roe  du  Gfeiume,  n.  2, 
1B45»  in^a  ft?€6  gmorei •  [Siii] 

IV.  B.  Ouvrage  qui  avail  été  promis  en  50  livraisons  qui  eussent  for- 
mée t  vol.  iu  ^l  mais  il  D*en  a  puru  que  quelques  livraisons. 

HOMME  £N  DÉMENCE  (UN),  ps.  [Gabr.*Aot-Jo6.  HfiCART], 
Staldtiana,  ou  petite  Biographie  des  fous  de  la  ville  de  Valen* 
cienncs.  (Valenciennes),  182S,  in-8  de  24  pag.  [3112] 
Tiré  à  45  exemplaires. 

HOMME  EN  PLEINE  CAMPAGNE  (UN),  <mt.  dég.  [J06.-MI- 
cbeL-Ant.  Seryan]. 

Apologie  de  la  Bastille.  Poar  servir  de  réponse  am  Mémoires  de 
M.  Lingoet  sur  la  BastiUet  avec  des  notes  politiques,  philosophiqoes 

et  littéraires,  lesquelles  n*anront,  avec  le  texte,  que  le  moindre 
rapport  possible.  Philadelphie  (Lausanne),  1784,  in-8  de  xvj  nt 
m  pag.  [3ilâJ 

HOMME  GRAVE  (UN),  membre  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales.... de  Château-Cbinon,  pseudonyme  [Jules  Yiard]. 

Almanach  des  cocus.  Première  année.  1647.  Paris,  Labitte« 
1M7,  in-lB  de  36  pag.  [3114] 

PabUcalioD  nalionaie  et  humanitaire,  dit  le  litre  de  celte  facétie. 

HOMME  IMPARTIAL  (UN),  aut,  déy.  [JuUeu-Jacques  MOU- 
TONN£I-CLAiRfO£«âJ. 

Lettre  è  M.  Clément,  dans  laquelle  on  examine  son  Épitre  de 

Boilean  à  M,  de  Voltaire,  avec  cette  épigraphe  : 

Je  veux  dans  la  satire  un  esprit  de  candrar. 
*  BonaAs,  Jrt  poét, 

Genève  et  Paris,  Valade,  1772,  in-8.  [3115J 

HOMME  LIBRE  (UN),  aut.  déguisé  [V.-.L-h,  Cuaussard]. 
Lettre  d'  —  è  Tesdave  Raynal.  Paris,  1701»  in-8.  [3116] 

datte  lettre  est  anssi  bien  écrite  que  vigoureusement  pensée;  on  poor- 
talt  dire  de  son  jeune  auteur  qu'il  a  terrassé  le  géant  Goliath. 

Natt  du  ffMfff . 

HOMMii:  LIBUè;  (urM)  et  un  ami  des  hommes,  aut,  dég.  [J.- 
Marie  Chassaigiion,  de  LyonJ. 
OArande  k  Chalier,  ou  Idées  vraies  et  philosophiques  tracées  à  la 
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hâte  et  offertes  9i  waa  àUmm  offdêux  (Onaphre  Uoulb).  4 W3, 

ili-8  de  30  ptg.  [3117] 

Réimprimée  parmi  les  éclaircissements  historiques  et  pièces  officielles, 
Il  lu  suite  du  tome  1"  des  «  Mémoires  j(K)ur  servir  à  Tbistoire  de  L^oa  *i 
par  rabl>é  A.  GuilioQ. 

HOMME  LIBRE  (UN),  am,  dég,  [Jean-Franç.  de  La  Habpb]. 

Salui  public  (le),  ou  la  Vérité  diieià  la  Cuuvcuuoa.  Paris,  Miguc- 
ret,  aa  m  (1795).  in-S  de  5d  pag.  [3110] 

HOMME  PO  l  i:NCE  (L  ),  ps.  [Cl. -Tbéopli.  DUCHAPT.  conseiller 
à  la  Cour  royale  de  iiourges]. 

Lettre  ^  M.  de  La  Hemiais.  (Ea  fers)*  Bourges  »  brocb.  ûi«8. 

[tm] 

HOMME  gui  A  VOYAGÉ  DAiNS  LA  LUNE  (UN)  ,  pseud. 
[C-L  ROUGEMAITRE,  de  DieuzcJ. 

Luoe  (la)j  ou  le  Pays  des  coqs,  histoire  merveilleuse,  incroyable 
el  Téridiqae  «  coDteoant  les  principaux  traits  de  la  vie  de  Péli- 
can XXXI,  papa  des  coqs,  et  du  casear^  son  mignon.  Parls^  G.  Ma* 
thiot,  1819,  in-12,  2  fr.  50  c.  [3120] 

HOBiME  QUI  JUSQU'A  PRÉSENT  N'A  RIEN  JURÉ  (UN),  mil. 
dtg.  [A.-J.-Q.  BB0GHOT,  aujourd'hui  bibliothécaire  de  la  Chambre 

des  députés]. 

Dictionnaire  des  immobiles;  par  — ^  et  n*ose  jurer  de  rien. 
Pari»,  Delaunay;  Pélicier,  (sept.)  1815,  iu-B  de  4S  pag.  [M20*] 

Sar  cet  écrit  vi^es  ce  que  nous  avons  dit  à  Tartlcle  Bbvchot  dans  le 
tome  Iv  diB  la  «  liitérature  française  contemporaine  >. 

HOMME  QUI  N*EST  PAS  BLANC  (UN).  Voy,  GAZETTIER 
CUIilAâSÉ  (le). 

HOMME  QUI  N'EST  PAS  SOT  (UN) ,  aut.  dég,  [François- 
Antoine  CH£VIU£R]. 

Almânach  des  gens  d'esprit,  pour  l'année  1762  et  le  reste  de  la 

vie.  1762,  in-12.  [Slîi] 

BOMMEQUI  N  EST  UIEN  (UN).  Voy.  LE  FRANC  (J.). 

HOMME  QUI  t>M  l  COMPTER  (UN),  uni,  dég.  [A.-J.-C.  Saint- 
PHOSPJSB]. 

Almanach  des  cumulards,  ou  Diçtipwiaire  historique  desdits  in- 
dividus cumnlards,  etc.  Paris,  N.  Piçbard,  lp20»  iori^  lHi2] 
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flOMM£  QUI  i>  EST  MiRIÉ  SEl'i  1  OIS  (UN),  p.  [l\  Cui- 

sw]. 

Guide  (k)  des  épouseurs  pour  1825,  ou  le  Gonjugalkme  :  Etren- 
MS  in  btnres.  Paris,  an  Palaia-Royal,  gakrie  da  bois,  n. 
1825,  in-iS,  fig.  [3123] 

Cci  ouvrage  est  la  reproduction  de  celui  publié  en  18S3$ous  le  litre  de  : 
UCftniugalisme,..  par  le  vicomte  de  S***. 

HOMME  UAlSOiNiNABLE  (UiN) ,  aut.  dtg,  [31.-r..J.  GALLI- 
MARD]. 

Ce  qu*0Q  dît  des  femmes  et  ce  que  j'en  pense.  Paris,  1805, 
M.  [Si2&] 

HOMlU£  retiré  du  monde  (UN),  ps,  [le  marquis  de  Lu- 

chet]. 

FoUea  pbiiofiophiqnes  (les).  i78/i,  2  vol.  ia-8.  [3125] 
HOMM£  VOLANT  (UN),  ps.  [Nic.-£dme  Mm  D£  LA  Bs£- 

tokrb]. 

DéeouTerte  australe  (h),  ou  le  Dédale  français;  nourelle  trèt 

philosophique,  suivie  de  la  Lettre  d*un  singe.  Leipzig  et  Paris  (1781), 
k vd.  ia-42*  [3126} 

BONESTA  (M""),  pseudonyme  [  ]. 

Satire  contre  les  hommes  du  dix-huitième  siècle,  ou  Récrimina- 
tloos  des  femmes  contre  la  satire  X*  de  Boileau  ;  parodiée  sur  les 
mêmes  rimes,  avec  le  texte  en  regard.  Paris,  Pllletalné«  1816,  in-8, 
2fr.  [8127] 

HON£<£X£  fiOMH£  (UN),  auteur  déguisé  [Nic.-£dme  RÊTIV 

SB  U  BUTOMNB]. 

tatiographe  (le),  ou  Idées  d*  —  sur  tm  projet  de  règlement 
pour  les  prostituées.  Londres,  Nourse^  1769,  in-8.  [3128] 

HONNÊTE  HOMME  {m),  aut€î4r  déguise  [le  marq.  de  Lallï- 
Tollendal]. 

Essai  sur  quelques  changements  qu'on  pourrait  iiûre  dès  à  pré- 
sent dans  les  lois  criminelles  de  la  France.  1787,  in-8.  [3129] 

HONNÊTE  HOMME  (UN),  auteur  déguisé  [Nic.-Jos.  SÊLiS]. 

Lettre  à  un  père  de  famille,  sur  les  petits  speciacles  de  Paris. 
Paris,  Garnery,  1789,  in-8.  [31 JOJ. 
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BONORAIRE  (UN)  des  acadteiei  des  adeoces  d^Amiens, 

Arras,  etc. 

Produit  (le)  et  le  droit  des  oommunes  et  autres  biens,  ou  TEn- 
cydopédie  rurale,  économique  et  civile.  Paris^  1782,  ia-8«  [3131] 

nONORÉ,  aulcm  dramatique,  ps,  [Dominique  BoutardJ.  Pour 
la  liste  de  ses  pièces,  voy.  le  tom.  II  de  «  la  France  littéraire  »  à 
Bautard, 

HONORÉ  DE  SAINTE-MARIE,  nom  df  religim.  [Biaise  Van- 
IBIXE,  reilgîeiii  carme  déchaussé,  connu  sons  le  nom  de].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  •  A 

Hofiorc  de  Sainte-Marie. 

HO^IAN  (DE  LA).  \ûy.  LA  HON  lAN  (de). 

HOOKER  (R.)t  ps.  [WiUiam  Webstbb,  théologien  angUs,  mort 

k  U  décembre  1758]. 

Essai  sur  Tbonneur,  en  forme  de  lettres.  (Traduit  de  l'anglais). 
Sans  indication  de  tien  (Paris),  1745,  petit  in-12.  [3132] 

La  piélioe  est  signée  R.  Hooker,  masque  de  W.  Webster,  •  l'Essai  svr 
lliouienr  >  est  tiré  de  ses  «  Mélanges  hebdomadaires  ».  On  a  de  lai  beau- 
coup d*ottvrsgos  sur  différents  otfets  de  théologie.  Voj.  Nicbols,  «  Anec- 
dotes littéridres  du  dix-hnitième  siècle.  Londres,  18ia,  t.  V,  p.  lea. 

HORACE,  auteur  déguùé  [Horace  RaissonJ. 
Salle  (la)  nouvelle,  vaudeville  improvisé  pour  le  théâtre  de  Sens. 
Sens,  de  Tlmpr.  de  Tarhé  (décembre  1833),  hi-8.  [3133] 

HORATIAN  (Quintil) ,  pseudon.  [Chartes  Fontaine]. 

Sur  la  défense  et  illustratiou  de  la  laugue  frauçaise  de  Joadiim  de 
Bellay.  Paris,  1555,  in-16.  [3134] 

Réimprimé  daos  le  volume  suivant  :  «  l'Art  poétique  françois  »  (par 
Thomas  Sibilbt)  ;  le  <  Quiotil  Horaiian  •  (par  Ch.  Fontainb}«  et  le  «  Traité 
de  la  ponctuation  *  (par  Dolst).  Lyon,  1570,  in-l6. 

nORATIANUS  (Octavius),  pseud.  [Theodorus  Prisciaisus], 
Octavii  Iloratiani  rerum  medicanim  libri  IV.  Albucasis  de  Cau- 
terio,  de  Phiebotemià,  etc.,  libri  (Ed.  HetiÊUumo  Nuemrio),  Ar- 
genlofiti,  1$32,  in«lol.  [3135] 

flORATIUS  GENTIUS  PERUSINUS,  pseud.  [Nicolai  Boum- 
BON}. 
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Hontii  GeotiUfi  Peraum  de  Mamorio  dictature  epignumnata 

[5156] 

Inpr.  dans  le  tome  II ,  p.  S80  de  «  THIstoire  de  Fiene  de  Montmaïur 
protaeor  ro|al  en  langée  greeqoe  dana  rUoiverailé  de  Paris,  per  AUieit- 
Henri  de  SaUengte*  La  Baye,  1715,  s  toI.  io-S.  G*esl  on  lecneil  de  umles 
Ici  pièces  qui  ent  été  liites  eootre  ce  fameux  patasite  de  dlx^septlème 
Mb,  o«  à  aonoccasioo,  avee  «ne  piéfiiee  de  réditenr,  qni  en  expliiine 
UMiles  les  particularités. 

En  époque  où  parurent  les  «  Jugements  des  ssTants  de  Batliet  », 
inc  les  notes  de  La  Ifonnoye,  on  ne  connaissait  pas  encore  Fauteur  dont 
os  iroufe  dans  ce  recueil  des  HendécaBjtlabes  et  des  Scaxons ,  sous  le 
nom  d*irMilKi  GmlUêi  le  même  La  Monnc^e  nous  apprend,  dans  de  nou- 
feltesnotes manuscrites,  que  H.  de  La  Croze,  bibllotliécalredu  t%n  de  Prusse, 
iiii  a  mandé  avoir  tu  le  nom  de  Nicolas  BonnnoK  à  la  marge  des  Hendé- 
eisjUabes  et  des  Scaxons  du  fiiux  Baratius  CentUis,  A.  K,  0— «• 

HORDT  (le  comte  dej,  auieur  supposé  [J.-Alex.  BorRELLY]. 

Mémoires  du  —  (rédigés  par  Borrelly,  mais  publiés  î>auî»  son 

coQcoars).  Berlin,  Samuel  Fitra,  et  Paris,  Buisson,  1788 ,  2  vol. 

ia-8.  [5157] 

Vof  es  la  préfece  de  la  nouvelle  rédaction  de  ces  Mémoires,  publiés  par 
Bonelly»  a  Paris,  chet  Buisson,  en  im,  t  voL  in«8, 

BOREL  (Jacob  de) ,  ministre  de  la  parole  de  Dieu ,  pteuif.  [le 
P.  IsHABD,  jésoite]. 

Mercure  (le)  réformé,  apportant  consolatiou  à  messieurs  et  révé- 
rends pères  les  ministres  du  Diois  et  Yaieatinois.  A,  la  Rochelle,  par 
Guillaome  du  Coing,  1620,  in-12.  [au^] 

Voyez  les  Mémoires  de  Tabbé  d'Artigny,  t.  VI,  p.  ITi. 

HORLOGER  ANGLOIS  (UM),  pseud.  [P,-L,  Moread  de  Mau- 
(BRTOIS] . 

lettre  d*  —  à  an  astronome  de  Pékin,  traduite  par  M.  An- 
née 1740,  in-12.  [3139] 

C'est  une  satire  assez  plaisante  composée  par  de  Mauperluis  contre 
MM.  Cassini»au  siijci  de  [a  mesure  de  la  Terre.  On  n'eu  a  tiré  que  quatre 
exemplaires,  dont  un  a  été  donné  à  M.  d'Argenson,  qui  engagea  M,  de  Mau- 
[tiiuis  à  faire  imprimer  ce  badinajîe,  lequel  n'est  que  le  résultat  d'une 
conversation  qu'il  avait  eue  chez  c  e  minisire.  M.  Guérin,  qui  l'avait  im- 
primé,  avait  conservé  un  exemplaire  d'épreuves  :  c'est  celui  que  f  ai  lu. 
{Article  du  P.  brolUrJémile), 

HORMISDAS-P£ATH  {tAt),  pseud.  [Jacq.-Aug.-Simoa  GOLLUf, 
de  Plancy]. 

Voyage  au  ceiili  e  de  la  Terre,  ou  Aventures  diverses  de  Claireacy 
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et  de  ses  compagnoiis»  dans  le  5piizberg,  au  Fôie*^iord,  et  daas  les 
pays  inconnus  ;  trad  de  l'augi.  par  Jacq.  Saint-Albin  (autre  mas- 
que de  M.  CotHn).  Paris,  €âiUot  el  ais,  1S21,  S  voL  tiKl2,  7  fn 
$0  c.  [3140] 

UORSTIUS,  i^seud.  [Jacques  Mmuo  ,  docle  curé  de.  Cologne  « 
non  en  1644»  ameur  du  «  Paradisus  animae  Ghrinieiiae  )>}•  Vcpy. 
le  t.  IV  de  «  la  France  littéraire  »  à  Harstius, 

HOÏTJSNTOT  (UN),  fueudtmyme. 

Parisiade  {h),  poème  béroî^tragi-comiqne  (en  vers),  dédié  au  co- 
mité d'inquisition.  Au  cap  de  Boune  Espérance,  1789,  in-B.  [3141] 

UOTTINGA  (Dominique  de),  Frison,  voleur  liitéraire  [Oot- 
lange]. 

Polygrapiùe  de  Trithème^  traduite  en  frauçois  par  Ëmbdeii, 

1620,  in-4.  [3142] 

Cette  traductioD  D*est  autre  qu'aue  nouvelle  édition  de  celle  donnée  par 
CoUange,  en  1540,  dans  le  même  format.  Dom.  de  Roltiuga  y  mit  son  nom, 
ei  osa  parier ,  dans  la  prébee  •  des  longues  veilles  que  ce  travalt  tui 
avait  coûtées ,  sans  fidre  la  moindre  mention  de-  r-snleur  ou  du  tradue* 
teur.  Lud.  Lalammi,  Curios»  litiér.»  p.  144» 

HOUSSAYE  (1)  (Arsène),  plagiaire. 

Hisioire  de  la  peinture  flamande  et  hollandaiise.  Paris,  Hetsel, 

1846,  in-fol  de     planches,  avec  texte,  300  fr.;  et  sur  papier  grand 

aigle, 500 fr.    édition.  Paris, Sarturius,  1847,  2voL  in-8%  10  fr., 

et  ayec  2  port ,  12'ir.  [1343] 

«  Le  Charivari  »,  dans  son  numéro  du  S  août  1847,  contient  la  réclama- 
tion  suivante  : 

A  M.  le  rédacteur  du  Charivari , 

Monsieur» 

Dans  votre  numéro  du  30  Juillet  dernier,  vous  dites  que  Thlstehre  de 
la  peinture  flamande  et  hollandaise  était  un  ouvrage  à  faire,  et  que 
M.  Houssaye  vient  de  combler  celte  lacune.  Vous  avez  pu  être  induit  en 
erreur  à  cet  égard ,  mais  vous  avez  trop  de  loyauté  pour  ne  pas  me  per- 
mettre de  répondre.  Lorsque  le  livre  de  M.  Houssaye  parut,  à  la  fin  de 
décembre  1846,  favais  déjà  publié  trois  volumes  sur  celle  matière.  L'au- 
teur des  «  Onze  maltresses  délaissées  •  le  savait  si  bien  ((u'il  s'est  emparé 
non  seulement  de  mon  titre,  mais  d'une  partie  de  mes  idées,  du  résultat 
de  mes  recherches ,  de  faits  que  J'avais  découverts,  et  a  même  copié  tex* 


(i  )  D'aucuas  veulent  que  la  véritable  ortographe  du  nom  de  cet  écrivain  fioii 
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taellMMl  fkOÊkam  vnMgmL  tottàce  que  Je  le  défit  de  nier;  t^ï  Ternie 

je  mettrai  soas  les  yeux  du  public  foules  les  preuves  de  ce  que  j*ivaiice« 
Agréez,  Je  vous  prie,  le  témoigeage  de  ma  parfaite  oousidéraUon. 

Alfred  HiofliBLa. 

Peu  de  temps  aprO^  parut  une  brochure  iutiiulee  : 

rn  Entrepreneur  de  littérature;  par  Jules  Perrier.  Sceaux,  de  i'impr.  de 

E.  Dé  pce,  18i7,  in-8  de  4i  pag. 

Dans  celle  brochure  rauicur ,  après  avoir  signalé  un  bon  nombre  de 
bévues  ei  de  conire-sens  de  M.  A.  Uoussaye,  démontre  que  h:  vdlume  pu- 
blit'|>ai  lui  ne  reiiiorme  rien  de  neuf;  que  les  planches  sont  i(  Iles  de  la 
«Galerie  des  peintres  flamands,  hollandais  et  alîeiDands  »  de  Lebrun,  (om- 
inenrée  en  1777,  cl  lerminée  en  179G,  collection  de  21  ïî  planches,  et  dont 
K's  beaux  exemplaires,  cVsl-à-dire  de  bonnes  épreuves,  s'achètent,  à  l'heure 
qu  il  est,  cent  francs.  Celles  du  volume  de  M.  Uoussaye  ont  été  faîtes 
avec  des  planches  usées,  hors  de  service  :  cent  d'entre  ces  plan*  lio  ont  été 
retouchées  tant  bien  que  mal  :  elles  ont  fourni  îles  épreuves  giussières, 
très  inférieures  à  celles  de  Lebrun.  Quant  au  texte,  il  est  emprunté  partie 
a  la  t  Vie  des  peiuues  llaniands,  allemands  et  hollandais  »  de  Descaiuf>s,  4 
vul.  in-8,  et  partie  aux  trois  premiers  volumes  do  l'ouvrage  que  M.  Alti  ed 
Michiels  avait  publié  auparavant  sous  le  même  titre  que  celui  de 
M.  A.  Houssaye. 

M.  A.  Houssaye  répondît  k  cette  brochure  par  une  autre  intitulée  : 

Un  Martyr  littéraire^  touchâmes  révélations,  Paris»  typogr.  d'A.  René  (1347), 

in-8  de  16  pag. 

Des  personnalités  contre  M.  A  Micîiiols,  voilà  ce  que  l'on  trouve  dans 
cet  écrit,  mais  de  la  justification  de  >1.  Houssaye  i);is  un  mot. 

Cette  iu >léiiii<iue  violente  se  termina  par  une  réponse  de  M.  Alfred  Mi* 
chiels,  iniiiulée  : 

■ 

Nouvelles  {les)  Fourberies  dgScapin,  Paris»  Moreau»  1847,  ia-12  de  36  pag., 
en  caractères  compactes. 

HOZIER  (L.-Pierre  d'),  apocr.  [Louis  de  CORMIS ,  sieur  de 
Beaurbcueil,  président  i  Mortier  au  parlement  d'Aix]. 

Tables  contenant  les  noms  des  Provençaux  illustres  par  leurs  ac- 
tions et  faits  militaires,  par  leur  élévation  aux  grandes  dignités  de 
ï*i^^9  colligées  de  quantité  d*histolres  cbrétieiines  et  militaires , 
imprimées  on  manoscrkes,  cliarirea  d'église,  gre£i  et  autres  monii» 

uients  publics.  Aix,  1077,  iu-fol.  • 

U  T  DEVANTEUIL.  auL  déguisé  [Uerquet  UevanteuilJ, 

Poète  (le)  désabusé,  épftre.  Paris,  1819^  in-8  de  U  pag.  [3165] 

HUART  (Félix),  p^.  [Alfred  Lbteujbr,  de  Saint-Malo].  Pour  la 
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Um  de  ses  ouvrages,  voy«  le  tome  Xi  de  «  la  France  iîitéraire  »  à 
LgteUwr, 

HUBERT,  ps.  [Philippe- Jacques  de  LABOCaE»  aoL  dramauj. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces  de  théâtre*  voy.  •  la  France  littéraire  » 
I  Laroche. 

HUDAOLT  (Armand),  ps.  [Armand  Oveui&y,  aoteor  et  plus 
tard  censeur  dramatiquej.  Voy.  «  la  France  litiéraire  »  à  Ovemay, 

HUDE,  écherln  d'Amsterdam,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Lettre  de  M.  —,  écrite  en  1620.  [3U6] 
Impr*  dans  les  OEums  de  Voltaire,  édition  de  M.  Bendiott  t.  L.»  Pb  aSSk 

HUDSON  LOW£  (sirj,  oui,  stq>p.  [MU.  Léon  ViûAL  et  Alphonse 

Mémorial  de  sir  »  relatif  à  la  captivité  de  Napoléon  [composé 
par  IIM.  Léon  Vidal  et  Alphonse  Sîgnol],  avec  le  portrait  de  Tau- 
leur  etane  vtie  de  Long-Wood.  Paris,  Dureuii,  1830,  [3147] 

IIUËN-DUBOURG  {h)^pseud,  [Hamomd,  supérieur  du  séminaire 
de  Bordeaux]. 

Vie  dtt  cardinal  de  Chevems,  archevéqne  de  Bordeaux.  Parist 
de  Piropr.  de  Bailly.  —  Périsse  frères,  1857,  in-8,  5  fr.  50  c.  — 

Deuxième  édition.  Paris,  de  l'impr.  de  Vrayei  de  Surcy.  — Périsse 
frères,  1S41,  in-8,  avec  un  porurait;  et  in-12,  avec  un  portr. 

[3148j 

Une  troisième  édition,  refoe,  corrigée  et  augmentée ,  u  éié  pubHée  en 
iS4i,  sidiplemeni  sous  le  voile  de  l'anonyme.  Paris,  de  l'impr.  de  F,  iHdot. 
-^Périsse  frères,  1049,  In-S,  et  in-li. 

nUET,  évêque  d*Avranches,  apoçr,  [P.-J.-B.  l'ubiicola  Ghaus* 
saed]. 

Aaténors  (les)  modernes,  ou  Voyages  de  Christine  et  de  Casimir 

en  France,  pendant  le  règne  de  Louis  XIV  ;  esquisses  des  mœurs 
générales  du  dix-septième  sièc  le,  d'après  les  mémoires  des  deux 
ex*souverains,  continués  par  Uuet.  Paris,  1807,  3  vol.  in-8,  tig., 
18  fr.  [31A9] 

HUËT,  membre  du  parlement  d'Angleterre,  pseud.  [VoltaibeJ. 
I.  SattI,  drame  (en  cinq  actes  et  en  prose);  trad.  de  TangL  de 
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M.  HUT.  Sans  nom  de  ville,  ni  «l'iinpr.,  1758,  in-8.  —  Genôvc, 
1763,  in-Ô  de  4Ô  pag*  [3150] 

H.  Hiiei,  membK  du  pavlemeot  d'Angltterre ,  étall  peiH-oefea  dt 
M.  Htiet,  évêque  d'Amnchfls.  Les  AngtiiB,  aa  lleo  de  Hnet,  ifee  un  « 
ouvert»  prononceni  But,  Ce  fut  lui  qui,  en  compost  le  petit  Ifm 
très  curieax  :  «  Tbe  Man  àfter  tbe  heart  o(  God  •  (rbomme  selon  le  cœur 
<leDleo)« 

Indigné  d*avoir  entendu  nn  prédicateur  comparer  a  David  le  roi  George  II , 
qoi  n*a?aU  ni  assassiné  personne,  ni  fait  brûler  ses  prisonniers  français 
dans  des  fours ^  briques,  il  fit  une  justice  éelaunte  de  ce  roitelet  J^if. 

S*ii  fallait  s*en  rapporter  à  la  date  que  porte  la  première  édition  que 
nous  dtons  de  50»/,  cette  espèce  de  tragédie  serait  de  i75B;  mais  il  est 
aitivé  fréquemment  k  Voltaire  d'antidater  ses  écrits  ;  et  ce  n^est  pas,  dit 
M.  Bencbot,  une  des  moindres  dlfScuUés  pour  un  éditent  de  rétablir  tes 
dates. 

Sail  circulait  en  manuscrit  dès  janvier  176S,  et  fat  imprimé  la  même 
innée.  D'Hemeij,  Inspecteur  de,  police,  en  saisit ,  au  mois  d'aoftt,  cbei  di- 
vers pauvres  diables  une,  centaine  d*eiemplalres  d*une  édition  qu'il  cieyalt 
faite  ï  Liège.  Voltaire  envoya  à  Damilavllle,  pour  être  insérée  dans  les  pa- 
piers publics,  une  petite  note  qui  contenait  le  désaveu  de  cette  pièce. 

Cette  prétendue  traduction  fut  jugée  comme  une  production  impie  contre 
David  et  l'Ecriture  sainte,  et  proscrite  en  France,  fille  a  également  été 
<!ondamnée  è  Rome ,  le  8  juillet  176S. 

Le  désaveu  envoyé  par  Voltaire  à  Damilavllle  n*empèclin  pas  les  frères 
Grimer  d'admettre  SaiU  (sous  le  titre  de  :  ûrame  trÊâuiî  é$  Vmnglai$  ê$ 
Jf.  irifl)dans  la  cinquième  partie  des  «Nouveanx  Mélangea  pbHosepbiquea» 
publiés  CD  1768.  Saûl  avait  déjà  été  réimprimé  plusieurs  fols  dans  «i'fivan- 
gilc  de  la  raison  »,  1765,  in-8  ;  1768,  ia-24. 

Dans  les  premières  éditions  de  sniU ,  des  noies  au  bas  des  pages  ren- 
voyaient aui  passages  de  ia  Bible.  Dans  «  l'Evangile  de  la  raison  >,  on  sup- 
pfiaia  quelques  unes  de  ces  notes,  mais  on  en  ajouta  quelques  autres  qui 
renvoyaient  au  prétendu  original  anglais.  La  plupart  des  unes  et  des  au- 
tres avaient  disparu  depuis  longtemps.  M.  Bencbot ,  dans  son  édition,  les  a 
tontes  rétablies. 

n.  A,  B,  C  (F),  dialogue  eorieux  entre  A,  B,  C.  Loodre», 
R.  Freemanu,  1762  (1768),  m-8.  -  Neufchâtel  »  1772  ,  iii-8. 

[3151] 

Onvrago  présenté  comme  traduit  fie  l'anglais  de  Iluet,  mais  composé 
par  Voltaire  ;  il  conlicni  dix-sept  * ninMions  sur  différents  sujets. 

Ces  dix-sept  entretiens  sont  intitulés  :  l  ^  sur  Hohbcs,  Groiius  et  Monles- 
qaieu  ; — 2"  sur  VKmo  3"  Si  l'homme  est  ne  méchant  el  enfant  du  diable  . 
— 4«  de  la  loi  naturelle,  el  de  la  curiosité  5o  des  manières  de  perdre  et  de 
îiarder  sa  liberté  ,  el  de  la  théocratie;  —  6'  des  trois  gouvernements  ,  et 
luille  erreurs  anciennes  ;  — 7»  l'Europe  moderne  vaut  mieux  que  l'Europe 
11  17 
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aneieiiiie  ;~8b  des  serh  df  corpft    8»  des  es^rils  serfe  'r^¥^  sur  là  rdf- 
ilo  du  droit  de  la  guerre    12^  do  code  de  la  peridie    13*  des 
lois  ftmdameDtales;— 14*  que  tout  État  doit  être  Indépendant;— ts«  de  la 
tteillewe législation;— ia«  des  akus ^-17«  sèr  des  choses  sérlenaes. 

Gondasmé,  atee  te  Modm  par  àlplûéei,  par  déeret  de  la  conr  de  Rome 
da  11  Juillet  me. 

Cet  oofnge  a  été  inséré  par  les  éditeurs  des  ceuvres  de  l'anteur  (>anBt 
les  DUdogueê  êt  EntrHienê  itMlaiophifutt  :  mais  M.  Beucliot  l'a  Inséré  au 
terne  XLV»  ou  neoTième  volume  des  Mélanget,  de  son  édition. 

J'ai,  de  <5et  ouvrage,  dit  M.  Beuehot,  trois  éditions  aérant  le  même  titre  : 
£Ât  B«     éMofftu  cnrieuXj  tr^âuU  de  Vanglaii  de  M,  HuH,  à  Londres,  chez 
Robert  Freeman,  mais  sous  trois  millésimes  différents  :  1763,  in-^  de  Ttj 
et  leo  pages;  1768,  in-8  de  i?  et  155  pages  ;  1769,  in-8  de  120  pages.— L*é- 
dlii<»  portant  la  date  de  f7GS  me  parait  être  roriginale,  «ajoute  rintelUgeot 
éditeur  ;  mais  cette  date  est  supposée.  V Homme  aux  quarante  éûus,  qui  est 
cité  dans  le  seisième  entretien,  ne  parut  qu'en  février  1768.  L*i,  B,  ne 
Tit  le  jour  que  plusieurs  mots  après.  La  première  lettre  od  Voltaire  en 
parle  est  celle  h  Ghristin,  du  13  novembre  1768.  C'est  cet  ouvrage  qu'il  dé- 
signe dans  sa  lettre  à  M»*  Du  DefTant,  du  même  mois  de  novembre,  quand 
Il  Hii  dit  :  «  Vous  avez  demandé  cela,  je  vous  envoie  cela.  Si  votre  ami  avait 
lu€«ta**  Plusieurs  lettres  de  Voltaire,  du  mois  de  décembre,  à  diverse» 
personnes,  contiennent  aussi  n^entlon  de  l'A,  B,  C.  C'est  au  1â  décembre 
1768  qu'en  parlent  les  «•  Mémoires  secrets  «.—Les  trois  éditions  de  1762. 
i76g»  1769,  désignées  plus  haut,  ne  contenaient  que  seize  entretiens.  Celui 
qui  est  aujourd'hui  le  treizième  {des  Lois  fondamentales)  fut  ajouté  dans 
réditioD  qui  est  k  la  suite  de /a  Raison  par  alphabet,  sixième  édition,  1769, 
S  volumes  in-8.  L'auteur  y  fît  en  môme  temps  d'autres  additions,  et  l'inti- 
tula :  VA^  Ry  C,  dix-sept  dialogues  traduits  de  l'anglais  de  If,  Buet,  Le  titre 
actuel  est  dans  l'édition  In-é,  tome  XIII ,  daté  de  1771. 

RUGQT,  maître  savetier»  pseud,  [de  Montroger  ,  ingénieur  à 

Leitre  critique  de  M.  — ,  à  l'auieur  des  «  Epliémérides troycnnes » . 
Troyes,  le  15  mars  1762»  ia-12  de  72  pag.  [3151] 

Cette  lettre,  pleine  de  sel  et  de  solidité,  est  revêtue,  à  la  fin,  de  la  signa- 
luce  •  d*Rugot,  cbevalier  de  la  Longue-Aléne,  commandeur  de  Tordre  du 
Tire-Pié  ».  On  la  croit  de  M.  de  Montroger,  Ingénieur  k  Trofes.  On  lui  nS* 
tribue  encore  :  Oàtervatiotu  $ur  la  critique  da  Èphémérideg  Ir^ymncf,  par 
M.  N.  Troyes,  28  arril  176S,  in-12  de  7  pages.  Cest  une  apologie  de  la 
lettre  précitée.  L'auteur  avait  fait  précéder  ces  deux  écrits  de  la  MtmfO' 
9tide^  ou  Critique  des  Bpkémérideê  froyentêes^  176S,  ln-12. 

HliLDIGER»  ps.  [Léger-Marie*rhiL  Tranchakt  m  Latbrne]. 

Théorie  de  la  pure  religion  morale,  considérée  dans  ses  i  appoï  t<î 
«vecie  pur  Christianisme,  par  Ht,- M.  Kanl,  ouvrage  traduit  de 
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rallem.,    augmenté  de  Consulérations  sur  la  |>lùlosapiiie  critique. 

[3152] 

Imprimée  dans  le  ■  CoDsemieur»,  tome  II,  page  92-96. 

HULLIN  (le  comte  P.-Aug.),  an;,  supposé  [Dupin  aîné]. 

ExplicatioDs  oiïertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte 
ttvUiD,  ttt  aiget  de  la  ccunniisalon  miUtaire  instituée  en  l*an  xUt 
pour  juger  ledncd'Bni^ien.  (Rédigées  par  M.  Dupin  ainé).  Paris* 

liaudouin  frères,  1823,  in-8  de  20  pag.  [3153] 

Réimprimée»  dans  ie  nème  mois. 

Voftg  dans  le  n«  les  des  «  Annales  de  la  Uttérature  et  des  arts  m 
lettre  au  si^iet  de  ces  expUcations,  par  le  baron  de  Nargnerit,  ancien  elB-* 
cier  de  la  maison  militaire  du  roi  (Louis  XYI). 

HUMAN  (ledocteur  J.-G.},  de  StraslMurg ,  [ledoct.  Jean** 
LoinsMiCHu]. 

Nosograpliiedes  maladies  vénériennes, ou  Elude  comparée  des  di- 
vers agents  thérapeutiques,  qui  ont  été  mis  en  usage  pour  comhat- 
u«ee  genre  d^affection.  Paris,  Béchet  jeune,  1838»  in-8.  [3154] 

Ouvrage  reproduit  quelques  mois  plus  lard  sous  un  nouveau  litre,  et 
avec  le  nom  de  M.  i.  Giraudeau,  de  Sainl-Gervais  comme  auteur.  Voy.  la 
DQle  du  2bio. 

HUME,  miûistic  auglicao,  apocryphe  [Voltaire]. 

(M  (le),  ou  rÉcoesaise,  comédie  en  cinq  actes  et  en  prose.  Leo<* 
dres  (Genève),  1760,  in-12  de  lij  et  20&  pag«  Ansterdam  (Pa- 
ris),  1760,  in-12  de     et  108  pag.  [3155] 

4 

9 

Cette  limeuse  pièce  est  présentée  comme  traduite  de  Tangtals,  de  Hume 
(ministre  anglican,  frère  de  David  Hume,  rkistorien),  par  lérAme  Carré. 

Y oltalre  la  composa  pour  se  venger  de  Fréron,  qui,  depuis  la  fin  de  1788, 
se  se  lassait  de  le  harceler.  Voltaire  mit  en  scène  ie  personnage  de  IVévon, 
tous  le  nom  de  W^ap,  qui,  en  anglais,  signifle  guêpe.  Il  y  avait  près  de 
<leBx  mois  qee  VB€OÊiaise  était  imprimée,  lorsqu'on  la  représenta  sur  le 
TIéItra-taïQfais,  le  M  Juillet.  A  la  représentation,  on  substitua  au  nom 
éft  Frélen  celui  de  Wasp.  Le  S5  juillet  avait  été  distrUraée  la  BiHptkê 
iirêm  Carré  ûu»  Pêrisitns,  VBeutaise  eut  seize  représentations,  mais, 
pendant  qn*eii  cemalCde  la  jouer  sur  le  ThéStre-Français,  on  se  disposait 
à  la  faire  paraître  sur  le  théâtre  des  Italiens,  oU,  ie  iO  septemltre,  on 
donna  VBcossaise  mise  en  vers  par  M.  de  Lagrange. 

La  sabstitution  de  Wasp  à  Frélon  ne  fut  pas  le  seul  changement  que 
Voltaini  fit  à  sa  pièce  pour  la  représentation.  Les  additions  et  corrections 
te  retreavcpt  dan&  l'édiilon  d'Amsterdam  (Paris).  M.  Beuchot  ne  sait  corn- 
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Hvent  il  se  tait  qu  uu  aussi  grand  nombre  Je  ces  correelioos o'esl  pasrdaaft 
k's  eilitions  suivantes  ,  malgré  rireporiaiu  e  et  la  justesse  de  la  plupart. 
Mai>  il  les  a  toutes  introduites  et  rétablies  dans  son  édition. 

Les  éditions  de  iTtiO,  ainsi  que  leurs  réimpressions,  00  coBtrebçoBSr 
n'ont  d'autre  préliminaire  que  la  préface.  Dans  la  Himfmukmùe  tBtÊ^ 
saise,  qui  fait  partie  du  Tolume  pabUèen  1761,  aooa  le  Utfe  «te  «SeooDde 
Suite  des  Mélanges  de  littérature,  etc.».  VolUiie  a  rétabli  le  nom  de 
Frélon,  et  a  mis  en  tête  de  celte  conédfe  :  fi*  eue  lS|ittre  dédlealoire  dm 
tradaeleur  (soi-disant)  à  H.  te  comte  (Loait^Lèon-F&lfcilè)  de  Lavaiwte» 
né  les  juillet  1733,  depuis  dnc  de  Brancas.  mort  tes  oetobce  lasé;  S^ln 
«  Requête  de  Jértaie  Gàrré  à  mesaienrs  les  Parisiens;  ^  on  Avertisse- 
meut  4*  te  Préfiàoe  de  1760». 

n  a  été  M  de  cette  |dte  nne  contreftçon  qnl  porte  ponr  titre  fAe»- 
«rite.  Tienne  (en  Antriclie),  de  Timpr.  de  l.-Tà.  Trattnem,  il9S,  in-a 

HUMBLB  É?ÊQUE  O'ALBTOPOUS  (V) ,  psemd.  [ToiTAIRB}. 

Inî^tructiou  pastorale,  à  roccasion  de  Jean  Georges  [Le  Franc  de 
PoœpignaaJ,  hambie  évêque  du  Puy  (1763).  [SI 56] 

Imprimée  dans  tes  GEnvres  de  ToUaire,  édittonde  M.  Beoeliot,  t.  XU, 
p.f96w 

HURTAUT,  maître  de  peasioii,  plagiaire  [de  Gaya]. 
Coap  d*ceîl  anglais  sur  le»  céréflumies  da  mariage,  ntec  des  sot» 
et  des  observations,  aoxqoeiles  on  a  joint  les  Afentortsée  M,  Harr? 

et  de  ses  sept  femmes  ;  ouvrage  (supposé)  traduit  sur  la  seconde 
édition  de  Londres,  par  WM.  (îlédigé  par  Hurtaiif).  Genève  (Pa- 
ris), 175#,  111*12  de  zKx  et  16^  [Mg.,  sans  eompler  la  ta2>le  aipha- 
bétiqie,  qui  en  a  six.  [3157} 

Cette  prétendue  traduction  de  l'anglais  n'est,  en  grande  partie,  que  la 
copie  du  petit  volume  iotitulé  :  «  Cérémonies  nuptiales  de  toutes  les  lu- 
tions  et  religions  du  Momie,  par  le  sieur  Gaya.  Cologne,  P.  Marteau,  1694,. 
in-12  de  iy  et  154  pages,  sans  la  table,  qui  en  a  sûu  A.  A.  B^n. 

HDS  (Engène) ,  pseud,  [P.-L»  SîAPLETON,  auteor  dramatique  ^ 

plus  connu  sous  le  premier  de  ces  nonris,  rnort  le  2^  février  1823]. 
Pour  la  liste  de  ses  pièces»  voy.  le  tome  XI  de  la  «  France  litlë* 
riira  »  à  Sutpietmt, 

UUSSON  (madaaic)^  pta^iaire  [inadame  Le  MAKl^AKBj. 

Boa ,  on  la  Verta  récompensée.  Paris,  Docfaesne,  1756»  io«12. 

rS158] 

Madame  liusson,  jeune  et  uès  juiie  femme ,  dit  l'abbé  de  La  t^rte  dans 
YUisloire  Uuéraire  dts  Femmes  françaises^  t.  IV,  p.  18;^,  lit  imprioàer  soik» 
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wm  mmh  te  ronta  de  nMdMM  Le  ]lardiaiid,qiii  flilteit  partie  des  nouveaux 
GoDies  de  fées  allégoriqnet,  publiés  par  cette  dernière  en  1735,  sous  le 
foUe  de  i'iiMwyiiie.  Ce  latein,  qu'elle  ne  s'étsil  pss-inènie  donné  la  peine 
de  déguiser,  fbt  déeenvert  par  une  lettre  anenyme  écrite  &  un  Jonraaliste, 
qai  révéla  le  plagiat.  Madame  Hoseoo  prit  alors  te  seul  parti  qu'il  j  eût  à 
prendre,  qui  ftit  de  cenvenir  de  bonne  fol  de  son  toi,  et  d'en  fUre  une 
sorte  d'excuse  au  public ,  par  une  tettre  qui  lut  insérée  dans  te  même 
Jeunmlelirafalt  été  te  dénoodatton  du  lardn.  li'abbéds  U  Porte  cite  en 
«itter  cette  tettre,  qui  est  très  spirituelte.  A.  A,  D— n. 

HYACINTHE»  nom  eommua  l  qoatre  aoteors  dramatiques: 

MM.  Albertin^  Decomàerousse ,  le  marq.  de  Fiers  et  Pernet. 
Pour  la  liste  de  leurs  pièces,  voy.  la  a  France  littéraire  »  à  ces  di- 
vers noms. 

HYACINTHE  DE  L'ASSOMPTION  (le  P.),  nom,  de  religion 
[Aobert-François  Hontargon].  Pour  te  liste  de  ses  ouvrées,  vojr. 
le  tome  VI  de  h  «  F^rance  littéraire  »  à  Momar^m» 

HYÉVAL  (Noél),  muframmes  [Lbaa  HaU? T]. 

Emiiiâ,  ou  la  Nuit  des  noces.  Paris,  G.-G.  Hubert,  1821, 

HYPOCRATE  [sic),  apocr.  [le  comte  de  Boulainvilliers], 

Lettre  d'Hypocrate  à  Damagète,  traduile  du  grec  (composée  en 
irançais  et  atti  ibaée  au  comte  de  Boulainvilliers).  Cologne,  le  Sage, 

im,  in-12.  [3160] 

Rélnprinée  dans  la  MHiMkèqme  v^tmH,  AoMlerdam,  I70D,  in-f2  pre- 
siiére  partie. 
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IBEABIM-MÀNZOUR-EFFËNOI,  aui.  supp.  [Alphonse  Cm- 

mu].  ^ 
Mémoira  for  li  Grèce  et  l'AHmie ,  pendant  le  gouwmnMt 

d'Ali-Pacha.  Par  Ibrahim-Manzour-Kffendi,  commandant  du  génie 
au  ^service  de  ce  vizir  ;  ouvrage  pouvant  servir  de  complémeot  à 
celui  de  M.  de  Pouqaeville.  [Composé  en  françai»  par  U.  Cerfbm]. 
Paris,  Paul  Ledoux  ;  Poodneu^  1827,  inS,  7  fr.  [8161] 

IGIUUS^  fseudott.  [Gyprien  ANOT^  connu  aussi  sous  le  nem 
ffAnat  de  Mezières^  professeur  d'éloquence  au  GoU^  royal  (an- 
jourd'bui  Lycée)  de  Versailles. 

Lettres  d'  —  sur  l'état  actuel  des  choses.  Versailles ,  1828-47  , 
16  hroch.  in-8.  [3162] 

Ces  Mim  sont  au  nombre  de  seise  s  la  deraièvo  qai  a  pant  in  Jntllei 
1S47,  a  po«r  oitfel  rmmea  de  rUniTeisité.  Elles  ont  if paru  suceeseiie- 
mem  par  cahten  de  I6>  90,  d4»  3t  et  36  pag. 

IDA  SAmT-£Llll£  (madame).  Voy.  CONT£AIFûRAI£i£.  (la). 

IDIOT  (P),  le  visionnaire,  pseud.  [Chambët  père]. 
Bonaparte  à  Lyon,  on  mon  Rêve  de  la  nuit  du  9  an  1 6  mars  der« 
nier,  en  cinq  actes,  et  en  prose  ;  scènes  burlesques,  préMe  dW 

grande  Uagédie.  Lyon,  Chamhet,  1815,  ia-8.  [B163] 

IDIOTA ,  psetid,  [Raymondus  Jordan]. 

Contemplationes  Idwtœ  de  amore  divino,  de  Maria  Virgine,  de 
vera  pœnitenliâ,  etc.  (edente  Jac,  Fabro,  Stapulensi).  Parisiis , 
Henri  Stephanus,  1 51 9>  in-4;—  Paris, ,  Simon  Collin,  1 5S0,  in-12.  { 

[316&] 

L'antenr,  prévost  de  PégUse  dTiès,  en  1S81,  avait  pris  par  modestie  ; 
le  nom  dldiot. 

Son  livre  a  été  pluslenra  fois  réimprimé  avec  quelques  traités  ascéci» 
ques  publiés  sous  le  nom  de  8.  Augustin,  nmls  qui  ne  sont  qu'extraits  de 
ses  œuvres  :  les  Méditations,  les  Soliloques  et  le  Manuel, 

L  D,  P.  Al.,  auteur  déguisé  [I.-D.-P.  MONNIEU]. 
Discours  sur  les  comètes,  suivant  les  principes  de  Descartes , 
composé  par Paris,  Guignard,  1665,  pet.  in-12.  [3165] 
Mote  manuscrite. 
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U  CaUiogua  de  la  bibiloibèqiie  de  Le  Tellier»  arehevAque  de  Reims, 
attribue  cet  ouvrage  k  i,  Denis. 

I.  D.  S.  F.  P.,  fueudmyme  [le  P.  Jeaa- Joseph  Smia ,  jé^ 
suite]. 

Catéchisme  sfiiritoel»  contenant  les  principaux  moyens  d*arriver 

à  la  pcrfeciiDii.  Paris,  Cl.  Crafiioisy,  1661,  16615,  2  vol.  in-12. 
Nouv.  (^dit,,  revue  et  corrigée  par  le  P.  T.  B.  F.  ((e  P.  Thomas- 
Bernard  F  ellon^  de  la  même  compagnie).  Lyon,  1730,  2  vol  in-r2. 

[3166] 

Par  les  initiaIes*L  F.  P:  des  éditions  de  I66t  et  1663»  on  a  vonlii  dési* 
gner  Jean  de  SaiBte«Foi,  piètre. 

Ce  Catéchisme  a  été  rélmprinié  à  ÉYreux,  ches  Ancelle,  laoi,  %  toL 
In-lS. 

IGNACIO  D£  LOïOLii  (8.),  fondateur  de  ia  compagnie  de  Jé- 
sus ,  tmfosuur  littéraire, 

Exercitia  spiritualia  S.  P.  Ignatii  Loyolae,  direcloriuui  in  excrci- 
lià,  iiuluslriae  ad  curandos  animae  morbos.  [3167] 

Livre  dont  il  a  été  fait  ol  plusieurs  éditions  et  plusieurs  traduciiODS  en 
France  (Voy,  la  «  France  littéraire  »,  tom.  IV,  pag.  177»  article  leNAcn  on 
Loyola). 

Le  bénédictin  Constantin  Cajetan  a  prétendu  que  ees  Exercices  spMtueli 
existaient  cent  cin(iuante  ans  avant  saint  ignace,  dans  la  bibliothèque  du 
ll(Nitp€assin.  11  a  même  soutenu  qt\o  cH  ouvrage  était  de  Garcias  CisnM» 
nos,  abbé  de  Monlferrat.  Le  jésuite  Feller  a  réfuté  cette  assertion  dans 
le  «  Journal  historique  et  littéraire  de  Luxembourg  en  178^.  Maiaqtte 
n*eùt  réfuté  ce  jésuite  pour  l'honneur  de  son  ordre  ! 

IGNAUE,  pseudonyme  [J.  Dv  liAIttEL,  prulcsMîtir  de  l'Univer- 
sité]. 

Panégyrique  de  l'ignorance  (traduH  du  latin).  [3167*] 

Inséré  pag.  183  à  178  d*un  petit  in-3S  intitulé:  «  Encyclopédie  lillipu- 
tienne »  (1V80).  (Test  la  traduction  de  Touvrage  cité  sons  te  n*  38. 

IGNORA iXT  (UN)  qui  frissonne  au  seul  nom  de  bémolypseudon, 
[Heuri-Baithéiemy  Aigiib]. 

Réforme  à  faire  dans  la  manière  d^écrire  la  musique ,  au  moyen 
de  laquelle  les  commençants  n'éprouveront  plus  de  difficultés,  soit 
dans  la  lecture,  suit  mênic  dans  rexéciuion.  Paris,  J4advocat>  1830, 
in-6  de  15  pag.  et  une  planche  de  musique.  [3166] 

L*auteur  propose  d'employer  dans  la  manière  d'écrire  la  musique,  au 
Heu  de  notes,  des  lettres,  comme  en  Allomagne. 

11  17* 
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]GNOaANT£(UNE),|KMtr<loii.  [mademoiselle  BoisSiSR^  depuis 
madame  Agénor  de  Gaspabin]. 

Voyage  d'  —  dans  ie  midi  de  la  France  el  de  l'Italie,  lleclierditii 
et  Observations  curieuses,  historiques  et  aaecdotiqoes.  Ouvrage 
écrit  jour  par  jour  et  sur  les  lieux.  Paris,  Paulin,  i8S5,  2  vol.  in-S, 
14  fr.  [3169] 

IGNORANTIN  SIMPLINET,  fseud.  [Laurent  Reiiaglk,  insti- 
tuteur à  Liège,  né  à  Verviers]. 

Voyage  de  Verviers  à  Liège,  taut  à  pied  qu'en  diligence,  par  —, 
avec  des  notes  critiques,  liistoriques  etpliilosophiqoes  par  Domini- 
que Mirlifique  (autre  masque  de  M.  Remacle).  Vervîers ,  Cliaries , 

1821,  in-12.  [3170] 

IMBERT  DE  LAPHALËQUE  (G.),  mtf.  suffp.  [L.-Fr.  L'Héri- 
tier, de  l'Ain]. 

f .  De  la  musique  en  France.  De  RossinL  —  De  Guillaume  Tell« 

[S171] 

Imprimé  en  trois  articles  dans  la  «  Revue  de  Parts  »,  1829,  tom.  V. 

IL  Notice  sur  le  célèbre  violoniste  Nicole  Paganini.  Paris,  Guyot, 
1830,  in-8  de  66  pag.  avec  un  portr.,  3  fr.  [SI  72] 

IMBERT  DES  R.,  apocryphe  [Griffbt  DE  La  BAiniB]. 
Épanebements  (les)  de  llmagination  el  de  l'amitié;  Lettres  du 

docteur  Laiicjlwnie  ,  it  aduites  de  Tangl.  par  M[.  — .  Paris ,  impr. 
de  Monsieur,  1787,  in-18  de  173  pag.  [3173] 

I 

G.  Imbert  est  connn  par  quelques  traductions  de  l'anglais.  Cependant  i 
La  Baume  a  revendiqué  lal*nieme  cette  traduction  dans  la  notice  sur  sa  vie  ! 
el  ses  ouvrages,  qu*il  a  adressée  \  Desessarts.  Voj.  les  «  Siècles  If  uérai-  ! 
res  de  la  France  ».  tom.  IV.  i 

En  lisant  cet  article  des  «  Siècles  littéraires  »,  on  ne  peut  douter  que  | 
Tauleur  ne  l'ait  rédigé  lui-même.  Il  y  en  a  un  certain  nombre  de  la  même 
espèce  dans  l'ouvrage  de  Desessarts.  Ces  articles,  Joints  anx  quarante  on 
cinquante  fournis  è  l'éditeur  par  de  Sainto-Crolx ,  donneront  toujours 
quelque  prix  à  la  compilation  des  «  Siècles  littén^res  »,  d'alHenm  très 
Inexacte  et  très  fautive. 

Une  preuve  qu'en  eflét  la  traduction  de  Langbome  est  de  La  Baume , 
c'est  que  plusieurs  morceaux  de  ce  Tolume  sont  tirés  du  «  Censeur  uni- 
versel anglais  » ,  auquel  travaillait >lors  La  Baume.  Voyes,  par  exemple, 
la  lettre  dousième  des  •  Ëpancbements  « .  On  la  trouve  aussi  dans  le  «  Jour- 
nal encyclopédique  •  de  déi*embre  I78?l. 

A.  A.  B— n. 
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IMHOF,  pseudom^nie  [Voltaibk]. 

Adûrateors  (les) ,  on  les  Loaanges  de  Diea  ,  ouvrage  unique  de 
M.  Imhof,  trad.  du  latin.  1769,  iii-8  de  h2  pag.  [3174] 

Ce  fut  la  m<^.me  composition  dont  on  se  servit  pour  rimpression  âUt 
partie  du  tome  II  des  cluises  utiles  et  agréables. 

Une  partie  de  cet  opuscule  a  été  reproduite  par  Voliairedana  ses  «  Ques- 
tions sur  rfincyclopédie  »,  an  mot  Eternité. 

IMPARTIAL,  S*iL  EN  EST  (UN),  auteur  dégtàsé  [J.-M.-Paa- 
calBuHAN]. 

Revue  des  auteurs  vivants,  grands  et  petits.  Coup  d  œil  sur  la 
République  des  lettres  en  France,  6^  année  de  la  République  fran- 
çaise. Lausanne,  et  Paris,  s.  d.,  in-i8 de  86  pag,  [3175] 

I.  M.  D.  L.  D.  V.  (iM.),  auteur  déguisé  [M.  JaQUELOT,  oiiDis- 
tre  de  Téglise  de  Yassyj. 

Réfleiions  sur  les  «  Mémoires  de  M.  révêque  de  Toomay  (Do 

Plessis-Fraslin),  touchant  la  religion  ».  Cologne  (La  Haye),  i68Zi, 
in-V).  [3176] 
Ces  lettres  initiales,  suivant  Bayle,  République  des  lettres  ^  juin  1685, 
P  690,  s'expliquent  ainsi  :  M.  Jaqdelot,  ministre  6e  l'église  de  Vassy.  Les 
^  He/lexions  se  trouvent  dans  la  Réponse  de  M.  Vévêque  de  Tournay  aux  Ré- 
flexions do  M.  1.  M.  D.  L.  D.  V.  Paris,  1685,  in-12.  La  Réponse  forme  le 
ira  sième  Yolume  des  Méjuoires  de  l'auteur. 

IMPRIMEUR  DE  PARIS  DU  XVIIP  SIÈCLE  (UN),  auteur  dé- 

(/uisé  [Aug.-Mariiu  LoTTlN  Taîné]. 

PJamte  de  la  Typographie  contre  certains  imprimeurs  ignorants 
qoi  lui  ont  attiré  le  mépris  où  die  est  tombée,  potae  latin,  par 
Henri Esiieme^  2*  du  nom,  iroprimènr  de  Paris,  du  seizième  siè- 
de,  traduite  en  françois  par  mi  imprimeur  de  Paris  du  dix-hui- 
tième. Paris,  Lottin,  1765,  in-ù.  [3177) 

INARCO  CELENIO.  Voy.  CELKMO. 

mCHOFFER  (Melchior).  Voy.  CORNELIUS  (Lucius). 

INCONNU  {Uy],  pseudonyme  [Abraham-Jos.  de  CHAUMi^Ix]. 

Sentiment  d'  —  sur  •  i'Oracle  des  nouveaux  philosophes  •  pour 
servir  d'éclaircissements  et  d'errata  à  cet  ouvrage ,  dédié  à  M.  de 
Toftaîre.  Paris,  Hérissant,  1760,  in-12.  [3178] 

INCOJNiSU  (UN),  auteur  dégtàsé  [Charles  GoLOONi]. 
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Théâtre  d*  —  (ou  plalAl  trois  comédtai  do  GMmi^  tndiite  eo 

fraoçois  (par  Sablier),  Paris,  Duchesne,  1765,  in-12.  [3179] 

C'est  le  même  ouvrage  que  les  OËuvrcs  de  M***,  contenant  la  Suivanie 
généreuse,  la  Domestique  généreuse  et  les  Mécontents  (comédies  traduites 
di  iHaUdo  de  Ootdooi.  Londres  (Paris],  1761»  iB-i«. 

INCONNU  (UN),  pseuflp  [le  barou  EBERSiais  et  Giiiow  du  Yta- 
giër]. 

Remarques  critiques  sar  le  «  Xableaa  bistorlque  et  politique  de 
la  colonie  de  Surinam ,  ou  Lettre  d'  —  à  Ph.  Fermln  Londres 
(Amsterdam)  ,  1779,  in-8.  [Si  80^ 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [Nie. -J.  UuGOU  0£  Ba&S£ ville]. 

Mélanges  érotiques  et  liistoriques,  ou  les  Œuvres  posthumes  d'  —, 
publiées  par  nu  dbapdaln  de  Papbos.  Salamme  el  Paris ,  Laureot , 
17ëA,  iu-S.  [3181] 

A.*A.  Baibiw,  dans  son  Dictionnaire  des  onmges  anonymes,  donne  k 
e#l  onmg»  le  Utae  de  âMsi^  «rfUftiii,  ele.  Noos  ne  aavona  pas  Joaqu'à 
gnsl  point  U  pnot  avoir  raison;  tonte|i»is  avons-nous  extrait  ftdèbMaent 
du  Catalogue  bebdomadaiie  de  1704  le  Utre  que  nous  indiquons*  81  ce 
Journal  avait  été  rédigé  avec  ie  soin  que  de  nos  Jours  M.  Beudiot  apporte 
il  sa  «  Bibliographie  de  la  France  >,  nous  n'hésiterions  pas  it  prononcer 
qu*il  y  a  au  moins  erreur  de  typographie  dans  le  titre  donné  par  A.-A.  Bar- 
bier. . 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [F.  GRiiX£,  aujourd'hui  biblio- 
thécaire de  la  ville  d* Angers]. 

Folies  (les)  d'un  homme  sérieux ,  ou  petits  Vers  d' Parie, 
L»  Colas;  Oelaonay,  1820,  in-18.  [3182] 

m 

IMCONMII  (UN),  muewr  MquUé  [de  Failly]. 

Prusse  (de  la)  et  de  sa  domination  sous  les  rapports  politiques  et 
>  rdigleux,  spécialement  dans  les  nouvelles  provinces.  Paris,  Guil- 
bert,  1842,  tn-8,  7  fr.  50  c  (3183] 

INCONNU  (UN),  pseudonyme  [£ugèue  Peixetan],  auteur  de 
feuilletons  dans  le  Journal  a  la  Presse  »« 

INDÉPENDANT  (UN)»  auteur  déguisé  [J.-P.  BBlsaOT]. 

Un  indépendant  à  l'ordre  des  avocats,  sut  la  cause  de  la  déca- 
deoce  du  barreau  en  France,  berlin^  1761,  io-tt  de  51  pages. 

{^'entrée  de  cet  écrH  ftet  sévèrement  interdite  en  France.  U  a  été  réim- 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


\)t'mé  dans  K  lu  me  Vi     U  «  BibUoUièque  pbilobO|»bique  du  législateur  >» 

par  le  même  âuieur.  i  ^ 

* 

IjNDËS  (N.),  théologien  de  Saiainaoqoei  fseud.  [Denis  Nouir« 
liant]. 

I.  Lettre  d'uu  théologien  de  Salamaiique  sur  le  rétablissement  du 
teitedelaaibledesseptante(1708},jn-12.  [3185] 

Iflliii»  tupop  h  tori»  me       ^  eei  oiNisoito  eai  4ie  Siniw. 

On  trouve  dm  les  Mémoire  VréwuB,  ju»  170Î^,  Hffe  ^n^ljae 
decttle  lettie,  raivte  d«  BéOeiioM  du  P.  Tournenliif ,  4'iuie  Lettre  da 
P.&Nftiiei  m  le mâme  objet. 

H.  Deux  Dissertations,  Tune  sur  les  Bibles  françaises,  et  Tautre 
m  rédainsisieinent  on  pliénoaiène  littéraire  et  iettoe  criiiqne  de  la 
•  IKflwrtatioo  anonyme  »  (de  l'abbé  de  Longnerue)  et  des  t  Lrt* 

très  choisies  «  de  M.  Simon  touchant  les  antiquités  des  Chaldéens 
et  des  Égyptiens;  par  — .  Paris»  Mergé,  1710,  in-B  de  106  pages. 

imm  k  PARIS  (UN),  pswd.  po  marqQia  L.«Ai|L  de  €Aiifi* 

lettres  d'  — ;  par  l'auteur  des  «  Lettres  récréatives  et  morales  ». 
Paris,  1788,  2  voL  in-12.  [3187^ 

INDIFFÉRENT  (UN),  auteur  déguisé. 

Ni  pour,  ni  contre  les  Jésoites,  à  propos  du  «  Juif  errant  Ré- 
fleiians  soumises  aux  souscripteurs  belges  pour  offrir  une  médaille 
I  H.  E.  Sue  ;  par  un  indififérent.  Broxelles,  Périchon,  1846,  in-8, 
23  c.  [5188] 

C'est  au  moias  iroisième  écrit  p«biié  par  qo«  voisins  de  Belgique  à 
i  occasion  du  roman  de  M.  Eug.  Sue ,  car  vous  avons  celui  de  M.  F*  Bo- 
laeru  ei  celui  de  M.  Victor  Joly. 

INDIGÈÎVE  DE  L'AMÉRIQUE  OU  SUD  (UN),  auteur  déguisé . 
Lettres  à  AL  Tdbbé  di$  Pradt  Paris*  Rodrignes,  18^«  in-8  de 
vij«t22âpag.  [31S9] 

Ce  ifolume  est  précédé  du  couri  avertissement  suivant,  qui  suilira  pour 
ÛirecoDnalire  dans  quel  esprit  est  écrit  J'ouvrage. 

•  Dans  un  uioinent  ou  l'Europe  entiore  a  les  yeux  fixés  sur  l'Amérique,  où 
te8  gouvernements,  les  peuj>leB,  les  lioiumos  de  tous  les  partis,  de  toutes 
ksopiaioiis  portéiiL  des  jugements,  ou  plutôt  hasardent  des  prédictions 
tvrlesort  futur  de  ces  vastes  contrées,  j'ai  cru  que  la  voix  d'un  homme, 
Umirl-fait  étranger  aux  intérêts  ei  aux  passions  qui  divisent  le  vieujç 
**Miaeût,  pouvait  se  faire  eutcmUc  avec  quelque  utilité  ». 

1^ 
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.  «HfiaM«iileitetatotisèeq«ls*aliMlMàtMlceqQiliéiilàl'lip^^ 
lâ  partie  de  rAmérique  qui  loi  appartient  o*est  guère  plat  eomie  que 
lorsque  les  Pisarro  et  les  Gorlèa  veoaient  de  la  soumettre  à  ses  aniies« 
L*esprlt  de  parti,  les  opinions  innovatrices,  les  ambitions  déçues  profitent 
de  cette  ignorance  pour  y  créer  nn  monde  en  quelque  sorte  CuÂaatlqne, 
qnl  Justifie  le  passé  et  autorise  pour  eux  les  espérances  de  raveirir.  Quand 
on  réfléchit  aux  torrents  de  sang  et  de  larmes  que  quelques  erreurs»  fie 
elles  à  détruire  avant  qu'elles  ne  fessent  accréditées,  ont  coûté  au  genre 
humain  ;  on  se  demande  si  celui  qui  conualt  la  vérité  a  le  droit  de  la 
taire,  et  ne  doH  pas  toqionrs  avoir  le  courage  de  la  dire». 

«  Ayant  paroouru  tout  le  vaste  continent  de  VAmérique,  étudié  les  mœurs, 
les  Institutions,  les  lois  qui  régissent  mes  compatriotes ,  J*ai  plus  de  droits 
aussi  k  inspirer  la  confiance  que  les  auteurs  passionnés  de  quelques  livres, 
faits  sur  des  livres  qui  ne  contiennent  eux-mêmes  que  des  données  fausses 
ou  exagérées.  Heureux  si  Je  puis  venger  la  noble  nation  espagnole  des 
outrages,  des  blasphèmes  qu*0D  ose  se  permettre  contre  elle.  Plus  heu- 
reux encore  si ,  détruisant  les  calomnies  qui,  comme  des  nuages  amon- 
celés ,  dérobant  à  TEorope  ce  qui  se  passe  en  Amérique ,  je  puis  faire 
voir  mes  compatriotes  tels  qu'ils  sont,  toujours  Gdèles,  toujours  dévoués  à 
la  mère-patrie,  et  gémissant  sous  le  jou^  le  quelques  ambitieux,  de  quel- 
ques perturbateurs,  qui  ne  soot  pas  plus  le  peuple  américain  que  Robes- 
pierre  et  quelques  bandes  révolutionnaires  n'étalent  la  nation  française  *. 

Nota.  Tous  ceux  qui  connaissent  non  seulement  le  manque  d'égards, 
les  i  ncon venantes,  mais  même  les  injures  grossières  que  se  permet  M .  l'abbé 
de  Pradt,  toutes  les  fois  qu'il  parle  de  l'Espagne,  me  sauront  quelque  gré 
(je  l'espère)  de  la  modération  que  Je  suis  parvenu  à  garder  dans  tout  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

INDI6BNT  DE  SAPIENCB  (L*),  pseudonyme  [Fr.  SA€0!f]. 

Chant  (le)  de  la  paix  de  France  et  de  l'Angleterre,  chanté  par  les 
trotô  Jb;uu,  composé  jNir  — .  Parts,  Nie  Buûet»  1549»  in-S.  [Si90J 

INDINAli  (Donatien),  anagramme  [le  V.  Jean  David]. 

Jeu  pour  tirer  au  sort  la  sagesse  divine.  Aovers,  1607,  ia-i2. 


Donaes  ludinau  est  en  fiamand  l*anagranwie  de  N.  Joaanes  Dund. 

INGÉNIEUU(UN),  ant  déguise  [le  général  DabconI. 
RéflexioDS  d'  — ,  eu  rëpoose  à  uu  tacticien,  Amsterdam,  i775« 


iiVGÉNIEl  R  DE  iMlOVlNCE(L^),pet/d.  [Uaude  BOUAG£LAT, 

londateor  dea  écoles  fétérinaires  eo  France], 
lettre  d*  ^  ^  on  inspecteur  des  ponts  et  chaussées,  pour  serrir 

à  «  r  vnii  da>  hoiuincs  ».  Avignon  (Paris,  Dnchesuc),  1760,  in-8. 


[3191] 


in-12. 


[5193] 


de  160  pag. 


[3193J 
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INGÉNU,  anagramme  [GuÉNiN,  directeur  des  aida  è  Amiens]. 
Traité  de  la  culture  de  Paiiricule,  on  Oreille  d'ours,  par  un  cu- 
rieux de  province.  Aruxelie»,  1735,  ia-12.  [S19ii] 
Sipé  :  Ingénu. 

INGÉNU  (L'),  soldat  dans  le  régimeut  de  Navarre,  'pseucU  [La- 
RIE,  avocat]. 

Disconrs  de  Harius,  plébéien  €t  consul,  traduit  en  prose  et  en 

fers  françois  de  Sallusie;  suivi  du  discours  (ï Etienne  de  la  Boette^ 
ami  de  ftlootaigoe,  sur  la  servitude  volontaire,  traduit  du  françois 
de  son  temps  en  françois  d'aujourdliui.  Paris»  Gueftier  jeune, 
1790,  in-8  de  m  pages.  [3195] 

INISSAC,  anagi-,  (le  comte  Doaùuique-Jeau  de  Cassiwi,  4*  du 
nom],  auteur  de  divers  articles  dans  le  f  Journal  des  curés  »,  publ. 
par  M.  VillenaTe  père ,  entre  autre  d*nne  «  Notice  des  savants  et 

hommes  de  lettres,  qui  ont  cru  en  Dieu  »,  extraite  des  «  Éloges  de 
fAcadémie  royale  des  sciences* 

INNOCENT  (frère],  ps.  [dora  Masson,  prieur  de  la  grande  Char- 
ueuse]. 

KipUcatlon  de  quelques  endroits  des  anciens  statuts  de  Tordro 
ëcsOiartratx,  avec  des  éclaircissements  donnés  sar  le  sujet  d'un 

libelle  qui  a  été  composé  contre  Tordre  (par  l'abbé  de  Ranoé)  et  qnî 
s'est  divulgué  secrètement.  A  la  Corrcric  (bâtiment  dépendant  de  la 
grande  Chartreuse),  par  André  Galle  (1683),  ia-k.  [3196]. 

Cent  aeîxaBte-sli  pages  t  les  eiemplairos  qui  flniaseni  à  la  pai^  m  ne 
lôBt  pas  complets. 

On  troave  ocdinairenent  k  la  snlie  de  cet  ouvrage  une  autre  pièce  IntK 
tol6e  :  «  Aux  vénérables  pères  vistteufs  de  la  province  de  li.  {par  te  même 
ÉMnMASseif),  in^.  - 

INNOCENT  ÉGARÉ  (L'),  pseudonyme  [Gilles  d'AURlG*\Y,  dit 
lePamphile]. 

G^lo^  (la)  des  dieux  poétiques,  composée  par  —  ;  In  Des* 
cription  d'Hercule  de  Gaule ,  composée  en  grec  par  Lucien  et  par 

ledit  —  ,  traduite  en  françois.  Poitiers ,  à  Tcnseigiie  dit  Pélican  » 
1545,  ia-12.  [319'1 

INSTITUTEUR  (UN),  pseudonyme  [Nic.-J.  HUGOU  DE  BASSE- 
AéAeûons  d' ^  sur  un  roman  intitulé  :  «  Adèle  et  Théodore» 
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on  Umm  sur  rédncalton  •  (gw  madtiie  de  Gcalit).  PhteMpUe 
(Pam,  Françon^Ambroïie  Dkloc  ratoé)«  i7$3f  iû-S  de  24  pagesw 

INTÉRESSÉ  (UN),  ûi<(ef<r  déguisé. 

Histoire  de  la  caisse  de  félérance  de  la  maison  du  roi,  mis  en 
état  de  blocus  par  les  commissaires-liquidateurs  de  Tancieone  liste 

civile,  au  mois  d'août  1830,  et  emporté  d*assaut  par  M.  de  Montali- 
?et,  ministre  de  1  intérieur,  le  22  mai  1832,  ou  Eclaircissem^  iiis 
sur  un  projet  de  loi  relatif  à  cette  mstitutioii.  Par  — ,  a^ant  droit  à 
une  pension  sur  cette  caisse.  Paris ,  de  Timpr.  de  L.-Ë.  Herhan , 
norembre  4832,  ln-8  de  56  pag.  [3199] 

INTUlEai  (Barthélémy),  auteur  ntffoêé  [l'abbé  Ferdinand  Qhr 

Art  (F)  de  conserver  les  grains,  par  — ;  ouvrage  traduit  de  Tita- 
Iten  (par  L.-J.  Bcllepierre  de  Nettve-Eglisv).  Paris,  1770,  in-8. 

[3200] 

Voici  une  anecdote  curieuse  sur  ce  livre,  qui  fournit  h  l'abbé  Galiaoi 
l'occasion  d'accuser  de  plagiat  M.  Duhamel-<Jn-Montvau.  Il  écrivit  à  ma- 
dame d'Epinay  celte  lettre  rjpporlée  par  M.  liarl)ifT,  Ô60  de  son  Die- 
tionnaire  des  ouvrages  anonymes,  prena.  édit.,  et  qui  va  mettre  le  lecteur  au 
fait  ■  J'ai  vu  avec  un  j^rand  étonncoMnt  sur  la  «  Gaz*  tic  de  Kranfe  *  du 
9  nov.  (1770),  qu'on  a  publié  à  Paris  un  ouvrage  de  iuo»,  ecrii  en  italien  en  \ 
MT>A,  et  traduit  en  français;  et  je  gage  que  je  n'y  suis  pas  même  nomiué, 
et  que  Mju^  li  en  savp;^  l  ieu,  vous  la  première.  Voici  le  fait  -  Fn  ITiG, 
avant  qu'' ]i  vinsse  au  monde,  Barthélémy  fntîeri,  Toscan,  linuiiiie  «le  lettres 
ei  géouielre  ,  et  mé<"anieien  du  premier  ordre,  inventa  une  élnve  à  blé. 
En  1754  il  était  vieux  de  quatre-vingt-deux  ans,  et  presque  aveugle.  Je 
souhaitais  ^ue  le  rn  iidr  (  onmit  eette  mirbine  utile.  J'écri vis  donc  un 
petit  livre  intitule  DelUi  prrfedn  (  onsermzione  dcl  ffTftno  ;  et  comm**  je  n'ai 
jamais  \ mlu  inettre  mon  nom  sur  aucun  de  nies  ouvrage,  je  voulue  qu'il 
portât  1'  ii<  lu  de  l'inventeur  de  la  machine.  Mais  tout  le  monde  sait  qu'il 
est  a  moi,  et  je  cruis  queGriram,  Diderot,  le  lîaron  (d'Holbach),  et  peut- 
être  d'autres,  l'ont  à  Paris,  et  i>,jvcnl  celte  histoire  aussi  bien  que  I\il>iM- 
MorelteL  Je  suis  enchanté  à  présent  qu'il  soit  traduit  en  français,  d  autant 
plas  qu'il  senrirt  à  découvrir  un  plagiat  affreux  et  malhonnête  que  fît 
M.  Duhamel,  qui  s'attribua  l'invention  de  cette  Diacbine,  pendant  qu'il  ne 
fit  qee  r^raver  les  destins  qu'en  avait  faits  mon  frère,  et  qu'il  lui  avait 
envojés.  Le  nom  de  mon  frère  est  encore  au  bas  des  planches  de  l'édition 
iiaHenie.  Il  y  lalsn  flièiiie  des  fautes  daos  le  dessto,  et  certaiiies  rarla- 
tioBs  qni  ataient  été  ajoiitées  dans  Ses  dessins  par  M.  Intleri,  et  qui 
se  tfoofferent  eosaite  Impraticables.  M.  DaèaaMl  voalot  les  &iie  passer  | 
poar  des  additiois  et  des  corrections  qu'il  avait  faites.  Or,  ma  lielle  dame» 
j'ai  iDnirtoiévèt  pnsalble  qne  mnia  la  FfancenaclM,  an  moyen  des  Miieo- 
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laiMS,  que  eel  ouvraga  m'appantel,  cboie  qui  a*a  imit  M  «oiilaté^  • 
ei  cela  prouvera  qtt*aa  mile  mm  Tatné  de  loaa  les  èooiiomUtes ,  puis-. 
4p^en  1719  j*é€riTis  mon  livre  de  la  MmiDale,  et  en  1754  celui  des  Grains* 
La  seele  économique  n'élalt  pas  encore  née  dans  ce  temps-lli  ». 

INTIMÉ  (i*) ,  pseud.  [Alfred  BUSQDET,  auleur  de  rarliclc  iiUi- 
tolé  :  «  la  Bovette  da  Palais  »,  imprimé  dans  le  journal  «  la  Se- 
maine ». 

INVALIDE  RETIRÉ  DU  MONDE  (UN),  jaeud.  [J.-H.  MAR- 
CHAND, avocat]. 

Mon  Radotage  et  celai  des  autres,  recueilli  par  — -,  pendant  son 
carnaval.  Bagatelle,  1759,  in-12.  [3201] 

INVENTEUR  DES  MENUS  PLAISIRS  HONNÊTES  (L  ),  pseu- 

dom/nie, 

Triumphe  (le)  de  très  haullc  et  puissante  dame  Vérolle,  Uoyne 

da  Puy  d*  Amours  ;  composé  (en  rithmc  Irançoise)  par      Lyon  » 

FVançois  Juste,  1539,  in-^.  [3202] 

La  Croix  du  Haine  et  Du  Verdier  donnent  cet  ouvrage  k  Hauiih  d*Ov- 
dieslno,  nom  inconnu  dans  la  répuMique  des  letices.  C'est  sans  vraisem- 
blance que  plusieurs  bibliographes,  entre  autres  les  rédacteurs  du  «  Gâta- 
lègue  de  In  bibliothèque  du  roi  »,  BdkihUitrti,  1. 1,  Y,  4464  A.,  et  de  Eure 
le  Jeune,  dans  sa  c  Bibliographie  Instructive,  BeliM-x^fim ,  1. 1,  n»  MO, 
rattribnent  à  Jehan  Lb  Maiu,  mort  vers  1524. 

IRi:NiEUS  (Philopater),  pseud,  [Richard  BELtiNG]. 
Vindiciariom  catbolicorum  Hiberniae,  aothore  Philo|MlfD  IrenM* 
ad  Alitophilum  Ubri  duo.  Parisiis,  1650,  in-8.  [3203] 

IRENiËUS  (Paultts),  pseudonyme  [Pierre  Nicole]. 

Causa  Janseniana,  sive  iictitia  hœrcsis,  sex  disquisitionibus  h  Panlo 

Iraeneo  ,  iheologicè  ,  hisioricè,  explicaia  oi  (  \plos3.  Adjuncti  suut 
super  eâdem  materiâ  alii  Iractalus  et  episloix  (edente  Ant.  Ar- 
muiU).  Colooi»,  1682,  in-B,  [320AJ 

IRÉNÉb  (François)  ,  pseudonyme  [le  P.  Léon  m  Saint-Jean  , 

tanne]. 

Sentimens  sincères  et  charitables  sur  les  QuestîoDS  de  la  prédes- 
tioalkm  et  de  la  fréquente  comuMinbn.  ParISt  i6A3,  in-A  el  ln^8. 

[3205] 

CBovres  du  D.  ArnauM,  t  XXVI,  Préfacebist.  et  erlt. 

inKMCUS  (Erasnius),  pseud,  [Aulomus  BRliiX], 

Bibliotkeca  GaUo^Sueeiea,  sive  syllabns  operum  seleetorum,  q»r 
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bm  GiQorimi  Soedcorumque  lilc  tempestate  Mlï  proferendi ,  pacte 
everlcodae  stodia  publicè  exhibeolur ,  auctore  Erasaio  1  renico. 
Utopia?^  apud  udoDem  uemiaem,  vico  ubique ,  hoc  aiino  (Parisiis  , 


Llmprimear  fat  coDdamoé  an  fea,  par  anét  du  parlenuini  de  Paris.  V.  la 
mHMàqm  hUtor.  ét  la  Frmneê^  i.  Il,  n»  18754. 

IRNER»  pseudonyme  [Louis-Henri  Martin]. 

En  société  avec  51.  Félix  [Bovin]  :  Wolftburm ,  oa  la  Tour  du 
Loup,  histoire  tyrolienne.  Paris,  Corréard  jeune,  1830,  2  toL 
iu-12.  6  fr.  [32U7] 

ISIDORE  (saiiu),  archevêque  de  Séville,  apocr.  [Ambroise  AOT* 

PEET,  abbé]. 

Combat  (lej  des  Chrétieos,  trad.  du  latio.  Paris,  1676,  iu-12. 


(Test  la  traduction  du  iruitô  intitulé  De  conflietu  viviutum  et  vitiorum 
qui  se  trouve  dans  l'appendice  du  tome  VI  de  saint  AugustiD,  édilioD  des 
bénédictins,  quoiqu'il  ne  soit  pas  de  ce  père  de  l'Église. 

te  traducteur  aBouysie  i*a  altrilMié  à  ton  à  Isidore  de  Séville. 

ISIDORE,  préuom  sous  lequel  il  eiiste  des  |;Mirts  de  pièces  de 
théâtre  imprimées  de  cinq  auteurs  contemporains  différéats  : 
MBl.  Baron^  Belle,  Bemy^  Caumlle  et  Sinwru  Pour  Pindicatioii 
de  CCS  parts  de  pièces,  voy.  la  •  France  littéraire  »  à  chacun  de 

ces  cinq  iioma. 

ISIDOULSMERCATOR  vel  Teccator. 

Tomus  primus  quatuor  couciliorum  gencralium  —  quadraginta 
septem  condliorum  provincialium  aulbenticorum  —  decretonim 
sexaginta  novem  pontificum  ab  apostolls  et  eorumdem  canonibus 

usque  ad  Zachariam  primuin,  Ystdoro  (Hispalensi)  aulborc.  (Seu 
îv>tiùs,  posL  Ysidoruu},  Hifulfo  episcopo  Moj^uiiliiio  colligeiile,  iii 
lucem  edkus  studio  et  iabore  Jacobi  Merlini).  —  Tomus  seciiii- 
dus  (cnrante  eodem  Jac.  Merlino),  Parisiis,  152/i,  2  vol.  iu-fol. 


ie  suis  très  porté  ii  croire,  avec  Tabbé  de.  Feller  dans  son  Dktimmmùre 
klOeriqti^t  que  le  fameui  Isidore  Menater  ou  Peccator  est  le  même  que 
celui  dont  il  est  ici  question  ;  par  humilité  il  prenait  le  uem  de  Peccmmr^ 
dont  par  erreur  les  copistes  auront  fait  Mermor,  En  effet,  on  n*a  jamais 
pn  avoir  aucune  notice  sur  ce  prétendu  istdmts  Peecmar,  On  ne  connaît 
que  sa  coUedion  des  Hé€ïïétëki;  et  cemme  eelUi  collection  est  originai- 


1642),  ia-4. 


[3206] 


[3208] 


[3209] 
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Il  et  luMiaaentalttMnl  celle  de  eaiDi  Isidore  de  SMIle»  U  n'est  pas 
laiioiiiiabte  de  suppoMr  un  Iildora  difléfent  de  oe  aalnl  et  nvant  éf éqne. 

V.  la  dissemUon  de  Li  Semn  Santander,  qnl  a  |MMir  titie  :  «  Pnefatio 
«kistoilco*erlUca  in  Teram  et  gennlnam  coUectionem  veterum  canonnn 
t  Bocteaia  HiapeMB,  àDif o  Isuono  Hlspalenai  metropoUtano,  Hispanlanini 
tdodore  primbm,  ni  tradttur,  adornalam»  conae^tnentUnis  deindè  secnlis 
«ak  BlBpanls  PatrUraB  anélam,  è  pluiibna  ma,  oedd.  enitam,  atndlo  et 
toperl  Andrev  Boeiibl,  Soc«-  Jean,  qnam  teconniIlBainiè  «X84»lptam  va- 
«liiatilNuqae  lectionibna  ornatan  posaidet  Gaiolua  vm  Smêoul  Saw- 
«TAMnn,  BlbUotliec»  pabllee  Broxellensis  enstoa.  BraxeUla,  1800,  in-8. 

ISLE  (D£  V).  Voy.  OE  VISL&. 

ISLY  (le  maréchal  fiuG£AUi),  duc  d'). 
GokMkisatioo  (de  la)  de  l'Algérie.  (Rédigé  par  Ptmu  Barel).  Fa- 
ris»  A*  Gnyot»  i8&7t  ni-8  de  95  pag.  [321 0] 

ISEAÉLITE  FRANÇAIS  (UM),  Meur  déguùé  [Michel  Bebb]. 
Aiirégé  de  la  Bible,  et  Choix  de  morceaax  de  piété  et  de  morale  à 

l'usage  des  Israélites  de  France.  Paris,  l'Auteur;  Baudouin,  1820, 
10-12.  [321 1] 

I.  X.»  pseudonyme  [J.-P.  ThêNOt],  auteur  d'articles  de  beaux- 
irts  dans  divers  journaux. 

IXIXIUS,  pseudonyme  [S'  Gravesandë],  auteur  de  noies  dans 
le  •  Chef-d'œuvre  d'un  inconnu  »  de  Sainte- Hyacinthe. 
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J.^  abbé  régulier  de  Rolduc,  de  1  ordre  dâ  S.  AugP$Ùa*.|l<f  mi. 
[le  P.  Pa^qvier  Qus&n&i»,  da  . l'Oratoire], 

Jour  (le)  évangélique,  ou  trots  cent  soixante-six  Vérités  tirées  da 

Nouveau-Tesîamcnt  pour  servir  de  sujet  de  méditation  chaque  jour 
de  Tannée,  recueillis  par  — .  Paris,  i70Q,  m-i2.  [3212] 

J.,  auteur  dcguisé  [l'abbé  Jules  MOREt]. 

€oinpto*Retido  de  T^OTrage  de  M.  de  Falloax  sor  le  pape  Pie  V. 
—  Article  inséré  dans  le  «  Journal  de  Maine^H-Loire  »,  du  t5  mai 

i%hlx.  [3213] 

L*abbé  insiste  sar  Marie  Stuart  et  la  défend  d'avoir  été  smugk  dans  ut 
:Ji  A****,  pseudon,  [Abel  Hugo]. 

Tombeaux  (les)  de  Saint-Denis,  ou  Description  Ikistorique  de 
cette  abbaye  célèbre,  des  monuments  qui  y  sont  renfermés  et  d* 
son  riche  trésor;  suivie  du  Récit  de  la  violation  des  tombeaux  en 

1793,  de  détails  sur  les  rcstaurauoii»  de  l'église  en  4806  et  dt  pui^ 
1814;  de  Notices  sur  les  rois  et  les  grands  hommes  qui  y  ont  été 
enterrés,  et  sur  les  cérémonies  funèbres  qui  y  ont  eu  lieu;  et  pré- 
.  cédée  de  la  Description  des  cérémonies  usitées  aux  obsèques  des  rois 
de  France,  et  de  la  Relation  des  funérailles  de  Louis  XVIII.  Paris, 
F.  M.  Maurice,  1825,  iû-18,  avec  G  gravures,  3  fr.  [3214] 

J.  A  ,  psevdm,  [J.-A.-M.  d*ÂCRÊviLLE]. 

Passion  (de  la)  du  jeu,  de  rioûdélité  des  joueurs  et  de  leurs 
ruses,  ouvrage  anecdotiqne.  Paris^  N.  Pichard,  1824,  in-8,  U  fr. — 
Seconde  édition,  corrigée  et  augm.  Paris,  le  même,  1825,  in-S, 
Z  fr.  [3215] 

La  première  édition  a  douxe  feuilles  un  quart  et  la  deuxième  doute  (euil- 
les  et  demie. 

JACOB,  avocat  en  parlement,  pseudon.  [A.  de  MONTFLEURY]. 

Mariage  (le)  de  rien,  comédie  en  un  acte.  Paris,  lti60,  iii-i2. 

V.  T.  [8216] 
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JACOB,  de  l'Académie  rujale  de  mu&ique,  ^seudon.  [i'abbé 

AOUSSIERj. 

ftlétiiode  dfi  musique  flur  ua  nouveau  plan.  Parisi  1769,  in-8. 

[mi] 

Ilote  mw.  d*un  contemporaia. 

J  ACOB  (le  P.  Thomas)  ,  prieur  des  Domuiicain»  de  la  rue  du  liac, 
pscudon.  [le  P.  Bcrn.  Lambeiit,  dominicain]. 

Ëisai  sur  la  juriiprudence  uoiveraelle.  Paris,  v«  Desaiat,  1 779^ 
in-12.  [3218] 

On  IH  daaa  le  privilège  le  nom  de  père  Jacob,  prieur  des  DoMteicalos 
de  ift  rae  de  Bac;  mais  l'oovrage  est  certainement  du  père  Lambert,  qui 
le  composa  pour  servir  dlntroduction  aux  CBuvres  do  chancelier  d'Agues- 
teau. 

Solvant  de  bons  critiques,  Tauteor  découvre  avec  plus  de  succès  que 
la  plupart  des  publiclms  et  des  pliilosopbes  le  fondement  de  la  lot  natu- 
relle. Aucun  ouvrage  peut-être  ne  fait  mieux  connaître  les  méprises  des 
philosophes  anciens  et  modernes  sur  cet  Important  objet*  L'élégance  du 
style  s'y  trouve  unie  è  la  force  des  raisonnements.         A.  A.  B— sr. 

JACOB  (le  bibliopiiilc),  pem/o»«  [Paul  Lacroix].  Pour  la  liste 
des  nombreux  ouvrages  publiés  sous  ce  pseudonyme,  voyez  les 
tomes  IV  et  XI  de  «  la  France  littéraire  »,  à  Lacraùp, 

JACOB,  pseudan.  [JOLY]. 

Juif-Errant  (le).  Mystification  fantastique  en  trois  tableaui»  repré- 
sentée sur  le  théâtre  des  l  olies-Dramatiques,  le  25  octobre  1834. 
Paris,  Marchant,  183^,  in  8  do  16  paR.,  1!)  c.  [3219] 

Le  M.  Joly,  auteur  de  celte  |)arodie,  doit  Ctre  M.  Vlctor-Vinrmt  Joly, 
de  Eroxélles,  le  même  qiîi,  en  iSVi,  ^  publié  une  crUique  uUrrimnntaîne 
du  roman  célèbre  de  M.  Kug.  sue,  sons  ce  titre  :  «  Des  Jésuite*  ei  quel- 
ques engouements  littéraires  à  propos  du  Juif-Errant  ».  Bruxelles,  Undoy, 
M4toi80pig. 

JACOB  LE  m  SCOl'lilLK,  pseudonyme. 

Pamphlet  du  Diable,  chapitre  omis  dans  le  «  Diable  huileux  », 
de  Leeage;  trad.  de  Tespagnol  par  Lyon,  de  l'imp.  de  Boursy , 
4839,  in.8,  6  fr.  [3219*] 

TraducliOQ  supposée.  Cet  ouvrage  a  été  publié  en  six  livraisons. 

JACOBINS  (des),  atrt.  dég.  [K.  Chabot,  député  à  la  Conventidi, 

et  autres]. 

Journal  populaire,  ou  le  (:at<''chisnac  des  Ssns-Colottes,  ouvrage 
i'édooation  et  i'iastruction.  l'aria,  1792,  U  n»*  in-8.  [^220] 
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.lACQl^KS  d'Auluii  (ic  U.  F.),  nom  de  religion  [ChevaiNES,  pré- 
dicateur capucin]. 

Goodoiie  (la)  des  Illustres  pour  aspirer  k  la  gloire  d'une  fie  hé- 
roiqiie;  par  le  R.  P.  J.  D.  P.  C  Paris,  SoabroD,  1659,  iii*A.  — 
S*  édit  1664.  [S221] 

JAGQU£S  (le  Cousin).  Voy.  COUSIN  JACQUES  (le). 

JACQUES  BOMiOM>lE,  pscudon.  [Ange  fiLAiSE,  neveu  de 
M.  de  La  Mennais,  aujourd'hui  directeur  du  Mont-de- Piété] . 

h  JteqaesBoDbomme.  Ulx>Q8eii8  do  peuple  rarksabeo1ati8té& 
Rennes,  del'impr.  de  Marteville,  1832,  in-8  de  8  {)ag.  [3222] 

II.  Jacques  Bonhomme  aux  représentants  de  la  nation.  Rennes, 
de  rimpr*  de  MarteviUe,  1832,  in-8  de  8  pag.  [322»] 

m.  Opinion  de  Jacques  Bonhomme  sur  l^élection  d^un  député  à 
Beaune.  Dijon,  de  1  anpr.  de  Duuillicr,  1834,  in-8  de  16  pag. 

[3224] 

IV.  Ciîilisation  (la),  satire,  suivie  d'une  Notice  criiique  sur  b 
poésie  moderne,  par  Jacques  Bonhomme.  Parisi  de  Pûnpr.  de  Gra- 
tiot,  1839,  in^8  de  16  pag.  [3225] 

V.  Recensement  (du),  par  Jacques  Bonhomme.  Paris,  de  Tinipr. 
de  Lange-iéTy,  1841,  in-16  de  64  pag.,  25  c.  [6226] 

Cet  opuscttte  ftit  saisi  et  fit  condamner  son  aateur  k  remprisonnement. 

VL  Jacques  Bonhomme  à  ses  descendants,  manuscrit  de  l'antre 
monde  découvert  an  centre  d'un  aérolithe  tombé  du  ciel  dans  la 

plaine  des  Vertus,  le  1*'  avril  1842.  P^ris,  de  Timpr.  de  Blondeau, 
1842,  iu-8  de  24  pag.  [3227] 

JACQUET  (François),  religieux  récollrt,  et  missionnaire  aposto- 
lique, paendon,  [Aut.  Auisauld,  docteur  eu  théologie]. 

Bibles  catholiques  (les)  défendues  contre  les  accusations  de  Dand 
Mallebovm,  ministre  de  Téglise  Wallone  de  Groningue,  etc.  Liège» 
âhnon  Bavât,  1679,  ln-8.  [322S] 

L*abbé  Le  Clerc,  dans  s-d  iiit?!io(JiC(jue  du  Richelet,  s  esi  livré  à  bien  des 
conjectures  fii voles  sur  cei  auteur,  puisque  l'ouvrage  ilonl  il  s'agit  n'est 
autre  chose  que  la  réimpression  de  la  «  Nouvelle  Défense  du  Nouveau-Tes- 
tament de  Mons  ^  contre  M.  Mallet,  par  le  docteur  Arnauld.  Le  libraire 
y  mit  un  nom  iniagioaire»  parce  qu'il  savait  que  l'ouvrage  ne  pouvait  en- 
trer en  France  sous  son  vrai  litre. 

V<>ye2  la  «  Préface  historique  et  critique  »  qui  ^e  trouve  en  tôle  du  sep* 
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t me  voluuic  de  ia  collecUon  des  (jbuvres  Uu  docleur  ÂniaulcJ.  Lausanne, 
1775  et  aon.  suiv.,  4â  vol.  in-4.  A.  A.  B— r. 

JACQUOT,  ouvrier  forgeron  et  poète  naturel  limousin,  pseudm. 
[J.-B.  Bonaventure  de  Tiolbt  d'Epagnt]. 

Complainte  historique  ^ur  le  procès  du  Glandier.  Paris,  Breteau 
ctPicbery,  1840,  in-16  de  14  pag.  —  L'Ombre  de  M.  Lafarge^ 
avec  le  plaidoyer  en  foveur  de  cet  époux  infortuné,  en  16  couplets. 
CBovre  dédiée  aux  hommes  de  marteau  et  aux  hommes  de  con- 
sdenee,  faisant  suite  è  la  Complainte»  etc.  Paris^  les  mêmes,  1840« 
ÎD-iade  15  pag.  [3229] 

I.  A.  D.  B.,  auteur  déguisé  [Jean-Antoine  de  BaIf]. 

Traiié  <le  l' Imagination,  tiré  du  latin  deJ.-Fr,  Pic  de  la  Mxran- 
dole.  Faris,  Wecliel,  1577,  [3230] 

JÂILLOT,  pseudon.  [J.-B.*Micb.  Renou  de  Chevignê,  plus 
connu  sous  le  nom  de].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  t.  lY 
de  dc  la  France  littéraire  »,  h  JaiUot. 

JALOUX  (LN),  pseudon.  [Félix  NOGAHtr]. 
Lettre  et  Monolo^e  d  —  sur  les  opuscules  de  M.  le  chevalier  dc 
Parny.  Amsterdam,  et  Paris,  Nyon,  1782,  in-12.  [3231] 

J.  A.  M....,  auteur  déguisé  [J.-A.  MARC,  de  Vesoul]. 
£Ute  de  quatrains  moraux  imités  de  Pibrac,  Du  Faur  et  Mathieu, 
wlfie  de  maximes  et  adages.  Paris,  Villier,  an  ix  (1801)i  in-*8. 

[»232] 

JAMES  (Maxime),  pseudon,  [Maxime  de  Villëmarest  et  James 

Rousseau]. 

Mémoire  de  mes  créanciers,  mœurs  parisiennes,  avec  cette  épi*-* 
graphe  :  Paye  ce  que  dois,  ad? ieone  que  pourra.  Paris,  Dufey  et 
Veiard,  1832,  2  fol.  in*S,  15  fr.  [3233] 

IAII£S,}»eia(oft.  (Charles  Lbtklueb]. 
Rose  d*Aibert  —  Roman  imprimé  dana  le  journal  «  le  Com- 
merce »,  en  1847.  [3234] 

lip()ro(Iuii  par  le  «  Coarrier  de  Nantes,  l'Avenir  national  de  Limoges,  le 
Pilote  du  Calvados  et  le  Journal  dc  Rouen  ».  (Voir  «  l'Époque  »  du  4  mars, 
clmmique  des  tribunaux). 

« 

JAN»  psevdim,  {Jean  DiiUGNOMt  de  Redon]. 

FaUes  nouvelles,  mises  envers.  Rennes,  an  ix  (1801),  in-lB. 

[S233] 
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ott  LcCtrcB  sur  l'édocalMNi  «  (ptr  iM4tnie  de  Genlii)»  PiHiwkipliic 
(Paris,  François-Ambroiae  Didol  Tataé),  17Sâ»  k-a  de  2k  pages. 

INTÉRESSÉ  (UMj,  auteur  dtnjuisê. 

Histoire  de  la  caisse  de  vétérance  de  la  maison  du  roi,  mis  ea 
état  de  blocus  par  les  commissaires-liquidateurs  de  TancieDDe  liste 
civile,  au  mois  d*aoÛt  1830,  et  emporté  d'assaut  par  M.  de  llontali- 
vet,  miiHStre  de  l'intérieur,  le  22  mai  1832,  ou  Eclaircissements 
sur  uii  projet  de  loi  rclalif  à  cette  instituiiou.  Par  — ,  a^ant  droit  à 
mie  pension  sur  celte  caisse.  Paris ,  de  Timpr.  de  I^-Ë.  Herhan  , 
novembre  1832,  in-8  de  56  pag.  [3199] 

1NTU1£KI  (Barthélémy),  aiaeur  supposé  [i*abbé  Ferdinand  6a- 

LUNl]. 

'  Art  (r)  de  conserver  les  grains,  par  — ;  ouvrage  traduit  de  Tita* 
lien  (par  L.-i/.  Bellepierre  de  Neuve-Eglise).  Paris,  1770,  in-8. 

[3200] 

Voici  une  anerdotc  culi^'Uî^?l  sur  ce  livn\  qui  fournit  .'i  l'ablM'  Galianl 
l'occasion  d'accuser  tie  pla^nat  M.  Duhauiel-du- Monceau.  Il  écrivit  îi  ma- 
dame d'Epinay  cette  lettre  r:jpportée  par  M.  Uarbier,  .>60  de  son  Dic- 
tionnaire des  ouvrages  anonymes^  pieni.  édil,,  et  qui  va  nicuie  le,  lecteur  au 
faîL  «  J'ai  vu  avec  un  ^r^nd  étODnenient  sur  la  «  Gazette  de  France»  du 
9  nov.  (1770),  qu'on  a  pubiié  à  Paris  un  ouvrage  de  moi,  écrit  en  italien  en 
et  traduit  en  français^  et  je  gage  que  je  n'y  suis  pas  même  nommé, 
et  que  vous  n'en  savez  rien  ,  vous  la  première.  Voici  le  fait  :  En  17i6, 
avantqueje  vinsse  au  uioiulo,  lîarUielemv  Intîeri,  Toscan,  homme  de  lettres 
et  géomètre,  et  mécanicien  du  premier  ordre,  iuvcnïa  une  éluve  h  blé. 
En  1754  il  était  vieux  de  quatre-viugt-deux  ans,  et  presque  aveugle.  Je 
souhaitais  que  le  monde  connût  cette  njachinc  utile.  J'écrivis  donc  un 
petit  livre  intitulé  :  Délia  prrfena  conscn-a: ionc  dd  grano;  etcommeje  n'ai 
jamais  voulu  mettre  mon  nom  sur  aucun  de  mes  ouvrages,  je  voulus  qu'il 
porlfa  le  nom  de  l'inveiiieui'  de  U  uiachiae.  Mais  luul  le  luuiide  sait  qu'il 
est  à  moi,  et  je  crois  que  Griram,  Diderot,  le  Daron  (d'IIolbacU),  et  peut- 
être  d*autres,  l'ont  à  Paris,  et  savent  cette  histoire  aussi  bien  que  1  abbé 
Morellet  Je  suis  enchanté  à  présent  qu'il  soit  traduit  en  français,  d'autant 
pliift  <|tt*il  serffara  k  découvrir  on  plagiat  affreux  et  malhonnête  que  lit 
M.  Dttliaiiiel ,  qui  a*attribiia  l  ioTeotioa  de  cette  machine,  pendant  qu'il  ne 
fit  que  regrayer  les  dessins  qtt*ea  avait  fiilts  mon  frère,  et  qa*ll  lui  avait 
envoyés.  Le  non  de  mon  frère  est  encote  au  bas  des  plancbes  de  rédltioa 
ilalienne.  Il  y  laissa  même  des  fautes  dans  le  dessin,  et  certaines  varia- 
tions qui  avaient  été  ajoutées  dans  les  dessins  par  M.  Intierf,  et  qui 
se  trouvèrent  ensuite  impraticables.  M.  Duhamel  voulut  les  faire  passer 
pour  des  additions  et  des  corrections  qu'il  avait  faites.  Or,  ma  belle  dame, 
j*ai  tout  l*feDtérét  possible  que  vomt  la  France  saebe,  au  moyen  des  fbKictt- 
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Uû  pasbuge  d'un*'  Notice  sur  M.  Félix  Hâl,  imprimée  dans  «  rAmuiiure 
draoïaiique  de  Itruxelh's,  "  uuii.  lH4i,  pti^e  156,  est  pins  explicite  rncore. 
La  préfnre  tle  Uarnove  est  de  B£,uukt.  G  est,  dit  M.  Félix  Piat,  u»  soufflet 
sangkni  iluiiué  à  la  aiuQai'cUie» dont  M.  Janin  iDendia  ensuite  le  pardon 
ti^ûsuw  0  \  oyage  à  Fontainebleau,  *  dans  un  Alni;iiiach  île  Versailles,  ra- 
clieiatii  ainsi  une  préface  d'injur<*s  p;n'  deux  volumes  de  llaUeries;  les  pa- 
ges &ur  MaabfùiK  sonlde  M.  Ang.  HAHyji.ii  ;  frs  Filles  de  Séjan  ,  petit  drame 
de  l'intérêt  le  plus  poignaut  ei  en  même  tenips  modèle  de  récit ,  cet  épi- 
sode qui  a  été  si  singulièrement  remarqué  dans  le  Harnave  de  M.  Janin, 
est  de  M.  Félix  Piat  ;  d  autres  parties  ont  été  écrites  par  MM.  Théodosa 
biJHETTB  el  Edgar  Q  lin  et. 

Peu  de  jours  après  lu  publtcalioti  de  la  deuxième  édition,  parut  de  l'ou- 
vrage la  critique  suivante:  lî'nnchr  (In)  royale  d'OrUatis,  ou  le  Bnrnave  de 
3f,  J.  Janin,  réfuté  par  i  Histoire,  Paris,  de  l'impr.  de  M""  V''  Ihuau,  183i, 
in-ë  de  iitô  pages. 

JL.  RiHetlç,  histoire  du  dîx-fauUiéme  siècle.  [8257] 

Impridéé  4'tborâ  dans  la  «  Revue  de  Paris  >,  1'*  série,  t.  XXXVII  (183S), 
eaaiiite  insérée  au  tome  tildes  Contes  fantastiques  de  M.  J.  Janin. 

M.  Dartheany,  rédacteur  en  cbef  du  <  Cabinet  de  Lecture,  »  avait  cité 
daia  ses ieurnal  un  meroeau  de  la  t  Confession  »,  roman  de  M.  J.  Janin, 
dont  il  donnait  la  critique.  M.  Jules  Janln  ou  son  libraire  le  fit  condamner 
à 000  ft,  dedoBimageS'faitéfèis  pour  la  reproduction  de  ce  morceau*  M.  Dar- 
'IftOMy  fOfot  alors  la  lettre  suivante  inédile. 

,  Monsieur  le  Uédacteur, 

«  M.  Jules  Janin  a  une  grande  liorreur  pour  les  emprunts  littéraires,  si 
j'en  juge  par  certain  procès  qu'il  vous  fit  pour  des  extraits  que  vous  aviez 
donnés  de  son  roman  «  la  Confession  ».  C'est  de  la  délicatesse  fort  louable, 
assurément,  mais  dont  il  semble  ne  pas  faire  usa^^e  pour  son  propre 
compte,  à  moins  que,  pénétré  des  idées  Spartiates  sur  le  vol,  il  n'adnure 
le  plagiaire  bardi  qui  s'attribue  le  bien  d'autrui  et  ne  réserve  ses  ana- 
tbèmes  |)Our  l'emprunteiir  in^u'un  qui  nomnu' sa  source.  Parmi  les  «Contes 
fantastiques  >•  qu  il  vient  de  publier,  le  plus  remarquable  et  le  plus  remar- 
qué est  une  anecdote  du  dix-huitième  siècle,  intitulé*'  r.nsrffr  ,  Inquelle 
avait  p:n!i  dans  la  «  Revue  de  Paris  ».  l  es  critiques  ont  admiré  la  vérité 
des  couleurs  qui  règne  dans  ce  petit  tableau  de  mœurs,  le  papillot^jt^'e  du 
style  tout  musqué,  tout  parfumé  d'ambre;  et  les  niais  de  s'écrier  :  «  Comme 
c'est  bou<loir,  comme  c'est  rhaife  lonttur*;  comme  c'est  dix-huitième  siè- 
cle! «  (/est  trop  dix  -hniiième  siècle  Monsieur,  car  cela  est  pris,  viot  pour 
dons  un  petit  roman  qui  a  paru  vers  1750  sous  ce  titre  :  Jkcmidors, 
ou  mon  Histoire  et  celle  de  ma  maîtresse ,  et  a¥ec  cette  épi|;raphe  : 

Togatos 

Cum  venereiemolU  grarolne  beUa  deoen  . 

Ov». 

«  M.  Janin  n'a  eu  que  la  peine  d'abréger  et  de  supprimer  les  traits  les 
plus  iesies.  Vous  voyez  que  son  conte  n'est  rien  moins  que  «fantastique»,  car 
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il  lui  a  coûté  peu  de  frais  d'imiginaiion  ».  Ce  riiémidore,  qui,  du  resi(»,  oc 
porte  pas  de  nom  d'auieur  et  semble  échappé  à  la  verve  libertine  de  quel- 
que magistrat,  a  été  réimprimé  plusieurs  fois  (1),  nolaujiuenl  en  1781, 
dans  cette  petite  collection  de  romans  graveleux  ,  iaussement  datée  de 
Londres,  qui  comprend  •  leSopha»,  «  Angola  »,  «  le  Grelot»,  etc.,  et  que 
je  recommande  à  M.  Jules  Jauiu  quanti  il  voudra  (aire  du  dix-huitième  siècle. 

Agréei,  M.  le  Rédacteur. 

Fftfi^ ,  3  novembre 

6h  VIKCX  BlBLIOPHlLK. 
CMIFAmAttOK  BMTftS  LB0  DBOZ  OUTftAABS. 


Rosette^  par  M.  JulesJanÎD.— Impr. 
dans  la  Revue  de  Paris,  et  dans  les 
Contes  nouveaux,  1832. 

Contes  nouveaux,  t.  III,  p.  78  :  En- 
fin ^  marquis,  j'ai  possédé  la  belle 
Rosette.  Voici  son  portrait: 

Elle  a  de  l'esprit,  du  jugemeut,  de 
L'imagination,  des  talents.  Extérieur 
éveillé,  démarche  légère,  bouche  pe- 
tite, grands  yeux,  belles  dents,  grâ- 
ces sur  tout  le  visage.  Rosette  en- 
tend au  premier  coup  d'œil,  elle  part 
à  votre  appel,  et  vous  rend  aussitôt 
▼otre  déclaration.  VeiUt  celle  qui  a 
ftdi  moB  boDbear. 

Page  80:  Il  y  a  bidtjoBrs,  en  allant 
au  Palais-Royal ,  Je  vis  arriver  le 
président  Mondonvllle.  il  était  pim> 
pani  àaon ordinaire,  la  tête  élevée, 
Falf  content;  Il  s'applaudîssaitpardla- 
traction  et  se  trouvait  cbarmant  par 
habitude  ;  il  badinait  avec  une  botte 
d'un  nouveau  goût  et  y  prenait  quel- 


ihémidore,  etc.  (par  Godard-d*Au> 
cour).  La  Haye,  174S. 

Page  1  :  Enfin,  j'ai  possédé  labeUe 
Rosette;  voici  soB  portrait  : 

Elle  a  de  Tesprit,  du  jugemeat,  de 
rimagînatîoQ  et  se  plaUdansTexer- 

cice  de  ses  talents.  

Extérieur  éveillé ,  démandie  légère, 
bouche  petite,  grands  yeux,  belles 
dents,  grâce  sur  tout  le  visage.  Voiià 
celle  qui  a  fait  mon  bonheur.  Rosette 
entend  au  mieux  te  coup  d'œil,  elle 
part  à  votre  appel,  et  vous  rend  aus- 
sitôt votre  déclaration. 

Pages  :  Je  fus  au  Palais-Royal  les 
cooununiqiierà  nos  amis  et  ensuite 
me  promener  dans  une  allée  un  peu 
écartée.  Je  vis  arriver  le  président  de 
Mondonvllle ,  il  était  pimpant  à  son 
ordinaire,  la  tôie  élevée,  Tair  con- 
tent ;  il  s'applaudissait  par  distrac- 
tion et  se  trouvait  cbarmant  par  ha- 


(i}  c  Thémidore  »  est  de  Gouasd-o'Aocoub,  fermier-général,  mort  eu  179S. 
(Voy.  Ia<  France  littéraire,  >  t.  in,  p.  388).  Barbier,  dans  son  «  Dictionnaire 
des  onvrages  anonymes  cite  trois  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  de 
La  Haye  (Paris),  17^5,  une  autre  de  toutes  deux  en  trois  pariies  in-ia, 
enfin  une  autre  de  Paris,  1797,  in- 13.  Notre  célèbre  bibliographe  ajoute  que 
«  Thémidore  ■  est  un  roman  licencieux ,  dans  lequel  on  trouve  Thlstoire  du 
président  Dubois,  non  conlormiste,  et  que  ce  roman  fit  mettre  à  la  Bastille  le 
libraire  Mérigou 
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qots  léfèm  QOiMlitt  de  Itbâo,  doBi» 
tmc  oeiuiMB  iniMtttoiei»  U  le  btr- 
feonillall  le  vifttie.  le  seti  à  voei, 
ne  dttril,  Je  cours  te  nértdlea» 


Pige  8t  :  MoDober  ntrqelSi  dit  le 
eeiualller,mlei-foaB  une  prlae  d*B8^ 
pegnet  G*mi  un  mtfclitiMl  wnéDiea 
qui  eil  Uhbas  soub  les  erbreti  qui  me 
r«  veiidue« 


btcwle  s  il  btdliiilt  ïïhc  ene  botte 
d*ord*iin  nouteiii  gofti,  et  y  prentU 
quelques  légères  couches  de  tabac, 
dont»  aiec  certaines  minauderies, tl 
se  barboulllatt  le  ttsafe,  le  suis  à 
vous. 

Page  4 1  Mon  cher  conseiller,  dit- 
Il,  une  prise  d'espagnol.  Cesl  ce 
marcband  arménien  qui  est  là-bu 
sous  ces  arbres,  qui  me  Ta  vendu. 


Vous  vollb  beau  comme  Tamourt 
On  vous  prendrait  pour  lut  si  vous 
étlei  aussi  volage.  Votre  père  est  à 
In  campagne,  divertlssons^nous  à  la 
ville.  Quel  désert  que  Paris.  Il  0*7  a 
pus  dix  feounes.  Aussi,  celles  qui 
veulent  se  faire  examiner  ont  des 
yeux  à  choisir.  —  Touclicz  12»,  ajouu 
le  conseiller,  Je  vous  fliis  dîner  avec 
trois  Jolies  filles,  nous  serons  cinq, 
le  plaisir  sera  le  sixième,  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage,  et  la  Verdure 
éeit  me  ramener  un  remise. 

Page  8S  :  Il  a  du  génie  et  de 
rbonneur,  mais  il  tient  fiiriouscmont 
au  plaisir.  C'est  une  belle  >ie  <{ue  la 
sienoe:  la  nuit  au  bai,  à  sept  heu- 
res du  matin  au  Palais;  il  n'est  ni 
()édant  en  parties  fines,  ni  dissipé  à 
la  rhnînbrc  :  cliarmaai  l\  une  loi-  j  intègre  sur  I<^s  fleurs  de  lys;  sa  main 
lelie,  intègre  sur  les  fKMirs  do  lys  ,  !  jouo  avec  \ok  t  tsscs  dt'  Vénus,  et  lient 
sa  main  joue  a?ec  les  roses  do  Vé-  ^  toujours  v.n  é<AuUibrc  la  balance  de 
nu8.  (  i  tient  toujours  en  équilibre  la  la  Justice, 
loalance  de  Tbémis.  | 

M.  Jules  Janln  ajoute  :  —  «  Je  crois  sans  vanité  que  j'attrape  assi  /  hit  n 
le  style  précieux  ».  —  Puis  il  croit  s'excuser  do  ce  plagiat  m  disant  à  U 
gn  :  «  J'ai  acheté  h  une  vente  publique,  au  milieu  de  vieux  nu  ublcs  et  de 
Yieox  livres  le  portrait  de  Bosetle  peint  au  pastel  par  eléve  de  ta- 
loiir  C'est  l'histoire  et  non  le  porlrnii  de  Koscttc  qu'il  avait  achetée. 
L*ayant  achetée,  il  a  cru  pouvoir  la  revendre. 

Itl.  Gaspard  Hauser,  roman.  [9358] 
Imprimé  dans  le  tome  VI  du  Salmigondis,  1635.  iu  8. 


Voua  voilà  beau  comme  Tamour. 
On  vous  prendrait  pour  lui,  si  vous 
étiet  volage;  mais  on  ult  que  la 
Jeune  baronne  vous  tient  dans  ses 
cbalnes.  Votre  père  est  à  la  campa- 
gne ,  dlvertlssons^ttous  à  la  ville  ! 
Quel  désert  que  Parlât  il  n*y  a  pas 
dix  femmes.  Aussi,  celles  qui  veu- 
lent se  Hiire  examiner  ont  des  yeux 
h  eholsir.  Je  VOUS fkisdtuer  avec trois 
jolies  flUes ,  nous  sommes  cinq,  le 
plaisir  sera  le  sixième  ;  il  sera  de 
la  partie  puisque  vous  en  êtes.  J'ai 
renvoyé  mon  équipage  et  la  Verdure 
doit  m'amener  un  remise. 

Page  5  :  Il  a  du  génie  et  de  l'hon- 
neur, mais  il  tient  rtirieustMuent  au 
plaisir.  La  nuit  au  bal,  à  sepi  Ik  li- 
res du  malin  au  l*alais  :  il  n  est  ni 
pédant  en  parties,  ni  dissipé  à  la 
chambre.  Charuiaut  à  une  toilette, 
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M.  Jules  Janin  vieol  d'être  condamue  par  la  chambre  de  police  cor- 
rectinnnrlle  à  2"  fr  d'aon'nde  et  à  500  fr.  de  dommages-lnléréls  envers 
ti  VKclii)  UritaDuiquo  ».  Un  article  jmbliô  par  ce  journal,  sous  le  line  de 
Gaspard  jJnuMT,  a  été  pris  si  eompletenieiil  par  raccusé,  qu'il  l'a  reproduit 
avec  les  luèines  laules  d  im|)ressions,  &,m<  le  «  Juurnal  des  Knf:)nts».  Il 
s'était  rontenlé  d'y  ajouter  quelques  lif,Mie>  d'introduction.  QuauUon  fait 
(te  la  iilléralure  uii  uiélier,  on  tînll  toujours ^gr  s'avilir  ». 

Le  Causeur  y  2*>  mai  1854. 

Nous  avous  dit  précédemment  que  Gaspard  Uaunr  a  été  au^&i  Miâéré 
daus  le  tome  VI  du  Salmigondis. 

IV.  Prince  Royal  (le).  Paris,  Boordin,  (août)  1862,  in-lS,  avec 
deox  portraits,  1  fr.  [3239] 

Imprimé  d'abord  dans  le  «Journal  des  Knfants  »,  mois  d'août.  Cet  écrit 
fut  annoncé  dans  le  journal  «  le  Droit  »  du  I  i  aoiU,  sous  le  litre  de  Panc- 
gyrique  du  prince  roijal,  puis  dans  le  même  journal  du  17,  sou.s  le  titre  de 
Vie  du  prince  royal. 

Voici  en  quels  termes  le  «  Journal  des  Débats  >  du  1^  août  1842 ,  anooa- 
çait  ce  petit  ouvrage  de  M.  J.  Jaiiin. 

Le  prince  royal,  par  3f.  Jules  Janin ,  tel  est  le  \ilre  d'une  histoire  coii»/;/^?*? 
de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans.  Dans  ces  pages  écrites  avec  la  grâce,  lu  vi- 
TAcité  et  réclat  d*un  nom  populaire,  nous  retrouvons,  en  effet,  racontée 
toat  entière,  celte  biographie  royale  d'un  prince  mort  li  jeune,  ikprès  s'é- 
tre  acquitté  déjà  de  tant  et  de  si  grands  devoirs.  On  ne  saurait  croire reflèt 
que  produit  sur  l'àme  du  lecteur  ce  récit  tout  reospU  de  féies,  de  batailles, 
d'accidents  Iieureox,  et  qui  se  terminent  si  brusquement  par  une  albeiHe 
mort.  Ici,  les  douces  joies  du  collège ,  les  premiers  triomphes  de  la  révo- 
lution de  juillet  ;  les  ptemiéres  armes  sous  les  murs  d*Aavess  ;  Tinstaiit 
d'après,  le  palais  de  Fontainebleau,  tout  rempli  par  les  fiançailles  dn-prlooe 
rc^al,  le  Musée  de  Versailles  inauguré  pour  ces  fêtes,  rArc^le^Xriomplie 
dans  toute  sa  maleste;  jours  de  joie  unanime,  interrompus  par  les  terribles 
accidents  du  Cbamp-de-Hars;  plus  loin,  des  combats,  desdangers,  dgs  vie* 
toires;  le  col  de  Houzaîa  et  les  Portes-de-Fer,  et  enfin  la  route  de  Sahlop* 
▼ille,  Neullly,  Notre-Dame  de  Paris,  l'église  de  Dreui  et  les  caveaux  som- 
bres dans  lesquels  la  princesse  Marie  n*8  pas  attendu  son  noble  frère... 
Tel  est  le  sujet  de  ce  livre  :  Il  est  écrit  en  toute  admiration  pouir  tant  do 
qualités  excellentes,  en  toute  sympathie  pour  un  malbeur  irréparable. 
M.  Charlet,  Â  propos  du  livre  de  M,  Julet  Janin^  a  deslné  un  ebarmam  ppr- 
trait  de  M.  le  duc  d'Orléans. 

Le  lendemain  de  cette  annonce  dans  le  «  Journal  des  Débats»,  par  consé- 
^    qnent  le  13,  paraissait  dans  le  même  journal  la  réclame  suivante  : 

«  Le  libraire  Ernest  Bourdin  vient  de  faire  paraître,  sçus  le  nom  de 
M.  Jules  Janin,  une  brochure  intitulée  ie  Prime  ro^ol^  dans  laquelle  se 
trouvent  textuellement  reproduites  près  de  cinquante  pages  empruntées 
a  la  série  d*articies  que  nous  avons  publiés  en  1857  sur  le  mariage,  et  ré- 
cemment sur  la  mort  et  les  obsèques  de  M.  le  dœ  ^'Orléans.  Nous  devons 
tousces  articles  k  la  collaboration  de  M.GuTUlier-Fleury,  qui  n'a  autorisé 
personne  à  les  reproduire  et  a  les  débiter,  et  qui  n'a  pas  été  consulté  sur 
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C6ft  ewpmM,  auiqdéls  mus  SMpmeé  d'allleiivs  persuadés  que  M.  Jules 
Jtnis,  si  riche  de  son  propre  fonds»  esl  eoupléAeiiieBt  élranger  ». 

Deux  jonrs  après»  le  15,  M.  Ernest  Bourdin  réclamait  à  son  tour,  près 
dn  même  Journal,  ainsi  que  le  prouve  la  note  sui?antc  qui  a  paru  dans  le 
ik*  du  15  : 

«  H.  Ernest  Bourdia,  éditeur  du  livre  intitulé  •  le  Prince  Royal  n,  nous 
adresse  une  lettre  pour  nous  donner,  sur  lea^emprunts  dont  nous  avionscru 
devoir  nous  plaindre,  des  explications  qn*ii  nous  semble  juste  de  faire  cou- 
naltre  au  public.  Il  résulte  de  ces  explications  que  M.  Ernest  Bourdin  n*a 
en  recours  à  ces  emprunts)  dans  le  but  de  compléter  sa  publication,  que 
parée  qu'il  a  considéré  nos  atriteles,  à  tort,,selon  nous,  mais  à  très  bonne 
intention  de  sa  part ,  comme  des  documents  purement  ofiBciels ,  et  qui 
étaient  d'ailleurs  précédés  de  cet  avertissement  »  : 

<  Au  reste,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  de  répéter  dans  as  moindres 
éUiaUi  la  relation  d*un  témoin  oculaire,  homme  plein  de  cœur,  qui  a  suivi 
la  douleur  dans  Tàme  ces  imposantes  funérailles 

V.  Bretagne  (la)  bistoriqtte,  politique  et  fflonumenlale.  Par  M.  Jur 
ks  Janm  (aidé  â*abord  de  M.  Kerambrun  et  ensuite  de  M.  AuréUen 
de  Coursan).  Paris.  Ernest  Bourdin,  1864,  grand  in«8  avec  plan- 
ches. [â240] 

Soot-ce  bien  là  tous  les  délits  et  toutes  les  peccadilles  littéraires  que 
Ton  a  à  reprocher  à  M.  J.  Janin?  nous  ne  le  pensons  pas,  mais  c'est  au 
moins  ce  qui  a  été  signalé  jusqu'à  ce  jour. 

JANSÉNISTE  JÉROSOLIiHlTAIN  (UiN),  pseudon,  [Fabbé 
Marc- Antoine  ReYjNAUd]. 

Réponse  d'  —  à  «  l'Avis  aux  fidèles  »  (par  un  Janséniste  sama- 
ritain). 1791 ,  in-i2  de  12  pages  pour  l'Avis  et  la  Réponse.  [5241]  ' 

JAiNSÉWiSTE  SAMARITAliS  (UiN).  Voy.  l'article  preoédeiU. 

JANUARIUS  1  ROMO  (Q.),  pseudon,  [Hadr.  Valesius],  aùno- 
tateur  de  Pétri  Monmauri  opéra  (Luietiae,  1643,  in-4). 

JAQUELOT,  auteur  supposé  [Jean  Locke]. 

Que  la  ileligioa  tlactienne  esl  très  raisonnable,  telle  qu  tile  est 
représentée  dans  l'Écriture-Sainte.  La  Haye,  Fouque,  1710,  2  vol. 
in-8.  [3242] 

C'est  la  reproduction  de  Touvrage  publié  sous  le  même  titre  à  Amster- 
dam» en  1696  et  1708,  mais  portant  alors  sur  les  lirontispices  :  traduit  de 
ranglois  de  (par  CMe).  Le  libraite  Foulque  cberoha  à  se  débar* 
tasser  de  quelques  exemplaires,  en  plaçant  sur  de  nouveaux  titres  le  nom 
de  Jaquelot 

JARNOWICK,  pseudon,  [Jean-Marie  GiORNOVicCHl],  violoniste 
célèbre,  mort  le  21  novembre  1B04* 


À 
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JAUGODIIT  (le  chev.  Louis  de)»  plagiaire  [l'abbé  Du  RBSNEf., 
de  FAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres]. 

Sorts  (les)  des  Saints,  —  Article  imprimé  dans  i'i!;ttcyciopédie  de 


Cet  article  est  copié  presque  mol  à  moi  de  la  dissertation  de  Tabbé  Du 
Resnel,  sur  le  même  siijei,  insérée  dans  le  recnefl  derAcadémie  des  Ins- 
criptions, t.  XXXI,  p.  115;  mais  M.  de  Janeonn  n*a  pas  même  daigné  la 
citer. 

JAUFFRET  (Louto-Ftançois),  apaa^.  [l*ahbé  6a8pard*J.<*André* 
Joseph  Jauffuet]. 

Paroles  mémorables  des  grands  hommes  de  l'Antiquité  et  des 
temps  modernes.  Paris,  1802,  2  vol  ia-18.  [ZâUà] 

JA13RE  (de),  père  et  ûis,  pseudon.  [Bédeno].  Pour  la  liste  de 
leurs  pièces,  Toy.  le  tome  II  de  la  t  Fkrance  littéraire  ;  à  Dejawre. 

JAVOTTË  (MUe)v  pseudan.  [de  Barbett]. 

Mademoiselle  Javotte,  ouvrage  moral,  écrit  par  elle-même,  et 
publié  |>ar  une  de  ses  amies.  Londres  et  Paris,  1762,  in-8.  [â2/i5] 

Béiinpriméà  la  suite  d'une  édition  de  «  rHistoire  ducbevallerdesGrieux 
et  d^  lûnon  Lescaut  »  (de  Tabbé  Prévost).  Londres  (Paris),  1782,  2  vol. 
in^. 

JAVOTTE  (Mlle),  ravaudeuse,  pseudm.  [André-Charles  Gail- 

LEAU]. 

(jiiiffons  [\es\  ou  Mélange  de  raison  ei  de  folie  ;  dédié  au  Coubiii 
Jacques.  Premier  et  deuxième  paquets.  Paris,  Cailleau  et  L'Ësda- 


Barbler  a  attribué,  à  tort,  cet  ouvrage  à  Magne  de  Saint-Aubin,  artiste 
et  auteur  dramatique,  car  le  premier  paquet  ou  premier  volume  est  anuoncé 
dans  le  Journal  de  la  librairie  du  S  décembre  1786  avec  le  nom  de  GaiHeau, 
comme  auteur;  le  second»  pubUé  six  mois  plus  tard,  ne  porte  au  contraire 
que  celui  de  mademoiselle  Javotte. 

.1.  B. ,  garçon  apothicaire,  pseudon,  [  Thomas  Carerre]. 

Uéponse  à  la  question  de  médecine,  dans  laquelle  on  examine  si 
la  théorie  de  la  botaDÎqne  est  nécessaire  à  un  médecin.  1740,  m-(i 
deSSpag.  [32MJ 

J.  B.  A.  S.,  initiales  dont  Jean-Baptiste*Antoine  SuARDsigaait 
ses  jprtides  de  critique,  d*où  ses  amis  s'amusaient  à  le  nommer  Ibas^  - 


Diderot  et  d'Alembert 


[5245] 


part,  1787,  2  vol.  in-12. 


[3246] 
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J,  B.  D.,  auteui'  déguisé  [i.-B.  Desmaulants]. 
Sur  Saint-Domingue,  et  des  Moyens  de  le  rétablir.  Paris*  Dentu» 
IBlftt  iii*8  de  106  pag.,  )  fr.  [3368] 

J.  Bé  D.  S.,  auteur  déguise  [3.  fi0UCH£XËL  D£  Sassy].' 
Diaooiirs  politique  de  Tétat  de  Rome,  au  roi  Très-Cbrétien.  Anno 
4626,  io-8.  [S249] 

L'Épttredédicatoire  est  signée  J.  B.  D.  S.  L'aulcur  y  dit  qu'il  a  été  plu- 
sieurs fois  employé  à  Rome  par  Henri  fV  et  sous  le  règne  précédent.  11 

était  probablement  mort  lors  de  Timprcssion  de  son  ouvrage. 

Les  Icitit  s  initiales  paraissent  désigner  Jean  ou  Jacques  Uourhetet  de 
Sdssij,  lils  (1  un  hCCitjlaired'F'lial  de  Henri  II,  élève  du  célèbre  Aniyot.  C'est 
la  coijjeclurc  de  L.-T.  liéri^^aul,  dans  les  noies  manuscrile^  qu  il  avait 
contiées  à  Barbier. 

J.  G....,  pseudcn.  [Cbarles-Deois  Collbtillb,  ancien  capitaine 

de  cavalerie]. 

Vn  peu  da  temps  présent,  un  peu  du  temps  passé.  Paris,  Debray, 
mu,  in-18  de  70  pag.  ^  [3250] 

J.  C.  A.  G.,  pseudonyme  [l'abbé  Couture]. 
Abrégé  de  l'histoire  de  la  monarchie  dos  A^ssyrieiii»,  des  Perses, 
des  Macédoniens  et  deaAomains;  par  — .  Paris,  1699,in-12«  [3251] 

Ce  ne  fot  pas  Tabbé  Ckkutare  qui  mit  cet  outrage  an  Jour  ;  on  le  doit  à 
quatre  de  ses  écoliers,  auxquels  il  ratait  dicté  :  Ils  le  publièrent  sans  en 
Ikire  rbonnenr  au  véritable  auteur,  et  en  le  souscrivant  des  premières  leu 
très  de  leurs  noms  J.  G.  A.  6.  Toy.  c  Mémoire  sur  le  collège  de  France  >, 
par  l'abbé  Goi^et,  édlt  ln*lt,  t.  Il,  p.  458. 

J.  G«  D.  N.  (ie  sieur),  aut,  dég,  [Jou,  curé  de  Nantoo]. 
Odes  dn  sieur  — .  Gbâlons,  Lamotte-Tort,  1716,  in-8.  [3252] 

J.  C.  F.  L. ,  aut.  dég,  [ie  baron  Jcan-Cliarles-François  de  La 
Douceitb]. 

L  Noofelles,  Goates,  Apologues  et  Mélanges.  Paris,  Pantin,  1822, 
8  Tol.  in-12.  [3253] 

IL  Troubadour  (le),  ou  GolUaume  et  Margaerite,  bisloire  pro- 
vençale I  suivie  de  Notices  sot  la  ville  de  Moos-Sétencas ,  et  sur  le 
souterrain  du  Mont-Viso.  Paris«  Masson,  1824,  in-12  oi^é  de  deoi 

figures  et  de  musique,  3  (r.  [^254] 

Cet  ouvrage  présente  une  peinture  aussi  vive  qu'animée  des  mœurs  de 
la  Provence  au  douiième  siècle ,  et  la  description  des  principales  anti* 
quités  qui  en  couvrent  le  sol.  L'auteur  y  lèll  preuve  d'érudition. 
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J.  G.  M.  D.  S.     inir*  dég.  [J.  Gladiib,  mSnitire  do  uànt  Èun- 

gile]. 

Traité  en  forme  de  lettre  à  un  ami,  sur  ia  iectiue  des  Pères  et 
sur  la  jostiûcatioQ.  Amsterdam»  ia-i2* 

J.  G.  S.  D.  V.,  aut.  dèff.  [\.  CLOOOnr:,  secrétaire  de  vaisseau], 
Hclatioo  de  ce  qui  s'e&i  passé  dans  les  Isles  et  Terre-Ferme  de 
rjUnéBqoe  en  1666  «t  1667.  Faiis,  Ckwiier,  1671,  %  voL  iA-i2. 

[33d6} 

J.  D.,  pseudonyme  [fiart.  Linand]. 

Traité  (ooov.)  des  eanx  minérales  de  Foi  g  s.  Paris»  1696*1 697, 

in-8.  [3257] 

J***  Dm  ettiteur  déguisé  [Pierre  JouHAUD,  avocat]. 

Paris  dans  le  (iix-iieuvième  siècle,  pour  faire  suite  au  «  Tableau  ^ 
de  Paris  »,  de  M.  Mercier,  ou  Réflexions  d'un  observateur  sur  les 
nouvelles  instUations,  lesembeUissementii,  l'esprit  public»  ia  société, 
les  ridicules,  les  femmes,  les  journaux^  le  lliélire»  la  Kttéràlore,  etc. 
ÂTec  cette  épigraphe  :  «  Son  siècle  fut  empreint  du  sceau  de  son 
génie  ».  Paris,  J.-G.  Dentu,  1810,  in-8,  6  fr.  '  [3258] 

J.  D.,  mit.  dég.  [J.  Degrand,  avocai-avoué  et  juge-suppléant 
au  tribunal  de  CarcassoimeJ. 

I.  Haiinadas  (las)  de  J.  O.  Camssonne,  rm  182:2,  ln-8.  [â2S9] 

U.  llepaicli  (le)  campestré,  ou  rFmpoisouuemeat  dal  lîarréou 
de  Carcassouno,  pouémo  coiiiii[ué  en  4  cliaiits  et  en  verses  ;  seguit 
d'Elegios  etdePouésios  diversos.  Fer  J.  D. ,  aoutou  de  las  Mati- 
nadoa.  Garcassonne^  1823,  in-8.  [3260] 

J.  D,  G.»  pseudomfme  [G.  de  BfiBOUL]. 

1.  Cabale  (la)  des  Réformés,  tirée  nou?eIlement  du  puits  de  Ja 
Réformation.  Montpellier,  chez  Je  Liii^ertin,  imprimeur  de  ia  sainte 
Réfermation,  1599,  in-8.,  {3261] 

«  |<e  Mercure  firaii^s  «  (de  Bieber),  Pttls^  1611  etiHu  iqIt*,  attribue 

cet  onmge  au  sieur  Reboul.  Voy.  t.  II,  p.  iSé. 

IL  Fortunes  et  Vertus  du  roi  Henri  IV,  comparées  à  celles 
râkitandre-le-Gnnd.  Paris,  1604,  in-12L  [3262} 

J.  D.  C.  (l'abbé).  Voy.  DOUSSEAU  (Jean). 

J.  DB  &  F,  ¥oy.  JBiN  DE  SrAINT-F!RAllÇOi& 
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D.  G.,  M,  dàg,  [A.  Jéudy  i>uuouR«  ancien  doctrinaire]. 

Mémoire  jastificatif  pour  Louis  XVI>  cî-detant  roi  des  Français. 
Paris,  1793,itt-8.  (326âj 

J.  U,  P.  C.  (le  R.  P.).  yoy.  JACQUES  d'Autun. 

JEAN  BONHOMME,  pseudou.  {Hcipri  BftBfiaT,  se  disatti  bao^ 

de  RicliemoDt  el  iils  Irguinie  de  I»uis  X\l]* 

h  Plaidoyer  de  M*"  Jeau  Bonbomme  en  faveur  du  pouvoir  absoijUt 
dédié  aux  très  honorables  milord  Polignac,  Ibrahim  La  Bourdon* 

naye  et  Judas  Bourmont.  Paris,  de  l'impr.  de  Selligue,  1829,  in-8 
de  16  pages.  —  II.  Lettre  de  Jean  Ronhonamc  à  M>I.  les  députés 
de  ta  rcmoutraiice.  I^aris,  25  mai  18152.  —  A  la  France  de  juillet.  • 
Lis,  juge  et  agis  si  tu  peux.  Paris,  6  sept.  1832.  Autographié.  — 
A  Ta  f'rance  de  juillet,  et  à  tous  les  généreux  défenseurs  de  la  li- 
berté des  peuples.  Paris,  30  sept.  1832.  Autograpliié. —  A  la  France 
de  juillet.  Lis,  juge  et  agis.  l'aris,  5  octobre  lb;i2.  Autographié.-^ 
Une  Pastorale.  Paris,  21  février  1833.  [3264] 

Tous  ces  écrits  ont  été  poursuivis  et  condamnés  à  la  desirncllan  fut 
logement  de  la  Cour  d*asaises  de  la  Seine*  du  4  novembre  ifiSé*  La  Lefttae. 
adressée  aux  députés  signatalrea  du  ooi»pte-re«dii,  t  été  f^wrsoivie  oa&una; 
renfermant  les  délits  d*offeDses  envers  la  pefsonne.du  roi,  et  d'exeitalitB. 
à  la  baine  et  au  mépris  du  gouvernement*  Elle  présente  le  ni  coamm* 
n'étant  que  le  gérant  de  Charles  X,  et  Tagent  le  plus  aeUf  delà  eontcQ-ié}*. 
solution  dont  elle  chfrehe  à  fait  croire  .q^e  nous  sopames  menacés. 

Les.  délits  que  tes  trois,  aulograpbies  renferment  sont  ceux  d'offenses 
envers  la  perspnoe  du  roi  «  d-exeitaUon  à  la  haine  et  au  mépris  de  son 
gouvernement  et  de  provocation  à  la  destructien  du  gouvernement.  Elles 
roulent  presque  en  entier  sur  la  révélation  d'un  prétendu  traité,  conclu 
entre  le  roi  des  Français  et  les  ministres  de  la  Sainte-Alliance,  pour  une 
troisième  restauration,  avec  démembrement  et  occupation  de  la  Franoe. 
Elles  donnent  le  texte  de  neuf  articles  secrets  de  ce  traité,  auquel  eUes 
assignent  la  date  do  3t  mars  I83S.  Leur  conclusion  est  nu  appel  aux  ar- 
men  contre  rautorlté  royale  :  «  Mmmu»  hommes  de  Joillet,  si  vous  vmilei 
«  échapper  à  la  clémence  du  pacificateur  de  la  Pologne!  Dehoutl  et  toi, 
<  Muée  trop  généreuse,  saoras-tu  enfin  punir  ?» 

L'unedecesaotographiese  été  envoyée  au  préfat  de  police,  avec  ces 
mots  h  la  n»inr  :  A  lof«  eUquei,  lâdiÊ  nMf  d§  Vit^àmà  régieidê  mtâniH.  Cette 
location  éteit  fomlUère  au  soi-disant  baron  de  RIchegnoot 

La  Pastorale  renferme  les  mêmes  délits  d*offenses  envers  la  personne 
du«nii,  et  d'exoltsillcii  à  la  haine  et  an  mépris  du  gouvernement,  et  de  plus 
celui  de  trouble  à  la  paix  publique,  en  excitant  le  mé^vls  et  la  haine  cou- 
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treone  disse  de  ffertoniics  ;  celle  elatse  esi  lâgude  miiODile  ptristeBie* 
L'auieor  dil  aa  roi  »  en  parltnl  des  S  et  6  juin  s  «  Vous  avei  fait  là  dn  Ti- 

•  bère  à  plaisir,  parce  que  tous  étiez  appuyé  sur  la  masse  compacte  des 
«  boutiquiers»  dont  une  partie  est  encore  à  m  gages,  en  Ivi  persuadant 
«  qu'elle  sèrait  pillée,  si  elle  ne  ^us  prèuit  pas  son  héroïsme.  La  boutique 

•  8*est  ie?ée  lout  d*ane  pièce  à  votre  appel,  elle  est  devenue  terrible,  etc.  » 
Une  note  qui  se  rapporte  à  ce  passage  est  ainsi  conça  :  «  Personne  n'ignore 
«  qu'il  y  a  au  moins  quinze  mille  boutiquiers,  gardes  nationaux  à  Paria, 
<  qui  sont  salariés  par  Louis-Philippe,  pour  espionner  d'abord,  et  égor- 

•  ger  ensuite.  On  le  prouvera  au  besoin,  car  ils  sont  en  partie  conniis 

JEAN  BOUCHE  D'or;,  pseudon.  [SiMONOT,  officier  d'adminis- 
tration des  hôpitaux  militaires]. 

I.  Démagogie  (la)  en  voyage,  poème  en  an  seul  chant,  orné 

d'une  lithographie,  et  suivi  d'une  Epîtreà  M.  Michaud,  académicien. 
Paris,  Levavai>seur;  Deutu;  Delaugle,  1830,  iu-Ô  de  16  pag.,  1  fr. 

[3265] 

IL  Jeanboochedor,  ses  Contes  bigsiiTés  et  Discomv  en  l'air. 
Tome  I**  (et  unique).  Paris,  an  comptoir  des  Imprimeurs-Unis, 
18^3,  in-12  de  S07  pag.  [5266] 

Ce  [>iemier  voUuiiC  leiiffi nie  :  lo  Une  dédicace  au  peuple;  2"  A  mes  lec- 
teurs la  patte  de  lièvre  ;  5"  Profession  de  foi  h  vol  d'oiseau  ;  4°  les  Jour- 
naux; 5*  Un  petit  livre  philosophique  a  propus  d  uu  autre  petit  livre  qui 
ne  l'est  pas  («  lo  Livre  du  peuple  »  de  M.  de  La  Mennais);  G"  la  Petite  litté- 
rature et  ses  canards;  7o  un  Petit  roi  dans  son  petit  royaume  (Yvetot), 
comédie  bout fonne  en  cinq  actes  (et  en  proseji  8°  le  Uiable  est  mon  par- 
rain f  90  la  Vieille  fille. 

Le  seooad  ▼olnnie,  diaprés  la  table  qui  se  trouve  à  la  fin  du  premier,  de> 
vait  renfermer  :  Sennoo  sur  robéissaiioe  due  aux  princes.  —Mémoire  d*un 
homme  de  rien.  Première  partie.  »  Itinéraire  de  Paris  à  YmaïUes.  — 
L'Aloyau  à  la  sauce  piquante.  — •  Création  de  la  femme. 

JEAN  GHRYSOSTOMK  [le  rév.  P.],  iugystindéciiMasé,  nom  âe 
religum. 

Jésus  souffrant,  etc.  Bruxelles,  1722,  3  vol.  in-12,  [S267] 

JEANœURT  (Auguste),  pseudtmyme. 

Crac  1  pchcht  !  !  baouhud  !  !  !  ou  le  Manteau  d'un  sons^Ueulenant. 
Réalités  hyperdrolatiqoes  et  pwthnmes,  écrites  par  PnngOj  Sapajou 
et  HonlMNi,  sous  la  dictée  de  Auguste  leancooit.  Paris,  Rendnel, 
1832,  3  vol.  in-8, 15  fr.  [ZT^] 

Ajasson  de  Grandsague  a  passé  pour  l'auteur  de  ce  roman»  maïs  ii  n'eu 
a  été  que  l'éditeur. 


JEAN  DE  FALAISE,  pseudm.  [Philippe  de  ChennevIères]. 
Contes  normands  de  —,  avec  des  dessins  de  l'ami  Job.  Cacn, 


lEAN  DE  JÉSUS-MAKIA  (le  R.  P,  Fj,  nom  (k religion. géuéni 
des  Carmes  Déd^ux  {ne}* 

Aiguillon  (1*)  de  la  conponetioa»  et  le»  Disooars  solitaires,  entre- 
tissus  de  passages  do  la  Saime-icritoro  tor  €•  sujet;  traduits  du 
latin,  par  F.  D.  R.  (F.  de  Rosset).  Paris,  1G12,  in-i2.  [3270] 

JEAN  DE  SAINT-FRANÇOIS  (le  P.),  nom  de  religion  [ie  P. 
Goulu,  depuis  général  drs  Feuillants]. 

Pro|)os  (les)  d!£picièt€,  recueillis  |)ar  Airum.  traduits  du  grec 

en  français  par     Paris,  1609,  in-8.  [S271] 

On  ironve  à  la  fin  du  tolume  ta  tradoction  dn  «  Manuel  >  d'Épictète.  Sul- 
Tant  la  «  Biograpliie  universelle  »,ranteor  entreprit  ce  travail  par  ordre 
raenri  IV*  Il  fallait  donc  en  citer  la  première  édition,  et  ne  pas  se  conten- 
ter de  fiiire  eonnalire  celle  de  1630.  A.  A. 

J£AN  DE  SOISY,  pseudon.  [GAPPOX  D£  FfiUiLUDsj,  rédacteur 
de  «  la  fioussole  t. 

JEAN-JACQUES,  pseudon.  [la  marquise  de  S aint-Ghamond]. 
Jean-Jacques  à  M.  S***  (Servan),  sur  des  réflexions  contre  ses 
derniers  écrits;  lettre  posthume.  Genève,  1784,  in-i2.  [3272] 

JEAN-JEAN,  sergent  libéré,  pseudonyme. 

Lettre  de  —,  à  son  ami  Chauvin,  couscritde  1827,  avec  des  pria* 
cipes  généraux  qni  peuvent  s'appliqner  aux  jeunes  aoldatsde  toutes 
les  classes,  etc.  Impr.  de  Doyen,  à  Paris.  —  Paris,  les  marcb.  de 


JEAN-JEAN,  paysan  de  son  endroit,  ps.  [Léon  Ghanuire]. 

Pasqoinades  françaises  (on  Recueil  d'opuscules  moraux,  politi- 
ques et  administratifs.  Suivies  d'un  FragaiciU  de  l'iustoire  inédile 
d'un  cheval  de  l'empereur  Napoléon,  mort  à  33  ans  dans  Ie.s  écuries 
de  Fauteur).  Ouvrage  eu  cinq  cents  volumes.  Paris,  Garnier,  18S0» 
2  brochures  in*8,  ensemble  de  124  pag.,  avec  un  portrait  et  une 
gravure.  [527&] 

La  première  livraison,  composée  de  16  pages,  porte  tome 
Celte  plaisiiiiiei  ie  a  élé  reproduite  sous  ce  litre  :  «  Pasquinades  françai- 
ses. Fanfaii,  ou  la  DécouvefLeUu  iNouveau-MoiiUe     poèrae  Uéroï-coiuique 
en  six  cliauls.  Deuxième  édition.  Paris,  Garnter,  lS5i>,  ui-i2. 

Il  19 


0.  Rupaltey,  1842,  in-18  de  274  pages. 


[^260] 


nouv,,  1828,  în-12  de  2^  pag. 


[3273] 


JEAN-JOSEPH  m  SALNTK-lllÉRKSE  (le  l'.J,  nom  de  re- 
ligion ^  Portugais,  de  Tordre  de$  Carmed  déebaussés,  auteur  d'one 
Hifilûire  du  Brésil. 

Amour  de  Jésus  pour  les  hoounes  dans  rEucharistiey  et  logra-* 
titude  des  hommes  en?er8  lui,  par  rapport  à  ce  sacrement  ;  irad. 
du  portugais  par. M.  Xav.  I^emaUre.  Paris,  Waille,  1842,  in-32, 
1  fr.  [3276] 
L'auteur  a  dédié  roriginal  au  pape  Inooceut  XI  f. 

JEAN  LA  SOUPi:,  pseudonyme. 

Calendrier  (le)  à  la  mode,  représentant  la  comédie  du  monde, 
pour  Tannée  1721  [k  scènes  en  prose).  Maestricht,  Lambert  Ber- 
tns,  in-S.  [3276] 

JEAN  LE  BRABANÇON,  pjeud  [Sylvain  Y andewbybb,  aujour- 
d'hui ambassadeur  belge  à  Londres],  auteur  de  petits  pamphlets 
politiques,  ou  plutôt  4e  feiqUes  volantes  ayant  trait  à  la  révolution 
belge  de  1830. 

JfiANLE  RIMEUR,pi.  [Jean-Baptiste  de  Db  PIibb  M ahaddbn]. 

lYiites  Actualités  littéraires,  artistiques,  gouvernementales  ctiii- 
dustneiies.  Liège,  Philippart  frères,  18^2,  in-i8.  [3277] 

L'une  des  nombreuses  imitations  des  «  Guêpes  >  de  M.  Alpb.  Karr.  Le 
premier  numéro  porte  la  date  de  juillet  de  1842.  Nous  Ignorons  s'il  a  été 
ittivi  d'un  ou  de  plusieurs  antres. 

JËAN-LOUIS  d'Amiens  (le  P.),  nom  de  religion  [le  sieur  de  LA 
Motte]. 

Atlas  (y)  des  Temps,  ou  Chronologie,  par  k  sieur  de  La  Motte 
(le  P.  Jean-LcndB  d'Amiens,  capucin).  Paris,  1683»  in-fol.  [S278] 
Vsfes  le  Catalogue  de  Giraud,  p.  30. 

On  trouve  ce  nom  masqué  dans  iMUtte  de  BaiUet  :  le  dois  faire  observer 
cependant  quet*exemplaire  que  possédait  la  Doctrine  chrétienne  renfermait 
les  noms  de  Vanteur  sans  masque,  soit  dans  lepriviioge,  soit  dans  les  ap- 

fBBlMltiOltv  A.  A,  B— M. 

JEAN-LOUIS,  pseudonyme  [Auguste  AudibbrtJ. 
-  Papillotes  (les),  scènes  de  tête,  de  cœur  et  d*épigastre.  Paris, 

Hipp.  Souverain,  1831,  in-8,  7  fr.  [3279] 

C'est  la  réunion  d'assez  courts,  mais  nombreux  morceaux  de  littérature 
qui  avaient  paru  dans  la  *  Caricature  »  et  pent-être  ailleurs.  L'auteur  les  a 
cla&iiûs  en  neuf  sections  :  I.  Mœurs  de  convention.  II.  Mœurs  politiques. 
III,  Battements  de  cœur.  IV.  Fatalités.  V.  Mœors  ecclésiastiques.  VI  Mœurs 
U  artistes.  VII.  Mœurs  populaires.  VIIL  Silhouettes.  IX.  Florentine. 
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JEAN-PAUL,  picudon,  [Frédéric  Richter],  célèbre  écrivain 
allemand  du  dix-neuTièmc  siècle.  Pour  des  ouvrages  de  lui  qui  ont 
été  traduits  dans  uolre  langue,  ainsi  que  pour  les  éditions  de  s^ 
CEuYres  laites  de  ce  e6té-ci  dn  Rhiu,  voy.  »  la  France  litléiiiie  » 
k  Richter. 

JEAN-PIERBE,  pseudonyme  [Marie  Aycard]. 
h  Fille  bleue  (ki)«  ou  la  Norâe«  rarobeYé^neetroficieroiiiilid- 
PariSy  Leceiote  et  Pougin,etc.,  1832,  &  vol.  in*12,42fr.[32B0] 

II.  Couvent  (le)  de  ios  Ayudos.  Paris,  Delauge-TailiQ;  Xlioisnier- 
Desplaees,  1835,  h  ¥ol.  in-12, 12  fn  [3231] 

JEAN-PIERRE-LOUIS  P.  P.,  pseudonyme  (Louis  Hugoj. 
Défense  de  h  Lorraine  contre  les  prétentions  de  la  France.  La 
fliye,  ld97t  mA2.  [3282] 

JEAN  QUI  PLEURE  ET  QUI  RIT,  pseudonyme  [DARMAI^GJ. 

NouTelle  (la)  Tour  d'Ugolin  et  les  Catacombes,  ou  les  Francs- 

Bleçeos  raigéii;  romaii  dialogué,  seoM-historiqiie,  poUtico-dramati- 

goe.  Paris,  Dentn,  1821,  Ili-i2.  [3283] 

Trois  ans  plus  tard  l'auteur  a  fait  paraître,  mais  avec  soft  nom  :  «  la  Fin 
de  la  Toar  d'Ugolin  » ,  suifie  de  Projets  annoncés  en  1821 ,  et  publiés 
pour  cé^rer  raYèsemait  de  Charles  X  an  trône,  etc.  Faris ,  r Auteur , 
f  8S4,  tn-is. 

JEAN  SECOND,  pseudon.  [J.  £v£RTS]»  célèbre  poète  latin  delà 
Miaiide»  an  dix-huitième  siècle,  plus  connu  sous  le  premier  de 
ces  noms.  Pour  les  diverses  traductions  et  éditions  qiie  pous  possé- 
dons de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  k  Jean  Second, 

JEAN  XXII,  pape,  apocr.  Voy.  JULIEN  DE  S.  ACSOBUL. 
^£A£<1N£  DE  LA  NATIVITÉ.  Voy.  FILLE  RELIGIEUSE  (UNE). 
JEANNE  fessé:.  Voy.  F.  (M-). 

JEANNETTE,  peUt  cordon  bleu  d^  Paris,  pseudm  [  ]. 
3mam  (la)  Cuisinière,  on  rEconoipie  4m  petits  néMiges.  2'  édi* 

tion.  Paris,  Fayé,  1845,  in-18.  [3284] 

JEBAN  (0.)» moine  de  l'abbaye  de  ^^nt^8df9^m»n^pp4  [Smr 

Sept  (ies)  Sages  de.  Rome  (tirés  du  latin  de  D.  Jehanj.  Genève. 
1692, 1496,  in-foL  gotb.  [3285] 
Le  savant  bibliographe  Pattzer  n'a  pas  connu  l'édition  de  1404$  il  en 


m  JËN  —  JÉRÔME 

cii6  vm  de  1480,  qui  M  tfès  suspecte.  V.  le,  •  litiieel  de  H.  Bnbiei, 
i.  III. 

L*oumgea  été  composé  dans  Torigine  par  rindien  Sinpbiad«  uii  siècle 
eTSiit  rère  cbréUeane.  Il  a  élé  successivemeut  traduit  en  persan,en  arabe, 
en  liébreu,  en  syriaque,  en  grec.  A.  A.  n. 

JENM£VAL,  p$eudon.  [Umis-Hippolyte-Alezandre  Desgb£Z,  ar- 
tiste dramatique,  né  à  Lyon,  mort  è  Bruxelles,  en  1831  ou  1832]. 

Études  poétiques,  lii  uxelles,  1831,  in-8.  [32ë6J 

JEOFFROY  (Clara),  pseudm,  [Charles  Baltard],  auteur  d'ar- 
ticles qui,  sous  ce  nom  d'cmpriint,  ont  paru  dans  un  petit  joumai 
intitulé  «  le  Petit-Poucet  »  (1832  et  ann.  suiv. ,  gr.  in-18). 

JÉRÔME,  rapeur  de  tabac,  pseudonyme  [Ch. -Nie.  CocHii^]. 
Réponse  de  M*  —  à  M.  Raphaël,  etc.  Paris,  Jombert  liis,  1769, 
in-8  de  33  pag.  [3287] 

JÉROMB  (le  frère),  fseudanyme  [Gabriel  Pbignot], 

I.  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  du  frèic  Jérôme; 
mises  [sic]  au  jour  par  son  coubiu  Gabriel  P.  Paris,  de  Timpr.  de 
Mercier,  an  iv  [1796],  ia-18  de  tJ  et  1^3  pag.,  avec  une  gravure. 

[3288] 

Ce  petit  volume  ayant  été  imprimé  cbez  Mercier,  deCompiègne,  A.-A.  Bar- 
bier a  été  conduit  à  Pattribuer  à  son  imprimeur,  mais  c*est  une  enreur»  il 
est  bien  de  M.  Gabr.  Peignot,  et  c'est  son  premier  ouvrage. 

Les  six  pages  préliminaires  sont  remplies  par  le  titre  que  nous  venons 
de  donner,  et  au  verso  des  approlMitions  ;  un  Avis  au  lecteur  et  la  Prolss* 
sien  de  foi  du  fkére  Jér6me.  Après  quoi  vient  un  autre  titre,  ainsi  conçu: 
*  8onge  Sfstéma-pbjsi-eomico^moral  de  M.  Jéféme  >,  mis  au  Jour  par  sa 
tante  Barba-Catberine-CSbarletle  Amidon,  des  confréries  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus,  et  du  Saint-Rosaire,  avec  cette  ^graphe  :  Un  vil  attoie  retourné 
dans  son  néant.  AnmN,  Réf.  des  églises.  A  Pbôtel  de  la  tolérance  et  de 
la  liberté,  30 novembre  1790,  et  amplifié  le 85  mal  1798.  A  la  suite,  une 
épitre  dédicatoire  è  H.  Tbomas  Bou...,  maire  d'un  cbeMleu  de  canton,  et 
un  Avis  de  Barba-Gharlette  Amidon,  etc.  Le  «  ISonge  ^stéma-piiyslrce- 
mico-moral  >  (en  prose),  est  une  plaisanterie  sur  les  systèmes  des  nature* 
4lsies  :  Il  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  part.  —  «  L'Histoire  de  l'tae  d1- 
vrlel  >  (en  prose).  —  Discours  en  vers  sur  la  Révolution  ftançaise.  — 
Deux  Odes,  dont  l'une  sur  le  départ  de  Beaucbamps,  consul  de  Mascatte, 
iide  qui  a  été  réimprimée  dans  les  Opuscules  poétiques  de  l'auteur,  — 
«  Poésies  libres  »,  par  G.  P.,  à  Arc.  1793  et  M.  —  Le  «  BalUy  babalenr  », 
comédie  en  prose,  en  un  acte,  le  3  février  1793.  Représentée  le  3  buts, 
même  année. 

Ces  t  Opuscules  philosophiques  et  poétiques  »,  aussi  bien  que  d*autres 
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•  Opusculesen  vers  «»,  publiés  en  I801,in-8tle7ip.{voy.  la^Fi  iiicelilléraire  », 
l.  VII,  p.  11),  ne  soiiL  iJoiiiL  compris  dans  la  Notice  qu'a  publiée  M.  Peignol 
dcses  propies  ouvrages,  d  oiiil  faudrait  en  conclure  qu'ilssont  ilu  uombrede 
ceux  qu'on  lui  a  aUribucs  à  tort;  mais  ce  serait  une  en  oui.  Le^  «0[>u  seules 
en  vers  ^  porieni  des  initiales  qui  désignent  bien  clairement  M.  Pei^'uot: 
ce  livre  porte  pour  adresses  de  vendeurs  les  mémos  noms  que  les  premiers 
oavrages  bibliographiques  de  l  auieur  ;  au  verso  du  titre  on  trouve  l'in- 
dication de  quelques  livres  qui  se  trouvent  chez  les  mêmes  libraires,  et 
ce  sont  des  livres  de  M  Peignot  :  une  autre  circonstance  plus  eouciuante 
encore,  c'est  ([ue  sur  les  dix  épltres  en  vers,  adressées  ik  diverses  person- 
nes, qui  font  partie  de  ce  volume,  plusieurs  sont  adressées  à  Jos.  Beau- 
champs  ,  célèbre  astronome,  ami  de  iM.  Peignot,  cL,  entre  autres,  une  inti- 
tulée :  «  Ëpltreau  d'aud-Turc,  pour  lui  redemander  mon  ami  liîeaueljamps, 
envoyé,  en  ITD.M,  consul  à  Mascate  ^  ,  cLc.,  pièce  iiu|>rimée  d'abord  daus 
la  Décade  pliilosojilii(iue,  en  1798,  et  que,  page  m  de  sa  Notice,  M.  Pei- 
gnot avoue  [)our  être  de  lui.  Quant  aux  u  Opuscules  philosophiques  et 
poétiques  du  frère  Jérôme  »,  il  n'y  a  i>as  plus  de  doute  que  pour  lepremier 
ouvrage,  que  ces  Opuscules  sont  de  M.  Peignot  :  outre  l'Ode  à  Jos.  Beau- 
champs  et  les  Poésies  libres,  signées  de  :G.  P.,  a  Arc,  n'y  trouve-t-on  pas 

•  le  Bailly  amoureux  »,  com.  donl  M.  Peignot  parle  dans  une  uute  de  ses 

•  Biii^atelles dramatiques  »  comme  ayant  été  im[>tiuiée  en  17%? 

Noie  de  la  «  France  littéraire  ». 

JÉRO&l£  (feu  ld.)t  pseudon.  [le  comte  Antoine  Français  de 
Nantes,. pair  de  France]. 

I.  Manuscrit  (le)  de  — ,  coiuenant  son  OEuvre  inédiic,  une  No- 
tice biographique  sur  sa  personne,  un  fac-similé  de  son  écriture,  et 
le  portrait  de  cet  illustre  contemporain.  Paris  et  Leipzig,  Bossaoge 
frères,  1825»  in-S,  7  fr.  [3289] 

IL  Recueil  de  fadaises,  composé  sur  la  montagne,  à  Tnsage  des 
habitants  de  la  plaine.  Par  M.  — »  (en  son  vivant)  littérateur  distin- 
gué, et  consommateur  accrédité  dans  le  faubourg  Saint-Marceau. 
Paris,  Bossaoge  frères,  1826,  2  toL  in-8, 10  fr.  [S290] 

IIL  Voyage  sur  les  Alpes  côtiennes  et  maritimes,  ou  Second  Ma- 
nuscrit de  feu  M.  Jérôme.  Par  le  comte  i  iaaçaiij  déliantes...  Paris, 
Dupont,  16ââ«  in-8,  6  fr.  [3291] 

JÉROfilE  (Is  chantre) ,  pseudon,  [J.  Mbiffred,  artiste  cor  de 

l'Académie  royale  de  musique]. 

Goounentaires  du  —  sur  la  première  représentation  des  Hugue- 
nots, opéra.  (En  vers).  Paris,  Delioye,  1836,in-8de  18  pag.  [3292] 

JÉRÔME  D*ARRAS  (le  P.) ,  nom  de  religion.  Pour  h  libte  de 
ses  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de  la  «  France  littéraire  >»,  p.  22U  , 
^  Jérâmet  d*Arras. 


Digitized  by  Google 


2U 


JÊKolii!; 


JES 


JÉRÔME  M  SAINTE-MARIE,  nom  de  tePigion  [Claude  Gnor- 
PRIN  ou  JoFPRAiN,  feuillant].  Voy.  «  la  France  littéraire  i,  u  III, 
pag«        à  Geoffrin. 

JÉRÔME  LE  FRANC,  pseudon.  [J.-Fr.  de  BelL£MARe]. 

fiemontrances  (les)  du  parterre»  ou  Lettre  d'un  homme  qui  n'esi 
rien,  k  tous  ceux  qui  ne  mt  rion.  Parii»  PiUet,  1814%  iorS  de 
23  pag.  .  [3293] 

Il  existe  une  réfutation  de  cet  écrit,  sous  ce  titre  : 

Remontrances  (les)  du  |)arterre,  etc.,  par  M.  Bellemare,  ci-devaut  Jé- 
rôme Le  Franc,  ci-devant  coiniiiiss  a  ire-général  de  police  à  Anvers;  réfu- 
tées par  M.  lï.  D.  {Huvier  Desfonicnelles),  6tage  de  Louis  XVL  Paris, 
Panckoucke,  1814»  in-S  de  39  pages« 

JÉRÔME  LE  l'ACIFIOlJE,  pseudonyme. 
Grand  combat  du  Combat  des  montagnes,  ou  la  Campagne  des 
calicots»  pot-pourri.  Paris»  Mlle  Huet-JMiassoD»  1817»  ia-3.  [32d4] 

JÉROM£  L£  ROND,  pseudon,  [Cl-Théopli.  DUGHAPT»  cooseU-^ 
1er  à  la  Cour  royale  de  Boqrges]. 
Lettre.  [3295] 

JÉROM£  PAIUROl.  Voy.  f  AiUAOï  (Jér.) 

JÉRÔME  PIMPURNIA13X,  Voy.  PiMPURNlAUX  (Jér.) 

JESSEN»  conte  («ic)  de  Malte»  anagr.  (Estiemie  de  Mii- 
iesgot]. 

Morologie  des  Jésuites,  morologie  des  faux-propliètes  et  manti- 
cores  jésuites. ou  Description  de  plusieurs  hérésies,  erreurs,  etc., 
mises  naguères  en  avant  contre  IIL  Est.  de  Malescot,  Caen»  1593» 


JEôIjEHMAN  (W  ),  auu  supposé  [Kabaut  Saint-Etienne]. 
Triomphe  de  l'intoléranoei  ou  Anecdolea  4e  la  vie  d^Amlmiae 
Borely,  mort  à  Londres,  âgé  de  cent  trois  ans,  recaeillies  par  ~; 

ouvrage  traduit  de  i'aiiglais  et  trouvé  parmi  les  papiers  Uc  M.  Vol- 
taire (composé  par  Rahaut  Saint-E tienne),  suivi  de  la  Tolérance 
au  pied  du  trône,  ou  Réflexions  d'un  citoyen  catholique  sur  les  lois 
de  France  rehtives  aux  protestants  (par  Condarcet).  Londres»  1779» 


Ouvrage  réimprimé  sous  lesdeu-x  titres  suivaius  : 

«  Vieux  (le)  CeyeBol»  ou  Anecdotes  de  la  vie  d'Ainl>roise  l^rely  »  

Londres,  i7$4|  in-8. 


ln-12. 


[3296] 


in-8. 


[S297] 
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<  Justice  ei  Nécessité  d'assurer  en  France  un-  éiài  légal  tux  pnHea* 
Unts  ».  Augsbourg,  l'an  du  rappel,  in-8. 

JÉSUITE  (UN),  auteur  déguisé  [le  P.  de  La  BarreJ.  - 

Vie  (la)  de  la  vénérable  mère  Marie-Âgnès  Dauvaiue,  Yttm  des 

premières  fondatrices  da  moeastère  de  TAmioaciade  céleste  de  Paris; 

pir  — ,  ami  de  cet  ordre.  Paris^  lllieb^nel«  1675,  [SS9S] 

jiSUITË  (UM)»  auieur  déposé  [it  R  GbapI^OTS]. 

âogê  ftmèbra  de  LouIb  Boaehmt,  piynioiMé  I  Die.  Lyon,  i'Mf, 

in-û.  [5299] 

JÉSUITE  (UN),  mêur  déptUé  [le  P.  A.  Cahodr}. 

Des  Jésuites.  Première  partie.  Examen  des  textes,  Paris,  PtHis- 

sielgue-Rusand,  18/io,  in-12  avec  un  Appendice,  l  fr.  —  Deuxième 

partie.  E^mnen  <ks  faiu  hUixfriques.  Paris,  ie  méoie»  in-13, 

Hfr.  [iSiO] 

L'un  et  fautre  de  ces  dans  volmm  a  eu  deux  oo  t«ois  éditiona* 
L'oumge  a  été  traduit  en  allemand  par  J.  Alan  Ammann,  el  imprimé 
i  Aogaboarg,  pour  KoUman,  en        ft  part*  in-lt« 

JÉSUITES  (les),  pseudonyme  [G,  Hermant]. 
Requête  présentée  par  —  contre  TUniversité  de  Paris,  et  Ob- 
aerrations importantes  sur  cette  requête.  Psatris,  46&3,  in*i2.  [3301] 
Catalogue  luss.  de  l'abbè  Goujat. 

JÉSUITES  (les),  pseud,  [le  P«  JQSSI|,IN  HES  Dfi$l|RTS,. Jésuite]. 

Doin  Pacifique  d'Avranches....  -  [â302J 

11  existe  une  réplique  à  celte  attaque^  qui  a  p:»rii  sous  ce  titre  : 
Réponse  au  libelle  intitulé  «  Poin  Pacifique  U'Avrancbcs  >  ,  publié  par 

les  Jésuites,  contre  le  Mémoire  de  feu  M.  l'èvéque  de  Beliey  etcqntre  les 

«urés  de  Paris.  1654,  iu-^i. 
Les  rédacteurs  du  Catalogue  de  la  BiblioLlièque  du  roi,  TiiéologiCy  t.  Il, 

D.  1297,  attribuent  cette  Héponse  à  Aut.  Arnadld.  On  ne  la  trouve  poial 

dans  la  coUectioa  d^s  a&uwei  de  ce  docteur. 

JÉSUITES  (les  RR.  V?.),  pseudonyme  [l*abbé  de  ViLLiERS]. 

Moines  (les),  comédie  en  musique,  composée  par  — ,  et  repré- 
sentée deyant  le  P.  0.  C  (de  La  (;baize).  Berg-op-Zoom ,  170^ , 
nsriX  [3303] 

JÉSUS  (Xb.  de).  Yo^.  THÉRÈSE  UË  JÉSUS. 

JEUNE  (le  P.  JU)«  Vpy*  U  JEUNE. 


JEUNE  AMÉlUCiAlN  (UN),  auteur  déguùé. 

Eanis  poétiques  eo  V6n  français  et  italiens.  Paris,  Péytîeoi, 
1827,  in-18  de  90  pag.  [tlOU] 

Cuuiieni ,  pages  19-54,  uue  ImiuiiOB  d'une  scèDe  de  la  i  Françoise  de 
Remioi  >,  de  ^livio  PeUico. 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudonyme  [t*abl)é  DEmNCTAINES}. 

VoItairomaQie  (la),  ou  Lettre  d'uo  jeuoe  avocat,  en  forme  de  mé- 
moire, en  réponse  au  libelle  du  sieur  de  Voltaire,  intitulé  i  «  le 
Préservatif,  etc.  ».  173S,  in-12. 

JEUNE  AVOCAT  (UN),  pseudm.  [l'abbé  Théod.  PfiR&Ui»  dn 
Mans]. 

Plaidoyer  religieux,  ou  le  Dogme  de  la  coiifessiou  attaqué  par  on 
vieil  (  f licier  et  défendu  par  — .  Uile,  Lefort, et  Paris,  Adr.  Leclère, 
18SÛ,  in-18,  30  a  [3506] 
Faisant  partie  de  la  «  Nouvelle  Bibliothèque  catholique  ». 

JEUNE  BACHEUER  ËS-LETTRES  (UN),  M.  dég.  [Joèl 
GHBMiDUSZ,  anjourdlmi  libraire  \  Genève]. 

Une  Piclienetle,  ou  les  Fantômes,  orientale  de  M.  Viclor  Hugo, 
avec  un  commentaire  en  faveur  des  Français  qui  n'entendent  que 
leur  langue  maternelle.  Paris,  les  march.  de  nouv.  (J.  Cberbuliez), 
1829,  in-8  de  7A  pag. ,  i  fr.  50  c  [3507] 

Contient  le  texieUe  la  Lieu  Le- troisième  oiieuule  (ie:>  Fantômes),  sujet 
du  commentaire. 

JEUNE  EBLGE  (UN),  auteur  déguisé. 

Alliance  ^de  V)  des  pai'tis  modérée,  ou  Coubidératious  poliljcjues, 
philosophiques  et  religieuses  sur  les  partis  en  Belgique.  Maliues, 
Hanicq,  1841,  broeh.  in-8*  [3308J 

JEUNE  BRETON  (UN),  auteur  déguisé  [PÊawÈs]. 
Conquête  (la)  d'Alger  en  1830,  poème  en  trois  chants»  Paris, 
pentu,  1852.  in-8  de  96  pag. ,  2  fr.  [5309] 

JEUNE  CÉLIBATAIRE  (UN),  oui.  dig.^  [Honoré  de  Balbac]. 
Pfay»ologle  du  mariage,  ou  Méditations  de  philosophie  éclectique 

bur  le  bonheur  et  le  malheur  conjugal  ;  publiées  par  — .  Paris,  Le- 
vavasseur;  Urb.  Canel,  18â0,  2  vol  m-8,  15  fr.  [3310] 
Imprimé  depuis  sous  le  nom  de  Pautear  et  à  diverses  reprises. 
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JKUNË  CRÉOLE  (UNE)  à  l^âge  de  dix^pi  ans,  ouieur  déguûé. 


J£UMB  OAMB  (UNE),  pseudonyme  [l'abbé  Hêuine]. 
Amants  (les)  vertueui,  ou  Leitrad*—,  ouvrage  traduit  (ou  8U|>- 

posé  traduit)  de  l'anglais.  Pari»,  1774,  2  vol.  m-12.  V.  T.  [3311] 
Permission  Ucite. 

JEUNE  DAME  (UNE),  auteuî  déguisé  [Mme  de  MOiMbaiu)]. 
Loisirs  d'—.  jBerlia^  1776,  ia-8.  [3312] 

JEUNE  DEMOISELLE  (UNE),  aut.  dcg.  [Mlle  Mar.-Franç. 
Loquet]. 

I.  Eutretiens  d'Angélique,  pour  exciter  les  jcuucs  personnes  du 
aexo  k  l'amour  et  à  la  pratique  de  la  vertu.  Paria,  Moriu,  1781, 
in-iX  [3813] 

IL  Entretiens  de  GloUlde,  pour  servir  de  suite  aux  Entretiens 
d'Angélique.  Paris,  1788,  in-12. 

JEUNE  DlDACllOPHILE  (UN),  au/ewr  déguise  [Lamrot  lilsj. 
Promenade  d'—  en  Alsace,  en  Suisse,  en  Allemagne,  dans  l'été 
de  1786.  1786,  in-18.  [33U] 

JEUNE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Jules  POKTHMANNJ. 

Éloge  de  GorneiUe.  Paris,  1808,  in-8.  [3315J 

JEUNE  GREC  (UN),  pseudonyme  [Mme  Uastel  di.  Cour  val]. 

Mémoires  d' — sur  la  prise  de  Tripolizza  et  pour  servir  à  Thistoire 
de  la  régénération  de  la  Grèce.  Paris,  Bonnet;  CkMrbet,  1825,  in-8 
de  208  pag.  [SS16] 

JEUNE  HABITANT  D'ÉPONE  (UN),  pmâKm.  [AnUmie  de  La 
Salle]. 

Codicille  politique  et  pratique  d' — .  Époue,  1788,  in-12.  [3317] 

Môme  ouvrage  que  le  a»  5024,  oi  dont  il  n'existe  peut-être  qu'un  exem- 
plaire. Voy.  la  noie  placée  par  M,  ^Solvei,  sous  le  no  73  du  Catalogue  des 
livres  de  M.  TUurot.  Paris,  1825,  in-8. 

JBtJNB  HOMME  DE  17  ANS  (UN),  fseudm.  [P.-J.-B.  Notf- 

GAULr]. 


Ode  laite  en  1795.  1802,  ln-8. 


[3310*] 


Voici  le  début  de  cette  ode  : 

Tyrans!  à  qui,  dans  leur  vengeance, 

Les  dieux  ont  conflé  la  suprême  puissance, 

Inéquitables  magistrats,  etc. 
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Hoit  (la)  de  rOpéri-Comlqiie,  éMIsié  (efl  ms)  pour  rire  et  pimt 
plearer.  Partout,  176S,  in-S.  [8Si8] 

JEUNE  HOMME  DE  VINGT-TROIS  ANS  (UN),  auL  dég.  pe 
iricomte  de  Wall]. 

Recueil  de  Pièces  trouvéesdans  le  portefeuille  d*uo  —  (le  vicomte 
de  Wall,  avec  un  avertisse  iiK  iit  par  de  Virieu,  le  tout  publié  par 
l'abbé  PluquetJ.  Paris,  Didot  aîué,         ia-8.  [3ai9] 

JEUNi:  INSULAIRE  (UNE],  pseudoiK  [Mlle  CquiiEE,  alors  âgée 

de  seize  ans]. 

Montagne  (la)  de  Saint<Lié,  ou  la  Ferme  cbampeiioise.  Ubeims, 
Ledoyen  ;  Brissart-Carolet,  et  Paris,  P^reau,  1830,  2  toi.  Sii-i2. 

[3B20] 

JEUNE  LITTÉRATEUR  (UN),  auteur  f/eï/tujé [J.-B. Barjacd]. 
Poésies  nouvellBS,  ou  les  premiers  Essais  d' — ,  Paris,  Laurens, 
1805,  m*8  de  54  pag.  < 

JEUNE  MILITAIRE  (UN),  pseudonyme  [B.-S.  Fbossard]. 
Mes  dernières  Mes,  ou  Opuscules  d* — .  Vienne,  1790,  2  vol. 

[^322] 

JEUNE  MONTAGNARD  (UN),  aulcur  déyimé  [Auguste  De- 
HBSMAY,  aujourd'hui  membre  de  l'Académie  de  Besançon,  et  re^ 
présentant  du  peuple  pour  le  département  du  Douba]. 

Essais  poétiques  d* — «  Besançon,  de  Tlmpr.  de  Défis,  1B2S,  in-it 
delOBpag.  [3323] 

JEUNE  NÉGOCIANT  (UN), ont.  dég,  [DUDEVANT, de  Borde««[}. 

Apologie  (1')  du  (Commerce,  essai  philosophique  et  politique,  avec 
des  notes  instructives,  etc.  Genève,  1777,  in-12  de  71  pag.  [3324] 

JEUNE  PENSEUR  (UN),  atàeur  déguisé  [Michel  de  GUBiÈRBfli]. 

Réponse  d* — à  madame  la  comtesse  de  Beaubarnais.  Amsterdam> 
1774,  in-12.  [3325] 

JEUNE  PERSONNE  RAISONNABLE  ET  SENSIBLE  (UNE), 

auteur  supposé. 

Loisirs  (les)  d  — .  Paris,  Gattey,  1786,  pet.  in-18  de  214  p.  [3326] 

Voici  ce  que  le  t  Mercure  »  du  9  décembre  1786,  dit  de  ce  petit  vo- 
lome  : 

«  Sous  ce  titre,  qui  n*est  pas  fort  clair,  on  donne  un  recueil  de  divers 
morceaux  de  vers  et  de  prose.  Il  en  est  qu'on  n*aurait  pas  dt  recuetiUrs  il 
y  en  a  de  très  ^quants,  mais  trop  connus;  on  est  surpris,  en  effet,  d*y 
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tmtfert  Jean  qui  |»touie  eiimqoi  iH»,4eV4WAMi  »;  «ne  «  OAb  »  de 
Là  MoiBB  k  Rousseau,  etc.  j  enfin,  il  y  eu  a  qu*en  voit  avec  d'antani  plus  de 
pitisir,  qu'ils  D'ataient  pas  encofe  paru  au  grand  Jour  ». 

iEUm  PHaoSGPUfi  (UN),  mtew  déffmé  [Pierre  Auesoi]. 
Recherches  philosophiques  sur  le  droit  de  propriété  considéré 

dans  la  nature,  pour  servir  de  premier  chapitre  à  la  «  Théorie  des 

lois  n  de  M.  LingueU  Avec  l'épigraphe  :  Si  ad  mtitram  vires  {sic, 

^Kxm  vives)  nimqtmm  erùpauper;  si  ad  opinionenif  nunqmm  dives, 

Seneçse  Epi$t«  i6.  (CSianres),  1780»  iii-12.  [3327] 

Tiré  à  nn  petit  neaabre  d'exemplaifes,  mais  réimprimé  dana  roanage 
de  rauteur  Intitulé  :  «  Bibliothèque  philosophique  du  Législateur  »,  t.  VI. 
L*ibbé  Morellet  a  publtt  une  très  honne  réfutation  de  cet  ouvrage  dans 
le  «  Journal  de  Paris  mars  n9t»  et  dans  le  t.  m  de  ses  •  Mélanges 
dalitiératnre 

JEUNE  POÈTE  (UN),  auu  dég.  [André,  connu  pins  tard  sons 
le  nom  de  Miirtille]  . 

Épitre  d* —  à  un  jeune  gucnitr,  pièce  qui  a  concouru  pour  le 
prix  de  l'Académie  Irauçai^e  en  1773.  Paris,  1773,  ia-ô.  [332Ô] 

JEUNE  POÈTE  (UN),  auteur  déguisé  [Chabanon,  le  cadet]. 
Réponse  d' —  qui  veut  abandonner  les  Muses,  à  un  ami  qui  lui 
éciit  po«r  l'en  détonraer»  Parie,  Uonnabe,  1 774,  in-a.  [&329J 

JKtJNE  PRÊTRE  (UN),  pseudon.  [Paul  TlBY,  du  ministère  de 
U  marine]. 

Mémoires  d*-^,  recueillis  et  pnbiié»  par  un  ieltqne.  Paris,  Bofi- 
W,  iaS&,  in-i2.  fSSSO] 

JEUNE  PROYINGUL  (UN),  pseudonyme  [Mme  LetissierJ. 
Société  (la)  paririenne,  esquisse  de  mœurs;  par  — .  Paris,  Amyot, 
im,  fû'%\  7  fr.  50  c.  [3331] 

JEUNE  ROMAIN  (UN),  fseiOm.  [VMté  GiROD,  i'vn  des  ré- 
éwteurs  du  «  Spectateur  du  Nord  »}. 

Lettres  d'—  à  une  Vestale.  Hambourg,  1797»  in-i2.  [3332] 

JEUNE  RUSSE  (UN),  attaché  à  l'ambassade  envoyée  de  Pétenh 
bourg  à  Gonstantinople,  auteur  déguisé* 

Voyage  en  Krimée,  suivi  de  la  Relation  de  Tauibassadc  envoyée 
tie  Pétersbourg  à  Constantinople,  par  — ;  trad.  de  rallernaiid  par 
lé.'H,  DeUmmre.  Paris,  Maradan,  an  ix  (1801),  in-S,  4  fr.  50 
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JCUNE  SOLITAIRB  (UNE),  am.  dég.  [madMiioMle  Angéliqoe 
Gordon,  de  Pons  (Gbarente-Inférieore)]. 

Essais  poétiques  d* — .  Paris,  au  hiir.  dv  la  Bibl.  cathol.,  rue 
Garaocière,  d°  lU,  1826,  io-S  de  88  pag.  sur  j>ap,  Tél«  2  fr.  50  c. 

[3S34] 

La  •  Revue  eiCfClopédiiiBe  •  a  lendii  compie  de  ce  petit  volne  t 

t.  XXX,  p.  m. 

Cette  édition  a  été  donnée  sans  le  consentement  et  à  Tinsu  de  l'auteur. 

Vne  seconde  édition,  avec  le  nom  de  l'auteur,  a  paru,  en  1835,  sous  le  ti- 
tre «  d'Élôgics  chrétiennes  ».  Seconde  édition  dos  •  Essais  poétiques  d'une 
jeune  soUlaire  ».  Toulouse,  Paya,  et  Paris,  Belin-Mandar,  in-iS. 

JEUNE  VEUVE  (UNE),  ouf.  dég.  [la  marqnl»  deBavo,  née 

Ducrcst,  cousine-germaine  de  Mme  de  Genlis]. 

Quelques  Lellres  écrites  en  MUZ  et  par  —,  au  chevalier 

deLuzdacour.  (Pul>Uée8  par  Gautier  de  Montdorge).  1761,  in  12. 

[3355] 

Il  eiiate  deex  autiea  édlUeiis  de  oea  Leltiea  lew  dea  Ulcea  qei  dlflè- 
lent  mi  peu. 

i*  €  Lettres  écrilea  en  1749  el  1744  »,  an  cheraller  de  Luaeincour  $  par 
une  jenne  venve.  Amateidam  ei  Paria,  Ihifonr,  i7eT,  ln-8, 

s»  «  Lettres  au  cheTaller  de  Luaeincour  >;  par  une  Jeone  veuve.  Umh 
dres  (Paria),  I7e9,  in-8. 

Qfiaun  parle  de  eeauriNi  dana  sa  cmrwfmnêÊÊmi  première  partie,  t.  V|, 
p.  f90-t9a  :  mais  tout  ce  qn*ll  dit  de  madame  de  BelfO  eat  abeoloment 
faux  ;  on  pourrait  l'appliquer  à  madame  Dncreat  de  SaInt-AubIn,  mère  de 
madame  de  Genlis,  qui  a  vécu  longtemps  avec  M.  Le  Normant.  Grimm  a 
6t6  sans  doute  induit  en  erreur  par  des  a»  àit  de  société.  Gonmie  à  un 
très  bon  cœur,  madame  de  Belvo  unissait  un  esprit  très  épigrammatiqne, 
il  a  dû  se  trouver  des  gens  fort  aises  de  lui^onner  un  ridicule  ou  quelque 
cbose  de  pis. 

(Note  manuscrite  tirée  de  l'exemplaire  des  Lettres,  qui  a  appartenu  au 

comte  d'Escbemy ,  dont  les  livres  ont  été  vendus  à  Parts  en  novemlure 
1815.  Voyez  le  Catalogue  de  cette  bibliothèque,  p.  3(>).  t 
C'est  donc  en  vain  que  Mérard  de  Saint-Just  s'c»si  donné  pour  l'auteur 

de  CCS  I.cltres  dans  le  Catalogne  de  sa  bibliothèque,  imprimé  en  1783,  in-I8, 
chezDidoi  I  ainé,  et  tiré  à  vingt-cinq  exemplaires.  A  l'en  croire,  la  jeune 
veuve  se  nommait  la  baronne  de  Nollerise.  Quelques'ainit'  es  auparavant,  le 
même  Mérard  de  Suint-Just  s'était  attribué  la  jolie  pièce  de  Ginguené, 
intitulée  :  «  la  Gonfe&iion  de  Zulmé  ». 

J.  F.,  pseudonyme  [Pierre  Bayle]. 

Ck>mmeQtaire  philosophique  sur  ces  paroles  de  Jésus-Christ  : 
*  Contraios-les  d'entrer  »,  traduit  de  1  anglais  de  Jean  Fox  de 
Bruggs,  par  — .  Cantorfoery,  1686,  3  vql  in-12.  [3336J 


J.  G.  R.  —  i.  L.  G.  m 

J.  0.  U.  (M.),  auteur  déguisé  [P.  Ascension  Garros]. 
Ponts  en  fer  indestruciibles  ei  inamovibles,  jelés  en  deux  mi'- 
iiates  ;  déooaverte  da  citoy^i  — .  (Publiée  par  Garros),  1799» 

[3337] 

J.  H.  J.  S.  F].,  officier  de  la  garde  nationale  de  i^aris,  aut,  dég» 
[J.-H.  Jaumë  Saint-Hilaire]. 

Observations  snr  i*état  actuel  de  la  France  et  de  TEurope»  relati- 
vement aux -Bourbons  et  à  Bonaparte.  Londres,  de  l'imprimerie  de 
Scbnlze  et  Dean,  1816,  in -8  de  55  pag.  [5338] 

J.  H.  &  D.  L.  P.  R.  A. ,  auteur  déguisé  [HUBT,  avocat]. 
Notables  Arrêts  des  audiances  {sic)  du  parlement  de  Paris,  de- 
puis 1657  jusqu'à  présent;  recueillis  par Paris,  1664,  in-12. 

[33^9] 

r*i4He  manuscrite  d«i  ia  Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

1.  J.  G...*  avocat  Voy.  6...  (J.  J.). 

J.-J.  L.  B.,  aiueur  déguisé  [J.-J.  Lb  fiCEUFj. 
J.  J«  L.  B.,  citoyen  de  Marseille,  à  son  ami,  sur  Tatrocité  des 
paradoxes  du  contemptible  J.-J.  Rousseau.  1760,  in*12.  [3340] 

Un  amateur  a  écrit  sur  son  exemplaire,  nomine  Bos,  tcripiis  âsinus. 

J.  1.  R«,  fseiuâon,  [Lansel  de  Magnt,  médecin]* 

Fortune  (la)  justiûée,  ou  Moyens  de  vivre  content  dans  tous  les 
élats,  de  ne  point  s'endetter  et  de  s'eni  idiir  dans  la  pauvreté. 
Sans  indication  de  lieu  et  sans  date  (Paris,  1772),  in*12  de  2U  png. 

[3341] 

J.  L.  B.  R.,  aftf.  dèg,  [J.  Lb  Boyer,  professeur  de  physique]. 

Notices  sur  les  villes  et  j)rincipa!es  communes  du  département  de 
la  Loire-Inf<  rieure,  et  eu  particulier  sur  la  ville  de  riantes,  etc. 
Nantes»  1S23,  in-12.  [3342J 

J.  L.  D.  B,,  auteur  déguisé  [J.  Le  Déist  de  Botidoux]. 
Satyres  à! Horace^  traduites  en  vers  français.  Moulins,  et  Paris, 
Leboar,  an  xu.  (1804),  in-8.  [3343] 

J.  L.  F,,  auteur  déguisé  [J.-L.  Fesquet]. 
Voyage  de  Paris  à  Strasbourg,  et  principalement  dans  tout  le 
fias-Rbin.  Nand,  an  ix  (1801) ,  in-  8.  [3344] 

J.  L.  G.,  auteur  déguisé  [J. -L.  GrëNUsJ. 
Quelques  Fables  et  Poésies  diverses.  Paris,  impr.'de  l'Auteur, 
anTU(1800),in*B.  [3345] 
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J.  N.  D.  B.  C.  D.  L.,  am.  déy.  [Jean-Nicole  Moiœau  D£  Brâ- 
sby]. 

Mémoires  politiqneSt  amosants  et  satyriqnes  de  messire  — *,  Yé^ 
riiopofie,  Jean  disant  vrai  (Amsterdam,  Roger,  1716),  1735,  Z  ?qL 

J.  N.  O.  P.,  auteur  dégmé  [J.*N.  de  Pabiyal]. 

Vrai  (le)  intérêt  de  la  Hollande,  élevé  sur  les  ruines  de  celui  qui 
vojt  ie  jour,  sous  le  uom  de  V.  D.  U.  1662,  in-8.  [^2^kl] 

JOAlNM,  nom  de  (kcàire  [Jean-Bernard  Brisebarrh  (1),  né  à 
Dijon,  le  2  juillet  177;>,  célèbre  tragédien ,  en-sociétaire  du  Théâ- 
tre-Français]. 

La  carrière  théâtrale  de  Joanny  est  très  oonniie.  On  sait  qtt*après  a^r 
longtemps  parcoam  les  piofinees  dans  lesquelles  il  afaltJoQéavecbem- 
eonp  de  snccès  <  Venceslas,  »  les  «  TeaipUers  »,  «  l'École  des  pères  »,  «  De*> 
puis  et  Desronais  »,  etc.,  il  fut  engagé  %  rodéon  où  il  joua  les  principaux 
léles  dans  le  «  Parla  »,  •  le  Comte  Julien  »  etlee  «  Hadiabéas  >$  il  passa 
eneoite  an  TMàtre^Françaia,  dont  il  était  soeUtaliB,  lojrsqn'il  quitta  la 
scène.  Là  il  créa  encore  plasieurs  grands  rOles.  Mais  Joanny,  homme  de 
lettres,  est  peu  connu,  parce  que  ce  quil  a  écrit,  n*a  été  destiné  qu'à  un 
petit  nombre  d*ami8.  Inutile  de  dire  que  ums  les  opuscules  qn^rn  lui  doit 
sont  anonymes  :  sa  modestie  se  refusait  à  ce  quMI  se  posât  en  poète.  Du 
reste,  U  faut  l'avouer,  ches  Joanny,  le  poète  n'est  point  à  la  hauteur  du 
grand  tragédien  que  nous  avons  vu,  il  n'a  jamais  eu  h  prétention  d'être 
poète.  C'est  un  écrivain  de  cœur  et  d'une  charmante  naïveté,  ce  qui  com* 
pense  bien  de  l'absence  de  vers  ronflaoïs. 

Sur  irenle-six  pièces  de  poésies  composées  par  Joanny  et  dont  ses  amis 
lepresseni  défaire  imprimer  le  recueil,  sept  seulement  ont  vu  le  jour,  en- 
core fort  iiiLuuiplèlement,  car  l'auteur  n  fait  îi  chanme  d'rlles  de  nom- 
breuses coi  rectioDs  et  addition  Voici  dans  Tordre  de  dates  l'indication 
de.  ceUea  qni  ont  été  imprimées 

I.  Un  Enterrement  an  village.  (En  vers.)  Paris,  juillet  1846,  in-8  . 
de  4  pag.  [3548] 


(i)  Et  non  Brisebanne  comme  on  l'a  souvent  imprimé. 

Brisebarre  nous  apprend  dans  l'une  des  notes  de  sou  opuscule  intitulée 
«  Ma  Confession  »,  comment  il  est  arrivé  à  ce  changement  de  nom.  «  C*est 
comme  devant  SUre  peintre  que  j'épousai  une  femme  veuve,  madame  N***. 
Mais  lorsqu'un  fol  enthoudasme  m'eutratna  au  tb^tre,  tout  se  brouilla  avec 
ma  famttle  et  surtout  avec  la  sienne  ;  U  fattut  mine  quitlw  Je  nom  de  mes  pè- 
res. Cest  alors  que  je  pris  I'uq  de  mes  prénoms  Intlalatf^  SI  Je  vetomiMncals  ma 
vie,  Je  n'aurais  la-dessas  aucune  discussion  avec  personae  >• 


JOANNY  m 

il*  Epouse  (r)  modèle.  (£n  Ter&}  Pari»,  septembre  1644,  io-S 
de  &  pag.  [53491 

III.  Conseils  (les)  de  l'expérience.  (Eu  vers.)  i'aris,  novembre 
1844,  iu-8  de  â  pag.  [3350] 

IV.  Apothicaire  (1*)  et  son  eurè.  (Bo  vers.)  Paris,  novembre 
iîhh,  in-8  de  4  pag.  [S351] 

V.  Biographie  Téridique  ou  Histoire  d'un  pauvre  acteur,  écrite 
par  lui-même»  (fin  vers.)  P«ris,  typogr.  Lacrampe  et  Cie,  ia45 , 
in-S  de  24  pag.  [5352] 

Au  verso  du  fniix  titre  d'un  exemplaire»  nous  trouvona  écrit  de  la  mato 
fflâme  de  rauleur,  cet  avis  au  lecteur  : 

Me  cherdiez  point  l'esprit  dans  eette  bagatelle , 
L*autenr,  en  récrimt  avec  simplicité, 

Ne  s*est  proposé  qa*aii  modèle» 

Ce  modèle  est ...  la  vérité. 

Joanny  partit,  en  1792,  comme  voloniaire,  n'ayant  point  encore  dix- 
sept  ans  accomplis.  En  1793,  il  passa  dans  le  7«  régiment  de  hussards  ;  il 
ût  partie  des  escadrons  qu'on  envoya  de  l'armée  du  Nord  h  celle  de  l'Ouest, 
ei  qui  revinrent  ensuite  à  l'armée  de  la  Moselle.  Ce  fut  là  que,  dans  une 
iliaque  nocturne,  il  reçut  dans  la  main  un  coup  de  feu  «lui  les  mit  hors 
de  combat.  Il  fut  réformé,  et  retourna  dans  sa  famille.  Avant  son  départ 
poorTarmée,  Joanny  avait  conimencé  l'étude  de  la  peinture  dans  l'atelier 
de  M.  Vincent,  de  Dijon  ;  à  son  retour,  il  reprit  ses  pince-jux  ;  mais  la  n'é- 
lïiilpas  sa  vocation.  L'artiste  lui-niômc  dans  la  Biographie  vcridique^  p.  10, 
nous  dit  avec  une  naïveté  cluirniante  comme  il  advint  que  d'étudiant  pein- 
tre il  est  devenu  artiste  dramatique. 

Me  voilà  donc  dessinant  le  modèle, 
Quandi  tout  à  coup,  un  lumineux  rayon. 
De  son  éclair  traversa  ma  cervelle* 
Qui  le  croirait?  ce  fut  un  vieux  Irauquin, 
Que  de  notre  atelier  recouvrait  la  poussière, 

Qui  de  notre  illustre  Leltain 

He  fit  embrasser  la  carrière. 
Ce  vieux  bouquin,  presque  en  lami>eaux. 

Etait  pourtant  grande  merveille  ; 
n  renfermait  les  extraits  les  plus  beaux 

De  Badne  et  du  grand  Corneille* 
Me  consolant  ainsi  de  mes  tristes  revers. 

En  les  lisant,  Je  me  sentais  renaître. 
Quand  d*autres  déjeunaient,  loin  des  regards  du  mettre, 
Ton  réciuis  les  beaux  vers. 

Nous  sommes  asses  heureux  de  posséder  un  exemplaire  de  cet  opuscule 
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qui,  au  ver&ôde  son  litre,  présente  une  strophe  inédite  laisani  suite  à  la 
précédente,  écrite  tout  entière  de  la  iuaia  de  i  auteur ,  U  voici  : 

\b  !...  j'adorais  la  tragédie, 
El  j'en  perdais  l'appétit,  le  repos  ; 

Je  sentais  mon  ftme  agrandie 

Aux  fiers  accents  de  ses  héros!... 
Après  ce  don  sublime  et  de  plaire  et  d'instruire 

Da  poète  attributs  divins  ; 

Sur  la  scène  les  reproduire 
Aux  yeoz  d«  spectateur  qui,  charmât  bat  des  mains; 

Transmettre  à  la  fonle  ^vrée 

Le  feu  des  nobles  passions. 

On  des  douces  émotions 

Dont  i'ftme  se  sent  pénétrée  ; 
Des  antiques  vertus  retracer  le  tableau... 
Ah!  cet  art,  parmi  tous,  me  semblait  le  plus  beau! 

VI.  Épîtrc  en  vers  à  Ariial  ;  par  un  ex  sociétaire  du  Théâtre- 
Français  (Suivie  de  notes).  Paris ,  typogr.  Lacrampe  et  Ci®  (avril) 


Éloge  de  plusieurs  acteurs  eomiiiues  de  ce  siècle  :  Beaulieu,  Baptiste 
cadet ,  mademoiselle  Contai,  Brunet,  Thiercelin,  Potier,  Yemet,  Ferlet . 
Samson,  Bouffé,  Bemaird-Léon  et  Neuville.  Les  notes  qui  rempliasenl  les 
pages  19  à  i4  sont  consacrées  à  des  notices  biographiques  et  à  des  parti- 
cularités sur  ces  divers  artistes. 

VII*  Ma  ooofesrioo  (en  trois  parties  et  en  fers ,  snifie  de  notes). 
Paris,  typogr.  Lacrampe  et  Gie,  1846»  in-8  de  86  pages.  [S954] 

Les  notes  remplissent  les  pages  49  à  86. 

Si  la  liiographif  in  idique  (u»  v)  est  l'auto- biographie  de  l'artiste,  ma 
Confession  est  (  elle  de  I  borame  d'intérieur,  vie  remplie  d'amertume  et  do 
désespoir,  ce  qui  influa  beaucoup  sur  la  retraite  prématurée  du  Tiiéàtre- 
Français  de  cet  honorable  aniste. 

En  tète  de  cet  écrit  se  trouve  un  court  Avant- Propos  que  nous  nous  fai- 
sons un  devoir  de  reproduire  ici,  parce  que  d'abord  il  est  plein  de  sena,^ 
qu'ensuite  la  prétention  de  Joanny  comme  poète,  y  est  bien  peinte. 

•  lia  poésie  se  juge  moins  par  l'analyse  que  jiar  le  sentiment  :  il  y  a 
«  beaucoup  de  f^^ens  ,  lorsqu'ils  entendent  lire  ou  l  éciier  des  vers,  ne  s'ap- 
«  |iliqueiii  pas  à  suivre  le  lil  et  la  pensée,  mais  à  y  cliercher  quelques  mots 
«  à  reprendre  ;  ils  font  ce  qui  s'appelle  la  guerre  aux  mouches,  et  oublient 
«  que  la  lettre  tue  Vespril;  mais  ils  en  tirent  l'avantage  de  faire  briller  le 
«  leur,  et  c'est  tout  ce  qu'ils  y  cherchent 

•  Je  ne  suis  pas  homme  de  lettres;  ayant  besoin,  plus  qu  un  autre  ,  de 
•  beaucoup  d'indulgence,  je  ne  m'adresse  qu'au  cœur,  et  n'écris  poini  pour 
«  Tespi il  ». 

M.  Joanny  a  été  le  sujet  de  quelques  écrits^  nous  coanaii>sous  entre  au> 
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très  :  VÈpitn  à  Ht,  foannyj  iCMf  Ingique  (par  M.  BWJMMRKT),  Ta«- 
louse,  1818,  in-8;  2«  Pittalièlê  d€  Talma  «f  de  Joanny  ((>ar  M.  EdmoM  Di 
Manns).  Paris,  sans  date  (I82â),  in-8. 

■ 

JOB  LE  RÊV£UR,  pseudon.  [ËdoQard  Piouvifia]»  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  «  Corsaire-Satau  », 

JOBIN  (Claude),  gaaache  du  dii-huitième  siècle»  pseudon,  [le 
vicomte  Emmannd  d'HABCOOBT]. 

Sopériorités  (les)  nôddernes,  on  le  Baron  de  Soossossoos,  co- 
médie-proverbe en  qnaforze  actes  et  en  prose,  destinée  à  servir  de 
document  à  Thisioire  du  dix-neuvième  siècle,  depuis  ie  1"  janvier 
1630  jusqu'au  1*='' janvier  1830  exclusivement  Dédié  à  Ja  Jeune 
Flrance  par  sou  très  humble  admirateur  —,  Paris,  Oento,  1882, 
3?o1.  în  B,  12  fr.  [3855] 

JODOlGNOlb  (UN),  aut.  dég.  [Àlex«  BouvifR,  né  à  Jodoigne]« 
Notice  historique  sur  la  ville  de  Jodolgne.  Brmelles,  W'outers, 

Raspnct  et  Gie,  18/»3,  in-18  de  60  pag.  [3356] 

JOHNSON  (Abraham),  pseudon,  [sir  John  Hill]. 

Lueina  sine  Concubitv.  Lettre  adressée  à  la  Société  royale  de 

Londres  ,  dans  laquolii;  il  ust  pleiiieiiieiii  diMnonti  c  par  des  preuves 

Urées  de  la  théorie  et  de  la  pratique,  qu  une  femme  peut  concevoir 

et  enOanter  sans  le  commerce  de  l'Homme;  trad.  de  Tangl  (par 

MiM).  1750,  in-8  et  in-12.  [3857] 

Cette  tfaduetioB,  lors  de  son  apparition,  Ait  lirûlée  par  ordre  du  Parle- 
lemcnt. 

—  Le  même  ouvrage  (de  la  môme  iraduciiou).  —  Concuùiius 
iine  Lueina  y  ou  le  Plaisir  sans  peine;  trad.  de  Tangi.  de  Richard 
Boe  (par  de  Combes),  Londres,  1752,  pet.  io-8.  [3858] 

—  Femme  (la)  comme  on  n'en  connaît  point,  on  Primauté  de  In 

Femme  sur  rUoiniUL'.  (Par  d<  .S( tinte -Colombe),  Londres,  Gabriel 
Goldt^  au  Phœnix,  et  chez  les  meilleurs  libraires  de  l'Europe,  17  86^ 
in-12  de  165  pag*  [3359J 

Ce  dernier  ouvrage,  dit  etimm  dans  la  troisième  partie  de  sa  Corres- 
pondance, tome  4t  page  121^  n'est»  sons  un  titre  dilférent,  qa*une  nou- 
velle édition  delà  Lueina  iin$  comukitu  d*Abrabani  lobosoa  <Jobn  Hlll). 

Le  nouvel  éditeur  a  fait  beaucoup  de  ebangemenls  à  l'ancien  ouvrage , 
€lli  y  a  Joint  une  dédicace  an  beau  sexe,  une  adresse  géaéraU,  on  poeh 
teripimm  et  des  observations  particulières. 

A.-A.  Barbier  dit  que  quelques  exemplaires  de  cet  ouvrage  put  repara  en 
igiO,  sons  ce  titre  :  Primauté  de  la  Femme  sur  VHmme,  On  y  a  Joint  l*opns- 
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cola  (de  Rtcbard  IM),  inciittlé  :  CMCuMm  êIw  LMCimt^  ou  le  Plaisir  uns 
peine. 

Nous  pensons  (fue  ce  n*est  pojni  l'écUiion  de  IV8S  qni  a  été  repro<laite 
en  I8t0,  mais  bien  une  aulre  postérieure,  qui  afait  para  sous  ce  titre  : 
t^nêaffirûneh(9  dn  lod  dueûneùwvt  ou  le  Plaisir  sans  peine ,  ooTragc  sin- 
«nller.  (Traduit  du  latin  par  Moit).  Nouvelle  édition,  augui.du  plusieurs 
morceaux  qui  n*oot  pas  été  imprimés.  1799,  in*18. 

JOHN  TELL  TRUTH,  auieur  supposé  [fabbé  Lb  Blanc]. 
Patriote  (le)  anglais,  ou  Réfleiions  aurles  hostilités  qoe  la  Fk-aoce 
rtprocbe  ^  TAngleterre;  par  —,  traduit  en  français  par  on  avocat 

(Ouvrage  composé  par  l'ahbé  Le  Bianc).  Genève  (Paris),  1756, 

iu-12.  i^m] 
JOLY  (Timotbée),  de  Lyon,  psettdon,  [Nic^-Ectme  Rétip  db  la 
^ETONNKj,  éditeur  supposé  des  a  Contemporaines  »  de  Rétif. 
(1780  et  aiui.  suiv.,  U2  vol.  in-12). 

J0NA8  (Jastns),  psenàm,  [Josse  CoK]. 

Traité  des  Conciles  et  de  la  vraie  Eglise,  traduit  de  rallemand  de 
Luther,  m  laiia,  par  — ,  et  ensuite  en  français.  Genève  et  Paris, 
1557,  itt-8.  [3361] 

Remarques  de  Tabbé  Joly  sur  Bayle,  au  mot  "Wicellus. 

JONAS  rUlLOLOGUS,  pseudon.  [.L  CUNTHERÎUS]. 
EpiloQie  sive  compendium  iustitulionum  oratgriarum  M,  Fabii 
Quiniiliam.  Parisiis,  i5U,  in-8.  [5362] 

I.  Gontbter  d'Andemac commença lea  traductions  qu*ll a  données  de  p|a- 
sieurs  ouvrages  de  Galien  par  Vintroduetio  au  Midicus  tî  éê  uetis.  Pari" 
ails,  18S8,  in-S;  et  cette  traduction,  publiée  d'abord  en  latin  seulemeni, 
fût  réimprimée  à  Rasie  en  1S37,  in-8,  avec  le  texte  grec,  et  Definiiiontkui 
mtdictnatfbuty  inferprete  Joannê  PhiMoga,  Joannei  n*est  pas  tont-à-Crft 
JcMUf  mais  le  nom  pris  ici  par  GontUer,  et  les  premières  occupations  de 
ce  célèbre  médecin,  qui  s'était  d'abord  adonné  aux  belles^tettres,  qui  a 
même  fait  Imprimer  en  I5S7  une  grammaire  grecque,  ne  f»euvent-lls  paa 
mettre  sur  la  vole  pour  découvrir  quel  est  le  louas  Pbilologus  qui  a  lall 
«  Imprimer  en  1831 ,  ches  Colines,  un  abrégé  latin  des  institutions  de  Quin- 
llHen,  abrégé  réimprimé  en  1839  et  en  1848  cbes  le  même  Colines,  en  1849 
ebex  Robert  Etienne,  et  en  18S0  cbes  Matbias David?  Les  rédacteurs  de 
la  Notice  littéraire  des  éditions  de  Quintilien,  dans  la  collection  des  au- 
teurs classiques  donnée  à  Ueux-Ponts,  avouent,  sous  Tannée  1831  de  leur 
Notice,  qu'Ilane  connaissent  point  le  louas  Pbilologus  f»^,  disent-ils, 
«/rM  ilta  têmporaet  mb  kœ  mosi/jm,  sfin  UnereHw  ifulmmare^oMui)» 
trouve  encore  moins  dans  les  Jugtmênts  desSMonts,  de  Gilbert,  la  solatton 
de  cette  énigine  bibliogrspbique;  ce  livre,  ou  lui  a  écbappé  ,  ou  il  ne  Ta 
pas  jugé  digne  de  ses  remarques  ;  et  lorsque  mon  ftrère  Lools-^Antolae- 
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fff  eipig  twiim  i'élige  de  OoMbtor,  que  la  Ficnité  de  Médecine  boMvi 
deset  «iHhiges,  en  I7$ft,  J*éUto  blea  loin  de  pouvoir  lui  iodiquer  la  co»* 
Jeciuie  que  son  discours,  page  76,  me  met  lui-même  à  portée  de  proposer 
aux  bibliographes.  Maia  plus  je  réfléchis  à  ridée  que  l'incertitude  de  MM. 
de  Deox^Ponts  et  le  passage  cité  du  discours  de  mon  frère  m'ont  inspirés 
toot  k  eonp  il  y  a  quelques  Jours,  plus  je  crois  poavoir  j  tenir  jnsqa'à  et 
qn*on  découvre  quelque  chose  de  plus  positif. 

Le  catalogue  de  l'avocat  Bluet.  Paris,  1647,  indique,  page  188,1e  titr% 
suivant  :Jonœ  Ph'dologi  dialogi  aliquot.  Paris,  IS-iO,  in-8. 

Ce  serait  encore  un  ouviogp  à  joindre  h  ceux  que  l'on  connaît  de  Gon- 
thicr  d'Andernac,  si  ma  co^ï^^ure  n'est  pas  une  indiscrète  aberration  do 
chemin  do  la  vérité. 

Pour  faire  oublier  celte  phrase  un  peu  pompeuse  dons  une  noto  icllo  que 
celle-ci,  je  la  finirai  en  disunt  fort  siiiiplenu  tit  que  les  rédacieurs  de  la  no- 
tice dos  éditions  de  Quinlilien  citent,  sous  les  années  1559  ei  1542,  les  Dis- 
sertaiiones  <»;)ù/o//<vrde  Maitiatre,  page  30,  Est-ce  une  source  dans  laquelle 
on  puisse  espérer  de  puiser  avec  fruit  sur  cet  objet?  Je  l'ignore,  n'ayant 
de  Mailtaire  que  sa  eollonion  des  poêles  latins,  2  vol.  in-fol. 

Un  chose  qui  semhU^  apiniyiîr  ina  conjecture  en  laveur  deGonlhier,  c  est 
que  la  première  édiiion  de  l  Abrégé  des  Institutions  de  Quinlilien  est  de 
Paris,  où  Guutbier  a  demeuré  depuis  i:>i:i  jusqu'en  io37. 

(i\ot€  de  L.  r.  Hérissant.} 

J'ajoQiorai,  dit  A.-A.  liarbicr,  pour  confirmer  les  conjectures  de  M.  tlé- 
ris^ani,  que  ï  Epitome  de  Quintilien  est  dédié  à  un  Allemand  nommé  Si - 
beri  Louvenborch ,  avec  lequel  Gontbier  a  pu  se  lier  d*amitié  lorsqu'il 
demeurait  en  Allemagne.  D'allleort  loaasPliiKrfogus  dit,  dans  cette  Ë|ÂtK 
déîdicaloire,  qu'il  a  enseigné  la  rbéiorique  k  des  Jeunes  gens.  On  ?oit,  dans 
rëloge  de  Gontbier,  qu'il  fut  quelque  temps  professeur  )i  Lontain. 

PHILOMUSUS,  pseudon.  [J.  Guntherius]. 
CommenUrioram  linguoe  latioœ  StephaniDoim  egîtom»  dnplex« 
qoarom  alterq  qnidem  vocum  onmiain  in  illis  expUcatarnm,  et  in 

aiphabelicum  ordinem  rcdactarum  significationcs  continet;  altéra 
▼erô  simiiia  affiniaque  verba  et  eorum  roiuraria,  codem,  quo  ipsi 
^  aotori  visum  est,  ordine  complectitur  :  ad  haec,  dictionum»  qum 
pneter  alphabeti  ordinem  in  êiplicandis  aiiisinsenintnr,  indei;  per 
qoendam  Doleti  noroinis  studiosum  (sdlicet  Janam  Pfuiofmuitm). 
Basiles,  1537  et  1539,  2  vol.  in-8.  [336S] 

Les  recherches  sur  le  pseudonyme  Jonas  Philologus  qui  se  trouvehl  à 
la  suite  du  précédent  at  iicle  nous  font  encore  connaître  le  ionas  Pbilo< 
musus  dont  il  est  ici  question. 

M.  Née  de  la  Rochelle  convient  dans  sa  Vie  de  Dolel,  que  Jonas  Philo- 
logus €l  Jonas  Philomiisus  sont  un  seul  cL  même  personnage  ;  d'ailleurs 
Il  y  a  un  rapport  assci  naturel  entre  VEpilome  QuintUiani  et  VEpilome  Dih 
Uti  i  un  jeune  professeur  aussi  sélé  que  Gonthier  a  pu  s'occuper  de  la  ré* 
daction  de  ces  deux  abrégés.  J'ajouterai  encore  que  Gontbier  a  ftilt  im- 
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primer  à  Bàle,  en  1537,  sous  le  mas^e  de  Jouis  Pbilotogas,  m  iraduetiQB 
latine  de  ïlmtroAucUom  de  GaUies. 

JONATHAN  LE  VISlOiNNAmi-:,  psendon.  [Xavier  Bonifack, 
CûODQ  en  littérature  sons  le  nom  lU;  SaviUne].  C'est  sous  ce  nom 
d*eiDpruot  qu'ont  paru,  eu  tout  ou  eu  partie,  daos  «  Je  Mercure  4a 
dix-neuvième  siècle  »,  les  Contes  philosophiques  et  inoranx  de 
A.  X^y.  Boniface;  au  moins  y  avons-nous  remarqué  ceux  intitulés 
les  Cmtradiedmu,  ek'la  Veuffeance,  histoire  africaine  (aux  tomes 
Y!  et  Mi,  182A).  Quand,  eu  1825,  lauteur  en  publia  le  recueil, 
il  lui  donna  pour  titre  Je  uom  du  signataire  de  chacun  de  ces  contes. 

JOKE.  Voy.  JAURE. 

JOSAi'UAT  (le  P.)f  de  religion^  capucin,  prédicateur  dis- 
tingué* né  à  Rouen* 

Oraison  funèbre  du  R.  P.  Honoré  Bouebart  de  Gbampigni,  ca- 
pucin, fameux  par  sa  sainteté  et  par  le  don  des  miracles.  Paris, 
iUk,  in-4.  [3364] 

JOSBPH  (P.).  auteur  déguisé  [P.  Joseph  de  Haitze]. 

Moines  (les)  eiupi  untés.  1698,  2  vol.  iu-12.  [3365] 

JOSEPH  II,  empereur  d'Allemagne,  apôerypke. 

Testament  politique  de  Fempereur      etc.  Vienne,  1791,  ?  vol. 

in-12,  [3366] 

Sur  le  litre  seul,  on  soupçonnera  que  c'est  ici  une  de  ses  suppositions 
si  multipliées  depuis  le  testament,  vrai  ou  faux,  du  cardinal  de  Richeliea,^ 
et  dès  qu'on  en  «uit  lu  quelques  lignes,  oo  n'en  doutera  plus. 

Annal,  polit,  de  Linguet,  9  Juin  1790. 

L'année  précédente,  on  avait  déjà  publié  à  Bruxelles  un  éeriiqvin'a  pas 
plus  d'authenticité  que  celui  que  nous  venons  de  citer  : 

Tesutmnt  de  Jeuph  II,  tmpeHur  et  roi  des  Romains,  traduit  de  l'alle- 
liiand  par  If.  Lmeun.  Bruxelles ,  de  riaij»r.  des  États,  1790,  tn-8. 

JOSEPH,  nom  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  :  Dusaul- 
choy  et  B.  de  Raugemom.  Voy.  leurs  articles  dans  «  la  France  lit* 
térahre  »  et  ses  t  Corrections  et  Additions  ». 

JOSEPH,  ancien  corsaire,  psendon.  [Morénas]. 

Castes  (des)  de  TJnde,  ou  Lettres  sur  les  H  indoux,  à  l'occasion  de 
la  tragédie  du  «  Parla  »,  de  M.  Casimir  Oelavigne;  suivies  de  notes 
sur  les  mots  et  sur  les  usages  de  l'Inde,  dont  il  est  lait  menikm 

ilaiis  cette  tragédie;  terminées  par  des  observations  critiques  sur  les 
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noies  jointes  à  la  traduction  du  «  Voyage  de  Tone  chez  les  Mah- 
rattes  »,  et  publiées  en  lorme  de  glomire,  par  M.  Laof lè8«  proies^ 
fleur  de  persan,  etc.  Par»,  P.  Corneille^  1822,  îa-S  de  148  jpÊg,^ 

3  fr.  [3307] 

JOfifiPH  DE  MORLAIX  (le  P.)*  nom  de  reliçhn,  capacio,  né 
en  Bretagne. 

I.  Dialogue  et  Entretien  d*ua  solitaire  et  d'une  àme  damnée,  sur 
les  vérités  effirayantes  de  rÉternité  malheureuse  et  de  ses  tourments. 
Dlnan,  HQl,  ia-i2.  [3368} 

II.  Règlements  (nouv.)  pour  les  missions.  Morlaix,  1706,  in-i2. 

[3369] 

III.  Méthode  d'oraison  très  sûre,  agréable  et  facile  pour  toutes 
sortes  de  personnes  et  de  conditions.  Dinan,  1712,  in^lS.  [3870] 

IV.  Prépara  lia  ad  sanctam  mur  tem.  fn>B.  [^.'^Ti] 

V.  Oratio  in  funere  Dominae  de  Joinville.  In-à.  [3^72] 

JOS£PH*LÉONMiU,  aui.  dég,  [Joseph-Léonard  DjBTCHE- 
t«iy]. 

.  I.  Restauration  (la)  des  lettres  et  des  arts  sous  François  P',  en- 
voyé à  l'Ai^adémie  française,  Paiis,  UeJaunay,  1822,  in-S  de  16  pag. 

[3373] 

II.  Début  poétique,  ou  Choix  de  poésies  diverses.  Paris,  Pigo- 

reau  fils;  Corbei  jeune,  18!23,  iii-18.  ^àolkl 

III.  Avec  M,  Eug.  Mongiave  :  Histoire  abrégée  de  Paris,  d'après 
Grégoire  de  Tours,  Sauvai,  Saint*Foix,  Mercier,  Jouy,  Dulaure  et 
pluneors  autres.  Paris,  au  Palais-Royal,  galerie  de  bois*  n*>  293, 
1824,  2  vol.  in-18.  [3375] 

IV.  Avec  M.  Ader  :  les  Deux  Kcoles,  ou  le  Classique  et  le  Ro- 
mantique, comédie  en  trots  actes  et  en  vers.  Représentée  sur  le 
théâtre  de  rodéoa  Paris,  À.  Dupont,  1825,  in-8.  [3376] 

V.  *  Résumé  de  PHistoire  du  Roussiilon  (Pyrénées-Orientales),  du 
comté  tie  Foix  (Anicgc),  du  Bigorre  (Ilautts-Pyrénées)  et  autres 
provinces.  Paris,  Ijecoiute  el  Durey,  1825,  in-18.  [3377] 

VI.  Enthousiaste  (P),  comédie  en  trois  actes  et  en  Vers.  Repré- 
sentiôe  sur  le  théâtre  royal  dé  fOdéon,  le  30  décembre  1826.  Paris» 
Rarba,  1827,  in -8.  [3378] 

Cet évri vain  a  (iébulé  dans  lu  o;ii  rière  ilos  lettres  h  l'âge  rte  dix-se|)lans, 
pair  lin  i^Mf  de  jLuizen  { Paris,  Delauoay,  18t3;  in-S  de  4  pages). 
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JOSl'FHINK  (rim|)ératrice),  première  feiume  ite  Napoléon, 
mpocr.  [J. -B.-J.-I.-P.  HkcinaulT'W  ahln]. 

Mémoires  et  Correspondance  de      Paris,  Plancher»  1819,  in-8, 

4fr.  50  c.  [3379] 

te  priaoe  Eugène,  par  une  leitie  datée  de  Munleli,  le  15  avril  1810,  et 
adressée  aui  Journalistes  de  Prance,  a  remercié  Tanteur  de  cet  ouvrage 
de  la  justice  quHI  a  rendue  S  sa  mère  eu  plaçant  presque  tou|ours  dans 
Isa  paroles  qa*tt  lui  prête,  on  dans  les  lettres  qu'il  lui  attribue,  les  senti* 
ments  français  dont  elle  tùl  toujours  animée;  mais  II  déclare  qo*il  n*y  n 
pas  dans  ce  livre  nue  seule  lettre  qui  «oit  réellement  de  aa  main. 

JOUàNNëT  (t.),  nom  abrèviaiif  [F.  Vatar-Jouann£T  .  de 
Rennes],  biUioihécaire  de  Bordeaux,  et  membre  de  pltisieurs  Acad4- 
miieSb  Poor  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  et 

ses  «  Corrections  ei  Àddiiioos  »y  à  Jouannct, 

JOUBERT  (le  docteur),  ottf.  iupp.  Voy.  au  Supplément  Flor. 

DUBOIS. 

JOUFFROY  (Thomas),  professeur  de  philosophie,  trad.  apocr, 
[Adolphe  Garni£R,  depuis  professeur  de  philosophie  à  la  Faculté]. 

CBuvres  complètes  de  Thamus  Reid^  publiées  par  ^,  avec  des 
Fhigments  de  M.  Boyer-ColUtrd^  et  une  Introduction  de  l'éditeur. 
Paris,  Saatelet    VÎct.  Masson),  1828etann.  suivantes,  6  vol.  in-8. 

[3380] 

•  La  traduction  tout  eutière  est  d^»  M.  Garnier.  Ce  qu'a  fait  Th.  Jouffroy 
pour  cette  édition,  se  réduit  à  l'iQiroduciion.  Voy.  La  «  France  litléraîre  • 
à  l'article  Kkio. 

JOUIN  (Nicolas),  apocryphe  [les  frères  Quesnel,  de  Dieppe]. 

Véritable^  (le)  Almauach  nouveau  pour  Tannée  1733,  ou  le  nou** 
veau  Galeodrier  jésuitique  extrait  de  leur  martyrologe,  ménel<ige  et 
nécrologe.  Trévoui,  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  Société,  in-2A. 

[3381] 

La  France  liiicrnii  f  de  1709  donne  cet  opuscule  à  Nicolas  Jom\';  mais 
j  ai  plus  de  coulianee  dans  une  note  écrite  delà  main  du  mcdccia  Falco- 
net,  qui  i'âltribue  aux  frères  Quë^nkl  de  Dieppe,  sous  le  titre  d'Ètremiit 
jmtiénistes,  son  faux  titre. 

La  même  note  attiAbjue  aux  mêmes  auteurs  un  Abrégé  chronoh/fique  et 
Câlmârtér,  Falconeta  voulu  sans  doute  parler  des  ouvrages  suivants,  qui 
semblent  sortis  de  la  même  imprimerie. 

i*  Ààrégé  kUt^qut  $1  ekrwôlogique,  dans  lequel  on  démontre  par  les 
laits,  depuis  le  conuneneement  dn  monde  jusqu'il  Tannée  1753,  que  la 


son  Ui 

vraie  religion  a  toujours  élé  sera  toujours  couiiMiitue,  etc.  F^ancfort , 
1732.  in-24.  • 
2»  ÉirêMêt  jansfnUîn ,  ou  Journal  des  principaux  faits  de  TUstoIre  da 
'  prétendu  jansénisme,  depuis  son  origine,  ei  des  miracles  opérés  par  Tin- 
teioession  du  B.  H.  Pàris,  en  forme  d'almanach  pour  Taonte  1733.  1733, 
in-ai. 

39  U  CtlêHdrier  eecléiùutique  pour  Vamiêe  173$,  avec  le  nëerologe  des 
penonnes  qui,  depuis  un  siècle,  se  sont  le  plus  distinguées  par  leur  piété, 
leur  atuchemenl  à  Port-Hoyal,  etc.  Utrecht,  1736,  in-84. 

Un  semblable  calendrier  parut  en  1738. 

La  note  manuscrite  de  Palconet,  dont  il  est  ici  question,  m*a  donné  des 
détails  neufo  si^r  les  deux  (kères  Qobshbl,  dont  t*un,  auteur  de  VAlmtmmeh 
iu  DÊûble  (voyez  le  no  944),  mourut  à  la  Bastille  vers  1739,  tandis  que  l'an- 
tre se  retira  en  Hollande,  où  11  termina  sa  vie  en  1774.  L*ttn  de  ces  deux 
frères,  suivant  Palconet ,  est  auteur  de  VHiuoirê  mâmiraMe  de  doH  tnigo 
dtCirfj»iiit0a.(dont  Charles  Lstiu  a  été  seulement  réditeur).  La  Haye,  1736, 
%  vol.  in*18.  • 

A.-A.  B.-B. 

JOURNALISTE  (UN),  auleur  déguisé  [L.  Couailhac].  - 
Physiologie  du  Théâlre,  avec  des  vignettes  de  MM.  Emy  et  Bi- 
rouste.  Paris,  J.  Laisné^  18^1,  jn-32. 

JOUSSODF-CHEREBI,  pseudonyme  [VolTAIBB]. 

De  l'horrible  danger  de  la  lecture.  1765.  [5363j 

Mandement  facétieux  de  Joussouf-Clierebi.  U  a  été  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  page  159  du  t.  111  des  «  Nouveaux  Mélanges  »,  qui  porte 
le  millésime  de  1765. 

JOllY  (Victor- Joseph  I^tienne,  tlit  de),  meuibre  de  l'Acadciuie 
française.  Ouvrages  apocryphes  : 

1.  Uermite  {V)  en  province»  ou  Observations  sur  les  mœurs  et 

les  Qsages  français  an  commencement  du  dix-neuvième  siècle.  (Par 

MM.  Àmoudru^  Duthillcml,  La  Mothe-Langon,  Lefehwe-Duruflé, 

L.F.  L  Héritier,  de  l*Aiû,  Pierqmn  et  plusieurs  autres).  Paris. 

FiUet  aîné,  1818  et  ann.  suiv.,  18  vol.  iU''12  el  in-8  ornés  de  gra- 

irores  et  de  vignettes.  [5386J 

Tojea  sur  cet  ouvrage  et  les  critiques  auquel  il  a  donné  lieu  les  p.  Si  7 
k  ttS  de  ce  volume.  Jouy  n'a  écrit  pour  ces  quatorze  volumes  que  le  der- 
nier chapitre,  Intitulé  ;  «  Conclusion  ». 

IL  Morale  (la)  appliquée  à  la  Politique,  pour  servir  d'introduc- 
tion aux  Obsérvatlons  sur  les  mœurs  françaises  au  dix-neuvième 
siècle.  (Par  Antoine  Année),  Paris»  Piilet  aîné,  1822,  2  vol.  itt-12, 

avec  le  portrait  de  Jouy.  [5385j 
111.  Avec  Jay  :  les  Hcrmites  en  prison,  ou  Consolations  de 
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Saiai9-Magî6.  (Ifu  MM.  à.  Bargmet  et  Magaèltm).  Pari»»  Lad- 
focat,  1823,  2  vol.  in-i2  et  ia*8,  oraés  de  deox^rtraits  et  de  six 

vignettes.  [3386] 
Vojfez  une  note  de  la  page  2i7. 

IV.  Cécile,  ou  les  Passions.  (Par  M.  Phitarète  Chastes^  alors  se- 

ciétiiire  de  Jouy).  Pans,  TEdilcur,  rue  Garancière,  n°  h,  1827, 

5  vol  in-i2.  [3387] 

On  Toit  que  Jouy,  avant  M.  Alex.  Dumas,  s'eoteociaii  à  exploiter  la 
plame  d'autrui.  El  pourtant  nous  ne  citons  pas  tont.  Qui  dira  le  nombre 
des  pages  écrites  par  M.  Merle  pour  «  KHermite  de  la  Ghaussée-d'Antin  » 
et  «  Guillaume  le  Franc-Parleur  »?Quani  In  «  Biographie  nouvelle  des 
contemporains»,  publiée  sous  les  noms  de  MM.  iay,Jouy,Ârnault, etc.,  la 
rédaction  en  avait  été  abandonnée  à  des  gàcbeurs  littéraires,  qui  n'avaient 
pas  toujours  l'intelligence  de  changer  l'esprit  d'une  notice  copiée  textuel- 
lement dans  une  Biographie  royaliste,  quand  celle  à  laquelle  ils  travail- 
laient 6talt  libérale.  • 

JOVIS,  pseudonyme  [JoiGNY,  auteur  dramatique].  Diaprés 
M,  Goizet  il  existerait  une  pièce  de  cçt  écrivain,  jouée  à  FOdéon  et 
imprimée  sous  ce  nom  d'emprunt. 

JOYEUX  (LE).  Voy.  LE  JOYEUX. 

J.  P.  C.  P.,  auiew'  déguisé  [Jean-Pierre  Cauus,  Parisien,  évè* 
que  de  BelleyJ. 

Remarques  amiables  sur  le  pouvoir  qu'ont  les  religieux  d*ouîr  les 

Gonfessioijs.  \C)li2,  in-8.  [3388J 

J.  P.  D.  £,  Mm  dég.  [Jacques  PONS,  docteur  en  médecine]. 
Sommaire  Traité  des  Melons.  Lyon,  de  Tournes,  1583,  iii-8  ; 

Paris,  Uigaud,  1586,  in- 16.  .  [3389] 

I.  P.  de  N***,  auteur  déguisé  [Jean  PONS»  de  Ntmes]. 

Réflexions  philosophiques  et  politiques  sur  la  tolérance  religieuse, 
etc.  Paris,  Gautier  et  bretiu,  1808,  in-8,  [3390] 

J.  P.  J.  A.  D.  L.,  afH.  deg.  [J.-P.-J.  Auguste  de  La  Bouisse]. 

Pensées.  Paris,  Ch.  Pongens,  an  ix  (1801),  in-18.  [3391j 

J.  P.  N.  DU  G.,  ditV.,  aut.  dég.  [Jean-Piarre-Nicolas  Dcr  Com- 
mun, dit  VÊRON  (1),  ministre  protestant  à  Étupes,  né  an  village  de 
Montécberoux,  dans  la  seigneurie  de  Clément,  mort  en  mar»  17  45]* 


(i)  Il  se  plaisait  à  faire  remarquer  que  ses  noms  et  prénoms  Tonnaient  na 
alasandrin  parfait. 
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Yeux  0ei),  le  Nai  et  lee  Tétons,  onm^es  esdebi,  gaiaiiCB  et 
bediiM,  composés  poar  ie  divertiflsemedt  iTone  certdse  dame  de 

qualité;  par  J.-P.-N.  du  C.  dit  V. ,  avec  les  Poésies  diverses  du  sieur 
DU  Commun.  Amsterdam,  Ëtieniie  iloger,  1716,  1717  et  1720, 
^  part  iD-8.—  Les  mêmes  ouTrages.  Nou¥eile  édition.  Amsterdam, 
Paoli^  1760,  io-8.  [nn] 

Chaque  partie  de  cei  ouvrag»;  parut  isolément  et  sous  une  date  particu- 
lière. Elles  ont  aussi  une  pugiuaLioa  j^ariieulière  dans  la  nouvelle  édition. 

Les  «  Yeux  »,  ouvrage  curieux  et  galaut ,  sont  de  1715;  •  l'Éloge 
desT...  »  est  de  17S0.  Les  «  Tetons  >  furent  annoncés  de  la  manière  sui- 
vante en  1721  par  le  libraire  de  La  Haye,  Van  Duren,  dans  un  Catalogue 
qu'il  plaça  en  tète  de  la  traductioD  française  de  la  «  Gbarlalanerie  des  Sa* 
nuits  ».  ' 

«  Les  Tetons  »,  ônvrage  carienx ,  galant  et  badin,  composé  pour  le  d!* 
TOrtisaomeot  d*une  dame  de  qualité  (par  Tanteur  du  tiue  et  d*iiiie  partie 
du  <  Dictionoaire  comique,  satirique...  et  proverbial  >;  de  TAvertiase- 
meol,  des  notes,  des  augmentations,  et  de  quelques  vers  qui  manquaient 
à  la  dernière  édition  du  «  Tbéàtre-luUen  »;  du  titre  et  du  titre-plancbe 
de  Uvre  intitulé  t  «  Jean,  danse  nnen  que  Pierre  »,  et  de  quantité  d'au- 
nes beaux  ouviages  de  même  nature).  Cet  auteur  a  d^à  donné  te  «  Nei  » 
ei  les  «  Tous  »,  dans  le  même  goùl  ;  et  Ton  s*atteiy]  à  voir  ainsi  de  suite 
toutes  les  parties  du  corjn  humain  »; 

Dans  rarticle  qui  soit  immédiatement  cette  note.  Van  Duren  cite  le 
«  Tbéfttrfr-Italien  •  de  Gberardi,  doovelle  édition  augmentée  des  i  Amu- 
sements »  (de  Dufresny)  et  de  quelques  vers  de  la  façoo  du  sieur  Étienne 
Roen. 

Van  Duren  nous  apprend  donc  que  le  libraire  Roger,  connu  par  une 
grande  activité  dans  son  commerce,  est  Tauteur  des  trois  opuscules  inti- 
tulés «  les  Tetons  »,  «  le  Nez  »  et  «  les  feux  > 

Note  de  ^.«J.  Barbier, 

A-A.  Barbier  a  été  induit  en  erreur  par  ta  note  du  libraire  Van  Duren, 
car  Du  Commonn*est  point  un  écrivain  imaginaire,  et  il  eslbieu  l'autturdes 
trois  éloges  dont  il  vient  d*étre  parlé.  (Voyes  lesËpbémérides  du  comté  de 
Montbéliard,  par  M.  Duvernoy.  Besançon,  iSSf,  in-8,  p.  105).  Do  Commun 
n'est  pas  auteur  que  de  ces  trois  éloges.  Il  eut  l'idée  singulière  de  mettre  en 
prose  les  Faèlet  de  La  Moibe,  et  de  les  publia  ainsi  métamoipboaéea ,  en 
1731.  Plus  tard,  il  fit  imprimer  des  >  Quatrains  >.  Neucbàtel  et  Montbé- 
liard, 1740. 

Il  y  a  une  édition  récente  de  l*un  des  trois  éloges  cités,  sous  ce  titre  : 
«  Éloge  do  sein  des  femmes,  ouvrage  curieux  >.  Nouvelle  édition,  en- 
tièrement refondue  et  augmentée  de  trois  chapitres  nouveaux.  Paris,  1800, 
io-18.  —  Réimprimé  en  1805. 

On  a  attribué  ceue  réimpression  k  Gl.-Fr.-Xav.  Mercier,  de  Coropiégne, 
qui  y  aurait  fait  quelques  additions  en  changeant  le  titre,  probablement  à 
dessein  de  le  faire  croire  le  sien  propre.  Mais  Erscb  (Fiance  littéraire). 
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iÊM  il  DMMBclilara  c|ii'il  «  d«BBée  des  oii?r«g6S  de  ce  Hiléreteiir  ph»  q«e 
inédiocffe,  a  ptasé  eelui-d  soas  sllenee. 

J.  S.,  aut,  dég.  [J.-B.  Smadeck!,  ancien  professeur  de  mathé- 
matiques et  d'astronomie  à  l'Université  de  Cracovie]. 

Réflexiolis  sur  les  passasses  reladfo  à  mistoire  et  aox  affaires  de 
Pologne,  insérés  dans  l'ouvrage  de  M.  Villers,  qui  a  remporté  le  prii 

de  l'Institut  nalional  de  France,  le  2  germinal  an  xii  (23  mars 
1804).  Paris,  8  mai  mk,  ia-12  de  29  pag.  [3â9âj 

J.  T.,  aut.  dég,  [Jean-Tonssaint  Merle]^  auteur  des  comptes- 
rendus  des  théâtres  de  la  «  Quolidienne  ». 

J.  T.,  pseudon.  [le  marq.  de  Clinchamp,  au  Mans,  l'un  des 
pfus  riches  et  plos  distingués  bibliophiles  de  noire  époque]. 

Biblioihèques  et  collections  de  province.  (Suite  aux  Visites  des 
bibliothèques  de  province).  Le  Mans.  —  Impr.  dans  le  «  Bull,  du 
bibl.  »,  de  J.  Teche&er,vii«  série,  p.  983«1002  (oct  18/i5).  [3394J 

Cet  article  étant  laudatif  pour  M.  le  marquis  de  Glinchampf  Tauteur  ne 
voulut  point }  mettre  son  nom,  aussi  est-il  signé  des  initiales  du  Ubratr« 
Tecbener. 

J*  T.  A.  P.,  auteur  dégmsé[S.  TOURNET,  ayocat,  Parisien] « 
Semions  de  saint  Bernard,  traduits  par      Paris,  Joly, 

2  vol.  hi'U,  L339jJ 

JUDIGIS  DE  MIRANDOL.  Voy.  MIRANDOL. 

JUDIVAR  (P.-L.),  pseudon,  [JuJes  Yiard,  ancien  rédacteur  en 
chef  de  «  TOpéra  »,  depuis  rédacteur  ordinaire  du  «  Corsaire-Satin  » 
où  il  a  fourni  des  articles  sous  ce  nom  d'emprunt]. 

JUGE  DE  PAIX  DE  LYON  (UN),  aut.  dég.  [GamUle  filLUONj. 
Obserfations  sur  les  justices  de  paix  de  Lyon.  Lyon»  1811 ,  ïnS  de 
56  pag.  [3396] 

JUIF  DE  METZ  (pN)*  auteur  déguisé  [Isaïe  Berr-Bing]. 
Lettre  d' -  à  M.  A.  D.  1788,  in-8.  [^397] 

JUIFS  ÉTABLIS  EN  FRANCE  (les),  pieudoii.  [Godard,  avocat 
an  Parlement  et  auteur  d'un  Discours  en  faveur  des  Israélites,  inséré 
dans  le  n«  33  du  «  Moniteur  »  de  1790]. 

Pétition  des  ~,  adressée  à  l'Assemblée  nationale,  le  28  janvier 
1790,  sur  rajournemeni  du  24  décembre  1789.  Paris,  de  Timpr. 
de  Prault,  1790,  in-8  de  107  pag.  [3398J 
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iOIFS  RÉSIUANT  A  PARIS  (les),  amem-s  dégmséi. 

Adresse  présentée  ^  TA^mblée  nationale,  le  26  août  1789. 
(Fans,  de  Tioipr.  de  Prauit,  1789)',  in-8  de  9  pag.  [5â99J 

Cette  adresse  est  signée  :  J.  Goldschmit,  président;  Abraham  topes,  Lv- 
foana,  vice-président  ;  M.  Weil ,  J.  Benjamin  ^  J.  Fernandës ,  électeart  ; 
Miidcittlie Léfy»  Laaare  Jacob,  Trenelle  père,  Mardocbe  Élie,  ioaepb  Fe- 
reyra-BrandoD,  Delcampo  flis,  députés. 

JULES,  pseudon,  [Pierre-Ange  Vieillard,  l'uu  des  conserva- 
teora  actuel;^  de  la  bibliothèque  de  TArsenal]. 

Atec  H*  Geo*  Duval  :  le  Retour  aa  comptoir^  oa  r£ducatiOB  dé« 
placée,  comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  M.  Lecoovreur,  1808, 
iii-8.  [SdOO  I 

JULëS»  prénom  aous  lequel  il  existe  des  parts  de  pièces  impri- 
mées  de  sept  auteurs  dramatiques  :  MM.  Delahaye^  Duîong,  Ga- 
briel ,  Leblanc,  Mcrh',  SaïfK-Georgcs  et  Vcrnet,  Voy.  ces  noms 
dans  la  c  i«'raace  littéraire  »  et  ses  «  (iOrrections  et  Additions  a, 

JULES-JOSEPH,  pseudon,  [M.  Jules  ARTiOUx],  rédacteur  des 
articles  de  théâtre  dans  «  le  Globe  ». 

JULIA  DE  FONTENELLE,  chiuiiste  (jui  s'était  anobli  [J.-S.-E. 
Juuâ  (1),  né  à  Narboune,  où  il  tenait  boutique  de  pharmacie  avant 
de  Tenir  à  Pari».  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  lit- 
lénlre  »  et  ses  «  Additioiis  et  Corrections  »  an  nom  Ju/îa. 

JULIEN  et  JULIEN  DE  M.,  oui.  dég.  [Julien  de  Mallian], 
auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  pièces,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  »  à  MalUan, 

JULIEN  DE  SAINT-ACHELL,  aut.  supp.  [Antoine  DlpinetJ. 

Taies  des  parties  casuclles  de  la  boutique  du  Pape,  rédigées  par 
Jean  XXIU  et  publiées  par  Léon  X,  selon  lesquelles  on  al)60ut,  ar- 
gent comptant,  les^missinst  les  parricides,  les  empoiscoDeurs,  les 
Métiques,  les  adultères,  les  incestueux,  etc.,  etc.;  avec  la  Fleur 
des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  Faisceau  d'anec- 
dotes y  relatives,  des  Commentaires  aux  taxes,  des  Pièces  antidoti- 
qnes  composées  par  les  jésuites  de  Picardie,  et  le  texte  latin  du 
TariL  Publié  par      (Recueilli  par  M.  Jules  Garmeu  avocat,  pu- 


(i)  11  a  quelquefois  signé  ses  ouvrages  :  ée  FonlineUi, 
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blié  par  M.  CoUm,  de  l^liscy).  Parb,  ebes  les  libraires  de  iMoÉch 
gie,  éiebei  Gollin,  de  Plancy;  Ponthien,  1820,  in-8,  5  fr.  [SàOI] 

Heproduit  dans  la  même  année,  comme  une  seconde  édiiioutavec  on  ti- 
tre ainsi  modifié  : 

«  Taxes  des  pai  uls  casuelles       ».  mligées  par  Jean  XXII  et  publiées 

par  Léon  X,  pour  i  absolution  (argent  <  (imptant)  de.touie  espèce  de  cri- 
mes; avec  la  Fleur  des  cas  de  conscience  décidés  par  les  jésuites,  un  grand 
nombre  d'anecduies  et  de  pièces  accessoires  cl  le  teste  latin  des  taxes. 
Paris,  Brissot  Thivars;  Aimé  Anfhé. 

L'averliss(!iii(  al  n'est  p.'^s  le  im me  rplui  dos  exemplaires  avec  les 
précédeoies adresses  de  vi-ll(i('ll^^.  jiiais  les-teuiilels  327-32$,  sur  iequeiest 
lenomde  l'imprimeur,  est  un  onglet. 

i^et  ouvrage  n'est  autre  que  le  livre  publié  au  seizième  siècle,  sous  ce 
titre  : 

«  Taxe  des  parties  casuelles  de  la  boutique  du  pape  »  (ou  de  la  Chancel- 
lerie et  Pénitencerie  romaine),  en  latin  et  en  françois,  avec  annotations, 
par  A.  D.  P.  {Antoine  Du  Pinel).  Lyon,  1564,  in-8,  etc.,  et  dont  une  nou- 
velle édition,  retoiicbée,  avait  paru  dans  la  première  année  du  dix-liui- 
tième  sieclt',  s(ni^  le  litre  suivant  : 

•  Taxe  de  la  Chancellerie  roiiînine  »,  traduite  de  l'ancienne  eiliiion  la- 
line  avec  des  remarques  ,  <  i  augmentée  d'une  nouvelle  prélace  (par  Re- 
mut,  ex  cordelier,  depuis  ministre  du  8.  E.)*  Londres,  1301,  in-8. 

JULLKMIKR  [mademoiselle  Âleiandriae],  sage  femme  de  k  Fa- 

CuJlé  (le  l'aiis,  apocryphe  [yi.  rouCHAUD-LAi  osslJ. 

Mémuires  authentiques  d'une  sage-femme.  [Rédigés  par  M.  Tou- 
chard'La fosse].  Paria,  Dumont;  BODoaire,  1835,  2  vol.  in-8.  — 
Deuxième  édition*  Paris,  tes  même»,  1835,  2  ?oL  io-B,  12  it* 

[3&02] 

€et  ouvrage  piquant  a  étérédigésinr  les  eotes  de  mademoiselle  Jullemier. 

Le  premier  voinme,  presque  en  entier ,  ne  renferme  que  des  particula- 
rités peu  conoues  sur  l'origine  obscure  et  l'élévation  de  l'un  des  plas 
éhoatés  industriels  de  Tépoque,  le  fameux  If.  Giraudeau,  sur  sa  famille, 
mère,  soeurs  et  frère,  ainsi  que  sur  sa  feoune.  Voyez  pariiouyèreDoentsor 
toute  cette  famille,  le  chapitre  intitulé  :  *  Scènes  d*iatérieur.  École  d'ia-  | 
trigue  et  d'ingratitude  »,  t.  ^  p.  135-121.  Le  second  volume  renferme 
des  anecdotes  sur  la  pratique  de  mademoiselle  Jullemier,  racontées  a?ec 
esprit. 

La  seconde  édition  ne  difftre  de  la  première  que  pay  de  noailNraax 
caftons  exigés  par  le  docteur,  parce  qu'il  n'y  était  pas  toujouffs  peiot  afse 
des  couleurs  qui  loi  ftissent  favorables.  Partout  oh  Ton  lisait  primitive- 
ment M.  CirmiéU*.  et  M.  de  Snint-Gerwis,  on  lit  dans  la  prétendue  seconde 
édition  :  H.  nuroehe,  le  docteur.  Des  cartons  ont  été  aussi  faits  ponr  d'au- 
tres noms  propres  appartenant  à  la  famille  de  TlndastrieL  II  n*est  pas 
jusqu'aux  noms  géographiques  qui  n'aient  été  cliangés. 

Mademoiselle  Jullemier  fut  longtemps  Intimement  liée  avec  N.  Glrau- 
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deaa  ;  ce  fui  elle  qni  fui  la  cnnse  première  de  m  formée  eouwUe*  Le  dee«* 
im  des  maladies  bonteueea  rea  remerela  par  la  pies  ndre  ingralHedey 
elnâme  qoe  par  mieux  que  cela  . 

Pour  deener  une  idée  des  metilations  qui  ont  été  faites  ^  ce  lim,  noue 
ea  tiauacrlroDa  j^u  passage  quelconque,  pria  au  basant  (l). 

Vsdemoisellelallemier  étdt  très  atuohée  au  docteur  dont  elle  parta- 
geait Bon  /seulement  les  goûts  d'iodustrlallsme,  mais  encore  les  vnea 
(Tsait^iiion  vénale.  Elle  apprend,  que  le  docteur  la  trabit,  qu'il  n  se  ma- 
rier, etelle  se  met  à  sa  poursuite. 

«  le  matin  du  cinquième  jour  de  mon  attente ,  une  de  mes  connaissam 
€£$fint  me  dire  :  •  Voue  attendes  ici  M.  Giraud...  (H.  Durœke^  dans  les 
es^nplaires  cartonnés)  }c*est  une  peine  inutile,  ses  noces  se  font  à  BouC* 
feaiont  (Argenlieu  (Oise)  dans  les  exemplaires  cartonnés).  . 

•  ^  Eh  bien  !  y  y  cours  ;  Je  veux  le  voir»  rentretenîr  devant  tout  le  monde 
des  motifs  qui  feront  de  cet  liymen  une  cbalne  bonteuse  ;  puis ,  J'ajoute» 
ni  :  <  Osez  9  uionrieur,  osez  me  démeniir  ;  c*estde  vous  que  je  liens  ces 
déiails,  c'est  vous  qui  avez  déchiré  le  voile  du  mystère,  pour  medéeouvrif 
lei  indigniU^s  sur  lesquelles^  pour  un  peu  d'or  que  Ton  vous  promet,  ve«a 
passez  aujourd'hui  l'éponge,  mais  qui  n'en  saliront  pas  moins  votre  vie.».  » 

Uae  beure  plus  tard,  J'étais  sur  la  route  de  Bouffemont  {Argenlieu,  dans 
les ozemplairea  carionués),  accompagnée  d'un  rfftpectable  amî,  qui  m*a-> 
fait  smené  son  cabriolet.  Nous  nous  arrêtâmes  au  bourg  de  Moisselles ,  » 
bourg  situé  à  une  demi-lieue  environ»  {à  Pont  Saint- ifaxeucr^  bourg  sittié 
à  N|ie  lieue  environ,  dans  les  exemplaires  cartonnés  )  du  but  de  notre 
Toyage.  L'bôlel  où  nous  descendîmes  est  tenu  par  le  père  et  la  mère  d'uie 
<leinoiselle  dont  les  manières  et  le  ton  sont  au  dessus  de  son  état.  Gomme 
nous  avions  demandé  quel  chemin  nous  devions  suivre  pour  nous  rendre 
à  Bouffemont  (à  ArgenUeu,  dans  les  exemplaires  cartonnés),  cette  demoi* 
selle,  soupçonnant  peut-être  les  motifs  qui  m'y  conduisaient,  me  parla  sur- 
le-champ  du  mariage  environné  de  mystères,  que  l*on  préparait  cbes  tes 
Va)...  (iea  iHip..,,  dans  les  exemplaires  cartonnés).  Elle  ajouta,  avec  une 
maligne  expression  de  traits,  que,  bien  informés  des  antécédents  de  la 
mariée  et  de  sa  mère,  les  habitants  de  Moiselles  (de  Pont  Saint-JUaxence, 
dans  les  eiemplrnres  cartonnés),  et  des  environs  s'égayaient  tant  soit  peu 
(lu  dévouement  philosophique  de  M.  le  docteur.  «  On  assure»  ajouta  la 
jsoae  aubergiste,  et  c'est  le  plus  plaisant  de  l'aventure,  que  l'on  a  fait 
autour  de  la  maison  de  M.  Val...  (Duj9...,  autre  part) ,  un  déploiement  de 
forces  tout-à-fait  imposant  ;  Je  ne  sais  qui  l'on  craint,  mais  la  gendarmerie 
est,  dit-on,  en  permanence  ;  on  garde  militairement  le  beau  manoir  des 
Val...  (depuis  Dup,.,),  et  peut-être  n*approcherez-vous  pas  de  Bouffemont 
(depuis  Argenlieu),  sans  que  l'on  vous  crie  :  qui  vive!  ».  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  trois  mouchards  passèrent  deux  Jours  el  deux  nuits,  à 

cette  époque ,  dans  l'hôtellerie  de  Moiselles  (toujours  remplace'  par  Pont 

Saint-Maxence).  Un  peu  de  doute  sur  l'absence  de  M,  Giraud...,  et,  je 

cfois ,  l'envie  d'observer  les  dispositions  militaires  dont  on  me  parlait. 


(i)  T.      pag.  193  a  197* 
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me  déterminèrent  k  pousser  jusqu'à  BoufTemonl  {Argentieu,  dans  tes  exeni- 
pliires  carton  ne  La  jeune  aubergiste  nous  montra,  vis  à  vis  de  sa  mai- 
son, un  sentier  qui  devait  nous  ron»Juire  lont  droit  ii  ci'  hameau  :  mais  , 
bon  Dieu!  quel  chemin...  Vingt  fois  notre  cabriolet  faillit  être  brisé  dans 
celle  voie  essenliellemeni  vicinale^  et  révélant,  par  les  plus  rudes  oscil- 
lations imprimées  au  léger  équipage,  1  insuffisance  des  centimes  addition- 
nels de  la  commune.  Meurtris  par  les  cabots,  nous  dûmes  descendre  ,  et 
suivre  a  pied  les  côtés  lierbeux  de  la  route.  Malgré  cet  allégemeut,  notre 
voiture  eut  encore  quelque  peine  i  se  tirer  d'une  succession  non  inter- 
rompue de  fondrières  et  de  mauvais  |)as.  «  Certes,  me  dit  mon  compagnon 
de  voyage,  pour  essayer  de  faire  diversion  à  ma  tristesse,  si  jamais  M.  Gi- 
raud  ..  trouve  le  bonheur  dans  ces  lieux,  il  n'arrivera  pas  pur  un  chemin 
semé  de  fleurs. 

—  Dcb  fleurs,  répondis-j^  M.  Giraud...  sait  bien  qu'il  n'en  trouvera  pas 
une  dans  tout  ceci. 

A  notre  arrivée,  nous  nous  dirigeâmes  jers  la  dcmeofe  du  premier  ma* 
glstrti  de  la  commune,  autorité  en  sabots,  qui  nous  reçut  avec  une  abOD* 
dante  émisidoD  de  fMimu  ^fétiotu,  dans  une  maison  qui  ne  ressemble 
goèie  à  l'hAtel  du  lord  maire  de  Umdres  ;  et  pourtant  cette  faabitaUen 
avee  celle  d*an  acteur  de  province  retiré,  sont  les  i^los  beani  édidcea  de 
l'endroit.  Quant  à  la  masure  renibrcée  qtt*liabitent  les  Val...  (depuis  les 
a  i^— )>  on  peut,  en  Tbonorant»  la  comparer  à  une  priM  où  Ton  est  rei^ 

fermé  ponr  rexpiation  de  ses  péchés,  et  c*est  sans  doute  pour  cette  ni- 
son  que  les  Val...  et  les.  Giraud...  (aujourd'hui  Durûche)  songent  h  s'y  con> 
Haer.  Mais  si  raustérité  de  la  retraite  doit  être  proportionnée  aux  mélhlts« 
ce  doit  être  encore  pour  ces  pécheurs  un  lieu  de  plaisance  •* 

Mademoiselle  Jullemier  rentre  à  Paris  ;  elle  a  besoin  d*allerches  le  doc- 
teur qui  demeure  rue  RIcher;  mais  comme  c*est  effectivement  la  demeure 
deM.Giraodeau.on  a  substitué  an  nomderue  Richer,  iat^oMiaM^Antim* 

Tonte  la  partie  «le  ces  Mémoires,  qui  concerne  le  fiunenx  docteur,  est 
ainsi  mutilée. 

il  j  a  dans  ces  Ménioi  res  des  renseignemeo  is  très  curieux  sur  lesindost^les 
pharniaceutiques  du  docteur,  et  particulièrement  sur  le  M  LÊ^eciêur, 

JÎJMiÉGES  (Th.),  pseud.  [A.  RARUTEAiix],  auteur  d'une  «  Bio- 
graphie du  duc  Doudeauville  » ,  imprimée  dans  uo  recueil  iutituié 
«  la  Renominée  ». 

JUNGKi\>lAN  (VâieiUin),  traducteur  pseudont^me  [BRUZEM  M 
LA  Mabtikière]. 

ËiUretiens  des  umbres  aux  Cibamps-Élysé^  ,  sur  divers  sujets 
d*hi8tDire,  de  politiqae  et  de  morale  ;  traduits  de  l'aUemaud»  Ams- 
terdam, (Jytwerf,  1723,  2  vol.  in-12.  [340S] 

.  JUNGERMANUS  (  Hygeaus-Thalassus  J ,  pseudm.  [Petmsde 
MERCBNNB]. 

Expérimenta  nova  anatomica,  quibus  iocognîtum  hactenùs  chyli 
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reccptaculum,  et  ab  eo  per  thoraccm  m  ramos  uique  attl>cUvios  vasa 
laclei  deteguoiurt  elc  Parisiîs,  1654,  ia-A.  [3404] 

JL'MEN  Cî.,  auteur  déguisé  [Jiiiiicn  flHAMPEAUX,  aut.  drani.]. 

I.  Avec  MM.  Auguste  G.  (Gombault)  el  ***  {Hyac-Eug.  Laf» 
fiUard^  dit  J>éconr)  :  les  petits  Maraudeurs,  ou  les  Tambours  eo  go- 
guettes» tableau  en  un  acte,  mêlé  de  vaudevilles.  Paris,  Du?eniois , 
1833,  in  8. 

ir.  Avec  MM.  Armand  L.  {Lrgrand)  et  {Aug.  G.  (f0nibault)i 
k  pelit  Chaperon-Uouge,  coiUeen  action,  méié  de  couplets.  Jiepré- 
senté  sur  le  théAtre  des  petits  acteiirs  de  M.  Comte,  le  13  octobre 
1823.  Paris,  Duvernois,  1823,  iiw8.  [3A06} 

JUMUS,  pseudonyma  célèbre. 

Jonius*  Letters.  A  new  édition,  witb  Notes  and  gênerai  IndeSr 
Paris,  fiaudry,  1819,  2  vol  in- 8,  veL  papel,  6  Ir.  [3607]' 

—  Tbe  eame,  viritha  Dissertation.  Paris,  llalepeyre,  1822.  2  vol. 

in-yi  w i 1 1 1  n  f )orir. ,  6  f r.  [3Zi 08] 

Cette  édition  lait  partie  de  la  •  CkillecUoo  of  tlie  Brili^b  prose  Wrl- 
tm  ».  * 

Leiu^  de  Junios,  traduites  de  l'angl..  (par  Vamery).  Avec  celte 
épigraphe  :  Brutus  était-il  Un  Iftche  assassin  f  Est-ce  un  crime  d'en- 
foncer le  poignard  dans  le  cœur  d*uu  tyran  ?  Paris,  Gueffier  et  Vol- 
laod,  1791,  2  parties  en  Mn  vol.  in-8.  [a(ia9j 

Il  avait  d^k  paru  en  Angleterre  plusieurs  éditions  de  ces  LiOttres  oéiè- 
bree  lorsque  Ail  publiée  oette  traduction  :  elle  est  faite  6ur  rédlUon  U 
plus  soignée  et  la  plus  complète  qui  existât  alors. 

«  Cas  Lettres  sont  écrites  avec  hardiesse  ;  rauteur  se  récrie  contre  les 
•iienlals  portés  h  la  conslituiion  anglaise  II  est  tout  à  la  fois  habile  ju- 
risconsulte, profond  politique  el  philosophe  éclairé;  les  amis  de  la  liberté, 
les  personnes  à  qui  tous  les  genres  de  despotisme  déplaisent,  les  citoyens 
d'un  patriotisme  éclairé  «  les  boinmes  fiers  et  courageux  qui  préfèrent 
la  mort  aux  chaînes  de  la  tyrannie  et  aux  fers  de  l'esclavage  trouveront 
avec  plaisir,  dans  les  lettres  de  Junlus,  ce  civisme  pur  qui  no  plie  point , 
ce  caractère  Inflexible  qui  ne  peut  être  dompté  quand  les  lois  sont  vio^ 
lées,  la  constitution  en  danger,  la  liberté  publique  menacée  el  les  lois  sa- 
crées du  peuple  envahies  ».      {chroniqM  d9  PurU ,  6  octobre  1791.) 

—  Les  mêmes,  trad.  de  l'anglais  avec  des  notes  historiques  et  po- 
litiques, ^àvJ.'T,  Paruoi.  Paris,  BuclieL  aiaé,  1823,  2  vol.  in-8, 
12  fr, 

Édition  leproduite,  en  1830,  au  moyen  de  faux-titres  et  de  titres, 
une  nouvelle  édition.  Paris,  Pichon  et  IHdier. 


Beaucoup  de  personnes,  chez  louies  les  naiions,  onl  lu  ces  célèbres  Let' 
très,  mais  aucune  d'elles  n'a  été  sûre  d'en  connaître  le  véritable  auteur , 
bien  que  Pédition  originale  ait  bien  près  d'un  siècle.  Le  secret  de  ranteur 
a  été  bien  gardé.  Aussi  a-t^a  été  lédaii  k  Mre  des  coi^ectores,  et  ces 
coi^eciares  ont  amené  à  attribuer  les  Lettres  de  Jonlus,  à  huit  auteurs 
dlflérents.  En  voici  les  noms  : 

EoYD  (Hugues).  —  6.  Bonnecarrère,  ancien  diplomate,  a  inséré  au  JTo- 
niteur,  du  i«'  octobre  1816,  une  lettre  dans  lequel  il  considère  H.  Bojd , 
comme  Tautenr  des  Letln^  de  iunius.  Pour  être  l*oplnioa  la  plus  géné- 
rale, elle  n*est  peut-être  plus  fondée  qu'un  autre. 

BOUKB; 

IteLOuiB  (J.-L.),  auteur  d*uB  excellent  ouvrage  sur  la  constitution  de 
TAngleterre.  —  Cequ*on  peut  affirmer  sans  crainte  d*étfe  démenti,  c*est 
que  Junitts  savait  parfaitement  le  fhinçais,  ainsi  que  le  prouve  la  note  qui 
accompagne  sa  lettre  du  30  janvier  1771.  Or,  s'il  est  reconnu  que  la  lan- 
gue frança^  n'était  pas  familière  à  Boyd,  le  véritable  nom  de  Junius  ne 
serait  celui-ci.  J,-L.  Delolme  était  Suisse,  et  membre  du  Conseil  des  Deux 
■Cents  de  la  République  de  Genève.  La  première  édition  de  sa  Constitution 
de  l'Angleterre  parut,  entraeçais,  à  Amsterdam,  en  1771.  Pourquoi  De- 
lolme, auteur  de  ce  bon  livre,  ne  serait-il  pas  celui  des  Letties  de  JuaiuB. 

Germaine  (le  lord  vicomte  Sacktillb,  plus  connu  sous  le  nom  de 
lord). M.  G.  Covenlry,  qui  a  publié  à  Londres,  en  IS^*»,  «  A  critical  in-  ^ 
quiry  rcgarding  the  real  Autbor  of  tlie  Letters  of  Junios  »,  considère  le 
lord  vicomte  Sackville,  comme  leur  auteur  ; 

Francis  (sir  Philip),  mort  en  1819.  —  Byron  veut  que  ces  Lettres  soient 
de  ce  dernier.  Voy.  «  Conversations  of  lord  B^ron  » .  Paris,        t.  U,  p.  4. 

Glower.  Voy.  la  Biographie  universeUe  à  ce  nom  i 

Lée  (le  généraP; 
PoRTLAND  (le  duc  (!«'); 

On  conçoit  que  par  uniour-propre  les  Anprlais  aient  revendiqué  ce  livre 
pour  leur  patrie,  mais  enfin  Delolme  ne  peut-il  pas  pourtant  en  être  Tau- 
teur? 

« 

JUNIUS  II ,  fsettdonyme. 

Lettre  de  —  sur  le  minislère  français,  la  Chambre  des  Députés  et 
la^  Pologne.  Paris,  de  l'impr.  de  Founiier,  ISâl,  in>8  de  8  pages. 

.  Cet  éci  II  doit  être  de  i  auteur  du  n«  3413. 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme  [Marat]. 
Junius  français  (le),  journal  politique,  du  mercredi  2  juin  1790. 
Paris,  Giiiilieiuatet  Arnulphe,  1790,  13  numéros  in-8.  [3/il2] 

A  dater  du  quatrième,  le  nom  de  Tauteor  se  trouve  sur  le  frontispice 
de  chaque  numéro. 

JUNIUS  FRANÇAIS  (le),  pseudonyme. 

Junius  (le)  français.  Lettres  sur  les  affaires  de  la  France.  Impr. 
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.lUi  Guiiaudt  l,  a  Paris.  —  Paris,  liréauU»,  1829,  ia-8de  48  pages. 

Voy.  le  no  344. 

JURISCONSULTE  (UiN),  auteur  déçmié  [^eeil]. 

Réflexions  d* —  sur  l'ordre  delà  procédure  et  sarlee  décisions  ar- 
bitraires et  immctliatcs  du  soiivf  i  ain  ,  (U  afliiites  librement  de  Tal- 
lemaod  d*  —  par  de  Moulines),  Berlin,  1765,  iû-8.  —  Nouvelle 
éditioo  (précédée  d'an  Avanl-Propos,  par  Perremt)*  La  Haye,  de 
ïone,i777,  in-8.  [lh\h] 

JURiSCONSULTh:  (UN),  pseudon.  [l*abbé  Clément]. 
Lettres  d' —  sar  les  intérêts  actuels  du  Clergé.  Paris,  1790,  in-$« 

V.  T.  [3415] 

lURISCONSULlE  (UN)  quia  concouru  à  la  confection  du  Code, 
auteur  déguisé  [le  baron  Fayard  de  Langlade]. 

1.  Conférence  dn  Code  civil,  avec  la  discussion  particulière  du 
conseil  d*État  et  dn  Tribnnat;  par  un  jurisconsulte  qui  a  concouru 

à  la  confection  du  Code.  Paris,  Didot,  an  xni(1805),  10  vol.  m- 12. 

(let  ouvrage  est  tonl-î»-fait  dislinct  de  l'édition  des  cinq  Codes  avec 
l'exposé  des  motifs  ei  uii<  table  analytique  des  matières.  Paris,  Didot , 
iWé  t  et  années  suivantes ,  10  vol.  in- 12. 

IL  Snppléinent  au  Code  civil,  on  Collection  raisonnée  des  lois  et 

décrets  rendus  depuis  1789  et  qui  se  rattaclieni  au  Code  civil,  avec 
des  notes  explicatives.  Paris,  1821 ,  2  voL  in-12.  Anou.  [^^17] 

.HJRISCONSULTK  CITOYEN  (UN),  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  Perdre  public,  auieur  déguisé. 

.Tournai  historique  et  politique  de  constitution  ,  de  législation , 

d'adiuiuislratian,  des  tribunaux  de  police,  avec  des  observations  sur 
Pagricnltore,  lecommerce  et  l'industrie.  Paris,  fioulard,  1790,  in-8. 

[8418J 

Ce  Journal  est  très  intéiessant;  le  discours  préliminaire  contient  un  ta* 
Mean  fort  bien  fiit  des  événements  qui  ont  rapport  à  notre  législation , 
depuis  le  règne  de  Louis  XV. 

Noiê  du  temps. 

JURISCONSULTE  DE  CYTHÈRE  (UN),  pseudonyme  [Horace 
Hmsson]. 

Code  des  boudoiih ,  moyens  adroits  de  lairc  de  s  rfniquc^tes,  de 
devenir  heureux  en  amour,  et  d'acquérir  un  certain  aplomb  auprès 
Il  21 
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des  leiiimes.  Par  — .  Ouvrage  indisi>€nsable  aux  novices.  Paris , 
Bréauté,  1829,  in-i8  sur  papier  rose,  !  fr.  -  [S&i9} 

JURISCONSULTE  FRANÇAIS  (UN),  auteur  déguisé  [Gciiz- 

MANN]. 

Lettre  d*-—  à  uo  juriscousalte  aliêmand ,  sur  une  question  de 
droit  poblic.  Londres  (Paris),  1771,  in-8.  [3^20] 

Le  Juiiinai  liisiorique  de  la  révolution  MaupeoU;  S*  éciit  t.  VU,  cite 
une  deuxième  I^etlre  du  môme  auteur. 

JURISCONSULTE  RUSSE  (UN),  auteur  déguisé  [de  THIS, 

coDseiller  d'État  de  S.  M.  Tempercur  de  Russie,  procureur- général 
au  sénat  de  Varbovie]. 
Notice  historique  et  analytique  sur  le  Code  pénal  de  la  Russie. 

Imprimée  dans  le  t.  \\\  de  la  «  Revne  de  droit  français  et  étranger  >,  pt- 
gfas  S45-5S  et  m  k  m  (1846). 

L*antenr  de  celte  Notice  venait  à  peine  d*en  corriger  les  éprenves,  lors* 
qn*U  est  mort  à  Paris,  le  7  avril  1846,  des  suites  d'une  maladie  de  poi- 
trine, qui,  depuis  longtemps,  ne  laissait  plus  d'espoir  à  sa  famille  et  k  ses 
amis. 

JURib  i  B  (UN) ,  auteur  déguisé  [Kdme  Poubchot]. 
Lettre  d'  —  à  l'auteur  du  livre  de  la  Véritable  Éloquence.  (B.  (A- 
beri).  1703,  in-iS.  [3422] 

JtJStIN ,  auteur  déguisé  [Jean-Marie-Alexandre-Justiu  Gen* 
boul],  auteur  dramatique.  Pour  la  liste  de  r^»  pièces,  vojei  «  la 
France  Littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  •  à  Gensaul 

JUSTIN  ***  [Grandgagnage,  conseiller  à  ia  Cour  supérieure 
de  LI4ge ,  membre  de  P Académie  royale  de  Bruxelles^  classe  des 
lettres,  élu  le  7  mars  1835  ]. 

I.  Voyages  et  Aventures  de  M.  Alfred  Nicolas  au  royaume  de  Bel- 
gique. Bruxelles,  Leroux,  1835,  2  voL  ia-8.  [3423] 

II.  Alfred  Nicolas,  ou  la  Littérature  monstre.  Lié^e,  18^6,  in^ 

[MS4] 

Il  existe  des  exemplaires  tirés  sur  papier  de  eonlenr. 

UL  Wallonades  ;  par  l'auteur  d'Alked  Nicolas.  Liège»  Oudart , 
im,  in-S  de  156  pages,  I  fr.  50  c.  [3425] 

L'auteur  n  publie  dans  ki  môme  année  «.  Deux  Wallonades  nouvelles  », 
par  l'auleur  «  d'Alfred  ÎSicolas  »,  qui  ont  paru  dans  le  n»  du  13  novembre 
i&U  (le  la  «  Hevue  de  Liège  >,  et  voici  ce  que  M.  le  baron  de  Reiffenberg, 
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daus  son  «  BuUeliu  liu  bibiiuphiie  beige  »,  t.  Il,  p.  85,  dit  à  i  occasion  di^ 
ces  deux  dernières  : 

•  Quoiqu'elles  n'appanieimeni  pas  [Técisémenl  à  la  bibliogrijiliie,  nous 
ne  pouvons  résister  au  plaisir  de  les  mentionoer  en  deux  ou  trois  li- 
gnes >. 

•  Alfred  Nicolas  est  un  homme  d'esprit  et  de  savoir,  qui  fait  bon  mar- 
che des  talents  qu'il  possède  le  mieux  :  c'est  le  wallon  dans  son  expres- 
sion la  plus  perfectionnée,  avec  sa  loyauté,  son  bon  sens,  sa  verve  et  sa 
malice.  Dans  sa  causerie  facile  et  abondante,  vive  et  naturelle,  il  y  a  quel- 
que chose  de  Montaigne  el  de  Voltaire,  et  pourtant  il  reste  toujours  lui- 
même  ;  il  est  original  par  tempérament,  rien  n'a  gâté  sa  bonne  1 1  tranche 
nature  belge.  Dire  de  quels  sujets  se  joue  la  plume  de  M.  Nicolas  serait 
difficile  ;  guidé  seulement  par  sa  capricieuse  fantaisie,  il  parle  de  tout  et 
même  de  quelque  autre  chose,  et  il  en  parle  constammeut  d  une  manière 
amusante,  car  chez  lai  la  philosophie  est  alègreet  rieuse ,  et  lorsqu  il  nons 
fait  réfléchir  nous  croyons  n'avoir  pris  qu'une  distraction  agréable.  Nous 
voulons  pourtant  lui  pousser  une  botte  à  la  Mathanasius,  et  lui  montrer 
que  nous  ne  sommes  pas  non  plcis  tout  à-fait  ignorant  en  matière  de  wal- 
ttnisme.  Il  remarque  quelque  part  que  s!  les  éditeurs  de  vieux  textes 
firançais  savaient  le  valloQ)  ils  éviteraient  bien  des  méprises,  et  cela  est 
vrai.  Là  dessus  \  toujours  en  badinaiit  et  avec  son  ton  aimable,  il  s'en  va 
reprocher  à  Ba<^on ,  9xXit  aiiDâMe  énidlt,  qui  sait  à  quoi  s'en  tenir 
9iir  les  grandes  prétentions  de  la  neience,  il  s'en  va,  dis-je,  le  gourmander 
iTavoir  rendu  le  mot par  cruel ^  attendu  qu'en  wallon,  le  susdit  mot  si- 
gnifie amIm^^  ûrdênt.  Je  le  veux  bien,  mats  dans  le  patois  dit  rouchi,  ou 
in  Hainaut,  il  est  certain  que  fel  n'a  pas  perdu  le  sens  de  cruel.  Il  n'est  pas 
moins  sûr  que  cette  signiBeatièn  eilstait  dans  Pancienne  langue  romane  : 
rsitear  da  «  Bomaii  de  Mahmaei  »  nedtl^il  pas  à  propos  de  Néron  (p.  is 
de  rédition  de  HH.  F.  Michel  et  Reynaud)  : 

...  El  de  Noiron  le  fel  homme. 

Le  <  JltfjfMtN  dê  /«  a&fe  »  ne  eonlient-il  pts  ces  vers  (2118-19)  : 

Villain  est  fel  et  sans  pitié,  ,  .  * 

Sans  service  et  sans  amytié.  , 

Enfin,  la  langue  anglaise,  qui  garde  encore  tant  de  vestiges  du  rosiiui, 
n^^elle  pas  ie^  mol  fell  .qu'ion  traduit  rigoureusement  par  trwl,^  fa- 

M.  Nicolas  doit  nous  remercier  de  nous  abstenir  de  loi  citer  le  sanscrit 
«jae  noot  ne  savons  pas  et  le  gfoo  qae  notts  savons  peA,  il  nous  sulHt  de 
l|l  ivoir  prouvé  que  nous  soBimes  presfue  di|tiie  dTétre  membK  de  Vâtâ- 
d^mU  d'ar^olo0i0  wtUlanê,  Nqus  n*en  demandoos  pas  davantage. 

Les  portes  âô  TAcadémie  de  Bruxelles  ont  été  ouvertes  à  M.  Grandga- 
gna^  avant  la  publication  de  ces  trois  ouvrages,  par  suite  de  deux  lec- 
fSMs  et  plia  sérieuses  et  plus  savantes.  Ën  1830,  il  a  obtenu  un  prix  de 
TAcadémie  de  Bruxelles  pour  sa  réponse  à  la  question  :  «  De  rinfluence  de 
la  légfelation  française  sur  celte  des  Pays-Bas  »  pendant  les  scdxième  et 
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dlx^Mptlène  ilbctci  »,  1830  (vol.  a  te  HèiiotaeseMnMé»).  Il  $  wuA 
doiné  une  «  Notice  sur  «n  tiicien  inannscrit  concmanc  Piem  rHeimlle  >» 
Ine  à  la  séance  du  !«'  mars  1834. 

Ka  dernier  Uen  11  a  fait  paraître  on  >  Dietioonalfe  ét jmologiqQe  de  la 
UDgue  wallone  >•  Première  partie.  A.-R.  Uége ,  1845-47 , 3  llfraisons  en* 
aenldede  358  pages. 

JUVl&NàL  (L-C),  pêeudott^me-  [Léon  Ghaquout],  écrivaiii 
satirique. 

I.  France  (la)  à  Barthélémy.  Répouse  à  Ardiiloquc  (M.  Almire 
Gaudoaaière) ,  gui^ophile.  Paris,  Pilout,        •  m-8  deiô  pages. 

[3426] 

réponse  à  la  première  livraison  du  recueil  de  satires  publié  par  Ar* 
ehiloque  (U.  Gandonnière),  sous  le  titre  de  «  A  toi,  Barthélémy  1  » 

II.  LetLie  d'un  Anglais  de  Londi  es  à  Guizot ,  Anglais  de  Paris. 
Réponse  à  VAnyleterrc  ,  dv  Baribéiemy.  (Eu  vers.)  Paris,  Pilout, 
iUk,  In-a  de  16  pages,  25  c.  [^427) 

La  seeonde  limlaon  de  la  •  Nouvelle  Némésis  >  est  sur  l'Angleterre. 

ni.  Vérité  sur  Tépée  d'iionueur  dti  coiUre -amiral  Dupetit- 
Tliouars.  Réponse  à  Archiioque,  poète  guizotiii.  (Ën  vers).  Paris, 
gideriesde  POdéoo,  et  les  marchands  de  noQTeaolés,  1845»  mS  de 
16  pages,  50  c.  [S428] 

IV.  Guerre  (laj  des  portefeuilles,  on  le  Diable  au  bal  du  minis- 
tre, intrigue  en  un  acte  (et  en  dix  scènes,  en  prose).  Paris,  galeries 
de  i'Odéoii»  1845,  in-S  de  16  pages,  âO  c.  [5429] 

V.  Anii-Giiliotines  (les),  satires polltiqaes.  Réponse  des  escarpes 
à  Barthélémy.  Paris,  galeries  de  i'Odéon;  les  marchands  de  nouy. , 
1845,  iu-8  de  16  pages,  30  c. 

VI.  Anti-Guizolines,  satires  politiqoes.  Paris,  galeriesdei'Odéon, 
1845t  in  a  de  100  pages,  75  c.  [S4S0] 

Réunion  de  pièces  déjà  imprimées.  Chacune  à  sa  pagination  particu- 
lière. 

VII*  AL  Alexandre  Dumas  sur  la  sellette.  [En  vers),  Paris,  rue 
Ssint-Bonoré,  n*  70,  1845,  in*8  de  16  pag. ,  SO  c.  [3451} 

VIII.  Écoles  et  Faubourgs  de  Paris,  suivi  de  Napoléon  en  wa- 
gon, à-propos  sur  les  chemins  de  fer.  Paris ,  galeries  de  TOdéon  ; 
les  marchands  de  nouveautés,  1845,  inrl8  de  108  pages,  30  a 

[3432] 

VL  Art  de  santer ,  enseigné  par  le  grand  éléphant  de  la  pagode. 
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I  propos  de  Mtas,  pour  lenrir  I  tout  les  geug  d'esprit  tOhansoD 

perlée).  Paris,  galeries  de  KOdéoo,  1845,       de  S  pages,  10  c. 

[3^133] 

J.  W.  C.-T.-SS.  de  K'S-G. .  auteur  déçmé  iJusUae  WiNMB, 
comtesse  de  RosEMBEfiG]. 

Poésks  morales  et  sentimentales  de  madame  ,  écrites  \  noe 
campagne,  etc.  Londres,  J.  RoiMOtt,  1785«  in-lS.  [Wk] 


« 


• 


I 


t 


K*  (D*),  pseudonyme  [Nicoiaa  Lb  DB13T  p«  Kisai?A|[.AVTj* 
Vendre  (la),  jpoèm  élégiaque.  Ninles»  Victor  tf^flgip*  el  P«rwt 

Foucault,  i81i^,  in-S  de  8  pages.  [3435] 

K*** ,  pHudonyme  [l'abbé  BaSTOR  ,  curé  de  RoaeD], 
Narrations  d'Omal,  insulaire  de  la  mer  da  Sud,  ami  et  compa- 
gnon de  voyage  du  Ctipilaiiic  (^ook;  Iraduii  de  i'u-taïliun,  parM.  k*** 
(Composé  en  français,  par  l'abbé  Basion).  Rouen,  LeBouciier,  1790, 
6  voi  in-8.  [UU] 

KAISKULING  (le  major),  au  service  du  roi  de  Prusse,  pieudih 
uifnie  [Voltaire]. 
Discours  aux  confédérés  catholiques  de  Kaminieclc  en  Pologne. 

L*éditioii  originale  porte  la  date  de  1768.  Il  est  parlé  de  cei  oposoile 
dans  les  «  Hémolns  secrets  »,  du  i4  Juillet  de  oeite  année.  Le  m^or  Kai- 
setUng,  «otts  le  nom  duquel  Voltaire  ddto  cet  écrit,  était  mort  en  ITISi» 

KAAËL.  Yoy.  LIGTDAL  et  REYf^AEAT. 

KARIKOFF  (le  prince)»  pseudonyme  [A.  Delpla]. 

Avantages  (des)  attachés  à  la  clôture  des  femmes ,  et  des  iucoo- 
Ténients  inséparables  de  leur  liberté;  oumge  traduit  du  chinois  en 
russe,  par  — ,  et  du  russe  en  français,  par  A.  D.  (Ouvrage  com- 
posé en  français  par  A.  Delpla).  Paris,  Lanoë  etCrocbard,  1816, 
in42,  de  xx^  et  180  pages.  [3438] 

KARL,  pseudonyme  fClément  Caraguel,  auteur  de  feuilletons, 
signés  de  ce  uouj,  dans  divers  petits  journaux.] 

KARLf  d'Orléans,  pseudonyme  [Jules  Hobbau],  auteur  d'ar- 
ticles sous  ce  nom  d'emprunt,  dans  de  petits  journaux]. 

KARLBS  (Angelina),  pseudonyme  [fA^^  fat  comtesse  A.  d*ADBÈ- 
mab],  avteur  d^artlcles  de  modes  dans  le  S*  vcL  de  la  «  Revœ  de 

la  Province  et  de  Paris  ». 

KEARNET,  pseudonyme  [MSDSNlfiR  DR  QORlLON]. 

Lettre  à  M.  le  comte  d*£staing.  1763,  in-i2.  [3439] 

La  permission  uciie  a  6té  donnée  à  de  i^uerion  :  ainsi  it  est  probable 
que  le  nom  do  Kearne>  est  pseudonyme.  Y.  T. 
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KELBPB  BEN  MATflAN,  psemUmifme  [Uarc-Philippe  OUTOIX 
Maiibbini  (1),  minisuc  protestant]. 

L  Philosophie  divine,  appliquée  aux  lumières  tiaiurelle,  magique, 
asMtei  mmatiirelle,  céleste  el  divine.  (Noav.  édition).  i79S,  3fol. 
in-S.  •  [mO] 

La  première  édition  de  cet  ouvrage,  publiée  sous  le  voile  de  l  anonyme, 
portait  pour  titre  :  •  Origine  des  usages,  des  abus,  des  quantités  et  des 
mélanges  de  la  raison  et  de  la  foi  etc.  Paris  (Lausanne),  1790,  2  vol. 
in-8. 

Deux  années  après  rémission  de  cette  édition,  les  exemplaires  non  ven- 
dus furent  rajeunis  par  un  titre  substitué  au  premier,  en  carton  et  por- 
tai! l  :  Nouvelle  édition,  a\  ('C  le  millésime  1792. 

La  preuve  de  celte  remarque  est  donnée  par  l*auteur  iui-mA,me ,  dans 
l'avis  qui  suit  la  préface  du  même  ouvrage  reproduit  sous  un  autre  titre. 
Il  dit  effectivement  que  cette  nouvelle  production  n'est  que  la  deuxième 
édition,  à  la  vérité  très  augmentée  de  celle  qui  auatt  paru  sous  un  litre  trop 
long- 

Le  titre  de  l'édition  de  1793  est,  en  effet,  un  peu  moins  iong  que  celui 
de  la  première,  mais  il  est  à  lemarquer  que  1  auteur,  contrairement,  aux 
usages,  a  modifié  ce  dernier  titre  au  t.  III ,  lequel  porte  :  «  La  Philoso- 
phie divine  appliquée  à  la  liberté  et  à  Tesclavage  de  l'iiomme;  au  cer- 
tain, à  l'infaillible,  à  la  grâce,  etc. 

Un  extrait  de  la  Philosophie  divine,  en  allemand,  a  été  publié  par 
M.  C.  B.  Schuelter,  docteur  en  iiliilosopliie,  et  imprimé  k  Munster»  en 
1845,  graud  in-8  de  xij  de  1 16  pages. 

II.  Philosophie  (la)  chrétienne,  exposée,  éclaircie,  démontrée  et 
appuyée  sur  l'immuable  base  de  la  révélation,  ou  la  Véritable  religion 
l^ratique,  expliquée  et  rendue  à  sa  pureté  primitive,  sermons,  dis- 
coors  et  homélies;  par  l'auteur  de  la  «  Philosophie  divine».  I&IO- 
1819,  &  Toi.  in-8.  [mi] 

Ouvrage  posthume. 

KBLTBY  (Miss),  nom  soos  lequel  sont  eités  dsns  la  •  France  lil- 

térairc  -  trois  romans  publiés  sous  le  voile  de  Panoiiymc.  même  en 
Angleterre ,  et  qui  paraissent  être  pius  certaiiieiDent  de  miss  Mary 
BruQlon  Voyez  les  <c  Corrections  et  Additions  de  la  France  litté- 
raire »  à  Bnmtm.  t 

KEAIPIS.  Voy.  THOMAS  A  KËMm. 


(i)  Et  non  Dutors,  comme  le  <|U  M.  De  Maane,  sous  lo  n**  i474,  de  son 
Nouveau  RecvcU  d'ouvrages  anonymes  et  pseudonymes. 
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KJSNTISGH  (le  docteur),  pseudonyme  [PIët].  ^ 

Lettres  do—,  neveu  de  Smellie,  à  M.  Baudeloque,  sur  queh|iic9 

pa&sagcbde  boti  itailé  de^i  Àccouchemenls.  Paris,  179^, iu-8.  [3442] 

KERARDVEN  (L.),  ps.  [L.  DuniHOL,  proféra,  de  matbém.]. 

GuiouYa*h.  Études  sur  la  Bretagne.  Paris,  Ebrard,  1835,  in-8, 
7  fr.  50  c  [Zm] 

KERCKHOVe  DE  LA  VAREND  (le  vicomte),  grand  chancelier 
de  l'ordre  des  Quatre  Frapereurs  el  du  Lion  de  Limbourg,  etc., 
usurpation  nominale  [ie  chevalier  Joseph-Louis-Uojiiain  KIRC- 
KOFP,  ancien  officier  de  santé].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Yoyez 
la  «  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  Kirckoff. 

KEilDALL  (Gaston),  pseudonyme  [Âug.  Johânet,  avocat] ,  Pau 

des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d*ai)ord  •  te  Drapeau  de  la  Ré- 
publique »  et  ensuite  «  le  Drapeau  national  ». 

KERGARADEG  (de)/  nom  abrév.  [Leiumeaude  Kebgaradeg, 
médecin].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire* 

à  Kcrgaradec  , 

KERKOETIUS  (Antonius),  Aremorieus,  |m«  [Dionystus  Petau]. 

I.  Animadversorum  liber  ad  Cl.  Salmasii  notas  ad  Terlullianum 

de  Pallio.  Rhedonis  (Parisiis),  1662,  in-8.  [ZhUli] 

C'est  une  criiique  du  commentaire  de  Saumaise  sur  le  traité  de  PaUio, 
de  TertuUien.  Saumaise  répliqua  au  père  Pétau,  qui  riposta  par  les  opus- 
cules suivants  : 

II.  iMastigopliorus,  sive  Elencbus  confutaiioiiis,  s u b  emcntito  no- 
mine,  auioiadversis  Keriioetianis  opposuit.  Parisiis,  1625,  3  part. 
in-8.  [34^5] 

Saumaise  se  vantait,  dil-on,  à  tout  propos,  û*étriller  les  tuteurs;  le  P.  Pé- 
tan,  pour  lui  rendre  son  expression,  totitula  ses  répliques,  au  nombre  de 
troisy  Mattigopkanu ,  c*est-âi-dife  étriUetar. 

KERKORKIJHK  AYLADECk  (iM.de),  annoiaieur pseudonyme 
de  Marlborougb,  poème  comique  eu  prose-rimée  du  cousin  Jacques 
[Aepproy  de  Reigny]. 

KiiiRiMOR  (Arthur;,  pseudonyme  [Aug.  Johajnet,  avocat],  l'un 
des  rédacteurs  du  journal  intitulé  d'abord  c  ie  Drapeau  de  la  Ré- 
publique 1»  et  ensuite  «  le  Drapeau  national  ». 

Kli;HNOC  ( Aiigusla),  p.  [Aug.  H OMi EU,  préfet  sous  Louis-Phil.]. 
Mousse  (le),  Paris,  J.-P.  Roret,  1833,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3A46j 


Digitized  by  Google 


kic  —  mi  329 

REUVÉLEOAiN,  mm  ahrév,  [Aug.-Bern.-Franç  Legoarhë  D£ 
KërVêlegan].  Voy.  «  ]a  France  liuéraire  «  à  KervéUgan. 

KICK  (Paul  de),  -pseudonyme  [le  vicomte  Paul  de  Chou  lot]. 

Soaveairs  et  Impressions  d'un  sous-lieuteoanu  Nice,  ses  envi- 
rons et  la  rivière  de  Gênes.  Moulins ,  Desrosiers,  et  Paris,  Ghame- 
rot,  i8&2,  gr.  in-8  de  379 pag.  [%hhl] 

KLIMIUS  (Nicolas),  pseudonyme  [le  baron  L.  de  SxolB£RQ]« 

Voyage  de  —  dans  le  monde  souterrain,  ouvrage  traduit  du  latin, 

par  de  Mawillan.  Copenhague,  Seit,  1753,  in-12  et  in-8.  [3/i48] 

Imprimé  aussi  dans  la  collection  des  •  Voyages  imaginaires  ».  . 
L'origiuai  ialin  est  de  1741. 

RNIGK'ERBOGKER  (Oiedricb),  pseud.  [Washington  Ibwing]. 

Histury  (a)  of  New- York  from  the  beginning  of  the  Wold  to  thc 
end  of  the  dutch  dyoasty.  [Â  new  édition).  Paris,  Gaiiguaui,  1824, 
2  vol.  iû-12,  18  fr.      ,  [d(i49] 

—  Histoire  de  New- York,  depuis  le  commencement  du  Monde 
jusqu'à  la  fin  de  la  domination  hollandaise.  Traduit  del'angbis.  Pa- 
ris, Saulelet,  1827,  2  vol.  in-8,  12  fr.  [3450] 

KORERBOURN,  pseudonyme  p*abbé  BONNAUD,  ez'-jésujte]. 
Tartuffe  (le)  épislolaire  démasqué,  ou  Épitre  familière  au  mar- 
quis Caraccioli.  Liège,  1777,  ia-8.  [3451] 

KOLIADÈS  (Constantin),  professeur  dans  TUniversité ionienne, 

pseudonyme  [Jean-Jiapiiste  Lechevalier,  morl  premier  conserva- 
teur de  la  Bibliothèque  baintc-Geneviève], 

Ulysse-bomère,  ou  Du  véritable  auteur  dePiiiade  et  de  POdyssée. 
PariSt  De  Bure  frères,  1829,  in-f«  avec  5  c  et  15  pl.,  24  fr.  [3452] 

Il  Atat  s'assurer  si  un  supplément  de  4  pages,  pubUé  dans  la  luéme  an- 
née par  rantenr,  est  Joint  m  exemplaires.  Ce  supplément  existe  aussi 
ia-ê,  mats  il  est  moins  étendu. 

tecbevaUer  est  du  nombre  des  savants  qui  contestent  à  Homère  les 
deox  grands  poèmes  qui  nous  sont  parvenus  sous  son  nom. 

KONG-KIA  (le  lettré),  ;>«ei«fo»ym«  [S.-V.-R.  Ungdet]. 
Pierre  (la)  philosophale.  Discours  économique,  prononcé  dans  l'A* 
cadémieimp.  deFong-Yang-Fou,  par—.  La  Haye,  1768,  in-{2, 

de  47  p.  [3453] 

* 

KOÏZEBUB,  apocryphe  [l'abbé  Gramdidieu]. 

Notice  sur  la  confrérie  de  la  Corne.  [3456] 
■Miàlie-Brun  a  inséré  dans  son  piquant  recueil  intitulé  «  Mélanges  scien- 
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tifiques  et  littéraires  »  (ISÎS,  vol.  in  8),  i.  Ul,  pagei>  241-45,  une  Notice 
sur  la  confrérie  de  la  Corne,  Itad.  de  rallera.,  de  Kotzcbne.  Or,  Kotzebue 
s'est  contenté  de  traduire  iui-même  un  Mémoire  de  l'abbé  Grandidier,  in- 
séré duns  le  »  Journal  de  Nanci  »  et  dans  «  l'Esprit  des  journaux  »,  fé- 
vrier 1781,  p.  255-2o0.  Cette  particularité  singulière  nouî»  a  été  sign^éc 
par  M.  le  bai  un  de  H»'itfenberg. 


KQUZNETZOFF  (Alexandre],  tradmeur  supff^é  [VOOBL]. 
Examen  de  Touvragede  M.  le  marqois  de  Custîne  :  «  la  Rossieen 

1839»,  trachiit  du  russe, de  M.  N.  GrctscL  Taiis,  au  coaiptoir  des 


Le  nom  pris  par  le  traducleur  était  celui  du  valet  de  cbambjre  de 
M.  Gretsch. 

KODTLOUC-FOUUOJ,  Voyej  ÏUïUNUJU-OUGiOU-MODS- 
TAFA*AGÀ. 

KttAiN'IZ0Vi(J6  {iivndc),  pseudonyme. 

Traité  mathématique  sur  ie  bonheur,  ouvrage  traduit  de  Talle- 
Mnd  en^angbit (cooâpoflé  en  anglais), avec  des  rembarques  par  i.  B. 
et  traduit  de  l'anglais  en  français,  avec  une  lettre  préllnioaiiie  par 

le  tr  aducteur  fiançais  {de  Silhouette),  Londres,  Darrès,  1741,  in  12 
de  6(>  pages.  [;^/i^6] 

Réimiifimé  k  la  suite  de  la  t  Dissertation  sur  Elle  et  Eoocb  »,  par  Bou- 
langer, dix-huitième  siècle,  io-S»  A.  A.  t. 

KRASIOWNA  (Marguerite),  pseudonyme  [Rizzi-Zami^ojni]. 
Carte  de  Téclipse  de  Lune  du  premier  avril  176A.         [^457 1 

Cette  carte  donna  Heu  dans  son  temps  è  ooe  injuste  accusation  de  pla- 
giat d*nne  autre  carte  de  madame  Lepaote.  Il  a  été  publié  à  cette  occa- 
sion une  brochure  Intitulée  >  ticlalrclssemenlsbistOTiquessur  un  ftil  lit- 
téraire >.  Utiecht,  1764,  in-iS  de  14  pages,  dans  laquelle  Rlszt-Zamoai 

est  pleioement  jostlAé. 

KRINELfiOL  (le  voyageur) ,  pseudonyme  [Laurent  AJMGUViSi 

DB  LA  BKADUiUS]. 

Amours  (les) de  Zeokintzul  (Louis-Qninze),  roi  des  Kofirans.  Ou- 
vrage (supposé)  traduit  de  l'arabe  du  — .  Amsterdam,  17^6,  petit 
in-8;  —  Amsterdami  au;i4^ii8  de  Michel,  MUl,  in-i6,  de  306 


Cet  ouvrage  a  été  attribué  k  Crébillon  fils  dont  on  retrouve  ranagranme  : 
dans  le  nom  du  prétendu  voyageur  ;  mais  ce  fut  encore  sous  ce  nom,  re- 
tourné en  celui  de  BekrinoU ,  que  La  Reaumelle  publia,  en  1748,  sod 
«  Asiatique  tolérant  ».  (Voy.  le  n**  553). 


Imprimeurs,  iSkk,  in-8« 


(206)  psga^^ 


[3468] 
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I.  édition  de  1747  des  «  Amours  de  Zeokinizul  •  que  nous  avons  sous 
les  yeux  ,  litre  rouge  ei  noir,  a  306  pages,  mais  la  }>a;5Mii;iiion  sautant, 
par  suite  d  une  faute  typographique»  de  la  page  iSO  à  ^ ,  le  volume  n'a 
parle  fuit  que  ^06  paf^es. 

Presque  pai  ioui  on  ;i  couimencé  les  alinéas  avec  de  V italique.  C'est  le 
premier  livre  dans  lequel  nous  ayons  trouvé  cette  singularité  typographi- 
que. Comme  dans  l'ancieDoe  typographie  française  et  étrangère,  on  com- 
mençait les  alinéas  par  un  mot  en  petites  capitales,  tout  porte  à  croire 
que  c'est  la  disette  de  ce  caractère  qui  aura  décidé  i'imprimeur  à  se  ser- 
vir italique. 

Sur  les  306  {^20(>j  pages  de  ce  petit  volume,  la  préface  en  oecupe  six,  et  il 
f^i  terminé  par  une  clef  qui  forme  quatre  pages  (les  5{j:)  ^  ôoû)  ;  cette 
ciel  ne  nous  a  pas  paru  contenir  tous  les  noms  cités  dans  1  ouvrage. 

Clef  des  noms  el  anagraniffles  des  Anumn  de  ZêokinizitL 


mot  (nie d*),. nie  d' Albion  ou 
rAigletem. 

ÂbMIaUt  An^lolB. 

Âfiftrol  (le  kam  d*),,  le  duc  d'Or- 
léans* 

li^Mte  (les},  lesHys-Bss. 

pr6tm  et  moines. 

AnfrioMii  (le  hassa),  le  dac  de 
VaaladoQr^ 

ll|cps<i  (les)»  Suédois. 

A^rfy  jésniles. 

ç^noer  (la  reine  de),  la  reine  de 
Hongrie* 

QùiÊf^n  (l4  princesse  de),  b prie* 
eevedeCarlgnan. 

£»Skm$  (les),  les  Gaulois. 

fifptofi#^  la  Pologne. 

$mmmU^  (tes),  les  Norwégiens. 

ïïmtfi  (les),  les  fisnunes. 

IfHfiftm  a*)»  riivangUe. 

/«MM,  prêtres  et  moines» 

/iinir  Çié  mollak) ,  le  cardinal  de 
Flenry. 

/«reW  (le  roy  de),  le  roy  dMbérie , 
oo'd!9ipagne. 

fvmn  (les  provinces),  les  provln» 
c«  unies. 

Xitf^(//,  GfaâUllon,  . 

Km^  dnc  et  comte, 

Kattm  (le grand  kam  de),  le  grand 
<liic  de  Toscane. 


Kirtttiu  (le  kam  de),  le  dnc  de  Ri- 
chelieu. 

Mifrtm  (le  kam  de),  te  dus  de 

Kipenpi,  Pequigpi. 
Kimar^  marqnls. 
Kfmm^  marquise. 
f(0fir,  Puris. 

Kûfrwt  (le  roy  ilés)«  le  rpy  de 
France. 

jiLûfram  (les  troupes) ,  les  trou- 
pas  franiQaiaes. 

Kranft  (les),  les  F^nçols, 

il[rfti€/ito/,Cr6billon. 

LeiurtOMila,  madame  de  la  Tou^^ 
nelle. 

leomtil,  Noailles. 

uuUmtmtt,  madame  de  Vintimille. 

ïAmnil ,  madame  de  HailU, 

liindûmb$rh  (le  kam  d^),  le  duc  de 
Cîvmberland. 

Mtanorii  (les),  les  Romains. 

Mmgin»  (les)^  les  Gernialiis,  ou 
Allemands. 

ititini  (le  kam  du) ,  le  dim  du 
Vaine. 

Methen,  gentilshommes. 

MûUàkt  cardinal* 

NuieM,  mademoiselle  de  lansnc. 

NHf^ÊÊtUt  Ilfflienne. 

Nkir  (le  fleuve),  te  Rhin. 

NodaU  (les),  les  Danois. 

Omeri/fèriu/k,  sotts^fermiers. 
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PemenraU  (le),  ie  Farlemenl. 

Pepa  (le),  le  pape. 

Reinaioi  (la),  la  Lorraine- 

Scsem^,  messes. 
■  Sicidtiii,  grand  kam  de  Kalenos, 
Medicis,  grand  duc  de  Toscane. 

Sokans  (les),  les  Saxons. 

Suesi,  Jésus. 

Tezoulou  (le  kam  de),  le  comte  de 
Toulouse. 


Vameric,  Maurice,  comte  de  ^le. 
Visir,  ministre. 

Vorompdap  ^  madame  de  Pomi»a- 

dour. 

Vosaïe^  Savoie. 

l'  Osai^  (le  iam  de),  le  duc  de  Sa- 
voie. 

Zeokinizul,  Louis  XV. 
Zeoteirizuly  Louis  XUI.  , 
Zokitarezoul,  Louis  XIV. 

Il  existe  des  exemplaires  auxquels  sont  joints  des  clefs  manuscrite» 
plus  amples  que  la  précédente. 

KRUDNER  [Mme  de],  auteur  supposé, 

Valérie,  ou  Lettres  de  Gustave  de  Liiiar  à  Ëriiest  de  G....  Paris , 
Giguet  et  Michaud,  180S>  2  vol.  ia-12.  [âii59] 

Première  édition  de  ce  joli  roman,  souvent  réimprimé. 

Un  digne  et  respectable  vieillard,  M.  Tournachon  de  Montvérau,  qui  fut 
ramant  de  madame  Krudner,  longtemps  avant  qu'elle  ne  devint  TÉgérie 
d* Alexandre  de  Russie ,  nous  a  personnellement  affirmé  que  «  Valérie  • 
n*est  point  de  cette  dame.  Parmi  ses  relations,  madame  Kmdner  comptait 
un  oratorien,  de  la  maison  de  Montmorency,  très  épris  de  ses  charmes^t 
de  son  esprit  :  il  ne  fut  point  beureux;  néanmoins,  son  admiration  pour  elte 
nefinitqa'avecsa  vie.  Lorsque  madame  Krudner  quitta  la  France  pour  aller 
s'établir  en  Suisse,  Toratorien  la  suivit.  Là,  pour  cbarmmr  ses  loisirs,  il 
composa  ce  petit  roman.  Mais  notre  oratorien  fit  une  maladie  qui  Tenleva. 
En  mourant,  il  laissa  à  madame  de  Krudner  une  somme  pour  faire  impri- 
mer son  livre.  Il  le  fut  bien,  mais  sous  le  nom  de  Vexécutrice  de  sa  der» 
nière  volonté. 

H.  de  Montvérau,  dont  les  souvenirs  de  son  intimité  avec  madame  de 
Krudner  sont  encore  très  vifs.  n*a  pu  se  rappeler  du  nom  de  Toratorien»  le 
véritable  auteur  de  «  Valérie  >. 

M.  de  Montvéran  se  proposait,  il  y  a  quelques  années,  de  publier  des 
«  Souvenirs  de  mon  temps  »,  dans  lesquels  trois  ou  quatre  feuilles  dlm- 
pression  eussent  éié  consacrées  à  madame  Krudner.  Il  esi  k  regretter  que 
ces  Hémoires  n*aient  pas  été  publiés  :  Ils  renfermaient,  dit-on,  une  foule 
de  llilts  excessivement  intéressants  et  curieux. 

RRUGER,  apocryphe  [Fr.-À.  Deslandes]. 

Histoire  des  anciennes  révolutions  du  globe  teric^Ue  ,  avec  l'his- 
toire des  tremblemeuts  de  terre,  depuis  Jésua-Christ  jusqu'il  pri- 
sait; traduit  de  raUetnand  (par  Sellnu),  revue  et  augmentée  (par 
l'abbé  Sépher).  Paris,  1752,  iii-12.  [3460] 

Une  note  manuscrite  de  Naigoon  le  jeune  allribiie  cette  traduction  à 
Deslandes.  Kn  lisant  le  «  Journal  des  {^avants  »,  édition  de  Hollande  Jau- 
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vier  1754»  page  M  et  saWiotes,  on  YoUefTeclWenietii  que  Deslandes  esl 
le  Tiritable  61  seul  auteur  de  cet  oumge. 

K***S. ,  fseudmytne  [Henri-Alexis  Cahaisse]. 
L  Oli  Titres  pour  un  :  les  Ëffetsdu  ITatalisnie;  Jes  Erreurs  de  U 
iosiice,  etc.  Paris,  Jombert«  an ix  (  1801  ),  2  fal.  ia-12,  S  fr. 

[8Zi61] 

Recueil  de  dit  Nouvelles. 

il.  Il  était  temps,  ou  Mémoires  du  marquis  de  Biinval;  par  Tau- 
teor  de  «  Dix  Titres  pour  on».  Paris,  Léopokl  Goliio,  180B,  3  vol. 
in-i2, 6fr.  [3662] 

III.  Prisonnier  (le)  de  Spandaw;  par  Tauleurde  «  Dix  Titres  pour 
un».  Paris,  librairie  rcoiioniique,  1809,  3  vol.  in-15,  0  fr.  [3^63] 

IV.  Mémoires  de  Joscpti-Jeau-Bapiistc-Albouy  Uaziucuurt,  corné- 
dien-soctélaire  du  ThéAtre^Rrauçais,  directeur  des  spectacles  de  la 
Cour,  et  professeur  de  dédamation  au  Gonserfatoire.  Paris,  Favre» 
1809,  in-8,  S  fr.  ^Deuxième  édition.  Paris,  le  même,  1810, 
in-8,  avec  un  portrait,  3  fr.  60  c.  [V\^h] 

V.  Mémoires  de  Préville.  Paris,  Favre,  1812,  m-8.       [3Zi65J  • 

•  Gesdeuxdeniiers  outrages  ont  été  insérés  dans  la«  Collection  des  Hémol- 
ves  tnr  Fart  dramatique  »,  publiée  par  H.  Curry,  et,  réunis,  Us  en  for- 
ment le  t.  VIU. 

M.  Cahaisse  ne  &*est  donné  que  comme  Téditeur  de  ces  deux  ouvrages; 
mais  Toplnlon  publique  dit  qu*U  en  est  Tantenr. 

VI.  Ministres  (les)  ancioiiii  ei  ceux  de  TépofiiK^  actuelle,  jugés  d'a- 
près leurs  œuvres.  Paris,  Lebégue^  1826,  iu-b  de  48  pages.  [3/iOOj 

KYPSELER  (Gottiieb),  pseudonyme  [Abraham  Ruchat]. 
Délices  (les)  delà  Suisse,  où  Ton  peut  voir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Leideo,  1714,4  vol.  in-12.  [3&67] 
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L.  (lechev.  de),  pseudonyme  [lê  baron  de  TSCttOUDT]. 

Vatican  (le)  vengé,  apolot^it  iKniKfue  pour  servir  de  pendaui  5 
l'Etrennc  au  Tape,  ou  Lellre  d'uu  père  à  son  ûls»  à  l'occasion  de  la 
bolle  de  Benoit  XIV,  avec  les  notes  et  commentaires.  La  Haye*  Van 
Gleef,  1752,  in*8.  [S&68] 

L'iniiiale  L  est  celle  liu  nom  Lussy^  sous  lequel  TschouUy  a  aussi  écrit. 

L. ,  pseudonyme  [Voltaire]. 

Notes  sur  la  Lettre  de  M.  de  Voltaire  à  AI.  Home  (au  sujet  de 

J.-J.  Uousseau).  1760.  [3Z4t)9] 

La  lettre  sur  laquelle  sont  ces  notes  fait  partie  d'un  opuscule  publié  en 
novembre  I7(i(i,  sous  ce  litre  :  «  le  Uocieur  Pansoplie  »,  contenant  deux 
lettres  :  celle  de  Voltaire,  et  une  au  n  e  <lc  Bordes. 

Ce  fut  peu  lie  temps  après  qu'on  (lulili;*  les  \oies  que  nous  venons  de 
citer.  Elles  ne  contredisent  en  rien  la  Lettre.  Klles  en  soiil  le  complément, 
Texplicalion  et  le  développement.  Ces  notes  n'étant  pas  plus  favorables 
à  Rousseau  que  le  lexle  luôuie,  on  fut  autorisé  k  penser  qu'elles  étaient 
de  la  méiiie  main,  avec  d'autant  plus  île  raisons,  <ine  l'annotateur  avait 
reproduit  textuellemeDl  des  opinions  émises  dans  «  le  Sentiment  des  ci- 
toyens ». 

L.,  pseudonyme  [Fabbé  Baodbad]. 

Lettres  tiisloriques  sur  l'état  actuel  de  la  Pologne  et  sur  l'origine 
de  ses  malheurs.  Paris^  1772,  iur8.  [3^70] 

L.,  pseudantftne  [A.-L.-J.  Godin]. 

Vies  et  aventures  de  Joaclnm  Muiai,  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort.  Paris,  Ménard  et  Desenne,  18i(),  in-\2,  avec  un  porli'. 

[3^71] 

Quoique  publié  sous  l'initiale  t.,  ce  volume  a  bien  l'air  d'être  sorti  de  la 
môme  plume  que  •  l'Histoire  de  Buonaparte  »»  ete.,  publiée  dans  la  même 
année,  et  par  les  mêmes  libraires. 

L..,  pseudonyme  [IsOARD,  conou  sous  le  nom  de  Delisle  die 

Sales]. 

Bardinade  (la),  ou  les  Noces  de  la  Stupidité,  poème  divisé  en  x 
cbaïUs.  1765,  in-8.  — f^ouv.  édit.  (prétendue),  à  laquelle  on  a  joint 
le  Parallèle  de  Uescartes  et  de  Newton  (par  le  même  auteur).  La 
Haye,  et  Paris,  Gulssart,  17i>S,  in-S.  [SA72] 

Delisle  de  Sales  prétend,  page  73  de  sa  «  Détende  de  l'Essai  sur  le  Jour- 
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ilallwiie  »,  ne  ptà  ôtrtr  I^Mieîir  de  ce  poème.  Il  àtÈàte  ^ue  «  tes  bibfto- 
^gnpbes  eeOMlMeiltrauteur,  M  L...,  sonaotil  ».  Aitcun  blbtiognpjie  de 
mm  (Mmtiâissance,  dit  M.  Deuchot,  n'a  pt  oottfl  eipll4|uer  quel  ét«K  le 
M  L...  dont  veut  parler  Delisie  de  Sales.  Au  reste,  tout  en  appelant 
M.  L...,  son  ami,  Delisie  de  Sales  déclare  ignorer  si  cet  ami  iH  encore;  H 
avoee  au  surplus  être  Tauteur  de  l'un  des  dix  chants.  % 

L***  (M"**  la  marquise  de),  pseudonyme  [L/l  Chaussée], 
lettre  de  —  ,  sur  les  Fables  iioiivelles  (de  la  iMotte) ,  avec  la 
Réponse  de  Al.  D***,  servant  d'apologie.  Parts,  Pépie,  1719,iu-12. 

[3478]  • 

hapriné  anaal  dans  le  U  Vi  des  «  Amusements  dn  cmur  et  de  Tesprit  >. 

L'éditeur  des  t  Amusements  •  dit  que,  suivant  des 'gens  bien  instruits, 
leK  BovFiBE,  jésuite,  est  Tauteur  de  ces  deux  critiques.  L.-Tb.  Héris- 
saat,  dans  la  table  ûe»  auteurs  du  «  Fablier  français»,  1771,  in-l2,  attribue 
ces  deux  moreeant  à  La  Cbaussés  :  c*était  Toplnion  de  Tabbé  Desfontai- 
nés  dans  le  «  Nouvelliste  du  Parnasse  »;  c'est  aussi  celle  de  Tantenr  de  la 
*  Fiance  littéraire  »  de  1769.  On  croit  que  Sablier  y  a  eu  part. 

A.  A.  B— R. 

L***  (M.  de),  autew  déguisé  [de  La  Pimpib  0B  Solignac]. 
RécréatioiiB  lUtérairea ,  ou  Recueil  de  Poésies  et  de  lettres,  etc. 

Paris.  Boudul.  1723,  iu-8.  [3474] 

L***,  fKfriMfoiiyme  [le  P.  Aonavbntubb,  de  diaterou]. 

Histoire  de  la  \ilie  et  de  la  principauté  d* Orange.  La  Haye,  Marc 
Chates,  1741,  [3475] 

ii  y  a  des  exomplaires  ainsi  iiuihilés  :  «  Histoire  nouvelle  de  la  "ville  et 
principauté  d'Oi  an^'c...  ;  par  le  P.  Bonaventurk  de  bisteron ,  pr<''flica- 
'PHE  rnpncin.  Avignon,  Chaves,  1741,  avec  une  autre  préface,  à  la  lin  de 
laquelle  l'auteur  atmonce  un  second  volunio  iiu  il  n'a  point  donné.  On 
trouve  ensuite  ies  permiuions  des  supérieurs  el  le  sommaire  des  disserta- 
lions.  A.  A.  B— E. 

L***  (Madame),  fseudan^  [Jean-Pierre  AIoet]. 

Côn^ersatton  de  la  marquise  D***  avec  sa  nièce  nouveUemeut  ar- 
rivée de  province.  Ouvrage  posthume  de  —,  recueilli  par  M***. 
Amsterdam  (Strasbourg),  1753,  ia-8  de  76  pag.  [3476] 

L*** ,  ancien  médecin  des  armées  du  roi ,  pseudonyme  [Charles- 

Auguste  Vandermonde]. 
Dictionnaire  jyartatif  de  santé...;  par  —,  el  M.  B***,  médecin  des 

bôpitauK.  Paris,  Viocent,  1759,  1760,  1761,  in-8.  —  IV*  édition, 
mue  et  considéniblemeBt  augmentée.  Paris,  1771,2  vol.  in-8. 

[3477] ' 

Vandermonde  ne  voulait  pas  âtre  connu  comme  auteur  de  cet  ouvrage. 
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11  n'y  avatl  que  s  plus  intimes  amis  à  qui  ii  uvaii  o^t  •  u  laire  l'aveu.  Cmié 
vient  sans  doute  de  ce  qu'il  avuii  t  ehargtî  dt  l  examiner  en  qualité*!»* 
ceiiseui .  La  iih-iiio  chosr  est  arrivée  ilt'[  uis  à  Montucla,  qui  ont  à  eiaïuiutr 
en  1778  les  <  lU  (K  almns  mathèmaliques  »  d'Ozanam,  au)kqut;lles  il  avait 
fait  des  auKiueolaùons  considérables,  dont  il  tie  voulait  pas  se  dire  l'au- 
teur. A.  A.  B — a. 

L**^  (Alph.).  pseudonyme  [de  Serres  de  la  Tour]. 

Plaisir  (du).  Paris,  Dufoor»  1767.  iii-i2.  [UU] 

L***  {VM)é)t  pseudonyme  [le  i\  Lamiœrt]. 

lettre  de  M.  —  au  R.  P**%  sur  ce  qu'on  défait  espérer  de  l'iris- 

eopat  de  M.  de  Juigné.  A  Ch./. ,  ce 20 ^vrier  1782,  fo«12.  [5479] 

Oti  présume  que  Ch...  veul  dire  Cbailly,  village  oii  s*étaii  retiré  leP.  Lus- 
berl,  chez  mesdemoiselles  de  Cbamperon.  A.  A.  B — m. 

L***  (Uadame  la  comtesse  de),  p5.  [Mademoiselle  de  SommeryJ. 
Lettres  de  —  au  comte  de  R***.  Paris,  Barrois  l'alaé,  17S5.  — 
Nouvelle  édition,  corrigée  et  augmentée.  1786,  io*12.  [3480] 

L***  (fttadame  de),  aut,  dég.  fia  comtesse  La  Ferté-Mëun  (1)]. 
Aleiaodre  et  Caroline.  Parte,  Renard,  1809, 2  vol.  in-12.  [3481]. 

L***  (le  comte  H.  de) ,  auteur  déguàé  [ie  comlc  Henri  de  Vfb- 
oiEE  DE  Lagostk].  Pour  U  liste  des  ouvrages,  voy.  le  tome  IV  de 
la  a  France  littéraire  »  à  Laeoête. 

V**  (Auguste),  pseudonyme  [Antoine-Jean  Letronne]. 
'Dictionnaire  (nouveau)  géograpliique»portatif,  tradoit  de  l'anglais 
de  L.  E^UÊTt  par  Vof^nefi.  Nouvelle  édition,  augmentée  et  entière- 

meut  refondue,  par  — .  Paris,  Saiotin,  lbl3,  in-12.  [3^82] 

L^^*  (de),  auteur digmsé  [F.  de  La  BOB,  médecin]. 
Recherche  de  la  vérité,'on  Coup  d'oeil  sur  la  brochure  de  H.  le 

duc  de  Uuvigo.  Paris,  1823,  iQ-8.  [34S3] 

L...,  conventionnel,  aipocryphe  [ie  baron  de  LAMOTHB"LAKGOi]. 
Htetoire  pittoresquedelaConvention  nationale  et  de  ses  principaui 

membres,  i'aris,  Ménard,  1833,  U  vol.  in-8,  avec  portr.  (30  fr.)  j 

[im]  ' 

L. ..  (la  duchesse  de),  pseudonyme  [le  marquis  de  FOUOBAS]. 
Madame  de  Miremont.  Première  partie.  (Extrait  de  la  Mode). 

Paris,  1 846,  iii-8  de  96  pag.  [3485] 


(i)  Et  non  PûpHlM  de  Le  Ftrté^  comme  Barbier  ta  nomme. 


Lettre  du  marqab  de  L...  (Louvoie)  quinze  jours  ifant  et  mort, 

avec  la  répuuse  de  M.  de  G.  (Clirmpcenets).  1*788,  iQ-8.  [3486J 

U  B***  (te  chevaUer  de),  pseudantfme  [de  BiSTii»]. 

I.  Confessions  (les)  d'un  Fat.  Paris,  4 749,  2  part,  in-12.  [3687] 
JI.  Tribunal  (le)  de  rÂmour«  ou  iei»CauiN^  célèbres  de  Cythère. 

Cylhère,  1750,  2  part,  in-12.  [3488] 
UL  Tombeau  (le)  philosophique,  on  Htetoire  du  marquis  de 

Amsterdam^  1751 ,  2  part  ili-12.  [3489] 

U  BAISSE  (de) ^pseudonyme  [le  P.  Sarbabat]. 

DieKrtatioo  sur  h  drculation  de  la  sève  dans  les  plantes.  Bor- 

deaoi,  1735»  ia-8.  [349ÛJ 

Cette  pièce  a  été  insérée  dans  le  Recueil  de  dissertations  couronnées 
1^  rActdémie  de  Bordeaux ,  depuis  1715  iosqu*en  1739, 6  vol.  In-ia. 

LA  fiÂllO.ME  (François  de),  pseudonyme  {Eioreui  CHR£T1SN]. 

Seconde  Réponse  de  — ,  à  H.  Pierre  de  Ronsard,  prêtre,  gentil- 
homme Tendomois,  éyôque  futur;  plus  le  Temple  de  Ronsard,  où  la 
Légende  de  sa  vie  est  écrite.  (Orléans),         iu-A.  [3491] 

LaCioiz  du  Maine,        t.  i,  p.  904* 

LVBARIvi:,  }iom  abrcv,  [François  Poui.AiN  de  La  Barre]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  la 

LA  BAURE  (Eugène),  pseudonyme  [F.  Ghille]  ,  auteur  de  Pe- 
tites Lettres  sttr  la prùvincé  (au  nombre  de  sept),  imprimées  dans 
«rAUmm  »  ,  Journal  [1819]. 

LA  BASSÉË,  écoyer  de  M.  Téiecteur  de  Bavière,  auteur  supposé 
[Jacques  de  Solleysel].  [3492] 

Oeux  ouvrages  de  Solleysel,  son  «  Maréchal  uiéthodique  »,  et  son  »  Dic- 
lioaQ^ire  des  termes  de  cavalerie  »  ont  été  imprimés  sous  le  nom  de  La 
Bassée  dans  la  einière  partie  du  livre  intitulé  :  les  «  Arts  de  rhouiiue 
d'épée,  ou  Dictionnaire  du  gentilliomine  »,  contenant  l'art  de  monter  à 
cheval,  l'art  militaire,  l'art  de  la  navigation ,  etc.  (par  le  sieur  Guillet). 
l^ris,  m^_,  3  ^ol.  in-12  ;  —  U  liaye,  im,  t  vol.  iu-i2. 

LA  BASTIE  (le  baron  de),  nm  sàgn.  ^Josciph  BiHAi»,  baron 

de  La  Bastie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  KAté- 

raire  à  La  Bastie. 

U  22  - 
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Lk  BASTIË  (de),  nom  àkrio.  [JeAn-Josefrti  F0U6AS8B  D'finnr 
CHAUi  DB  La  BAftTiB,  évéqoe  de  Saiot-Mab].*  Voy.  «  la  Fraoce  lit- 
téraire »  à  La  Bastie» 

LABâT  (Eugène),  pseudonyme  [CayaZZI]. 

I.  Avec  M.  Charles  Demoyer  :  Richard  Savage,  drame  en  5acl. 
(et  en  prose),  l'aris.  Barba;  Delloye,  1839,  in-8  à  2  col.  [3693] 

Rcprésenlé  pour  la  première  fois  sur  le  Tiiéàtre-lfraDçais,  le  11  octo- 
bre 1838. 

IL  Afec  M.  Chartes  Desnoyer  :  la  Vie  d*im  comédien,  comédie 

eu  quatre  actes.  Paris,  Cli.  Tresse,  1842,  in-8  à  2  colon. 

Représentée  pour  la  première  fois  sur  le  ibéàtre  de  l'Odéon ,  le  S3  dé- 
cembre 1841. 

Ces  deui  pièces  font  partie  de  ■  U  France  dramatique  an  dix-nentièma 
siècle  >. 

LABAUME  (l'abbé  de),  7wm  abrév,  [MoRIN  DE  Labaume].  Voy. 
«  la  France  littéraire  »  à  Labaume, 

LABAUME  (G.  de),  î/om  abrev.  [Griffet  DE  Labaume].  Foui 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  Corrections  et  Additions  de  «  la 
France  littéraire  •  à  Griffel  de  Labaume, 

LABÉ  (Louise),  pseudonyme  [Louise  Charly,  dame  Pebkin,  plus 
connue  sons  le  nom  de].  Voy.  «  la  France  littéraire  *  à  Labé, 

LA  BEAUMELLE,  nom  abrév,  [Angiiviel  de  LaBeaumells]. 
Pour  deux  écrifains  de  ce  mm,  le  père  et  le  ûls ,  voy.  t  la  France 
littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Additions  à  La  Beaumelle. 

LA  BÉDOLLIËRE  (Eugène  de) ,  nom  abrév.  [Bugène  GigaULT 
dbLa  Bêdollière].  Pour  la  liste  de  ses  onvragcs,  voy.  les  Correc- 
tions et  Additions  de  «  la  France  littéraire  »  à  La  BedGlLiere, 

LA  BÉDOYÈRE  ,  nom  abri»,  [le  comte  Henri  Hughbt  de  La 

BÉDOYi  RE].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  litté- 
raire »  à  La  Bédoyere. 

LA  BEIICHÈIŒ,  mmahrév,  [Le  Goux  DE  La  DerchèRE].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  «  la  France  littér.  »Le  Goux  de  La  Berchere. 

LA  BERGERIE,  nom  abrév.  [RouGiBE  DE  La  Bergerie].  Pour 

la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  et  ses  Correc- 
tions et  Additions  à  Rougier  de  la  Bergerie. 
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Là  iOISSU^t  fietêâonifme  [Hbbvieiu,  jiloscifiQO  aous  k  nom 
de]»  cmé  de  SnnWacques»  à  Gorbeil. 

On  lui  attribue,  mais  on  l'atlribue  aussi  li  l'abbé  de  La  Mol^^e,  l'ouvrage 
inliiulé  :  «  Préservatif  contre  les  faux  principes  et  les  maximes  dange- 
reuses établies  par  M.  de  M***  (de  Monlgeron),  pour  justifier  les  secours 
Tioleols     on  donne  aux  convulsionnaires  >.  1750,  1787,  in-12. 

LABORDE  [Îean-Benjamin  de],  fermier  généra^  apocrt/phe. 

Tableaux  topograpliiqucs,  pittoresques,  physiques,  historiques  » 
poUtlqiMS  et  littéraires  de  la  Suisse*  avec  la  Table  analytique.  Paris  » 

Ctouster ,  1780-8^  ♦  4  vol.  in-fol,  oroés  de  278  planches,  ou  13 
tomes  formant  ^  vol.  iQ-4,  et  2  vol.  gr.  in-fol.  de  planches.  [3495] 

Les  TabteaaiL  ou  Veyages  pUteresqaes  de  la  Suisse,  entrepris  dans  la 
fie  de  bien  fiiie  eonnattie  toni  ce  qoe  cet  intéressant  pays  oITre  de  ca- 
rieaxdans  tous  les  genres,  tant  au  physique  qu'an  moral,  s  été  moins  «é- 
cnté  par  de  Laborde  que  par  le  concours  de  plusieurs  savants  littérateurs 
sttrtisies  recommandables.  La  description  minéralogique  est  traitée  avec 
beaucoup  de  soins  et  d'exnctitode,  par  BnssoN.  Ce  qui  est  relatif  à  l'his- 
toire et  aux  instittttiOBS  des  cantons  de  la  ligne,  est  en  grande  partie  l'en- 
Qige  deM .  le  général  Zouaqmiv  ds  Zovg,  membre  de  Tancienne  Acadé* 
ade  des  inscriptions,  el  homme  d*Ëtat  profondément  Tersé  dans  la  con* 
asiasance  des  annales  civiles  et  militaires,  de  même  qoe  des  sntiquités  de 
sa  patrie»  La  topographie  est  calquée  sur  Fobsi,  le  plus  exact  et  le  pins 
complet  des  géographes  indigtees  de  THelvétie.  La  table  analytique  a  été 
rédigée  par  Quêtant. 

LàBORDE  [le  comte  Âlexandre-Louis-Joseph  de) ,  membre  de 
l'Académie  royale  des  inscription^  et  belles-lettres,  de  la  Soci^é 
des  Antiquaires  de  Londres ,  etc.  ;  mort  à  Paris ,  le  20  octo- 
bre 1842. 

Il  existe  beaucoup  d'ouvrages  sous  le  nom  du  comte  Alexandre  de  La- 
borde (voy.  la  <  France  littéraire  »  et  ses  «  Corrections  et  Additions  >  ) , 
mais  beaucoup  d'entre  eux  loi  sont  contestés.  Voici  ce  que  nous  lisons 
dans  la  fameuse  «  Préface  envoyée  de  Berlin  »,  pag.  xxxlQ  et  xxxiv,  su 
n^et  de  diverses  révendications. 

•  Quelqu'un  qui  entreprendrait  de  prouver  au  public  que  M.  Alexan- 
drede  Laborde  n'est  auteur  d'aucun  des  ouvrages  qu*ll  a  publiés  sous  son 
nom,  ne  lui  apprendrait  peut-être  rien  de  nouveau.  Mais  celui  qui  aurait 
l'indiscrétion  de  faire  connaître  le  nom  des  personnes  par  qui  ces  ouvra- 
ges ont  été  composés,  serait  sûr  que  la  malignité  lui  saurait  gré  de  cette 
révélation.  Mais  U  serait  à  craindre  qu'en  cberchant  à  divulguer  des  se- 
crets qu'on  est  convenu  de  tenir  cachés,  il  ne  commit  quelques  méprises. 
Nous  ne  pourrons  nous  dispenser  de  blâmer  les  personnes  qui  s'obligent  h 
se  dire  k  Toreille,  assex  liant  pour  que  tout  le  monde  l'entende,  que  VlH- 
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Hérmye  dtêcripUf  ée  l'BipagM  (1),  qui  a  fiit  U  rêtuiftUon  litlAraiR  4e 
M.  de  Labordc,  n'est  point  son  outrage,  et  qu'on  n*est  inène  pas  œrtaki 
qu'il  ait  lu  les  cinq  volumes  qui  le  composent.  Pourquoi  soutenir  que 
ce  livre  soit  l  ouvrage  d'un  humble  médecin  Trauçais  qui  avait  long- 
temps séjourné  en  Espagne?  il  n'y  a  pas  de  doute  que  si  M.  Carrèrk 
eût  effectivement  composé  cet  otivrage,  il  n'en  aurait  pas  vendu  le  manus< 
crit  3,000  fr.  à  M.  de  Labordc.  et  n'aurail  pas  pour  celle  somme  permis 
que  M.  de  Laborde  le  lil  imprimer  sous  son  nom.  Il  esl  bien  vrai  que  le  doc- 
teur Carrère  avjit  rampos»}  un  excelletil  llinéraire  dT^spagne,  mais  qui 
prouve  que  ce  ^' il  'ehii  que  W.  de  Laborde  nou^-  n  f^onnc  sous  son  nom? 
J'ai  entendu  vingt  personnes  se  vanter  d'avoir  eu  part  à  la  composition 
des  ouvrages  de  M.  de  Laborde.  Â  les  en  croire,  M.  de  Labordt;  n'aurait 
faitqu'y  mettre  son  nom;  Ils  poussent  rindisrréliou  jusqu'au  point  de  faire 
connaître  la  portion  de  chaque  ouvrat^e  dotii  chat  un  d'eux  est  l'auteur. 
Tandis  que  d'un  cAté  l'Espagnol  Mauchena  se  vante  d'avoir  fait  à  lui 
seul  la  Description  de  la  mfisni'jnv  d  itulica  (2),  ral)l»e  Girtid,  MM.  de  Chà- 
brland,  Boutard,  Rabbe,  Malmonlel,  l.enoir.  ei  je  ne  sais  ♦  oiubien  d'au- 
tres, conoptenl  le  nombre  de  Uviaw  us  <Ja  giaud  Voyage  piiioresffu'  dt 
l*Espd(jHe  (3)  dont  le  texte  est  h  ui  ouvrage.  Plus  loin,  j'eniends  les 
desf^inaieurs  se  plaindre  que  M.  île  Laborde  a  mis  son  nom  au  bas  de  plu- 
sieurs dessins  qu'il  ii  a  jamais  taits.  M.  Houigeoih  apprend,  à  qui  veut  le 
savoir,  p:ir  qui  a  éle  iaiie  la  Descripiian  des  nouveaux  Jarilins  de  la 
Frame  ci  de  ses  anciens  châteaux  (4),  que  M.  de  Laborde  a  enliepris  de 
faire  coimalire.  L'auteur  de  la  Collection  de  vasêi  grecs  de  M.  le  co)Me 
de  Lamùtnj  expliquée  (5) ,  %'M  pAS  tenu  plus  secret  le  ne  sais  com- 
bien de  personnes  se  «mt  vaslées  d'iTOir  travaillée  au  Voyage  pitwret- 


i^ûimimiêtrûtion  êt  de  Vindutirie  4e  ce  royaume,  Paris,  t8o8  ou  1^809^ 
ln-8,  et  Atlas  pet.  4n-4  de  29  cartes.  —  II1>  édition,  revue,  corrigée  et  coosidé- 
rablement  augmentée;  précédée  d*unc  Notice  sur  la  configuration  de  tEt' 
pagne  et  de  so»  elimat ,  par  M.  de  HmfBOLVT  ;  d*un  Aperçu  sur  fa  géoffrà" 

pkie  physique^  par  M.  le  colonel  BortT  de  Saixt-Vi!tcbnt  ;  et  d'un  AMlgi 
M^erique  de  la  monarchie  espagnole  et  des  invasions  de  la  Pénintwie Jusifm*é 
mùtjoursi  enrichie  1*  de  vignettes;  de  deux  cartes  de  ce  royaune  (petit 
toloael  Bory  de  Salnt-VInceni);  3*^  d'un  Atlas.  Paris,  F.  Didot,  lêifeiim» 
suiv.,  6  vol.  in-8,  et  Atlas  de  37  cartes  et  !i  plans,  60  Ir. 

(2)  Description  d'un  pave  mosaïque  (Uronvert  dans  l'ancienne  ville  d'iteUica, 
aujourd'hui  le  vfUnrrr  Santipona,  près  de  Séville  ;  suivie  de  liecher^tes  star 
la  ppintut  c  en  mosaique  chez  les  Anciens,  et  les  monuments  en  ce  ffenre  qm 
n'ont  point  encore  été  publiés.  Paris,  dei'iiopr.  de  P.  DMot  aiifté,  aa  x  (itet)* 
très  grand  in-lol.  avec  22  pl.,  qoo  fr. 

(3)  Voya'je  pitiores^  et  historique  d'Eipagne,  Paris,  Nicetie,  x8o?-ièt 
H  vol.  grand  in-fbl.. 

(4)  Paris,  Bourgeois,  1808-1 5,  în-fofl.  de  i3opi.  avec  texte. 

(5)  Paris,  Giard,  i8aa*aë,  s  voL  gr.  in-fol» 
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ifuf  d'ÀllêmoÇ'*^  (l)  ?€amblcD  d'autix  b  ^^outieuiieiu  avoir  iraduH  i'ao- 
^iai->  les  ouvrages  que  M.  de  Laborde  a  fait  passer  daus  notre  langue?  Je 
ne  finirais  pas  bi  je  devenais  Téclio  des  prétenlions  de  ceux  qui  se  dou- 
neat  en  tous  lieux  el  sans  crainte  d'être  démeotis ,  pour  les  auteurs  ûes 
brochures  politiques  de  M.  de  Laborde.  C'est  à  qui  démembrera  avec  le 
plus  d'effronterie  la  répiilaiion  littéraire  de  M.  de  Ljluutle.  Les  généraux 
d*Alexandre  attondirciiL  la  iiiurL  do  l  e  cuiiquciaiil  i»oui'  p;ii  Lager  ses  con- 
quêtes. Je  conseille  aux  auteurs  de  M.  de  LaborJo  d  imiler  celle  sage  le- 
lenue.  C'est  bien  (}in  lfiiie  chose  que  d'avoir  du  luénte  ;  mais  tout  ^lui 
qu'où  a  ne  lieuL  pas  lieu  de  celui  qu  ou  cioiL  avoir  *. 

P.  R.  A— s. 

LA  BORIE  (le  chevalier  de) ,  plagiaire  [le  chevalier  Guillauiue- 

Lettres  bwt  rédueaitioB  des  fenunts  et  lar  leur  ctraetère  ea  géné- 
ral. Saiot-Omer,  1758,  iii42.  [Sft<^5] 

Ces  Lettres,  qu'on  avait  annoncées  sous  le  doui  du  ehcralier  de  La  Ho 
rie,  sont  lirées  mot  à  mot  des  a  CoDsidéraliuQS  sur  l^i  r^volutiMM  d<)^ 
arts  '  (l<  Meheyau  (1755,  un  vol.  in-12). 

«  Annales  typographiques  »,  juillet  1760  (1759)»  p.  258,  t.  II.    V.  T. 

M 

LâRORIE,  nom  ahrév.  [Roux  DE  Laborie].  Pour  la  nomencla- 
ture des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom  ,  le  père  et  le  fils, 
.  Yoy.  u  la  France  littéraire  »  et  ses  Corrections  et  Addilious  à  Roux 
de  Laborie, 

LA  BOURDONNAIS,  mmabiév,  [B.-F.  IVUhÉ  DeLaBourdon- 
KAIS].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  *  ^ 

LAliOURËiJR  DE  PIGAHDIË  {m),  pseudonyme  [le  marquis  de 
GOMBOIIGBf]. 

[\)  Nou  Voyage,  pli^o^e^qut}  iX^Hemagney  mais  b\en  m  ânlricM*  l^i^i  M 
yikW*  de  p.  DidQt»  iS9it  3  vol.  grand  in^fol.  U  a  été  publié,  4eux  années  plv« 
tard«  up  Précis  hUtorique  de  la  guerre  entre  h  France  et  V Autriche,  for* 

niant  le  troisième  volume  du  Voyage  pittoresque  en  Autriche.  Ce  Précis  a  élé 
imprimé  aussi  en  i823,  dans  le  format  in-8,  avec  un  Allas  de  cinq  planches, 
coiniiip  pnhlir^ilon  complète  en  elle-même.  —  La  «  Biographie  univcr* 
selle  et  portative  dc^  contcmporaîiiR  ^  ,  dit  qno  ce  Précis  est  fT<^nëra!prneh 
attribué  à  M.  Alph.  Habbe,  qui  pourrait  tiiCim  revendiquer  une  partie  consi- 
dérable des  brillants  discours  du  «  Voyapc  piîioi .  sque  d'Kspa^uo  >».,Oi",  Rabbt 
a  été  le  principal  rédacteur  de  la  lilographic  eu  q  j.  s!ion,  et  U  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'il  est  l'auteur  de  la  Notice  qui  le  coie  rnr.  Mleu\  (|nr  peraoii|i9> 
RAbbe  connaissait  le  degré  de  vérité  de  ces  deux  dernières  as^rijui^s « 
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Lettre  d*  —  à  M.  N***  (Necker)»  aatearprohOritlf  kPiris.  Paris» 

1775,  îii-8.  [Swj 

LABOUREUR  DU  GATINAIS  (UN) ,  aut.  dég.  [de  La  Page]. 
Moyens  (desJdes'èQrichîriiarragricolture.  Paris»  (Haatdeboud), 
1808;  et  Paris,  Aubry,  IBOA,  iii-12.  [3498] 

LA  BRACTÉOLë  (M.  de),  pseudonyme  [J.  de  Mauueux]. 
Éloge  philosophique  de  rimperlinence,  ouvrage  posthume  de 
Abdère  et  Paris ,  Maradan,  1788,  iii-8.  —  Nouvelle  édition»  Pari», 

1806,  2  vui.  in-lb.  [3/»99j 

LA  BRAGERESSE,  namahrêv,  [Bonnet  de  La  Bra&ebesse]* 

Pour  la  liste  de  ouvrages,  voy.  les  Cwrreclions  el  Addilioab  de 
«  la  France  littéraire  »  k  Bonnet  de  la  Brageresse. 

LABROUSSE ,  nom  abréo.  [Ciotilde -Suzanne  Courgelles  La- 
brousse,  célèbre  visionaairej.  Voy.  le  louie  IV  de  u  ia  Fraace  litté- 
raire »  à  Labrousse» 

LA  BRUÈRE,  nomahrév.  [Leglerc  DE  LabrcèRe]*  Voy.  t  b 

France  littéraire.  »  à  Leclerc  de  L. 

LA  CAILLE  et  CAILLE  (l'abbé) ,  pseudonyme  [Voltaire]. 

I.  Trms  (les)  Empereurs  en  Sorbonne.  (A  Toccasion  de  la  censure 

de  I  Bélisaire  »,  parla  Sorbonne),  par  M.  l'abbé  Caille.  1768.  [3500] 

Réimprimés  dans  les  «  Coûtes  en  vers ,  Satires  et  Poésies  »  de  fau- 
teur. 

II.  Histoire  de  Jenny,  ou  le  Sage  et  TAthée ,  par  M.  Sherloc 

(masque  de  'Voltaire)  ,  traduite  par  M.  de  La  Caille,  suivie  d*une 

lettre  de  La  Visclède  (troisièrae  masque  de  Voltaire)  au  sécrétaire 

de  l'Académie  de  Pau.  Londres  (Genève),  1775»  in-8.  [3501] 

Les  éditeurs  de  Kebl  datent  «  PHisloire  de  Jenny  >  de  1769 i  nuis 
M.  Beoehoi  la  croH  de  1775.  Cest  sous  cette  date  que  les  <  Mémoires  se- 
crets >  en  inrlent;  et,  sil  ne  tàut  pas  toujours  ajouter  fol  à  ce  piqoaat 
Ncueil,  on  peut  s'en  rapporter  à  loi  pour  les  dates,  lorsque  rien  ne  toi 
eentredit. 

LA  CALPRFINÈDE  (Mme  de),  auteur  déguisé  [Gauthier  de  Ges- 
tes, seigneur  de  La  Calprenède]. 

Nouvelles  (les),  ou  les  Divertissemeuts  de  la  princesse  AlcidiaDC. 

Pans,  1661,  in-8.  [8502] 

«  Je  crois,  dit  Nicéron,  qu  ou  peut  mettre  au  nombre  des  ouvrages  de 
La  Galprenëde  ce  petit  roman,  qui  a  paru  sous  le  nom  de  sa  femme 
(T.  XXXVn,  p.  543.) 
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LACAN  (M"'*),  pseudoiiijnie  [  Charles  Cottu,  ancien  magistrat 
et  pubiici&te  iégitimiatej.  Sous  ce  oom  d'empcunt  il  existe  un  écrit 
de  cet  ancien  magistrat,  dont  nous  n^aTons  pu  retrouver  le  titre.  , 

LACASE,  pseud,  [Franç.  Dântom],  autenr  d*drticles  dans  quel- 
ques journaux  et  dans  a  Paris  pittoresque  •  (1837,  2  vol.  in-&}. 

LA  CALCHIE  (le  P.  Anloiue  de) ,  pseudonyme  [le  P.  de  La 
Chaussée,  jésuite  flamand]. 

Pieuse  (la)  Alloaette  «  avec  son  Tire-Urei  le  petit  cors  et  plum^ 
de  notre  Allouette,  sont  diansons  spirituelles,  qui  tontes  lui  font 

prendre  le  vol  et  aspirer  aux  choses  célestes  et  éternelles.  Eu  vers. 
Valenciennes,  Vervliet,  1619-21,  2  vol.  in-8.  [3503] 
Mémoires  littéraires  de  Paquot,  t.  !•%  p.  588,  édition  in-foK 

LA  GAZE,  pseudonyme  [         Russe,  neveu  du  comte  Divoff], 

rédaciour  principal  de  divers  journaux,  et  entre  autres  du  «  Foyer 
dramatique     de  «  la  Vérité  »• 

LAGENAlUi:  ^GAILLARD,  dit),  chausonnier,  voleur  et  assassiu, 
apocrx^phe, 

I.  Procès  complet  de  Lacenaire  et  de  ses  complices,  imprimé  sur 
les  épreuves  corrigées  de  sa  main;  avec  le  réquistoire  entier  du  mi. 

nistère  public,  le  plaidoyer  complet  de  l'avocat  de  Lacenaire,  foc- 
simile  de  lYrriiure  de  Lacenaire;  traits  nouveaux,  conversation  et 
détails  inédits,  articles  et  poésies  de  ce  coudamué  ;  extraits  de  ses  Mé- 
moires. Paris,  rue  du  faubourg  Montmartre,  n®  10, 1835 ,  in-S  de 
16B  pages  ,  2  fr.  50  c.  [3504] 

Extrait  de  «  rObseivaieui  Ues  tribunaux  ». 

II»  Lacenaire  après  sa  condamnation ,  ses  Conversations  intimes 
tts  Poésies,  sa  Correspondance,  un  Drame  en  trois  actes,  Paris,  Mar- 
chant, 1836,  in-8,  7  fr.  50  c.  [3505] 

Une  note  disait  que  les  autograplies  de  tuuies  ces  pièces  étaient  dépo- 
sées chez  l'éditeur.  C'est  une  ruse  employée  assez  fréquemment  pour  in- 
duire le  public  en  erreur  sur  certaines  authenticités,  et  rien  de  plus. 

Ce  voluiiio  a  été  recueilli  par  MM.  Uippol.  Bonnbllier  et  Refay  de  Lu- 
signan,  instiiuiour ,  <îui  n'exisie  peut-être  pas.  Aussi  assure-t  on  que  ce 
nom  est  le  uiasiiut  de  M.  Jacques  ÂRA60.  —  Nous  croyons  être  certain  que 
le  drame,  intiiulo  Aiule  de  laSdUxde,  qui  fait  partie  de  ce  volume,  et  qui 
est  attribué  à  Lacenan  e  n'est  autre  qu  un  opéra  de  compost  par 

M.  H.  Bounellier  et  reçu  à  corrections  à  TAcadémie  royale  de  musique, 
en  1823.  BiblioUi.  dramai.  de  H.  de  Soleinne  ,  t.  II,  no  i28l8. 

Pages  ISi  à  l»a  de  ce  volume,  on  trouve  six  pièces  de  poésie  qui  [K>rieiit 
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le  nom  âe  Laeenalre,  «ooiipe  d'elles  ne  f«Upexiie4*aBûiimiedQiil  now 

allons  parler.  Peut-ôtre  oni-elles  Sttssji  pour  père  eelul  de  V4^led$  la  M* 
Eétâi,  oa  H.  Jacques  Arago.  Le  seul  ouvrage  qui  soU  aatlienUque  est  celui 
publié  sotts  ce  Utre: 

Mémo(m^  aéUUuimn  €i  PUtiMtâê  Lacmwirê^  éciiu  jpwr  lui-même  à  te  CMi- 
'Hergirie*  Paris,  lesmarcliandsde  ûouTeautês.  (L'éditeur,  rue  SalntpAndré" 
des-Arcs,  n.  33),  1836,  2  vol.  ln-8,  avec  ponrait  et  fac-similé,  ISfir. 

Les  coureurs  d'Idées  ne  pouvaient  manquer  de  eheteter  à  expleiter  la 
célébrité  de  Lacenaire  :  déjà  on  a  parlé  de  ses  «  Hémoires  ». 

Lacenalre  n*a  contracté  qu'un  engagement,  n'a  écrit  qu*un  seul  ouvrage, 
et  c*est  à  laCk>nclergerle,  depuis  sa  condamnation  ;  c'est  celui  que  nous 
pabKons  et  dont  nous  avons  le  inan«scrlt  original  dsns  les  mains  (I). 

t  Les  Mémoires  de  Laoeaaîre*  n'étaient  pas  sMilement  mn  oufttgeHi- 
léressant  par  les  récits  et  rezistence  romanesque  de-  cet  homme  :  U  devait 
s'j  trouver  mieux  que  des  anecdotes. 

Lacenalre  porte  une  lyre  et  un  poignard. 

Il  est  pôMe,  et  11  assassine. 

U  cbante  comme  Ghénler,  et  U  vole  comme  Cartouché. 

Lacenaire,  publiant  un  livre,  attire  Tattention  de  toutes  les  Intelligences 
et  satisfait  k  toutes  les  curiosités;  car  la  physiologie  voudra  se  rendre 
compte  de  cette  supériorité  de  talent,  produite  par  Vimagination  la  plus 
criminelle  qui,  depuis  longtemps,  ait  été  citée  devant  nos  tribinaux. 

t  Les  Mémoires  de  Lacenaire»,  commencés  sous  la  geôle,  continués  même 
depuis  la  connaissance  du  rejet  de  son  pourvoi,  portent  l'empreinte  d'une 
teee  morale  extiaordînalre;  ils  disent  vrai,  car  Lacenaire  a  mis  sa  gloire 
à  ne  pas  mentir* 

Son  Impiété,  son  Immoralité,  nous  ne  voulons  pas»  en  le  pense  bîe%e» 
accepter  la  responsabilité;  mais  nous  avons  conservé^  pour  restar  fidèlea 
à  notre  publication,  jusqu'aux  incorrections  qui  résultent  d'une  composi- 
tion anssi  rapide,  aussi  spontanée. 

Ses  poésies  parlent  tous  les  tons;  cet  homme  est  poêle,  penseur;  fl^t 
érudlt,  il  réfléchit  ses  meurtres;  les  pages  tracées  pendant  son  ngenis  el 
que  nous  publions,  ne  peuvent  manquer  d'attacher  à  sa  mémoire  un  sou- 
venir  plus  durable  que  celui  de  ses  crimes. 

M$picm  de  rouvcage. 

Le  second  volume  est  terminé  par  des  Mélanges  qai  se  c om  posent  des  pe^ 
sies  de  Lacenaire  et  de  son  procès.  Les  poésies  du  précédent  ouvrage  sont 
onélégiaqucsou  dithyrambiques,  celles-ci,  au  contraire,  appartiennent 
presque  toutes  h  la  poésie  lyrique  ;  cesontdescbansons',  pour  la  plupart, 
au  nombre  de  vingi-deux,  précédées  d'une  pièce  décent  onse  vers,  sans 
titre,  et  signée  d'Auxi. 

Lacenalre  avait  déjà  composé  antérieurement  (en  l^)  une  vingtaine  de 
Chansons  politiques;  il  avait  aussi  fourni  au  Journal  <  le  Bon  Sens  »  quel- 
ques articles  sur  les  prisons. 


(i)  Le  msnuserit  original  n'i^i  point  Hé  e&mmmiqué^  tout  ouviage  sur 
lui,  autre  que  sm«  lléniolm  »^  savait  apocryphe  et'de  mawraiie fut 
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L ACÉPÉOE (le  comte  de) ,  7iomstign.  [  Bern.-Gerin.-Étienne  La. 
VlLli£«sl2l*lLUNN,  comte  (k  Lacépèi»].  Pouf  la  lista  de  les  oufra- 
ges»  voyez  la  «  Ftance  littéraire  i»  à  Lacépède, 

LA  CflABEAUSSifeRK,  nomabrév,  [F0ISS0.\  ul  La  Chabeaus- 
SIËBSy  nom  commua  à  deux  écrivains].  Pmir  la  liste  de  leurs  oa- 
nages*  voyez  le  t.  IV  de  la  «  France  littéraire  »  à  Chabeamn^. 

LA  CHABEAUSSIÈRE  (le  vicomte  de),  fseudon^me  [Alcxis 
£¥MËRYt  ânciea  litM-aire,  à  Paris]. 

Titus,  snmomiiié  les  Délices  da  genre  humain,  —  irticle  im- 
primé dans  le  tome  II  des  «  Anges  de  la  terre  »  (1835).  [3506] 

LACHALOTAIS,  nom  abrév.  [Anue-Haoul  Garaoeug  delà 
Ghalotais].  Pour  la  liste  de  ses  ouvntgest  voy^  la  «Franoelittéraîre  » 
à  Caraimc. 

LA  CHALOTAIS,  a^(?cr.  [Jacq. -Aug. -Simon CûLLiN,  de  Plaocy]. 

Résumé  des  Consultations  des  Jésuites;  jMur  — .  Paris,  les  marcb. 
de  nouveautés (Mongie  aloé)*  1826|  1  voL  «^Résumé  dè  la  Doc- 
trine des  Jésuites;  par  — ,  suivi  de  l'Histoire  des  Jésuites  da  Para* 
guay.  Paris,  les  mêmes,  1B26, 1  vol.  En  tout  2  vol.  iQ-32,  1  fr. 

p507] 

LA  CHAMBRE  (I*abb6  de),  wmobréiK  [Fn  Ilhabat  de  la 
Ghamiiiie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  lY  da  la 
«  Finance  littéraire  »  à  La  Chambre^ 

LA  CHAMBRE  (Etienne  de),  éditeur  fseudmiyme  [Bruzen  de 
ZA  Uabtinièrb],  éditeur  des  réimpressions,  de  1721  et  1732, de  la 
tfttdoction  de  «rintroduction  \.  Pfiisloire  tuiiverselle»^  de  P«kOen* 

dorf.  Voyez  la  «  France  littéraire»  à  Puffendorf, 

LA  CHAPELLE  (Arm.  de),  namabré».  [Armand BoiBELBAU 
Dfi  tA  Chapelle].  Pour  la  ilne  de  ses  ouvrages,  voyez  le  tome  If 
de  la  «  France  littéraire    à  La  Chapelle. 

LA  GHARRONNELAIS  (de),  auteur  déguisé  [le  marquis  Lonia^ 
Pierre-François-Adolphe  de  C^bsitel].  Nom  sons  leqfoel  ont  él^  im- 
primés quelques  articles  dans  deb  journaux  (1). 

LA  CHATAIGNERAYE,  nom  seigu.  [  J.-B.-F,-AiHS.  de  PONS,  ' 


(i)  ^  paraît  qnt  ce  nom  appartient  à  la  famille  de  H.  le  marquis  de 
Cbcml. 
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marquis  de  La  Gh4TA1GINëRâY£J.  Pour  la  liste  de  set  oam^e», 
fOfei  U  •  France  iitlécaire  et  m  Gonreetaons  et  Addition»»  à  £0 
Chàudpufaife. 

LA  CUAU  (l'abbé  de),  /<om  abrtv.  [l'abloé  GÊ&AUDDB l^CfiAIi]. 
Voyez  la  «  France  littéraire  »kLa  Chou, 

LA  CHACSSÉK  (de),  nom  nbrèv.  [P.-C.  NIVELLE  DE  LA  CHAUS- 
SÉE ,  auteur  dramatique,  membre  de  l'Académie  Ii  ançaise].  Four  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la  a  France  littéraire  a  à  La  Chamùt* 

LA  CilL.NAYi:,  nem  ahrév,[U\:>QhL\ii^  DE  LA  ChenaYe].  Voy. 
la  <  France  littéraire  »  à  La  Chenaye, 

LA  CHENAYE  DES  BOIS,  nom  abrév,  [AuBEilT  DE  LA  Ghb< 

NAYE  Di-à  lioisj.  Vojez  la  K  France  iiiléruiie  «  à  La  Chenayt  dti 

LA  €IIETARDIE,  nom  abrév.  [Joachim  Trotti  de  la  Ghe- 

TARDit,  curé  de  baiiiL  Sulpice].  Voyez,  pour  la  liste  de  ses  ou- 
vrages, la  «  France  littéraire  »  au  nom  La  Cheiardie. 

LACLOS,  rumàbrév,  [CuoDBftLOSDB  LAGL08].Voy.  la  «  Franoe 

littéraire  »  à  Choderlos, 

LA  CLOTURE  Qe  baron  de)>  de  rAcadémie  des  Bétes ,  pseih 

donyme.  $ 

A  bas  la  Discussion  I  Discours  sur  les  inconvénients  de  la  loi^qœ 
et  le  danger  du  seus-commuo.  Fans,  Curréard  ,  1620,  io-8  de  16 
pages.  [3508] 

LACOSTE  (Henri  de),  auteur  déguisé  [le  comte  Henri  V£EDl£ft 
DE  Lacoste]. 

L  Washington  9  ou  les  Représailles,  (ait  historique  en  trois  actes 
•t  en  prose,  etc.  Paris^  Laurent  Beaupré,  1813,  in-B,  2  fr,  [3500] 
IL  Appel  aux  promesses  de  l'Empereiir.  Paris,  Chaumerot  jeune* 

181d,  in-8  de  50  pages.  [3510j 

LA  COUR  (le  sieur  de),  fteudonyme  [François  Pinsonnat]. 
Régime  de  Santé,  pous  se  procurer  une  longue  vie  et  une  vieil- 
lesse heureuse.  Fans,  1686,  1690,  iu-l'i.  [351 T 
C'est  une  critique  da  «  Médecin  de  8oi*niéme  »  de  J.  Devauz.  A.  A.  B.-«. 

LA  CKLSSONNIÈRK  (la  vicomtesse) ^  auteur  déguise  [la  vi- 
comtesse de  NoiRBERNE,  née  vicomtesse  de  La  Cressonnière], 
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I.  MiiM  (la)  da  Vorarlberg.  Paris,  Anliniif»  Oopunt,  ISIS, 


II.  Tbéodule.  Paria,  Ubitte,  1845,  2  vol.  ia-Ô,  15  [&513] 

LA  CHESSONMfeRE,  acteur  du  Théâtre  historique,  pseudonyme 
[L£âOT  D£  LA  P£i^I^ËT£Ri£j. 

LACRETELLE  le  jeune,  afocryphe  [Napoléon  et  Lncten  Bo- 
naparte]. 

Parallèle  entre  César,  Cromweiii  Monck  et  Napoiéoo.  Paris  (dé- 
cembre 1800),  in-8.  [35UJ 

Sont  le  11*  S3173  de  aon  IMotloiiniife  dea  ouvngea  aaoafinei  ei  paeuilo-, 
Djmea  A.  A.  Barbier  altribne  cet  écrit  à  Lacretelle  Jenne;  malt  il  a  été 
i^KHOdiiit  dana  le  t.  VI,  pag.  81  à  96  dea  «  Mémoires  de  Bearrienae  »,  qnk 
rattribae  à  Napotéan  et  à  aou  frèfe  Lueicn,  et  noua  aomniea  porté  à  croire 
que  Bourriemie  a  ralaoïi. 

LACROIX,  nom  sei'gn,  [François  GRUnfi,  sieur  de  LACROIX, 
wnnn  aussi  sous  le  nom  de  Lacroix  du  Maine]*  Yoy.  <i  la  France 
littéraire  »  à  Lacrd». 

LACROIX  (Demetrius  de; ,  médecin  irlandais ,  auteur  du  Con- 
mibia  florum. 

Le  férilable  non  de  cet  écrivain  eat,  auivant  lea  tvtenrs  de  la  Biograpb  io 
aniteraelle,  MAC-BircnoÉ,  que  Ton  a  traduit  en  français  par  De  la  Cteix. 

Le  poëme  ComtuMa  fimm  a  été  imprimé  pour  la  premi^sre  fofa  li  la  téte 
in«  Botaoieon  Parisflenae  »  de  Vaillant,  édit  deLeyde»  1717,  in«fbl.  aoeale 
titre  de  :  rnarU  ëdFNOrm  dê  cmmMU  flonm ,  «p/arote  prfuNi*  fonr  lee 
édftiena  et  tradaetlooa  françaiaea  de  ce  poème,  voy.  la  •  France  littéraire  • 
ftLACtoii.  VicL-Patit  CoLom  ra  BAtnma* 

LA  CHOIX  (le  frère  de).  Voy.  D£  LA  CROIX. 

LA  CROIX  (dé),  pseudonyme  [Bailly,  ancien  prote  de  la  mai- 
son Didot  jeune,  auteur  d'un  «  Choix  d'anecdotes  aiiçicnnes  et  mo- 
dernes »]. 

Dictioiunire  poétique  d'édticatioo.  Paris,  1775,  ^  toI.  in-S« 


Roua  ne  eonoaisaons  cet  oavragc  que  par  la  citation  qu'en  fiit  A.  A. 
lailiier  sons  le  n«  3846  de  aon  IHctioanalre  des  on? ngei  anonymes  et 
piendonymet^car  on  ne  le  tronfe  pas  annoncé  dans*  le  <  Catalogne  beb- 
i  dOBMdalre  »  de  1776,  ni  des  années  Yoisines. 

LA  CROZià,  nom  ahrév,  [Veyssière  DE  LA  CR02E,  orientaliste]. 
Voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Lacroze, 


in-8,  7  fr.  50  c. 


18515] 


m 
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la  f  France  littéraire  »  k  la  Dùcmene. 

LADOUGBTTB  (le  baron  JeainCharlcs-Françoia  de)  »  alors  pré- 
ki  des  Hautes-Alpes,  apocryphe  [HÉUCABT  m  TBORT]. 

Archéologie  de  Moiis-Seloucus,  ville  roraaine  dans  le  pays  di\s  Vo- 
conces ,  aujourd'hui  Labalic-Mont-Saléon^  préfecture  des  liau- 
les-Aipes.  Gap,  de  l'impr.  de     Allier,  1806,  in-d  de  ^9  PS^IBS. 

[J516] 

Il  airive  souvent  que  les  bibliographes  ne  Usent  pas  les  dpnt 
ils  psileot. 

On  trente  à  ta  page  7  de  «  rArcMolourle  ée  M ons^encns  >  qne  les 
IMUes  IMtes  ifvec  sneoès  par  renclen  préfet  Bonntiie,  ete.,  ayant  nitlié 
HsilentlQn  de  M*  LsdonMte»  aujourd'hui  préflit  du  dêparteoMMit,  Il  vonkit 
Men  censnerer  une  semme  de  4,0Sn  fSr.  de  ses  piepres  déniais  pour  diriger 
des  recherches»  ete.  Assurément,  si  M.  Ladoucette  eit  M  Tanienr  de  eet 
écdt,  U  eat  parlé  différennient. 

A  la  page  65  on  lit  :  Nous  annonçons  avec  plaisir  que  M.  le  préfet,  après 
atolr  ftiit  hommage  à  rimpératrlce ,  etc.,  se  propose ,  etc. 

Voy.  encore  h  ta  page  64. 

C'est  donc  à  tort,  que  M>  Bégin  dans  sa  •  Biographie  de  UHoselU»  »,  el 
ll«  Barbier  attribuent  cet  ouvrage  à  H.  Ladoucette;  voici  comment  s*ex* 
prime  h  ce  sujet  TAnnuaire  du  départ,  des  Hautes-Alpes  pour  ieotr 

€  Cet  ouvrage,  commencé  par  AJ...  H... de  T..  .>  (HéniCAnf  US  T^ii^t) 
«  a  M  achevé  par  M.  ii.  (Mous)  auquel  M.  le  préfet  (M.  LadenciHie)  a  bien 
«  voulu  communiquer  les  matériaux  sur  lesquels  avait  travaillé  Taiiuable 
m  AVAbéologue,  ei  d'autres  qui  résultant  xtott  CaiiUles  onksMiées  en  iW, 
m  par  M.  Ladoucette- 

Ce  qui  a  pu  faire  croire  à  nombre  de  bibUic»grapbes  queœ^  ouvrage  était 
de  M.  Ladoucette,  et  ce  qui  a  pu  aussi  engager  celui-ci  à  accréditer  çqiia 
erreur,  c'est  peut-être  te  passage  suivant,  extrait  de  son  Histoire  des  Hau* 
les-Alpcs  (Paris,  i8«0,  in-8)  pag.  103. 

•  L'auleur  de  cet  écrit  (  Hist.  des  Hautes-Alpes)  lut  en  février  180.">,  à 
«  l'Institut,  un  rapport  sur  Mons-Scleucus,  que  feu  M.  MiUia  a  inséré  dans 
«  son  Magasin  Eocyclop^dirjue  ». 

J  ajouterai  que  ce  rapport,  bien  différent  de  l'ouvrage  de  M.  Uéricart, 
a  été  réimprimé  in-li  eu  ou  sous  le  litro  de  ISoUce  sur  Iji  fiUe 
romame  Ue  Mons-ISeleucus.         Vie.  Paul  Colomb  db  Bàtimbs. 

LA  DOLICEDH  (fc  philosophe),  pscudomjnic  [PieiTC  POIVReJ. 
Amérique  (de  i')  et  des  Américains  (contre  Corn,  de  l^auw].  Î770, 
in-8.  • 

Ouvrage  que  Barbier  attribue  à  BonnevJlle  et  à  Pernetty ,  et  que  d*auires 
personnes  attribuent  à  Pemettes ,  ou  à  Rqmeville  (nom  fort  inconnu  dans 
les  lettres). 


UD  —  U  FAT  340 

liA  DOUCtUR  (Midemoiielle  AmBUe),  élète  de  itODtol«  irrièM* 
peiHe^nile  dé  M«Ufl  Stock,  pseud.  [Edouard  SMITft]. 

Petite  Biopraphif»  des  friands  hommes  de  l«i  nel<^i(|uc,  OU  Chroni- 
que nmé«.  (iU'uxelki,  1828),  in-b  de  16  (Migei  liihogr*  [a518J 

âAitfe  qui  Ait  Jétto  lois  tot  poftét  de  Dnixellet,  et  que  Toi  envogra  dent 
lei  proYince»» parla  poate*  Cette  pièce  At  en  bruit  ÀpouTantable...  tarie 
penuiMe  belge.  L'auteur  «  â*Elfrida  *  auquel  on  Ta  Imputée  et  auquel  on 
riiDputeenoore,n*avelt  Janala  frappé  un  vert  avec  tant  de  vigueur.  Ce 
n*etipatque  le  pamphlet  en  queation  brille  d'un  grand  ulent  poétique, 
maii  on  y  trouve  de  la  force  et  parfois  de  l'originalité*  MM*  Baron,  Que- 
lelet,  Froment,  Gérard,  Tbonet  y  aont  surtout  maltraités» 

1AD13LFI  (Léou),  anagramme  [HM  Du  Fail,  sieur  de  LA  Btr 

RISSAYëJ. 

Propos  rustiques  de  — .  Lyon,  deToanies,  15&0,  In-IG*  [8519J 

Béimprimés,  en       avec  des  aogmenutions,  sous  le  tltro  de  «  Huais  ' 
et  Finesses  de  Ragot.*, 

Autres  édition»  de  cette  facétie  : 

10  «  Discours  d'aiicims  propos  nisliques,  facétieux  et  de  singulière  ré- 
création " ,  uu  les  Uuses  ei  l'inesscs  de  Hagul,  capitaine  des  gueux.  Pa^ 
ris,  Estlenne  Groulleau,  iriD^,  in-12. 

t«  •  Finesses  (des),  ruses  ou  trouiperies  de  Ragot,  prince  desguenx 
L)'on,  1576,  In- 16. 

.>»  •  Ruses  (U^n)  et  finesses  de  RaK^>t,  jadis  capitaine  d(^s  gueux  de  TIIos- 
iihro  ei  do  ses  suecesseur»  »,  ou  l*ropos  rustiques  de  — .  Ljou,  du  lour- 
lien,  l.>76,  in-IG. 

ê»  «  DiseeiirR  d'aucuns  |ti(>i>os  rustique;»,  tucétieuk  et  de  singulière  ré- 
création, etc.  »  Nouv.  édil.  (Paris),  il^^  in-12. 

LAENSBERG  (Mathieu),  pseudonyme  [RANB0N19BT,  chanoiiiede 

Saint- rien  e  de 

Anecdote  propliéliijue  de  —  >  traduite  fidèlctiicnt  du  gaulois  par 
'  on  Liégeois,  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Journal  eu- 
f  eydopédique  »  contre  Liège.  Liège,  ir*  Baroabé,  iii42. 

[S520] 

LA  FA  VERGE  (le  sieur  de),  pseudonyme,  Voy.  CAMiM-:SE. 
LA  FAYETTE  (la  comtesse  de),  nmn  seign»  fMar,-Mad.  Piùcm 

DE  LA  VlUiGisL,  loiiiipsse  de  l.a  l'aycUcJ.  l'uni  la  iiàle  de  ses  OU- 
;   vrages,  voy.  «  la  1^  rauce  littéraire  »  à  La  Fayette, 

LA  FAYETTE  (de) ,  nom  seign.  [Marie-Ptul^n-Roch  GlL- 
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SfiO  LA  FAY  —  LAPF 

BUT*  flurqiiii  de  Là  FAYjrm] ,  général.  Pour  ia  liste  de  ws  am-^ 
▼rages,  f  oyez  les  GomcCions  a  Additions  de  «  la  France  litténm  • 
\  La  Foffette. 

LAFAYEriE  (le général), apocr.  [L.-F.  L'HÊBiTlBR^de  TAin]. 
Bsqnisse  des  Mémoires  de  —,  tracée  par  loi-même.  [S53I] 

Unptiuttt  pagt  1  a  199  du  t.  lY  des  «  Mémoires  de  tous  ».  Parià,  Leva- 
vasseur,  183",,  in-8. 

Le  général  vivait  encore  lorsqu'on  imprimait  les  «  Mémoires  de  tous  ». 
On  lui  persuada  que  cette  «  Esquisse  «avait  été  tronvée  dans  les  archives 
de  la  police,  et  nn  tiers  obtfBi qa*U  la  immlt.  Il  y  laissa  sobsister  des 
passages  peu  lonangptirs  pour  lui 

LAFFICHARD  (Josefib),  de  |»lusieur8  aadémies ,  pseudimtfme 

fVOLTAIRB]. 

'I  tnips  (le)  présent.  1775.  [3522] 

BéiBpriiné  panni  les  «  Contes  en  vers,  Satires  et  Poésies  mêlées  •  4e 
rantenr. 

LAFFITTE  (Jacques- François),  apocryphe  [Ch.  Mabchal,  au- 
teur de  l^Hi^toirc  de  la  famille  d'Orléans]. 

Soavenirs  de  M.  — ,  racontés  par  lai-même  et  polsésaux  sour- 
ces les  pins  authentiques.  Paris,  an  Comptoir  desimprimeurs-niiis, 
mu,Z  vol.  in-8,  22  fr.  50  c.  [5523] 

Lors  do  la  publiralion  de  cet  onvrap:.  ,  M.  le  prinrp  dt»  la  Moskowa,  ce 
bibliopiiile  ina^iiilique ,  écrivil  aux  j(*iiriiaux  pour  rncdre  le  public  en 
garde  contre  un  livre  [JurCani  le  nom  de  son  hcau-pére,  iti  qui  venait  d'ôtre 
annoncé.  M.  df  la  Moskowa  disait  qu  on  nuirait  ton  de  confondre  cet  ou- 
vra^ti  avec  U's  Mémoires  écrits  par  M.  LatliUe  nirnic,  lesquels  ont  été 
trouvés  dans  ses  papiers,  après  sa  mort,  et  qui  élaieuL  alors  sous  les 
scellés. 

LAFFORE  (B.  de),  nomabrèv.  [BOURBOUSSB  DE  LAPFORB,cheC 
de  bataillon,  directeur  d'artillerie  à  la  Guadeloupe,  et  Tun  des  offi- 
ciers les  plus  distingués  de  celte  arme ,  mort  à  la  Guadeloupe ,  en 

juillet  1839]. 

Siratilégie«  ou  Méthode  lafforienne  pour  apprendre  à  lire,  dqmis 
l'êge  de  cinq  ans  jusqu'à  soixante,  en  deux,  quatre  ou  six  jours  clas- 
siques de  leçons.  Paris,  TAmeur,  1828,  in^.  [3524J 

Signé  de  B.  LAffore,  avocat. 

On  trouve  une  courte  note  sur  cet  ouvrage  dans  «  le  Journal  des 

Sa\aiils  »  ,  aimée  1828,  p.  753.  [3525J 


LàPF      liÀ  FON 

JLAFFOJiGUË  (Viul),  secrétaire  de  la  mairie,  et  maître  d'école 
delà  commune  de  Barastruc  Magnosc,  pseudonifme  [Gésar  Pradibb, 
alors  conseiller  de  préfecture  do  Morbihan]. 

T.  Croisade  (la)  en  France,  on  le  lanatisnie ,  roman  historique, 
extrait  de  la  chronique  languedocienne,  intitulé  :  «  La  Yeraia  Ysto- 
rii  de  la  crosada  contra  los  fé-mentits  de  Langadoc  et  Provensa  ». 
Trad.  par  — .  (Composé  en  français  par  M»  César  Pradier).  Paris, 
Pigoreau,  1828,  à  vol.  in-12,  fig.,  12  fr.  [â526j 

II,  Quiberon,  nouvelle  morbihannaise;  par  V****  i,********,  y^^^ 
nés,  de  Tinipr.  dé  Galles,  novembre  1829^  in-8.  [3527] 

LA  FON  (de).  Voy.  DE  LA  FON. 

LAFON ,  pseudxmyme  [Rapenouilub,  médecin  I  Paris,  rue  de 

Sèvres,  n''  56],  auteur  d'articles  dans  les  journaux  de  médecine. 

LA  FONTAINE  (Jean  de).  Ouvntges  qui  ont  été  faussement  m" 

primet  sous  son  nom, 

L  Suite  des  Œuvres  posthumes  de  —,  publiées  par  M.  iStmten 
DisjHriam^  précédées  d'une  préface  historique.  Paris,  fioudin, 

1798,  iii-8  du  52  pages.  [S528] 

Des  vingt  Fables  que  contient  cette  brochure,  onze  appartiesnent  k  Fir* 
BRTiÈRB,  qui  les  pubUa  en  1671,  sous  le  titre  de  «  Fables  iBorales  >.  Une 

douzième  du  même  auteur,  mais  qui  ne  fait  pas  partie  de  son  recueil,  est 
traduite  du  latin  du  P.  COHVIRR,  jésuite.  Elle  est  intitulée  le  «  SoleU  et 
les  Grenouilles  ».  Une  autre  est  de  Valincour,  une  autre  de  Fibubet. 
V.  le  «  Recueil  de  vers  choisis  *  du  P.  Bouhours,  et  la  Lettre  de  M.  Grain- 
ville,  insérée  dans  la  <  Décade  philosophique  an  ti  (1798),  4"  trimestre, 
p.36Setsuiv. 

Qu*on  ne  croie  pas,  au  reste,  que  M.  Simien  Despréaux  se  soit  donné  la 
peine  de  tirer  ces  vingt  Fables  de  différents  recueils;  on  les  trouve  toutes 
dans  la  cinquième  partie  d*une  édition  des  Fables  de  La  Fontaine,  ainsi 
intitulée  :  >  Nouvelles  Fables  choisies,  mises  en  vers  par  M.  de  La  Fon- 
taine et  autres  plus  célèbres  auteurs  firançois  de  ce  temps  •.  Amsterdam, 
Daniel  de  la  FeoiUe,  1699,  pet.  in-8.  A.  A.  fi— n. 

II.  Fahies  inédites  (deux)  (composées  par  M.  Wquevert^  peintre, 
i  Saint-Germain.  —  Imprimées  il  y  a  trois  ou  quatre  ans  dans  le 
journal  de  Saint-Germain-en-Laye.  [3529] 

LA  FONTAINE  (messire  Jean-Baptiste de),nfireitr  suppa$é[SàJh 

Mas  DE  COURTILzl. 
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Mémoires  de  —  »  seigiieaf  de  Savoie  ei  do  Fontenai ,  inspectiiir 
général  des  armées  da  roL  Gologtte»  Marteaa,  iWi  iii*8$  — 
1701,  2  Tol.  in-8.  [3590] 

LA  FONTAINE  (de).  Yoy.  DE  LA  FONTAINE. 

LAFONTAINE  (Auguste) ,  romancier  allemand*  Omrages  ap^ 

L  Deux  Années  de  souffrances  «  on  Histoire  de  la  familie  Blan- 

coff,  roman  historique;  traduit  de  l'allemand  par  Gangrosse  de 

Plantacle  [J.-Fr.-tJacq.  Corsange  de  la  Planic  (Ouvrage  de  la 
composition  du  préteudu  traducteur).  Paris,  Laurens  aîné,  18! 7, 
4  vol.  in-12.  [3531] 

II.  Invisibles  (les),  ou  les  Ruines  du  château  des  bois,  traduit  de 
l'aHemand  par  Léon  A,,.  {Astem),  Paris,  1820*  2  yoI.  ni-12.  [3532] 

m.  Prison  (la)  d'État,  ou  la  Jeunesse  de  Gustave,  trad.  de  Talle- 
mand  par  LéonA***  {Aêioin).  Paris,  Lecoiote  et  Durey,  18^2  ,  U 
vol.  in-12.  [3533J 

IV.  Enfants  (les)  de  deux  lits,  ou  la  Belle^œur ,  traduit  de  rai- 
lemand  parLéo»  A...  {Astoin),  Paris,  r.  de  rArbre-Sec;  Ponlhieu, 

1822.  a  vol.  in-12.  [3536] 
Si  ce>  trois  derniers  romans  sont  effectiveinrnt  ira  ltiits  de  rallemand, 

ils  ne  le  sont  de  La  Fontaine,  car  il^;  ont  une  lointe de lioonee  q«i 
n'api»anieai  pas  aa  moral  Auguste  La  Fouuiiie. 

T.  Victime  (la)  persécutée,  ou  les  Malheurs  de  don  Raphaël  d*A- 

quiilas,  roman  historique  du  commencement  du  xvir  siècle;  traduit 
de  l'allemand  [de  F.-M.  Kiingerl  par  k  baron  ***.  Paris,  Corbct, 

1823,  5  vol.  io-12,  7  fr.  50  c.  [3535] 

LA  FUiiCE  (de),  nomabrév.  [Gaumont  de  La  t  oacEj.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  liitér.  »  à  Cma9iMt  de  La 
Forée. 

LA  FOiliKLLË  (de),  pseudoHytm  [Pëy&aud  de  J^kaiissol}. 
Vie  tniiitalire ,  publique  et  privée  de  mademoiselle  d'Ëea.  Parin , 
1779,  in-8.  [35S6] 

Od  sait  q\kk  sa  mort,  ce  personnage  a  été  reconnu. pour  ètce  iienune  el 
non  femme. 

LA  FOSSE  (Pierre  de),  de  la  me  des  morts ,  pseudonyme. 

Vampire  (le),  mélodrame  en  3  actes  (pot-pourri j.  Paris,  Martinet; 
Gastrique,  1820,  in-8  de  16  pages,  40  c.  *  [3537] 
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LAFFREY(Anioux),  aut.mpp.  [Moufle  d'ângeryille,  avocat]. 

Siècle  (if  j  de  Louis  XV^  contenant  les  événements  qui  ont  eu  lieu 
en  France  et  dans  le  reste  de  TEurope ,  pendant  les  cinquante-neuf 
années  da  règne  de  ce  monarque»  onmge posthume  d*  —  »  publié 
^  Maton  de  La  Vareme.  Parto«  Gueffier,  1796, 2  vol.  in-8.  [35S8] 

Cc'l  ouviag»:  li  Cil  autre  chose  que  la  «  Vie  privée  de  Louis  XV,  oo 
Principaux  événeaients ,  particularilé-s  et  anecdotes  de  son  le^uu»  (Lon- 
dres, Lyloii,  1781,  4  vol.  abrégée  par  Maloii  de  L'i  Vareiine.  C<'l  im- 
it'jbiiiur  n'a  pas  eu  honle  d'avancer  duns  sa  préfac»'  que  Latluîy  avait  pti- 
blié  celte  «  Vie  privée  •  en  1781  ,  Lamlis  qu'il  e^l  de  notorié  publique  que 
I  ouvrage  chl  de  Moufle  DÂNGEaviLLB^  avocat.        Â.-A.  Barbikm. 

LA  FRENAYE>  nom  no(nl.  [Vauquelin  de  la  Fbenaye].  Pour 

la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  i  rauce  liUéralre  »  à  La  Frenaye» 

LA  FUITE  (le  capitaine)^  pseudonyme. 

Réve  (le)  d'un  an  ,  ou  Abrégé  des  principaux  événements  de  la 

révolution  de  lielgique.  1781  (1791),  in-8  de  Uli  pages.  [3539] 

On  trouve  dans  cette  brochure  de  piquants  renseignements  sur  la  vie 
paliUque  d'un  fécond  écrivain  belge,  Hoverlanl  de  Beauwelacre. 

LAGAUAYE  (le  comte  de),  nom  nobiliaire  [Claude-Tonssaint 
Marot  ,  comie  de  Lâgaraye  ].  Four  la  liste  de  ses  ouvrages , 
Toyez  la  •  France  littéraire  »  à  Lagaraye. 

LAGARUE  (l'abbé de),  nom  nobil.  [l'abbé  Philippe  biUDAiiu  de 
UfiAEDE].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire 
ïiM^de. 

LAGARDE  (le  coiule  de),  nom  nobiliaire  [Auguste  de  iVIes- 
SENGE,  comte  de  LagabdeJ.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voyez  la 
«  France  littéraire  et  ses  Corrections  et  Additions  »  à  Lagarde. 

LA  GENEVA16  {h\  de),  pseud.  commun  à  neuf  des  rédacteurs  de 
lit  Aevue  dés  deux  Mondes  »  qui  y  ont  fournissons  ce  nom  d'em'» 
pront,  tes  articles  suivants  : 

L  Sur  les  «  Notices  politiques  et  liltéraircs  sur  T Allemagne  »,  de 
M.  Saint-Marc  Giraidin.  [Par  M.  Xavier  Marmier],  1"  juillet 
1835.  [35/tO] 

IL  Statistique  parlementaire.  Session  de  1837.  [Par  M. 
l"  janvier  1837.  [8540*] 

111.  iJuchesiie  (la)  de  Palliauo,  nouvelle.  iVixi  Ucnn  Beyle].  15 
août  1838.  [3541] 
11  23 
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IV.  Km»  Mif^re  de  f  AQeflngiie.  Moavément  ixilitiqae 
et  Knéraire  en  m2.  [Par  M.  SûinhRené  Taatmidier].  i^^fknïet 
18^3.  [35/»2] 

V.  Livres  (les)  iUustréfl»  [Far  M.  Mugèm  Peliei^m]^  15  février 
1863.  [3542*] 

YL  Ronan  (le)  dMU  le  tnoirie.  Article  serrant  k  eneiidrer  tme 
charmante  notrirelle,  imitutée  «  le  Médecin  deTlHage  »,  par  an  ano- 
nyme (M'"®  la  comtesse  Loyré  d'Arh  uiville,  sœur  du  baïuu  de  iia- 
laocourl).  (Par  AL  Ch.  Labitte),  15  mai  1843.  [3543] 

y  IL  Feuilleton  (ie).  Â  propos  des  «  Lettres  pariiieiiiKs  »,  de 
M.  le  vie.  de  Lannay  (madame  Em.  de  Girardin  [Par  M*  Ch*  La* 
Intte].  i*'  octobre  1843.  [3544] 

VIII.  Derniers  fies)  rioiiians  de  .M.  de  Balzac  tl  de  .M.  k\  Suulié. 
[Par  M.  G,  de  Molvtics^.  v  dtceinbie  1843.  [3545] 

IX.  Histoire  d'une  déportée  il  Botany-Bay*  [Par  M.  Phlar^ 
Clmles],  15  août  1845.  [3545*] 

X.  Un  HsmoriBte  en  Orient  (Eothen)*  [Par  M.  Phik  Castes]. 
1"  décembre  1845.  [85451 

XI.  Peiuires  et  Sculpteurs  modiques.  L  Ingres.  [I^ts: M,*  Frédéric 
Mercey].  V  août  1846.  [3547] 

XII.  SaioD  (le)  de  1848.  [Par  M.  Frédéric  Merm^\.  15  ami  et 
15  mal  1848.  [3547"^] 

JLAGNY  (Thoiuas  Fantet  D£)»  auteur  mppoié  [i'abbé  Uaiide 
Righer],  chanoine  de  Provins,  mathématicien  distingoé]. 
Analyse  générale  qui  contient  des  méthodes  nouvdles  pour  ré* 

soudre  les  pn^blèiaes  de  tous  les  gcurcs  et  de  tous  les  degrés  à  l'iu- 
ûm.  1733,  iu-4.  [3548] 

Cet  ouvrage  forme  le  onzième  volume  des  Mémoires  de  l' Académie  des 
sciences  de  1666 à  1999.  Paris,  1733,  \\  vol.  ja.4. 

Quoiqu'il  ait  paru  sous  le  nom  de  M.  de  Lagay^  on  est  certain,  dit 
l'abbé  Goujet,  qu'il  est  de  M.  l'abbé  Uicher ,  qui  a  senlenieni  profité  des 
matériaux  informes  de  M.  de  Lajjny,  son  ami. 

LAGOul^  pseudonyme. 

Vie  (laj  de  i'iliii.^ire  M.  Gogo.  Tribulations,  désappuiuteuieais  , 
gaucheries,  crédulités»  iuriocbes  et  corDicbouiieries  d'un  melon  so- 
daL  Paris,  de  l'impr.  de  fiandouin,  1839,  in-18.  [8569] 

LA  GRACE  (Félix  de) ,  ps,  [le  P.  Louis  RiCHEOME  ,  jésuite] . 
Chasse  (la)  du  renard  Pasquin  »  découvert  et  pris  en  sa  tanière  , 
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do  fibeUe  diffamât^»  Itw  mc^Êé  h  «  C!«t«ctaiime  ta  JéMitBi  ». 

ViOefranche,  Le  PeUetier*  1603,  in-S.  [3StO] 

LA  GRANDE,  apocryphe  [Boindin]. 

Port  (le)  de  mer»  coaiédic  eo  uuacte  et  euprose,  Pari&i  Cailleau, 

1a  comédie  du  môme  titre  publiée  à  Pirie,  eu  f704>  diei  RIbea  i 
pir  Boindia»  août  le  toiiede  ramwyaM»  Cu  U  trouve  dava  aea  CBut rei» 

A*  A*  B^tt* 

LAGRAN6E  (AugoaCin],  fi.  [Gabdailhac  »  médecin  à  Pari»], 
ï.  Avec  M.  Benjamin  [Antter]  :  Mademoiselle  de  La  Vallière  et 

ni.nl.iiiKMlc  Montespan,  drame  hislorique  en  trois  actes,  buivi  d'un 
Épdogue,  ou  Dk-iiuitaus  après.  Représenté  sur  ie  théâtre  de  l'Amb.  - 
Corn.»  le  21  mai  1831.  Paria,  Riga}  Barba, ISBl, in-a,  2  fr.  [3552] 

n.  Avec  MM.  d€  Rougenumt  et  Lafitti .«Jeanne  Vaubemier,  oo 
la  Cour  de  Louis  XV,  comédie  en  trois  actes.  Ueprésentée  sur  lo 
théâtre  de  l'Odéon,  le  17  janvier  1832.  Paris,  Riga,  1832,  iii-S , 
2  ir.  50  c.  —  Autre  édUioo.  Paris,  Marcbaat,  1836,  ia-8 ,  à  2  co- 
lomies,&OceDt.  [3553] 

IIL  Avec  M.  Eug«  Gormon  [P««Sr.  PiêHre]  :ka  Honneurs  aana 
profita,  com.-vaud.  en  2  act.  Paris^  Blosse,  1832,  in-8,  50  c.  [3554] 

IV.  Avec  le  mtw.'Un  Aveu,  coiuédie-vaiuicville  en  un  acte,  re- 
présentée sur  le  théâtre  du  Panthéon,  le  12fév.  1833.  Paris^  Mar- 
chant, 1833,  in-8, 1  fr.  50  c«  ;  ou  1837,  in*8  à  2  col.^15  c»[3555] 

V.  Avec  le  :  Fbrc et  Zéphire,  folie*comédie  en  un  acte, 
représentée  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu-Coniique,  le  9  février  1834. 
Paris,  Marcliant,  183/r,  1836,  gr.  iii-8,  15  c.  [3556] 

VL  Avec  le  mente  :  le  Gueux  de  mer,  ou  la  Belgique  sous  Phi- 
lippe II,  drame  en  trois  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  l'Ambigu* 
Comique,  le  26  septembre  1835.  Paris,  Rarba;  Rexou;  Quoy,  1835, 
in~8  à  2  col.j  40  c.  ,  et  de  64  pag. ,  à  longues  lignes,  2  fr.  [3557] 

VII.  Avec  le  même  :  le  Prisonnier  d'une  femme  ,  comédie-vau- 
dertllc  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  7  mars 
1836.  Paris,  Barba,  1836,  in-8,  2  fr.  L^^^^J 

VIII.  Avec  le  mèm  :  les  Trois  Jeannette,  ▼audeviUeen  un  acte. 
Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Gaité,  le  13  août  1885.  Paris,  Barba, 
1836,  in-8,  1  fr.  50  c.  fVôSg] 

IX.  Avec  le  même  :  le  Mariage  en  capuchon ,  comédie- vaude- 
ville en  deux  actes,  imitée  de  PespagnoL  Représentée  sur  le  théâtre 
des  Variétés,  le  4  mai  1838.  Paris,  Marchand,  1838,  in«8,  à  2  oo- 
kmnes,  60  c.  [3560] 


..uù  by  Google 


LAGRANGE  (Max.)»  plagiaire  [H.  Zschokke]. 

Àventures  (les)  guerrières  d'uu  homme  pacifique ,  nouvelle.  — 
Impr.  dans  la  Refue  de  Paris,  en  août  1846.  [S561] 

Nous  Usons  dans  l'uu  des  recueils  liuéraires  de  nos  voisins  les  Belges,  le 
Bulletin  du  bibliophUe  belge,  de  M.  le  baron  F.  de  ReiCTenberg,  t.  IV, 
p.  .347,  la  note  suitaiite  sur  ce  plagiat  : 

>  P9itt  ptMgidt  pârMm.  —  La  lUtératnre  des  feaiUetons  fkit  argent  de 
toQt.  I^Ugée  de  produire  beanooup  et  vile,  elle  prend  sans  façon  dana  la 
pocbe  d*autrui,  et  fiiit  la  nouvelle  on  le  romaa  comme  un  filon  fait  le  mou- 
choir ou  ia  montre.  Le  célèbre  Zschokke  est  auteur  d*un  conte  très  ama- 
saut  :  les  Aveniures  guerrières  d'un  homme  pacifique,  traduites  en  firançals 
dès  Tannée  IMS»  dans  un  recueil  en  trois  volumes.  Or,  voilà  que  dans  «  U 
Revue  de  Paris  >  du  mois  d*aoAt  dernier,  un  H.  Max,  Lagrange  trouve  à 
propos  de  copier  ce  Joli  récit  sans  nommer  Zschokke  pas  plus  que  si  c'é- 
tait un  écrivain  inconnu  qu*on  pût  voler  inipunément.  Tout  ce  qu*îl  y  a  de 
gai  et  de  comique  dans  Topéra  du  «  Brasseur  de  Preston  »  est  déjà  prls,oo 
te  sait,  de  la  nouvelle  de  Tauteur  allemand  ». 

LA  GRAY£  (M""  de),  apocryphe  [VaidtJ. 

Juliette  Belcoort,  ou  les  Talents  récompensés ,  nonveUe  anglaise , 
traduite  par  — ,  et  dédiée  aux  jeunes  demoiselles,  Paris ,  Barba,  aa 
XI  {im),  iu-12.  Y,  T.  l:Sù^2] 

LAGRAVIÈRE  (l'abbé  Ludo\ic)f  pseudonij me  [l'abbé  de  i^A  iiotii- 
donnayeL 

Histoire  abrégée  de  l'Église,  etc. ,  pour  servit  de  suite  à  THis- 
toire  delà  Religion  avant  J.-C;  par  M,  UumunuL  Nouvelle  édition, 
augmentée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  l'auteur,  et  continuée  jusqu'au 
Concordat  del817;  par  — .  Paris,  1819,  in-12.  f3563j 

Réimprimée,  en  1824,  par  les  édUeurs  de  la  (f  Bibliothèque  catholique  ». 

Le  respectable  Lhomond  csi  uioi  i  en  17!>5,  après  avoir  publié  seulement 
deux  éditions  d«»  son  livre,  celles  de  1787  et  1792.  Après  sa  mort,  les  jé- 
suites Feller  et  Proyart  se  sont  emparés  de  son  livre,  qu'ils  ont  souvent 
réimprimé,  en  y  faisant  de  coupables  interpolations,  pour  în«;j)irer  à  la 
jeunesse  des  principes  d'iniolérance.  (Voy.  sur  les  cliangeriK m  faits  au 
livre  de  Uionioiid  le  7,273  du  Dictionnaire  des  ouvrages  auouimes  et 
pstiuilriiiviûe>  (le  Barbier.) 

Au  it  toui  de  i.ouis  XVllI,  l'édition  de  l'abbé  Proyart,  qui  était  h\  plus 
répauilne  en  France,  ne  pouvait  circuler  dans  les  maisons  d  éducation  sans 
de  graves  incouvénients.  Ce  ne  fut  eepcnilarit  q\iQn  1819  (511e  Ton  vit  pa- 
raître une  nouvelle  édition  do  Vili'rohr  dhrojèe  do  l' tylis» ,  avec  une  con- 
tinuation rédigée  dans  des  principes  ii(»plieables  au  temps  présent.  On  la 
doit  à  M.  l'abbé  de  La  Bourdonnaye.  Il  a  adopté  treize  chapitres  des  pré- 
cédente éditeurs»  et  il  eu  a  ajouté  sept  nouveaux,  dans  lesquels  on  remar- 
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que  moins  de  vinilenee  qve  dm  les  autres.  Son  éditioii  est  composée  de 
deoi  cent  un  chapitres,  comme  celle  de  1801.  Il  s  en  la  sagesse  d*esclm 
le  chapitre  sur  le  mariage,  et  de  rétablir  celui  qui  concerne  les  investita* 
les,  qui  avait  été  supprimé  dans  rédition  de  1001.  Ce  nouvel  éditeur  nous 
apprend  que  ce  fut  Talllen  qui  fit  sortir  M.  Lbomond,  son  ancien  maître, 
du  séminaire  Saint-Firmin,  où  11  était  enfermé  avec  beaucoup  d'autres  prê- 
tres, et  oti  il  n*eût  pas  manqué  de  partager  le  sort  affreui  qui  leur  était  r^ 
aervé. 

Il  n'y  a  donc  que  la  première  et  la  seconde  édition  de  VJBistofre  abrégée 
ée  VÈglUe  qui  puissent  être  considérées  comme  Touvrage  de  Tabbé  Lbo* 
Diond*  A.  A*  B— n. 

LàGRÉE  (de),  nom  nobiliaire  [Marc-Octavieu DOUDARX  de  La- 
gkée].  Poar  la  liste  de  ses  ouirrages ,  Toy.  la  c  France  littéraire  » 
à  Lagrée, 

LA  GRELAIE  (de),  nmn  nobiliaire  [Renaud  de  la  Gbelaie]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  ,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  He- 

mud  de  La  G. 

LAGUERIE  (de) ,  nom  nokU.  [J.  Tesson  de  Laguerie].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  <»  ^  Lagueriè* 

LA  GU£RINI£RË  (de) ,  nom  nobiliaire  [François  ROBIGHON  DE 
laGuerinière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy»  la  c  France  litté^ 

raire  à  La  Gneriuièrc. 

LA  GUBSNERIE  (Mlle  de) ,  nom  nobiliaire  [Gberbonnier  de 
m  Gtttonbrie].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  litté* 

l  aire  »  a  La  Guesnei'ie, 

LA  GUETTE ,  nom  nobiliaire  [BROfi,  seigneur  de  ClTRY  et  de 

la  Guette].  Tour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  ia  «  Frauce  litlé- 
raîre  à  Citry  de  La  Gucue. 

LA  GUITONIÈRE  (Léon  de),  pseudonyme  [Noffl  AUBERT  DR 

VtRSÉl. 

L  Protestant  (le)  pacitique,  ou  Traité  de  la  paix  de  TÉglise,  con- 
tre M*  Jnrieu.  Amsterdam,  1684,  in-12.  [356/^] 

lî.  Traité  de  la  liberté  de  conscience,  on  de  rAutorité  des  souve- 
rains sur  la  religioii  des  peuples;  par  L.  D.  L.  G.  Cologne,  P.  Mar- 
teau^  16S7,itt-16.  [3565] 

LA  HAYE  (l'abbé  P.  de),  plagiaire  [le  P.  Antonin  RegNAULT, 
dominicain  de  Toulouse]. 
Cateciiisanis  ex  décrète  Concilii  Trid.  ad  parochos  Pii  Y  ,  pont. 
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mil.  jwi»e4itot{  MMdoMièÉMtnNeiiMeg^,  meadMiue  ite-* 

rtm  repargatns ,  operâ  P.  D.  L.  H.  P.  (P.  de  la  Haye»  presby- 
teri)  ,  h  qiiu  addilus  est  appaïaUis  ad  Calechismuni  in  quo,  ratio, 
auctores,  auctoritas,  approba tores  et  usus  dcclaraatur.  Padsiis,  1 650, 
petit iarl2.  -^BwmààMti».  Ibid.  et apiid  oeidcm  lUNTirioe,  i656> 
ia*f!l.  [3566] 

Je  ne  parlerai  ici  (pic  Uu  uouvel  édiiciH*^  P.  do  La  Haye,  dont  le  nom  se 
lit  clans  le  privilège  du  roi  annexé  aux  (h  u\  édiiions  ([lU' je  cite.  Go  privi- 
lège n'ayant  pas  été  reproduit  dans  les  uoinlirriisrs  ((iitious  qui  ont  suivi 
les  deux  prejuiêres,  réditeur  est  anonyme  aux  yeux  de  presi^ue  tous  les 
liscteurs. 

Dès  l'année  iu;»i),  trois  libr.iiio  de  Lyon  réimprimèrent  le  Catéchisme 
du  r.oncile  de  Trente,  avoc  la  prclace  de  l'abbé  de  La  Haye,  mais  sans  le 
privilège  du  Roi.  Cette  édition  étant  tombée  entre  les  mains  du  P.  Anlonin 
Hegnault,  dominicain  de  Toulouse»  ce  religieux,  qui  avait  publié  en  1648 
•  une  édition  du  môme  Catéchisme,  précédée  d'une  Dissertation  sur  «oit  au^ 
ton  té,  remarqua  avec  surprise  que  Védiieur  anonyme  avait  copié  plusieurs 
articles  de  sa  Disserlation,  en  y  ajoutant  des  détails  absolument  faux;  il 
d(i?oi1a  ce  plagiat  et  ces  faussetésdans  une  nouvelle  édition  sa  Dis$er* 
tation,  imprimée  en  1672.  Le  P.  Regnault  accuse  lWff««r  lyonnais  d'avoir 
supprimé  son  nom  k  dessein;  On  voit  que  ce  reproche  ne  doit  torolier  que 
s»f  les  impdineuia  lyonnais, 

I/abbé  de  La  Haye ,  en  abrégeant  laDiasertatioa  du  P.  HegnauU,  a  estro- 
pié quelques  noms  propres,  entre  autresceluî  de  Jules  Pogtani,  qu'il  appelle 
iules  Spcffiani,  Cette  faute  se  trouve  dans  tontes  les  réimpressions,  qui 
sont  encore  défigurées  par  des  fautes  encore  plus  graves.  Cette  préface  doit 
donc  être  lue  avec  beaucoup  de  précaution. 

On  remarque  tant  de  différences  entre  cet  excellent  Catéchisme  et  ceux 
qui  se  publient  en  France  depuis  cent  ans,  que  Ton  croirait  que  ceux-ci  ont 
pour  ol^et  Texplication  d*une  nouvelle  religion.  V,  dans  la  «  Chronique  re- 
Ifgieuse,  Paris»  18S0,  in-8,  t.  5,  p.  5,  des  observations  critiques  sur  les  Caté* 
Ohismes  ofSclelleraent  réimprimés  depuis  1817.     Art-  de  A .  A .  Baebibu. 

LAHCERAIM  (P.),  parisipolitain,  anagramm  [P.  Sjivaia  Mabê- 
GBAL].  Toy*  ARLAMEGH. 

Li  HOD£  (de),  paemim^wse  [de  La  Mothe,  ex-jésuite]. 
h  iJiecdotes  historiqaes»  galantes  et  litténirca  la  Haye,  17^7, 
petitiiHi2.  [S567] 

On  a  cil  tort  d'attribuer  ces  Anecdotes  au  marquis  d'Argens  ;  c*est 
ce  marquis  lui-uit  nie  qui,  d'après  l'abbé  d'Artigny ,  le>  (iofloait  k  l'ox*^ 
suite  de  La  Hode,  dont  le  vrai  nom  éuit  La  Molbe. 

II.  Histoire  des  révolaiions  de  France,  où  l'on  voit  coDuneiit  cette 

iQOiiarchie  s*est  formée»  et  les  divers  changements  qui  y  sont  arri- 
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?és,  par  t  dppoi  t  à  mu  éleudue  ei  à  sou  gouTemement»  i.a  llayo, 

L.K  HONTAN  (le  baron  de) ,  pseudonyme  [Gieudeville]. 

Suite  da  Voyage  de  T Amérique  (da  baron  de  La  Hontao)»  ou  Dia- 
logues de  M.  le  baron  de  La  Honlan  el  d*un  sauvage  d^us  i'ÂmérU 
qae.  Amsterdam,  1706,  in-8.  [3569] 

Leibnit/  ciovaii  ces  Dialogues  de  La  iioaUn  lui«iiiéDie.  Yc^ez  «  TUIs- 
toria  iitteraria  »  de  Jugler.  leuai,  1763,  t<  III,  p.  1755. 

laïc  (UN;,  auteur  déguise  [do  Gand,  d'Aloslj, 
Ofaservaiions  d'—  sur  les  Uéfleiioos  maouacrites  de  M.  de  Sé- 
pvmt  Ticaire-général  d'Arras^  relatives  au  seraunit;  par  i'an^iir  de 
h  t  Qoestîon  da  serment  ».  Liège»  Bourguignon  «  an  vu  (1799), 
iiirS de  Zi8  pages.  [3570] 

LAIDAES  (F.) ,  pseudmyme  [Félix  De&hasse]  ,  auteur db  bk^ 

grapliiei^  et  d  ut  Uclea  iiuéraires  dans  les  jourpaux  belges, 

LAINÉ  (P. -Louis),  apocryphe  [VitonJ,  généalogiste. 

Diction  iuiire  véridiqiie  des  origines  des  maisons  nobles  ou  anoblies 
da  royaume  de  France,  contenant  aussi  les  vrais  ducs,  marquis, 
comtes  «  vicomtes  et  barons.  Paris  «  TAuteur;  A.  Bertrand ,  1818  et 
1819,  în.8.  [3571] 

CiH  ouvrnf^t^  dcvail  ôtre  composé  de  plusieurs  yoIuhm's  'loin  cluicun 
C'ûL  été  publié  eu  cinq  livraisons.  Trois  cahiers  fonoaul  le  ^reiuiei'  voliiime, 
(îLlo  secuuU  volume,  voilà  lout  ce  qui  en  a  i>aru, 

LAINIER  DE  VERTON  (Albert),  p^t'i/^/(?«yme  [Adrien  Baillet]. 
Satyres  (des)  personnelles,  traité  historique  et  criti(iue  de  celles 
qni  portent  le  titre  d'Anti«  Paris  «  JDezaUier,  1689»  2  vol.ia-12. 

[3572] 

laïque  (ON),  OMieut  déguiaé. 

Réflexions  critiques  d* — ,  sur  la  Suite  du  Préservatif  contre  le 
schisme  ,  ou  M.  Lnrrière  ,  réfuté  par  lui-uiêiue.  Avec  celte  épigra- 
phe :  FUii  bomiaum»  usque quo, etc.  Paris,  Guerbart,  1792,  in-8 
149  pas».  [â57a] 

LAIQUfi  (UN),  aumr  dà^. 

Age  dn  déem^dre  pris  pour  celiii  de  la  raison,  par  M.  Payne,  on 

Défense  de  la  i  cligion  chrétienne,  etc.  ;  écrite  par  — .  Londres,  1 79^i, 
iil*8.  [a^7/i} 
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S60  LÂJÂRIETTE 

LAIARIKTT B,  jueudonyme  |  ArifddeLlTOMBG,  delfiiiw]^  tr* 

liste  et  auteur  draïuatique,  directeur  du  ihcàlre  des  DélassemeaLs- 
Gomiques. 

I.  Avec  ftl.  Maillard  [Frédéric  Prieur]  :  Allons  à  la  chaumière, 
f  aadeTÎlle  en  un  acte.  Représenté  snr  le  Uiéâtre  de  la  porte  Saint- 
Martin»  le  1*'  décembre  18B9.  Paris,  Gallet^  1839,  In-S,  15  c. 

Paisanl  partie  de  la  oolteetlon  Intitulée  <t  Parte  dramatiqae  ». 

Ih  Mec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  :  Un  mauvais  Père , 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  chant.  Représenté  sor  le  théâtre  de 
la  Gatté,  le  17  ayril  ISftS.  Paris,  Marchant,  iail3,  in-8  de  24 pa- 
ges à  2  colonnes,  50  c.  .  [3576] 

Faisant  partie  da  «  Maga«D  théâtral  ». 

III.  Première  (la)  cause,  dramo  en  actes.  Keprésenté  sur  le 
théâtre  du  Panthéon ,  en  novembre  1843.     Non  imprimée.  [3577] 

IV.  Avec  M.  BaM  :  les  Ruines  de  Vandemont ,  drame  en  qua* 
tre  actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Galté,  le  samedi  â2  février 
1865.  Paris,  Marchant,  18ft5,  in-8  de  32  pag.  à  2  col. ,  50  c.  [3578] 

V.  Avec  M.  Dennery  ^Eufjèm  Plnlippe]  :  Parlez  au  portier,  vau- 
deville en  un  acte.  Représcuic  sur  le  théâtre  du  Palais-Royal ,  le  2 
mars  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in-8«  40  c  [3479] 

Ces  deux  dernières  pièces  font  aussi  partie  do  «  Magasin  théâtral  >• 

'YL  Avec  M*  Lubize  [Pierre-Henri  Mariin]  \  TBomme  et  In 

mode,  comédie-vandeville  en  deux  actes.  Représentée  sur  le  théâtre 
du  Vaudeville,  le  22  juiiiel  18/i5.  Paris,  ^Rcck;  Tresse,  18(i5,  in-8 
à  deux  colonnes,  60  c.  [3580J 

VHomme  et  la  mode  est  une  paraphrase  en  deux  actes  de  Tépltre  de 
Sedaine  À  mn  habit,  \\  s*agit  d*an  jeune  étudiant  doué  de  toutes  les  quali- 
tés du  cœur  et  de  TespHt,  mais  qui,  par  malheur  peur  lui,  se  présente  chez 
madame  deFerriëres  dans  un  coatume  tellement  proYinoial ,  qu'il  devient 
tout  aussitôt  Vohjetde  la  risée  générale;  mienx  avisé,  il  se  fait  hahlHerpar 
Stauh  et  par  Human ,  coiffer  par  Giovanni,  chausser  par  Gbantomme,  et, 
transfornié  ainsi  en  Hon^  il  fait  tourner  la  téte  à  toutes  les  femmes,  et  sur- 
prend le  cœur  de  Mme  de  Ferrières,  qoi  lui  accorde  sa  main.  Tout  eda  est 
bien  commun  et  bien  usé;  on  a  donné  au  Palais-Rojal ,  il  y  a  un  an ,  une 
pièce  sur  le  même  sujet,  qui  valait  beaucoup  mieux  que  celte  du  Vande- 
villei  cependant  celle-ci  a  réussi,  grâce  â  quelques  mots  spirituels. 

VBemm  ef  ta  mode  n*a  obtenu  qtt*un  tout  petit  suceès. 

VIL  Avec  ftL  Boulé  :  les  Enfauis  du  facteur,  drame  en  trois  ac* 
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tes.  Représenté  iorle  théâtre  BeaamarchaiSy  le  SO  norembre  18^5. 

Paris,  Marchant,  18^15,  iii-8  à  2  colonnes.  [3581] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  tbéàtral  »« 

LAJAlU'iY  (E.),  plagiaire  [J.-G.-J.-S.  Andrieux,  de  rinsiitnt]. 
Salut  liiomas.  PariS|  dei^imprimeue  de  iieim,  1836,  ia-8  de  16 
pages.  [S582] 

Cette  pièce  est  précédée  d'un  wvoi^  dans  lequel  H.  E.  Lâjany  la 
donne  pour  une  rêverie  émanée  de  ses  loisirs.  Or,  cette  pièce  est  d*An- 
drieuz»  qui  TapubliéecIieE  Dabin,  en  1802,  après  la  mort  de  mademoiselle 
Gbameroy*  Des  cent  soixante*dix  ?ers  d*Andrienx,  un  seul  a  été  changé; 
au  lien  de  :  Vesuris,  Millet ,  Delille,  et  caetera,  on  lit  :  Taglioni,  Vestris,  et 
estera. 

«  Journal  des  Savants  »,  avril  1836,  p.  S5I. 

LÂJOiNCUËaE  (de).  Voy.  D£LÂTOUR« 

LA  LANDE  (de),  pseudonyme  [Charles  SorelJ. 
Aati-RomaD  (P)»  ou  PHistoire  du  berger  Lysis,  accompagnée  de 
ses  remarques.  Paris,  1635-53,  2  vol.  m-S.  [3583] 

Ce  romau  csi  une  ci  iliquc  de  «  l'Astrée  »  de  d'Urfé.  Il  existe  aussi  sous 
ce  titre  :  le  «  Berger  extravagant  >,  où,  parmi  les  fantaisies  amoureuses, 
on  voit  les  impertinences  des  romans  et  de  la  poésie.  Rouen  ,  Osmont  t 
1646,  4  vol.  ill-8. 

LA  LANDE  (Jos^*Jérôme) ,  nom  abrév.  [lb  FRANÇOIS  0£  LA- 
LANDE,  câèbre  astronome].  Pour  la  liste  de  ses  omràgee ,  voyez  la 
«  France  littéraire  »  à  Inonde. 

LA  LANDELLE  (G.  de),  ancien  officier  de  marine,  auteur  de  plu- 
sieurs romans  maritimes,  plagicnre  [José  de  Santa  Rita  Dubao]. 

Homme  (V)  de  feu... .,  [3584] 

Roman  publié  il  y  a  quelqu os  années  dans  le  feuilleton  d'un  journal,  que 
nous  croyons  être  «  la  Quotidienne 

V Homme  de  feu  n'est  autre  (\uo  »  Caraimirii,  ou  la  Dccoiiverlc  de  H^ihia  », 
roman-poème  héroïque brésilion,  par  José  de  Sanln  Rita  Diirao,  doni  M  Eu 
gène  de  Monlglave  nous  avait  donné,  sous  le  voili'  le  ranonyme,  une  tra- 
duction française,  en  1829,  5  voî,  îii-12.  Son  reproducteur  n'a  api)orté  d'au- 
tre chaugemeni  à  cette  traduction  que  de  faire  disparaître  le  dernier  chant 
l'original ,  dans  lequel  l'auitMir  ornoie  son  liéros  eu  France  faire  à  Ca- 
therine de  Médicis,  la  dcscriplion  ^'éoL;rapliique de  Hahia,  etcelle  des  pro- 
duits de  sou  bol.  (^oLle  traduction  a  été  de  nouveau  réimprimée  par  un  au- 
tre auteur,  et  sous  un  nouveau  titre,  qui  nous  échappe;  mais  de;  Dm  ao,  pas 
plus  que  de  M.  Eug.  de  Mongtave,  son  unique  traducteur,  il  n'est  fait  au- 
cune mention. 


MO*— UM 


€«ms^nemeoi  nous  a  été  Oomé  KttoiQWWii  fit  ie  tndMieiii  uo- 
«jme  dtt  poème  de  Saou  Riu  Durao, 

LALLhMANDUS,  S.  Th.  l).,  éditeur  apocr,  [Jos.  Marchena]. 

Fragmenlum  Petronii  ex  biblioliiecae  S.  Galli  antiqui>âi{Qo  iiiss, 
excerptum ,  nunc  primùm  ia  lucem  editum  ;  gaUicè  venit  ac  notis 
lierpetuis  illostravil  Lattemandus^  S.  Tb.  D.  (o[iii8Cohana)i  D.  Jfor- 
dbfia,  conscriptom).  BarileSt  iBOO,  îd-S.  [3585] 

LALLEMAM  (te  FO*  J^Mie. 

Réflexions  inoraies,  avec  des  uoles  sur  le  Nouveau  Testament,  tra- 
duit en  fiâuçais  (pai^  le  P.  Lallemant,  jésuite]^  Paris,  Moutalant, 
1713-25;     Liège,  1793,  12  voi.  ia-12.  '  [3586] 

Celle  conslruction  de  titie  domne  lien  h  «ne  ermr  qvêMme  tètwiliuiis. 

LatradocUoD  da  Nouveau  Teslament  est  celle  daP,  Movkaurss  le»  notes 
sont  du  P.  Langueitoc:  les  Réflexions  sontda  P.  IMemtmL 

En  1740,  MonUlant  publia  cet  ouvrage  en  six  yoI.  in-li ,  sans  les  Bé- 
flexiODs  du  P.  Lallemanl,  sous  le  titre  «  Nouveau  Testament,  traduit  en 
flrançala,  avec  des  notes,  et  la  concorde  des  quatre  Evangiles. 

LALLIlill  D£  YAi:iES,  pseudoHjfim  [S£Ly£S ,  fils  de  Jean-Bap- 
liste  âdves  «  aociea  juge]«  âous  ce  pseadooyoïe ,  M.  Selves  ûls  est 
asteur  de  quelques  Ottin^  dont  oooa  n'awns  pa  reiroaver  la  trace; 

ce  sont  Traisemblablement  des  atlas  ou  des  cartes  o^éographiques,  qni 

f)oui  t  aieoi  bien  encore  n'être  pas  de  lui,  car  il  a  souvent  favorisi!^  de 
sa  bouw  despuUicatioas  qui  lui  étaieai  éuangùres»  «t  qui  oaiparu 
sous  son  nom. 

LA  J.OUPTiÈRE,  nom  iwbiUawe  [Jean-Uiaries  de  iUtaNGUE  DE 
LA  LouPTiÈBE],  œ  dernier  nom  de  celai  de  son  lieu  oatalt  dana  le 
le  diocèse  de  Sens.  Pour  la  liste  de  sesouvragea»  Yoy.  b  a  Fiance 
littéraire  »  à  £a  Loupt^re. 

LÀ  M ARCBE  (l'abbé) ,  pseuâonyme[ViibhélÊASit(mkU ei-jésQhe]. 

Temi^  (le)  de  ia  critique;  par  Atustordam,  a  l'aris,  1772, 
iB-12.  [35&3} 

Sous  les  Initiales  de  H.-  1.  le  père  Marchai ,  a  été  Féditeur  des  tomes 
XXIX  àXXXlI  des  «  Lettres  édifiâmes  et  curieoses  des  missions  étraugë- 
.  res,  eco,  éditioa  de  Paris»  1707-76»  34  vol.  in-12. 

LAMARCK,  nom  nobiliaire  [J.-B.-P.-Ant.  de  MaKNET,  Am- 
lier  de  LàVARCK,  nattiraliste  distingué].  Pour  la  liste  de  aos  ovfra- 

ges»  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Lamarck. 
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L kMM{DEL[ Ai ,  atueitr  déguisé  [Jean-JîaptisteMARDELLK,  auteur 
dr«iEDatique  et  romaiicit'î  .  Vout  la  lisle  de  ses  t)uvrages,  voy.  la 

•  FrMice  littéraire  »  et  ses  Correctioos  et  Additions  à  MardeUe^ 

LA  ^lARRE  (Victor  de).  Voy.  DE  LA  MARRE. 

LA  MAUïTNE,  nummhiuiirc  [Alphonse  de  Pkat,  connu  plus 
tard  hous  ic  nom  dej  (1),  l'un  d^s  plus  grands  poètes  français  du 
dîx-neuYièaie  siècle.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy,  k  <  France 
littéraire  »  à  La  Martine. 

Trois  mois  an  ])ouvoir.  Paris,  Alichel  Lévy  frères,  iSkk ,  in-18 
format  anglais,  2  fr.  [3588] 

PlusIenTs  joarnaux  de  ré|MM|«a  est  avaacÀ  qtm  Momnfe  étattapoeiT- 

phe.  •  L'Eslafelte  >  du  i2  septembre  1848,  page  S,  colonne  3,  s*ost  leor 
due  leur  écLo.  Voici  ce  qoe  Tua  de  ces  jouroaux»  le  «  Corsaire  *,  du  12 
septe  mbre  1848,  disait  à  ce  sujet: 

«  Voilà  les  inconvénients  du  métier  de  grand  homme,  on  a  constam- 
«  ment  autour  de  soi  une  cour  de  flatteurs,  pareils  à  Tours  de  la  fable. — 
«  Il  vient  de  jiaraîtrc  un  livre  intitulé  :  TVof  ?  mois  au  pouvoir^  qu'une  af- 
«  Oche  rollét;  sur  tous  les  murs  de  Paris  attribue  à  M.  de  L»'iuiartine..  — 
«  Seîon  M.  Alphonse  Karr,  M.  rlc  Lamartine  est  absolument  étranger  à 
«  reît»:»  pn!)lirai  îon.  M.  de  Lamartine  serait  mt^mc  assez  cont  in  i«;  de  cottn 
«  spéculation  de  iibraû'ic  pour  réclamer  publiquement  contre  l'éditeur. 
«  Nous  remarquerons  qu'en  réalité  les  domments  contenus  dans  le  vo- 

•  luiue  '^^ori!  du  domaine  publie  el  que  les  libraires  étaient  en  droit  de  les 
■  ouipruiiier  au  Moniteur  où  ils  ont  paru  textuellement;  le  tort  des  li- 
«  bi  aires,  c'est  d'avoir  voulu  faire  croire  que  leur  compilation  venait  de 
«  M.  de  Lamartine.  —  M.  i-'  M'  iiialeinberl  aurait  dit  à  celte  oc  c;isiuu  : 

■  —  Que  voulez-vou.-^,  il  on  conte  pour  jouer  le  rôle  de  paratounerre  ». 
Le  même  journal,  précédemiiK  nt  cité,  disait  dans  le  même  numéro  : 
«  II  est  beaucoup  question  depuis  quelques  jours,  dans  le  monde  poli- 
«  tique,  d'une  ]  roi  bure  que  va  très  prut  liainemenl  publier  M.  François 
«  ÂragOu  —  Lu  bat  de  cette  publication  serait  de  réfuter,  ou  ^ouc  te  moins 


(i)  Cette  adoption  de  nom  nous  fournissait  uu  excellent  prétexte,  ainsi 
que  nous  le  faisons  plus  loin  pour  une  autre  illustration  contemporaine, 
IW.  de  La  Mi  nnais,  de  compléter  J'arucle  de  notre  «  I  l  aiice  liiiéraire  »  qui  a 
vieiili,  et  d'y  faire  un  adjoacLion  piquante,  celle  de  l'Indication  des  critiques, 
apologistes  et  biographes  de  M.  de  Lamarlinc,  tour  ix  tour  poète,  politique  , 
historien  el  homme  d'Liai  ;  mais  de  semblables  articles  demandent  et  de  trop 
longues  préparations  el  de  trop  longues  investl^çations  ;  à  notre  grand  déses> 
polr,  nous  sommes  forcés  de  rejeter  an  supplément  de  ce  livre,  l'emploi  de  nos 
aiatériaux  incomplets,  quoique  nombreux,  pour  en  faire  un  article  satisfaisant 
de  bibliographie  moderne 


«  de  rectifier  certitnes  parUes  de  la  brocbuTelf .  de  Lamartine,  relative  ani 

«  efforts  isolément  tentés  par  ce  dernier  pour  combattre  les  menées  du 
«  parti  anarchiste.  Ce  serait  une  sorte  de  déclaration  de  guerre  à  la  par- 
«  tie  exaltée  de  rer-penlarcbie  ». 

LA  lUATHE  (B.  de),  auteur  déguisé  [Brait  DE  LA  Mathe].  Pour 
h  liBte  de  aesoovrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  La  Mathe. 

LAMB.....  (l'abbé),  nomabrèv.  [l'abbé  LAMBERT,  dernier  con- 
fesseur du  duc  de  Penthièvre]. 

Mémoires  de  famille ,  hislo ri queâ,  littéraires  et  religieux.  Paris, 
Cb.  Painparré,  1822,       6  fr.  [3589] 

LAMB  {h  é\\x)^  pseudonyme  [iacomtesse  Jenoy  d'HÉRicoURT]. 
Fib  (le)  du  réprouvé.  Paria ,  Pétion ,  1846»  2  Tol  io-B,  15  fr. 

[3590] 

Uo  nouTeau  roman  de  cette  dame  était  prêt  à  paraître  en  feuilleton  dans 
«  l'Assemblée  constHaante  >  (du  au  15  mai  484S),  lorsque  ce  journal 
a  cessé  de  paraître. 

LAMBALLE  [Marie-Tbérèse-Looise  de  SaToie-GarignaD ,  prin- 
cesse de],  auteur  supposé, 

I.  Mémoires  histui  icjiies  de  — ,  une  des  premières  victimes  imine- 
iées  daos  les  horribles  jouruées  des  2  et  3  sepieiubre  1792.  (Corn- 
posés  par  M">'  Guénard,  baronne  de  Méré).  Paris,  Leronge,  1801, 
A  vol  in-12,  fig.,  6  fr.,  et  A  vol.  in-18,  fig.,  A  fr.  [3591] 

ITne  4^  édit.  a  été  publiée,  eu  1815  par  le  uiôme  libraire,  eu  2  toI. 
iii-12. 

IL  Mémoires  relatife  à  la  famille  royale  de  France  pendant  la  Ré- 
volotion;  accompagnés  d'anecdotes  inconnues  et  antbeiittqoes  sor  les 

princes  contemporains ,  et  autres  personnyt^cs  célèbres  de  celle  épo- 
que. Publiés  pour  la  première  fois,  d'après  le  journal,  les  lettres  et 
les  entretiens  de  la  princesse  de  l4ambaile.  Par  une  dame  de  qualité, 
attacha  au  service  confidentiel  de  cette  infortunée  princesse  (H*^  Ca- 
therine Htjde,  marquise  Govùm  BrogltoSolari.  Traduits  de  l'angl. 
par  M.  Théodore  Licquet],  Paris,  Treultel  et  Wûrt?.,  1826,  2  vol. 
in-8  avec  un  portrait,  et  le  chiffre  de  Marie- Antoinette,  15  fr.;  sur 
papier  vélin,  superûn  satiné,  30  £r.  [3592] 

Si  la  princesse  a  laissé  des  documents  pour  ses  Mémoires,  ils  n'ont  pas 
dû  être  écrits  en  anglais  ;  on  peut  donc  considérer  Mme  la  marqnise  Go- 
vion  Broglio-Solart  comme  Tauteur  de  cet  ouvrage. 
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LAMBERT  L.,  auUur  dé^mé  [Lambert  LAURMANDj,  Voy»  FI- 

LAMBERT  (Emile),  pseudonyme  [Anatole  SAULNI£Rjt  auteur 
d'articles  dans  le  «  Courrier  de  la  Moatagne  »  et  dans  la  t  Re?ne 
nationale 

Le  nom  pris  par  M  Anatole  Saiilnier  so  irouvaut  tMre  (  rhiî  rruii  publî- 
cîste,  il  y  eut  réclaiiiatioD de  la  paii  de  colui-cl.M.  Anatole  Siuilnier  s'em- 
pressa de  publier,  dans  quelques  journaux,  la  lettre  suivante  au  véritable 
M.  Emile  Lamberl  (1): 

«  A>aut  rédigé  «  le  Courrier  de  la  Montagne  »  sous  le  pseudonyme  d'E- 
mile Lambert,  j*ai  eni  pouvoir  con<i  rver  ce  nom  pour  faire  faire  quelques 
insertions  dans  votre  journal  pendant  mon  séjour  provisoire  à  Paris;  maïs 
nn  malheureux  liasard  a  voulu  qu'il  existât  une  perso [hk;  portant  v('rila- 
iil 'iiitMit  ce  nom ,  et  dont  vous  avez  inséré  la  réclamation  dans  votKî  jour- 
iial  du  \:\  août  dernier.  Mon  nom  suflira,  j'espère,  pour  re]>ousser  les  iiisi- 
nnaiions  que  cette  personne  a  cru  devoir  élever  contre  les  eoinpagaies 
d'assurances  en  général,  à  l'occasion  d'une  demande  d'eiiipiovcs  ». 

«  Je  ni'eui[>iessedoncde  renoncer  à  ce  nom,  pour  des  nmiiis  particuliers. 
le  restitua  m  avec  sa  j  esponsahi'Uté  an  r&f fable  Émile  Imtberl ,  directeur  dv  la 
Revue  nationale,  Uemeurunt  rue  Lavoisier^'i2M 

(  Agréez,  etc.  Anatole  Saulnibr. 

LAMBIN  DE  SAINT-FÉLIX,  pseudonyme  [Antoine-Pnwper 

Lottin]. 

Ëâttai  sur  la  mendicité.  Amsterdam,  M.  M.  Rey,  1779  ^  ln-8. 

[3593] 

LA  MENNAIS  (l'abbé  F.  de),  nom  seign.  [l'abbé  Félicité  Ro- 
bert (J)],  dit  de  La  Memais,  d'une  propriété  appartenant  an 

chef  de  la  taiiiillc,  négociant  estimable  de  Saint-Malo,  auquel  des 
revers  lirent  uéaumoimi  faire baiiqii<  i  <>u le  au  commencement  de  ce 
siède.  Après  ces  revers,  le  cbef  de  la  famille  quitta  Saint«Malo  , 
fut  s'établir  à  Rennes ,  dans  le  même  département ,  et  il  se  fit 
alors  connaître  sous  le  nom  de  La  Rennais,  que  portèrent  aussi 
ses  deux  (ils  et  une  lille.  A  notre  époque,  de  tels  changcmeiiis 
de  noms  ont  été  si  fréquents  qu'en  vérité  on  aurait  mauvaise  grâce 
à  insister  particulièrement  sur  celui  qu'a  pris  la  famille  Robert, 
quant  M.  Prat  a  pris  le  nom  de  La  Martine  et  M.  Samson  celui  de 


(i)  H.  Émile  Lambert  dont  11  est  ici  question  est  celui  qui  s'est  présenié, 
comme  candidat  à  la  représcDUilon  pour  Paris,  en  iSAS.  Sa  profession  de  foi 
que  nous  avons  sous  les  yeux  porte  la  date  du  2  avril. 

(3)  Né  àSt-Malo(IU«-ei-Vilalne),  le  19  juin  1789|  ordonné  prêtre  en  iSi?. 
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PmgerviUei  ieutillle  celui  dt  Vaulabelle,  «le,  elc;  tandis  que  le 
vaiUant  général  lucbauii  de  Lamoricière  a'a  voulu  prendre  qu'une 
do  mat  ce  qui  le  rend  pins  Gomman,  mais  qof^  Je  propre 
gloire  de  celui  qui  le  porte  a  rendu  ai  iUustre.  Noua  ne  sommea 
surpris  que  d*uiie  chose,  c'est  que  les  deux  frères  llobeit,  tous 
deux  prêtres,  n'aieut  pas  sui\  i  eu  cela  l'exemple  de  deux  ecclé- 
siastiques célèbres  du  dix-buitième  siède»  qui,  pour  se  distin- 
goer»  prirent  l'on  le  nom  de  GondiUac»  Tanlte  cehii  de  Mably,poiir 
ne  point  s'appeler  MM.  Bonnot,  et  que  Tun  d'eut  ne  ee  fat  pm 
HjiniiK'  de  La  Mennais  et  l'aui.L'  do  La  Chênaie.  Nous  n*avoiis 
qu'une  objecliuu  à  faire  i  c'est  que  taut  que  M.  Félicité  Robert 
a  rêvé  la  prélature»  le  nom  de  La  Menoais  éuit  plus  eenvcnable 
que  le  véritable  ;  mais  depuis  qne  le  prélu  s'est  éfaoonf  ponr  fiire 
l^aceii  un  chef  de  démagogues,  M.  F^dté  Robert  eût  dû  renoncer 
Ix  uii  iioûi  arisiucraliquc ,  cl  ai  i  ivii"  à  la  cljiiinhre  des  rej3réscu- 
tants ,  comme  tel  autre  qui  a  pris  par  vanité  la  proXe&sion  de  por- 
teiÎMx ,  avec  son  véritable  nom  de  famille. 

Hais  ainsi  que  nous  Tavons  dit,  il  ne  ftnit  pas  app(»ter  plus  d'im- 
portance qn*on  ne  te  doit  à  ces  ridicules  anoblissements ,  foifalesses 
qu'on  rec:reue  de  trouver  chez  uu  esprit  supérieur,  mais  enfin,  feî- 
blessesou  ridicules,  si  fré(|ucnts  depuis  la  suppression  des  titres  no- 
biliaires. (Voy.  l'introduction  de  ce  iivre^  pag^s  Ixix  à  Ixxxvj).  ùi- 
aeiis-le  de  suite  ^  nous  n'avons  inséré  le  nom  de  M.  de  La  Mennais 
dans  née  e  Superdieries  littéraires  dévoilées  »  bien  nMrfas  pour  on 
reproche  sur  un  fait  futile,  que  pour  doimcr  une  liste  de  ses  ouvra- 
ges plus  complète  que  celle  que  nous  avons  imprimée,  eu  1830, 
dans  le  tome  IV  de  «  la  France  littéraire  j«  5aoB  ce  iait«  roccaaioB 
neas  échappait 

Si,  en  philosophie,  M.  de  La  Mennais  n'a  pas,  à  proprement  parler» 

fondé  une  écol  %  il  tst  du  moins  avec  le  comte  de  Maistre,  le  vi- 
comte de  Bonald  et  quelques  autres  uitramoutains ,  à  la  téte  de  ce 
qu'on  appelle  «  l'École  catboii^e  9,  école  qui  a  pris  pour  devise  : 
DieaetlaLibai^! 

Vcioi  le  jugement  que  porte  snr  M.  de  La  Mennais,  comme  phi- 
losophe, un  homme  esiimabie  qui  s'est  longtemps  occupé  de  matières 
philosophiques,  le  baron  Massias ,  dans  son  «  Mouvement  des  idées 
dans  les  quatre  derniers  siècles,  ou  Coups  de  pinceau  historiques  » 
[Strasbourg,  1837»  in*8  de  6d  pages)  :  «  Prêtre  paradoxal,  dissem- 
t  blable  li  lui-même  ;  philosophe-théologien ,  combattant  la  raison 
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mfKtà  tnditîM»  et  prouviit  k  tnMtitfoa  pv k  rttMNi(i)»  rép«* 
«  Mmin  tMimetUnt  k  soovetikelé  du  peupk  k  un  pontifefMa'  soa 

«  propre  droit  souveraiu.  Papiste,  allant  à  Rome  proposer  un  duel 
«  mystique  au  Tape;  traducteur  de  a  l  iyiiiation  de  Jésus-Christ  », 
■  appelant  les  peuples  à  la  révolte,  et,  pour  tu  finir,  RoaawMiea 
«  souUiWi  dmpldt  iiiif#  diaiectideo,  éloquent  et  anUkM  comme 
M  raateur  dM  «  Oonfesajons  »,  de  k  «  Lettre  à  l'erehevèque  de  Pn** 

«  ïis  »,  «  d'Hcloïse  ))  et  <(  d  Kmile  ». 

Voici  un  autre  jugeniciil  porté  sur  M.  de  La  Mennais,  dès  1825» 
par  un  (  crivaiii  catholique  (2)  : 

«  Vahbé  de  La  Meuia»..«  nous  paraît  vm  commk,  de  k  meil- 
kure  et  de  k  plus  pore  foi  du  monde ,  dès  telee  et  même  de  trk 
grandes  fautes.  £iles  sont  d'autant  plus  dangereuses  qu'elles  par* 
tent  ;  elles  ont  à  la  fois  le  privilège  du  taicut  et  suriout  celui  de  la 
vertu  (nous  pouvions  alors  dire  ce  mot  que  nous  ne  pouvons  pius 
dire  Mjeurd'àm)  94 

f  Le  fondement  de  toute  sa  doctrine  «  Taolorilé  onifirtelk  »  est 
knx  ». 

«  Le  caractère  de  squ  discussions  politiques  et  t  eli^ieuses  ne  l'est 
pas  aïoins.  C'est,  d'une  part,  k  désordre  d'une  inia^indUon  ardente 
et  d'un  cœur  flatté  et  auperbe  ;  et  d'autre  part,  l'ironie,  le  sarcasme» 
non  envers  ks  cbeeee»  mais  envers  ks  personnes  sockks  :  armes 
funestes ,  propres  à  la  Phikseplik,  que  les  Pêne  de  T^se  n'en- 
ployèrenl  j.as  sans  se  repentir,  et  que  Jc^as-Ghrist  et  les  apùUes 
n'employèrent  jamais  » . 

«  M.  de  La  Mennais  ne  peut  guère  compter  comme  pubiiciste  », 
«  Comme  théologien ,  cet  écrivain  n*a  fait  que  suivre  deux  briU 


(1)  n  fait  de  In  rat  non  universelle  le  carrÉRicM  de  la  crrlitud»',  liiaMi  à  la  rat- 
ton  individutiU:  U;  pouvoir  et  le  droit  de  juger  de  la  vOi  it»:-.  Kii  affiiaiaiU  ceci, 
11  émet  deux  grands  paralogisnics  !  d'al)or(l  il  compose  le  ivyij'  et  le  /Vimx,  puis- 
que la  raison  universelle  ne  peut  être  couiposcc  que  des  raisons  individuelles; 
en  second  lieu,  il  soumet  son  critéricm  à  un  tribunal  qnc  lui-môme  a  déclaré 
incapable  de  vérité  j  dès  lors,  qui  saura  que  la  raison  est  nnivtTtelle^  Si  ce 
n'est  la  î-aison  individuelle  f  qui  saura  si  et  coniment  cette  roîwn  univendte 
a  raison,  si  ce  n'est  point  la  raison  que  Dien  a  ilMiDée  t  chacon  de  nous?  Bi- 
sons donc  que  lz  principe  dk  la  cuititudb  est  MHS  la  SAiMiiBr  la  ooautiNCB 

INDIVIDOELLES  FORTIFIÉES  ET  tCLAlR^ES  M  LA  tlAlfOM  Et  LA  GORSCIBiffCB  ONITCa- 

SELLES. 

(3;  M.  Mâdrolle,  dans  sa  «  Défense  de  Tordre  social,  attaqué  dans  ses 
foudemeuts  ».  Paris,  i825,  in-S, 


âë^  U  UENNAIS 

lanli  mMkSf  PtMal  et  le  eomte  de  Meittre^  On  poomil,  nei» 
eroyom,  porter  le  défi  de  dter  dans  m  tBorres  une  leole  pensée 

qu'on  ue  trouvât  pas  dans  les  œuvres  des  deux  autres  *. 

«  Il  réunit  à  la  fois  les  formes  origiuales  d*ua  dissident,  et  l'aiiuru 
iranche  d'un  ûdôle  »• 

«  £d  somme ,  il  nous  semble  plus  doué  d*imaginatioii  que  de  ju- 
gement SoD  taleiit  est  de  hasard  plutôt  qae  de  système,  t  lait 
d'assez  beaux  Mélanges,  des  articles  de  journaux,  des  brochures , 
des  pages,  des  Pensées  décousues  assez  belles.  Il  n'a  pas,  :>eloa 
nous,  fait  un  bel  ouvrage  (1). 

«  L'abbé  de  La  Mennais  est  une  sorte  de  Diderot  catholique  ;  s'il 
continuait,  nous  tremblerions  qu'il  nedevintraatre(2)*  Sa  célébrité 
est  supérieure  à  son  génie.  S'U  n'y  prend  garde ,  elle  se  modifiera 
bt  auc()ii|»  avec  le  temps.  L'illustre  écrivain  est  un  enfant  gàLt  de 
iouanges  ii  i  ellccbies  et  prématurées  :  il  y  a  tei  journal  encore  au- 
jourd'hui qui  semble  moins  le  Métnorial  de  la  vérité  dahoUque^ 
que  celui  de  ramonr-propre  de  son  idole.  Si  Ton  trouvait  qae  nous 
sommes  bien  hardis  à  juger  cet  homme  avec  autant  de  sévérité, 
nniis  répondrions  qu'il  Ta  été  bien  davantage  à  juger  ses  propres 
maîtres.  Kn  l'attaquant,  nous  ne  faisons  que  défendre  rautorilé. 
C'est  là  l'excuse  de  notre  hardiesse ,  comme  c'est  la  cause  de  no- 
tre puissance;  Notre  jugement»  tout  téméraire  qu'il  paraisse,  u*est 
pas  de  l'orgueil ,  mais  de  la  soumission 

Les  faits  importants  de  la  vie  de  M.  de  La  Mennais  sont  ses  livres; 
^jamais  liouime  ue  se  montra  plus  complètement  identique  avec  les 


(i)  Outre  un  certain  nombre  de  réfutalioD  du  livra  qui  a  faii  la  réputation 
de  H.  de  La  Mennais»  son  «  1^1  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion 
vingt  propositions  des  t.  III  et  IV  de  cet  ouvrage  ont  été  censurées  par  trcise 
évéquesde  France  (voy,  la  3«  partie  de  cette  notice,  parmi  les  réfutations  géné- 
raies  des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennats), 

(a)  Les  craintes  de  M.  Hadrotlo  ne^  sont  que  trop  réalisées.  H.  de  La 
Mennais  ne  nous  a-t-il  pas  successivement  donné:  les  «  Paroles  d*un  croyant 
ouvrage  que  Grégoire  XVI,  qui  l'a  condamné,  a  Jugé  comme  «  peu  considéra^ 
«  blepar  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  »;  le  «  Livre  du  peuple  », 
et  enfin  cette  feuille  démagogique,  intitulée  le  c  Peuple  coosUtuant  >?  là  so* 
ci  :  t  |)eut,  certes,  avoir  tout  à  redouter  des  doctrines,  si  hardiment  lasurrec* 
tlonnelles,  que  i^réche  depuis  i83a,  l*ancien  Rousseau  en  soutane  devenu  Bar 
beuf  en  rabat,  ainsi  que  M.  MadioUe  qualifie  M.  de  La  Menoalt  par  rapport 
a  ces  mêmes  doctrines* 
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œuvres  de  s<i  pensée,  et  c'est  au  point  que  presque  tout  ce  qnll  a 
eu  d^accideatel  dans  sa  carrière  se  rattache  à  l'histoire  de  la  publi- 
cation des  sienoes,  L'éoondationoomplètedetoat  ceqa'ii  a  prodoit 
est  donc  le  moyen  le  plus  direct  et  le  pins  simple  de  le  ftdre  connaître. 

Malheureusement,  les  convictions  de  M.  de  La  Mennais,  comme 
prêtre  et  comme  écnvain,  ont  été  lellemini  vai  iaiiles  qu'où  aura, 
an  jour,  de  la  peine  à  croire  que  des  opiaions  si  opposées  aient 
appartenu  au  même  personnage,  tour  à  tour  gallican  sincère,  li-> 
béral  catholique,  c'est«à-dire  ullramontain,  et  révolutionnaire. 

M.  de  La  Meuuaiij  a  écril  quelque  part  :  «  Toute  dissidence  avec 
«  le  chef  visible  de  rivalise  raLliolique,  le  représentant,  le  vicaire 
<c  de  Jésus,  le  Pape,  en  un  mot,  est  un  schisme  coupable;  toute  ré- 
€  sistance,  Si  son  iniailliiile  décision ,  est  une  rél>ellion  impie  *•  Et 
Bl.  de  La  Mennais  n'a  pas  hésité  à  soulever  ce  schisme  par  la  pu- 
blication de  t  TAvenir  ».  Plusieurs  propositions  de  Ci' journal  fu- 
rent non  seulement  désavouées  mais  condamnées  par  le  Saint-Siège, 
et  son  rédacteur  principal  dut  faire  amende  honorable.  Mais  Por^ 
goeilleux  prêtre  ne  Toulait  point  s*bumilier  ;  et  tandis  que  d*un  cAté 
il  eoHIcltatl  son  pardon,  de  Pantre  il  préparait  la  plus  déplorable 
apostasie.  Le  brandon  d'anarchie  que  lança  M.  de  J.a  Mennais,  les 
«  Paroles  d'un  croyant  •  est  presque  de  la  même  époque  que  le 
pardon  de  Grégoire  XVI. 

n  y  «irait  on  livre  bien  curienx  à  faire,  en  opposaiit  aux  «  Pa- 
roles d'un  croyant  » ,  le»  doctiines  prélassées  par  M.  de  La  Men- 
nais dans  les  écrits  qu'ii  a  publiés  avant  1830. 

11  est  digne  de  remarque,  que  dans  le  commencement  du  dix- 
nennèmc  siècle  les  savants  et  érudits  qui  ont  le  plus  fixé  PattentioD, 
ceux  dont  la  critique  se  aoit  le  plus  occupée^  étaient  non  seulement 
trois  Bretons ,  mais  encore  trois  hommes  de  la  même  ville  (Saîot- 
Malo)  :  Broussaîs,  Chàteanbnand  et  La  Mennais,  Combien  de  fois 
le  système  de  médecine  physiologique  du  premier  n'a-t-il  pas  été 
combattu  et  défendu  I  Ce  qu'on  a  écrit  sur  les  flottantes  opinioui  de 
Gbâteaubriand  est  immense!  M.  de  La  Mennais»  par  ses  fréquentes 
tariatiotts  religieuses  et  politiques,  devait  subir  un  grand  nombre 
de  critiques.  Aussi  ne  lui  en  a-t-il  pas  manque  î  Nous  avons  donc 
pensé  qu'en  présentant  ici  la  nomenclature  complète  des  ouvrages 
de  cet  écrivain,  il  serait  ppquant  d'y  joindre  un  aperçu  de  leurs  apo-> 
logies  et  de  leurs  critiques,  et  même  des  biographies  de  Pécrivain. 
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mnŒ  BiBLlOGMMIQUË 

DES  OUVRAGES  D£       D£  LJL  M£NNA1S, 

M  LEURS  EÊrUTiiTlONS,  D£  L£UBS  APOLOGIES, 

ET  DKd  itlOGHAi^UlBS  DE  CEI  ÉCRIVAIN. 

Von 9  «laures  ce  que  c'est  r|u*uQ  {irétre  ! 
11.  de  Là  MmxAitf  defant  les  iribiinaux  en  iSiS. 

Âme  prouiise  au  Chrisi,  reviens  à  lui,  crois-moi  ; 
Reviens  et  montre-nous  ce  que  c'est  qu'un  bon  prêtre  t 
Ce  que  c'est  qu*on  mauvaii»,  lu  nom      Ùàt  eonnaltn 
Quand  tu  Jeus  aux  vente  lee  tréeore  de  ta  foi. 

Oh  HOMMB-mmcE* 

1. 

OUVRAGES  DE  &!.  L'ABBÉ  F.  DE  LA  MENNAIS. 

L  ÉCRITS  ASCÉTIQUES. 

h  Guide  spirituel^  ou  le  Miroir  des  âmes  religieuses,  trad.  du  la- 
tin du  E.  Louis  df  B\m  (par  M.  F.  cie  MemaU).  Paris»  Société 
typographique,  1809,  petit  iii-i2.  —  Autre  édition  «  iTee  «ne 

Préface  du  iraducteur;  suivi  de  deux  opuscules  de  Sainu  Thci  èse  : 
le  Ciieinin  delà  pt^rfccliou.  Irad.  pai'  ***  (de  »y«i>il- V(f:(t//  *;  leb  fcU-- 
valiousd'uiieâmeà  Dieu,  traduites  par  K.  de  Genoude.an/ec  préface» 
afertissement  et  une  Vie  atirégée  de  la  sainte.  Paris,  do  l'imiiK. 
de  Oidot  aîné.  —  A  la  librairie  grecque-latiao-allenuDdOt  iS20, 
iii-32  avec  6  grav.,  5  fr.  [359/iJ 

La  dernière  édition  fait  partie  de  ia  «  Bibliothèque  des  damea  cbré» 

tiennes  >. 

Ce  livre,  si  remarquable,  et  pourtant  si  peu  connu  avant  que  M.  de  La 
Mennais  en  ('\\\  <1onué  une  traduction,  est  un  des  produits  les  plus  purs 
de  celle  littérature  ascétique  dont  l'Imitation  de  Jésuft-Cbrisl  est  le  clief* 
d'œavre. 

II.  Imilaliou  (!')  de  Jésus-Clii  isi,  Uaducliou  nouvelle^  ax  e  des 
Réflexions  à  chaque  chapitre,  i'uris,  Marguerille,  1824,  m-it^. 

Autres  é(iition<)  : 

Parii,  rue  du  Faon,  no  8»  1823,  in-S  avec  5  pl.,  20  fr.,  et  sur  papier  fin, 
30  fr. 

Paris,  Lasneau,        in-8,  sur  papier  vélin  superlin,  dit  cavalier,  ei 
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omé  de  5  gravures,  90  Ar.;  grand-Jésus  vélin,  épreuves  avant  la  letire  (tiré 
à  100),  55  fr.,  et  même  papier,  sur  format  in-4  (tiré  à  50),  65  ft*. 

Édition  précédée  de  prières  pendant  la  messe,  par  le  P.  Sanaêm,  de  la 
compagnie  de  Jésus.  Paris,  LasneaUy  18^,  in-18,  3  fr.,  et  sur  pap.  vélin, 
4  fr.  —  Deux  éditions  dans  la  môme  année,  lane  de  feuilles  919^  l'antre 
de  13  feuilles  avec  une  gravure. 

Avec  les  prières     P.  SmmUtn.  Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux»  iBKf, 
in-18  de  14  files  8/9,  3  fr. 

Paris,  les  mêmes,  1828,  in-32  de  2 files  7/8  avec  une  gravure. 

VII*  édition.  Paris,  Belin-Mandar,  1832,  in-5i,  flg. 

VHP  édition.  Paris,  Daubrée,  1836,  in-32. 

Antre  édition.  Paris,  Delloye;  Lecou,  1837,  in-18,  S  fr.  60  c. 
—         Paris,  Picard,  1839, 1841, 1842,  in-i8,  i  fir.  60  C. 

X«  édition.  Paris,  Picard,  1843,  in-32,  2  fr.  60  c. 

XII*  édition.  Paris,  Fume,  1844,  gr.  In^  avec  6  grav.  sur  acier  et  des 
vignettes  dans  le  texte,  IS  fir.  50  c  —  Édition  publiée  en  5KS  livraisons 
à0O  c. 

XIV«  édition.  Paris,  Pagnerre  ;  Perrotin  ;  Fume ,  1845,  in-18, 2  fr*  00c. 

L*nn  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennaîs,  car  il  faut  qu'on 
le  sache  bien,  M.  de  La  Mennais  est  le  propre  éditeur  de  tous  ses  ouvrages, 
sauf  de  rimitation  dont  il  a  plusieurs  fois  aliéné  la  propriété  pour  ({uel- 
qnes  années,  Tun  des  libraires  dépositaires  de  M.  de  La  Mennais,  disonn» 
nous,  a  imprimé  sur  son  catalogue,  k  l'occasion  de  l'Imitation,  la  note 
suivante: 

•  Ce  livret  tdmiré  par  les  plus  beaux  génies,  attendait  encore  un  génie 
i  pour  le  traduire.  M.  de  La  Mennais  a  Mt  disparaître  la  différence  qui 
m  eiiatalt  entre  l'original  et  les  traductions  antérieures.  Il  a  joint  à  cha-  ^ 
m  que  cbapiire  des  réflexions  qui  semblent  des  poit-serifinm  de  l*auteur  ». 

Or,  l'un  des  plus  savants  bibliographes  de  la  France,  A. -A.  Barbier,  qui 
s*esl  occupé  de  recherebes  particulières  sur  lestraduetionB  de  rimitation 
deJésua-Gbrist,  et  qui  a  publié  le  résultat  de  ses  recherches  sous  le  titre 
de  «  Dissertation  sur  soixante  traductions  f^nçaiaes  de  rimltation  de  Jé- 
sua-Gbrlst  >(Paris,  iSiS,  in-l9  et  in-8),  A,«A*  Barbier  nous  apprend,  dans  son 
Dictionnaire  des  outrages  anonymes  et  pseudonymes,  2«  édit.,  no  2,186S, 
que  les  traductions  de  ce  livre  célèbre  par  MM.  deGenoude  et  de  La  Men* 
nais  ne  sont  que  des  espèces  de  conlreftçons  de  cdie  du  P.  Lallenient,  Jé- 
suite. 

Quant  wxBéfiexiwi  dont  parle  le  libraire  dépositaife  des  livresde  M.  de 
La  Mennais,  Préflace  et  Réflexions  avaient  déjà  paru,  en  1820,  à  la  tète  de 
la  traduction  de  l'Imitation  de  lésus-ChrIst  par  M.  de  Genoude,  qui 
forme  le  premier  volume  de  la  <  Bibliothèque  des  dahies  chrétiennes  » 
(voj.  plus  bas  le  chapitre  des  édiliim  du§9à  JT.  4elM  iUtmmU), 

Ittéditeourebadigeonnée,  cette  traduction  de  Tlmltation  de  Jésu»-Christ 
renferme  un  passage  traduit  ou  adopté  alors  par  M.  de  La  Mennais,  qui, 
plus  tard,  a  été  lîrïevé  pour  être  Jeté  à  la  face  du  prêtre  devenu  fougueix 
démagogue.  Voici  en  quels  termes  est  rappelé  ce  passage  dans  un  Journal 
de  septembre  1848  (le  «  Ganon  d*alarme  •^ 
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Noie  à  i  adresse  du  eii«|«n  bi  Memis.  ^  IVo«fe  vemmaM»  à  t1n<- 
rédacteur  ë«  •  FMple  eontlitliMit  >  rextraH  wifMt,  em|>rttiilé  I  «M  lrft> 
ductiOB  de  «  rittilttlHi  yvbUée  par  «a  certtfti  abié  dê  Lé  NéHMlis,  x\\n 
e&t,  je       de  sa  très  iatimi»  emiaienBce. 

«  kM  fêiu  c^ait'eidfe  parfiiit;  el  le  tieliUe,  les  di8M8!ws,  le  Wscuidè, 
ft  la  guerre,  ne  sont  eotiiàe  dans  le  monde  ^vc  psûr  la  violatieit  M  rérdte 
«  -en  pat  le  yéebé;  âaitf  pelât  de  paix  eè  rtgae  le  péché  ;  polit  de  paix 
«  dans  rhomiBe  dont  les  pensées,  les  afTecUons,  leâ  vtsftittéft^  tsUt  fMt  pis 
«  eDtoalcoafemeaài'oi4reeliàtet6rHé«là  l*tbIeaiéde]Mett;pttlBt  | 
«  de  paix  dans  la  sodélé  dent  les  deetriM  et  leaioiBa'QGarMM  | 
«  et  des  doctrines  révélées  de  Bieb 

c  Et  qniommiie^  boaine  ou  peuple^  Urise  eittê  loi,  et  ces  UoctftoeH  ne 
<  fttt-ce  q«*en  m  seal  pi^it)  eei  iKantttt,  ce  peaple  nbelle  à  Dlea^  subit  k  ' 
«  rinsiant  le  cbftUment  de  een  erinie  ;  on  tnalaise  incomm  s^eapère  de  lui; 
«  je  ne  sais  petite  force  dé»>i4oitnée  le  peasse  et  le  lepmisse  e»  taet  eéns, 
«  et  nulle  pari  il  ne  trouve  de  repos.  Qenuiie  Caîn  i^rts  son  Éieuitie,  il  a 
«  peur.  Non,  la  paix  n*est  en  effet  que  pour  les  enfants  de  Dieu  :  «  Ibla 
«  coûtent  en  eux-^émes^  ei  la  répandent  a«r  les  autles  >. 

(Inv.  II. 

m.  DaagerdiiiindtodiwèBprniilèrlgèi  No^  \ 

Hs,  Mlle  Carié  de  là  Gharfe,  1827^  in-18  de  36  pag.,  30  c.,  bu 
!ft.64.  [3596] 

Nouvelle  édiiion  d*un  opuscule  qui  a  été  imprimé  d'abord  dans  le  t.  V 
delà  «  Biblioth^ue  des  dames  cbrétieune^  •  (I8dû.^  fÊoéB  le  tHrede  •  Dia- 
iogoe  sur  les  dangers  du  monde  dans  le  (weaii^  âge  ». 

Cet  opuscule,  augmenté  de  cinq  obapitreSBOUveaix,  îaetteereéifecéÉm- 

primé  sous  le  titre  suivant: 
Guide  (lê^  du  premier  âge. 

Paris^  Mift-Mandar»  iim^  ln-48,  i  lîr.;  in^^  i  Ir.  tO  04  ei  MS, 

1  £r.  âO  c  .  I 

Paris,  Pagnerro,  184i,  in-3:à,  l  Ir.  j 
On  aime  à  lire  ce  petit  ouvrage,  oii  le  gi*ancl  écrivain  descend  des  bal- 
les sphères  de  rintelligetir''  pour  prendie  le  ton  de  la  plus  ravissante 
sinipiiciie,  et  rc[  M  u  ihrir<  ,  duis  toute  leur  vérité  »  ies  entretiens  de  i'àSKî  i 
ti'aaeniani  avec  ie  Dieu  «liti  i  4  créées  I 

IV.  Guide  (le)  du  premier  âge»  Voy.  le     précédent.  [4847] 

V.  Journée  du  chi*élit'ii.  Paris,  ikliii-Maudai  cl  Devaui, 
iu-i6,  3  fir,;  et  pap.  véiiii,  4  fr.  {iio^b] 

%  €*eÀ«fe  reeueH  prêdém  ^  H.  deU  Blèkinats  a  VéiTtfl  tes  prièrès  les 
«  pMis  touAaates  què    ^êtè  cbrêtfeiroe  sdt  %itûtîtêes.  én  y  troùve  aussi 
'  «  (irietcprék  fnspihifiMis  oô  ^cfspirént  !è  génie  et  la  litèté  dé  Vautemr  ». 

IMm  «lltos  faVMtt  18SI.  Aiyourdlnil  ^  parle  peu  dé  la  piété  de  Tau- 
feur. 

V.  'deLa  llennals  eia^ssi  rédîtear  de  fa  *  NouveHe  Joùmée  du  Chré- 
tien» ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  mlUen  du  monde  \  par  II.  Tabbé 
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Letourneur,  prédjc^t^ur  ordinaire  du  roi,  avec  une  PféiiM  |1«  rai|Mtf« 
Paris,  rpe  des  Marais  Saint-Germain,  n»  U,  iSSO,  in-lS  avec  unefig.— G» 
peiil  lim  fkétéféiwprimé,  à  Paris,  en  1940,  in-53,et  publié  pav  le  lilmiM 
Pkard,  sous  le  nom  de  M.  TabM  F.  de  U  VM*  «iifii  yImI 

de  itt  f9ii,       e»t  que  réditetur. 

vr.  Rf  ciieil  de  piété.  Paris,  ÇeliQ-Majidar     pev^ftx , 
in-16  de  9t)  pag.  [35^?9] 

VIL  ivttigilas  (les).  TradiictioD  aouvette  »  me  dM  aoU»  et  dM 
rMeiioBiàla  fio  de-chaqne  chapitre.  Pam*  Pagnerre,  18ii6,  in-12| 

8  fr.  50  c.  '  [3000] 

Autres  ciiii  ions  : 

Deuxième  édition,  illustrer'  de  dix  magniliqiies  f:^ravures  sur  acier.  Pa- 
ris, Pâgnerre;  PerroUn,  1846,  in-H,  lÈ  £r.  —  Édition  publiée  en  90  Uvrai-r 
$ons. 

Troisième  édition.  Paris,  les  mOmes,  1844),  ifT-12,  "  fr.  50  c. 
M.  de  La  Mennais  a  été  l'éditeur  de  quelques  autres  ou vraj^esascéiiqiif^. 
(Voy.  la  dernière  section  de  cette  partie). 


VIII.  Sommaire  d'un  système  des  connaissauces  liuniames.  Paris 
(ver»  1 820) ,  brocb,  ip-ô  (4noo.  ) .  [JPQi] 

ll«D  anpMicédaei  la  «  Bil^Uagraphlede la  Fiaiieo  ». 
de  travail  ne  se  taoufa  fepiedvU  qae  dant  l'édition  dea  CBunes  de 
l*aiitettr.  Paris»  Pagaenre»  UUê,  il  vol.  ia-^ê,  a»  t.  VI,  pag.  M-aaa 


IX*  Réileziolis  sur  réiaidfii'JsigliseeBFjranGe  pendant  Iedis4iiii* 
tièiiie  siècle,  et  sur  sa  situation  aetaeie.  Paris,  iodété  typegnqpbl- 
que ,  1868,  in-8  de  viij  et  151  pages.  —  Seconde  édition.  Paris, 


Ce  premier  écrit  de  l'auteur,  publié  à  l'époque  du  couronnement  de  Na- 
poléon, et  à  l'occasion  du  (^oncord  it  ,  révéla  au  monde  littéraire  un  talent 
de  premier  ordre,  et  au  Calliolicisui*  un  puissant  soutien  de  sa  cause  ex.- 
piranle.  En  effet,  depuis  que  la  rétoniie  iuilierienne  a  porté  un  coup  mor- 
tel à  l'autorité  des  papes,  et  pour  parler  avec  franchise,  à  l'édilite  tout 
entier  du  ciirisUanisme,  il  serait  difficile  de  citer  un  homme,  parmi  les 
athlètes  descendus  dans  l'arène  en  faveur  <les  croyances  de  nos  pères,  qui 
filt  plus  capable  d'exercer  une  grande  iolluence  sur  ses  contemporains  que 
M.  de  La  Mennais.  Mais,  tant  il  est  vrai  que  rien  n'est  plus  nécessaire  que 
de  naître  à  propos!  ces  mômes  efforts  de  talent,  cette  même  aidcur  de 
lèle,  et  cet  éclat  d'une  éloquence  par  lesquels  un  tel  homme,  s'il  eût  paru 
ûU'iàmiii^im  &ièe|/B,  eût  ioud£o>é  l'béféftie  nalaspoe  «t  leftauré  VÈ- 


II.  SaEMG£$  £N  GÉiNÉRAL. 


llf .  RBLi&IOV  ET  PBILOeOPHII. 


1814,  iii-8. 
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gllMy  n*ônt  gaère  servi  de  noi  jonni  qa'à  le  f^ire  taxer  d'ambition  sans 
mesare  et  d'exagératioo  insensée  par  ceux-là  même  qui  étalent  les  plus 

intéressés  à  marcher  dans  la  ligne  qu*il  a  suivie.  Ce  double  reprocbe,  éga- 
lement injaste,  devait  pourtant  lui  être  adressé,  car  il  faut  bien  qu'une 
multitude,  qui  ne  croit  plas  à  la  foi  par  la  raison  qu'elle  en  est  privée , 
trouve  dans  des  passions  purement  humaines  les  motifs  de  toute  direciion 
énergique  de  doctrine  et  de  conduite. 

La  première  édition  est  anonyme  :  elle  fut  saisie  et  supprimée  par  la 
police  impériale,  La  seconde,  avec  le  nom  de  l'auteur,  est  de  1814. 

Selon  Tabbé  Manet  (Biographie  des  Malouins  célèbres,  p.  245),  M.  Jean- 
Marie  de  La  Mennais^  le  frère  de  celui-ci,  aurait  eu  quelque  part  k  cet 
ouvrage. 

les  mêmes.  (III*  ddit).  Suivies  de  «  Mélanges  religieux  et 

philosophiques  »  (ot  de  «  Pensées  diverses  »).  Paris,  Tournachon- 

Moliu  et  Seguin,  1819^  in-8  de  575  pages,  6  fr.  [3603] 

Ce  volume,  ainsi  composé,  est  considéré  comme  le  premier  recueil  des 
Mélanges  »  de  l'auteur. 

On  a  misa  des  exemplaires  de lSi9  des  lîires  de  quatrième  édition,  les- 
quels portent  pour  adresse  :  Lesage  et  Méquignon-Havaid,  et  la  date  de 

1825. 

A  la  téte  de  rédition  de  iUB  de  ces  Béftejeiont.ùa  trouve  la  courte  Pré- 
face suivante  : 

«  Les  Réflexions  sur  Vétat  de  V Église  y  publiées  en  1800,  furent  aus* 
sitét  saisies  par  la  police  de  Buonaparte.  On  y  a  rien  ajouté.  Il  j  a  trop  II 
dire  sur  ce  qui  s'est  passé  depuis  celte  époque,  et  sur  ce  qni  se  passe  eo- 
core  aujourd'hui  relativement  h  l'église  de  France  ». 

«  Le  reste  du  recueil  que  l'on  olTre  au  public,  se  compose  d'articles  qui 
ont  paru  dans  les  journaux,  et  de  quelques  pplits  écrits  du  méaic  gcnrt; , 
que  la  censure,  du  t(>mps  de  sa  splendeur,  ne  permit  pas  d'y  insérer.  Ou  y 
a  joint,  sous  le  titre  de  Pensées  diverses ,  de  courtes  réflexions  sur  dif- 
férents sujets  (le  religion  et  de  philosophie  •. 

«Dansune  note  de  la  "à"  édition  du  «  Dictionnaire  des  ouvrages  anony- 
mes et  pseudonymes  »  de  Â.-A.  liarbier,  et  sous  le  no  l.^>,914,  on  lit  ce 
qui  suit  à  roccasion  de  ladite  préface  : 

Dans  la  très  courte  i^réface  placée  en  tête  de  l'édition  de  18il  (  lisez  I8in), 
l'auteur  déclare  n*avoir  rien  ajouté  à  ses  Réflexions  sttr  Vétat  de  CEglisc.  Il 
devait  plutôt  dire  qu'il  en  a  au  moins  retranché  utip  page  entibre.  Voy.  la 
page  95  de  l  édition  de  I8ù8  et  In  91  (ie  l'édition  de  1821  (1819).  La 
page  retranchée  est  un  éloge  pompeux  de  >apoiéon  ». 

D'un  autre  cété,  un  écrivain  religieux,  M.  A. -M.  Madrolle,  pages  47-48 
de  son  Histoire  secrète  du  parti  et  de  l'apostasie  de  M.  de  La  Mennais... 
{Paris,  1834,  in-8),  dit  que  M.  de  La  Mennais  a  successivement  élevé  et  ra- 
baissé les  hommes  illustres  et  les  points  fondamentaux  de  rHisioiie  et  de 
la  Philosophie.  «  Bonaparte  est  le  seul  dont  il  ait  iaii,  en  18()8,  la  plus 
haute  apologie,  et  qu'il  persiste  à  exhaltcr  encore.  Il  fut  saini  Uuiis  au 
fort  de  sa  puisbanco;  et  c'est  encore  saint  Louis  après  su  mort  •.  Mui.s 
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l'éci  ivain  cité,  ajoute  aussitôt  en  note  :  «  cependant,  je  trouve  qu'iU'ip* 
pelle  (Bonaparte)  Moloch,  à  la  page  7*n%  de  (ses  premiers)  Mélanges.  » 

Nous  avons  été  curieux  de  cou  naître  l'éloge  pompeux  (^u'en  18(j8  M.  de 
La  Mennais  faisait  de  iNapuléoii,  au  moment  de  son  couronnement.  Nous 
avons  recueilli  !es  deux  éditions  citées  par  A. -A.  Barbier  des  Réflexions 
sur  VfUa  de  l'Eglise,  et,  k  notre  grand  élonnement,  aux  paj^es  05  de 
celle  de  1808,  et  91  de  celle  de  1819,  tious  n'avoDS  trouvé  ni  aiu  une  page 
supprimée,  ni  éloge  d'aucun  genre  île  Napoléon  qui  n*y  est  même  pas 
nommé.  Et  voilà  comme  on  écrit  Thistoiro  ! 

Dans  son  écrit  intitulé  «>  Du  Droit  du  gouvernement  sur  l'éducation  », 
publié  en  1817,  et  réimprimé  dans  le  premier  volume  de  ses  Mélanges  reli- 
gieux et  philosophiques,  M.  de  La  Mennais  dit,  en  parlant  de  Napoléon  : 
«  Il  est  inouï  a  quel  jioinl  Buonaparte  nous  a  iamiliarisé  avec  le  désordre, 
«  à  quel  point  il  a  corrompu  la  raison,  la  censcicucc  publique.  C'est  la 
«  plus  grande  calamité  de  son  règne,  et  le  plus  grand  critne  de  cet  homuie 
«  si  étrangement  supérieur  dans  le  crime.  Il  a  appris  aux  peuples  à  re- 
«  garder  le  mal  sans  frayeur  et  sans  étonnement  ».  Si  aux  yeux  de  M.  Ma- 
droite  ce  passage  est  de  l'exaltation,  et  tant  d'autres  que  nous  pourrions 
citer,  quelle  physionemie  doit  donc  avoir  Tii^uret 

Il  est  pourtaot  mi  qe*à  la  fin  du  conrt  avertisseinenl  de  rédition  de 
1808  de  ces  Réflêxions  rautear  crut  devoir  dire  :  <  Je  me  suis  troevé  heu- 

•  leax,  eo  défendent  ma  foi,  d*avoir  i  établir  les  principes  fondamen* 
«  taux  du  gouvernement  qu*«e  grand  hamm9  a  rendu  à  la  France  pour 

'  «  son  bonheur  »•  ta  forme  ne  garantit  pas  le  fonds,  puisque  Fonvrage  fui 
saisi. 

Void  deux  apborismes  tirés  de  cet  ouvrage  qui  donnmnt  une  idée  de 
rextréme  facilité  avee  laquelle  M.  de  La  Mennais  change  d'opinions. 

«  Alors  (en  1793)  se  réalisèrent  dans  toute  leur  étendue  les  principes  et 
<  les  espérances  de  la  Philosophie,  ta  Société  sans  culte,  sans  Dieu,  sans 
«  roi,  f^t  libre  enfin,  c'est-à-dire  qu*au  nom  de  la  liberté,  vingt-cinq  nill* 
«  lions  d*hommes  gémirent  dans  le  plus  abject  esclavage.  Les  richesses  « 
«  la  naissance,  les  talents,  les  vertus,  devinrent  de»  titres  de  proscriptioo. 
m  Tout  était  crime,  excepté  le  crime  même,  et  pendant  deux  années  la 
m  terreur  et  la  mort  se  promenèrent  en  silence  d'un  bout  de  la  France  h 
«  l'autre». 

«  Il  y  a  dans  l'Homme  une  rectitude  d'esprit»  une  logique  naturelle  qui 
«  ne  lui  permet  pas  de  s'écarter  à  demi  de  la  vérité.  Il  faut  qu'O  avinée 

•  dans  la  route  où  il  est  une  fois  entré  ;  et  reneur  n'est  si  dangereuse  que 
«  parce  qu'on  en  tire  nécessairement,  un  peu  plus  tét,  un  peu  plus  tard  » 
€  toutes  les  conséquences  ». 

Et  l'auteur  de  ces  aphorismes  a  été  depuis,  l'auteur  des  «  Paroles  d'un 
croyant  »,  du  «  Livre  du  peuple,  etc.,  etc.  »,  et  le  principal  rédacteur  du 
«  Peuple  constituant  »l 

Les  écrite  imprimés  h  la  suite  de  l'édition  de  1819,  et  qui  constituent 
les  premiers  IÊiUm§$irdi$iiiix  et  fkiiMopMqm  de  l'auteur,  sont  : 
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10  lûtlut  ii(  e  (les  doctrines  philosuidiique».  1815; 
20  Observations  sur  la  promesse  U  «enseigner  les  quatre arliolâs  Ue  la  Dé- 
claration do  1682. 1818  ; 

5"  Sur  uue  demande  faite  aux  éî^aes  i>ar  le  miuisière  de  l'iaiérieur. 

1819; 

4"  Sur  uu  un  M      intitulé  :  Ue  la  DOUveUe  Église  de  i^  raoco.  1816; 

:»  Dotation  du  clcrgc.  iëU  ; 

(10  Clergé  (du).  181tj; 

Sur  un  ouvra;,^^  iiilituk';  :  iU'lIexiuns  .-^ur  quelques  i>arUes  do  notre  16- 
l^ibialiou  civile...,  par  Ambr,  Rendu.  1811; 

8"  Sur  un  ouvrage  iiUitulô  :  Principes  sur  la  distinction  du  contrat  el 
du  sacrement  de  mariage...  1816  ; 

9°  Sur  l'Observation  du  dimanche.  1816  ; 

iOo  Observations  sur  un  mémoire  pour  le  sieur  Jacques  Paul  Boomb* 
1818; 

if  Sur  U  prétention  da  fautorilé  dviU  dafDmr  te  d^^àcoicoiirir 
à  rinbmiiatioB...  1819; 
it*lllafllonB(des).  iU9; 
13»  Sociétés  bibliques  (des).  1819  ; 
M*  Réponse  à  ine  Lettre  contre  Tarllole  piécédenft. 
iS/^Bm  les  Vies  desjostes,  par  M.  Tabbé  Ganoo.  1819  ( 
10*  Uulfei^lé  impériale  (de  1*).  1814; 
17<  Éducation  du  peuple  (de  1').  1818; 

18*  Sur  lea  titaqiiea  dirigées  oootM  les  Arèna  des  écoles  duféUeiHies* 
1818; 

19»  Droit  (du)  du  Oouvemement  sur  l'^oeation.  1817 1 
9Ô0  Ëducatk»  (de  V)  conaldéiée  dans  ses  rapporta  avec  laliberté.  1818; 
81«  Sur  la  M saifiBatation  de  resprit  de  vérité.  1819  ; 
SS*  8ar  un  oumge  lalitulé  :  Réponse  au  «laatre  conooidala  de  M*  de 
Pradt...  1819; 

fis».  But  un  ouvrage  intitulé  :  Eiposltiou  'de  la  doetriie  de  Lelbnitz  sur 
la  Rèiigion.M,  par  M.  Emerj.l8i9; 
M»  Réunion  (de  la)  des  diiXéMtes  esammioM  chrétiemes»  1819  ; 
»  Ouvrages  ascétiques  (des)  ; 
»  Vérité  (de  la); 

87»  Que  le  Christianisme  rapproche  THomme  de  Dieu  ; 

88»Quily  auaealliaiiceBatarelie  ealre  le  despotisme  et  les  doctrines 
matérialissêsi 

•9*  Kéesaaiié  (de  la)  du  culte. 
.  €ea  «iDqteiiersmeneeaBi  paraisses  avoir  été  impriMéa  pour  Upre^ 
mlère  fois  dans  ce  volume. 

30«  Pensées  diverses. 

Ces  fÊnMu  sont  au  nombre  de  cent.  Nous  an  extrajons  la  quatre-vingt* 

*  douzième  pour  que  Ton  puisse  Juger  quaUe  énorme  distanoe  il  y  a  entre  le 
M.  de  La  Mennais  de  1819  et  celui  d'après  1834. 

•  Quel  changement  dans  le  monde,  si  l'IIomuw  n  avait  pas  besoiad'ali- 
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«  ments  pour  siibsiiler  t  Cette  masse  éaorne  de  mouvement  et  de  travaui 
«  qui  ODt  laTÎepour  oliifet,  tournaut  au  profit  des  passions,  nulle  société, 
m  nui  ordre  ne  serait  possible,  Otez  la  peine,  la  misère,  la  teim,  Uaoif» 
>  les  dttfs  Ubeun»  j«  se  vois  que  des  crimes  sar  la  tem  ». 

X.  Avec  ÎM.  Tabbé  J.-^f.  de  La  Mennaù,  son  frère  :  Tradition 
de  rÉglise  sur  Tinslilution  des  évêques.  Far  M*  l'abbé  L***.  Paris, 


Cet  oiimge  est  plus  de  Tabbé  1-1^.  de  La  Mennais  que  celui  de  M.  P. 
do  La  M eonais,  aussi  nVHI  point  été  réimprimé  parmi  les  œums  de  ce 
dernier. 

XI.  iuflueoce  des  dootrioaapiiîiosophiqaeiaitr  laSodéié.  (1815). 


Réiinpr.  dans  le  premier  recueil  des  Mélanges  religieux  et  phllosophl- 
quea  de  Taitear,  1610,  pages  i«r  à  i88. 

XII,  Essai  sur  l'indifférence  ea  matière  de  religion.  Paris,  Tour- 
Dddion-iHoliu  et  8eguiu;  Lesage,  1817-182S,  U  vol.  ia-8,  28  fr. 
^  Défense  de  l'Essai  sur  Undifférence^  etc.  Paris,  Méqoîgnon  fik 
allié,  1821;  oo  Paris ,  Belin-Maadar  et  Devaux»  1827,  et  1829, 
Jii^,e  fr,  [3606] 

— •  Les  mêmes  (l'Essai  et  sa  Défense).  Paris,  Belin-Mandar  et  De* 
vaux,  1827,  5  vol.  iii-12,  18  fr.  [3607] 

h!i%,Vâe  <  TEssai»  a  eu  une  huitième  édition  en  i835.  (Les  trois  pre- 
mières sont  anonymes.)  Le  t.  II,  publié  pour  la  première  fois  en  1830,  a 
obtenu  une  cinquième  édition  en  1825. 

Cliacun  de  ces  quatre  volumes  a  été  l'objet  d'un  nombre,  plus  ou  moins 
grand,  de  réfutations  et  de  critiques,  (Voy.  le  jphapitre  des  Réfulateurs , 
etc.). 

■  Autres  éditions  : 
TX«  édit.  Paris,  Daubréeet  Cailleux,  1855,  4  vol.  in-8. 
(X«  édft.).  PaHs,  Pagnerre,  1843-44, 4  vol.  in-lf,  I4fir. 

—  Ensayo  sobre  la  indiferencia  en  materia  de  religion...,  iradu* 
cidode  la  cuarta  edicion  francesa  por  Fi\-Josc-Maria  Faso  de  la 
Yega,  revista,  colçdaja,  \  coutinuada  sobre  la  ociava  ediçion  por 
do»  J.  Mp  Pir'iM^  Eosa,  18^5,  6  vol  IMIbw  4d  £iuiyo  sobre 
h  Indiferaieia  ea  materia  de  rdigkNi,  trid.  por  do»/.  M.  Ùoa  ma 
Biografia  de  los  filosofos  mendonadas  en  esta  Defensa*  Paris,  el 
mismo,  1835,  1  vol.  En  tout  7  vol.  in-12. 

Le  livre  qui  a  fondé  la  réputation  de  M  de  La  Mennais  d'une  manière 
durable,  le  fameux  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion  >^  con- 
tient le  développement  de  loutes  ses  opinions  ;  ol  c'e  t  là  qu'il  faudrait  eu 
puiser  l'exposé  :  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  parut  en  1817,  ci  pro- 


Adr.  Uclère,  1814,  S  vol  iQ-8, 18  fn 
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duisiluric  sensation  ttnivorselle.  C'est  qu'efrcctiveineni  1p  priMuier  volume 
surtout  est  uuc  proiluclion  siibHme  que  Bossuet  n'ciH  pas  dô'^avotiée  ; 
mallieureuscMix'nt  dans,  les  volumes  suivants  l'auteur  a  voulu  rtahlir  des 
principes  peu  eu  ijarmonie  avec  les  idées  presque  gmri  jlemenl  rerues. 

Cet  ouvrage  prend  la  coulroverse  chrétienne  au  pomi  où  ravaicni  laissée 
les  apologistes  du  dernier  siècle.  U  la  représente  sous  un  jour  nouveau 
et  brillant;  et  par  l'exposition  d'une  doctrine  sur  ia  certitude,  devenue 
célèbre,  il  e>sLi>,i'  d  arrivera  une  démonstration  radicale  du  Christianisme. 

La  pensée  dominante  de  ce  livre  a  pour  objet  la  constatation  d  un  fait  as- 
si  /  c  lairement  indiqué  par  le  titre,  et  que  M.  de  La  Meunais  a  lui-méuic  i 
exprimé  quelque  part  avec  une  concision  singulièrement  énergique,  lors-  I 
qu'il  a  dit  :  la  socitUé  n'est  plus  rju  iin  doute  immense. 

Le  but  secondaire  de  l'auteur  a  été  ia  proscription  de  ce  doute  et  la  ; 
restaunation  des  croyances  dans  lesquelles,  selon  lui,  réside  uuiquemeul 
le  principe  de  vie  des  sociétés  humaines. 

«  La  société  est  athée,  a  dit  M.  La  Mennais;  l'agrégat  politique  les  peu- 
pies  de  l'Kurope  moderne  n'est  plus  qu'un  cadavre^  rend'*i)>  lui  la  vie  ». 
Or,  couuuenl  rendre  la  foi?  M.  de  La  Mennais  veut  y  parvenir  eu  rame- 
naut  les  esprits  au  pi  iucipe  de  rautorité  en  matière  de  croyaiice,  en  réta- 
blissant dans  toute  sou  inllexdjililé  la  ligumir  du  dojj[me,  en  un  mot  en 
exigeant  que  celte  raison  individuelle  de  l'Homme,  aujourd  liai  d  auuuii 
plus  rebelle  qu'elle  est  justement  fière  des  conquêtes  d'une  culture  iniel- 
lectuelle  Irèsavancée,  s'abdique  elle-même  et  se  rejette  hmnlilemeni  dans 
le  sein  de  l'unité  caiholupie  comme  dans  un  port  assuré.  «  Les  sens,  dit-il, 

•  le  sentiment  et  le  raisonnement,  pris  ii  part  ou  réunis,  ne  sont  nulle- 
«  ment  infaillibles  ;  ainsi,  l'homme  isolé  ne  saurait  être  certain  de  rien  ». 
Touie  dissidence  avec  le  cbel"  visible  de  l'Église  caiholique,  le  représen- 
tant, le  vicaire  de  Jésus-Christ,  le  Pape,  en  un  mot,  est  un  schisme  cou- 
pable; toute  résistance  à  son  infaillible  décision  est  une  rébellion  impie. 
Dès  lors  la  tolérance  accordée  à  tous  les  cultes  par  notre  loi  politique  cons- 
titutive» «stune  complicité  d*hérésie;  dès  lors  encore  l'Ëglise  gallicane 
6ftt  tbiit  apisi  Men  scbismatique  et  hététique  que  Tout  été  celies  de  Calvin 
et  de  Lutlier. 

Nous  avons  dit  que  ce  livre  produisit  à  son  apparition  une  seusaiton 

universelle.  La  méritait-il? 

Non,  si  Toi)  doit  s'en  rnpporter  nu  juj^ement  qu'un  écrivain  catholique 
a  émis  après  un  sévère  examen  du  livre  de  M.  de  La  Mennais. 

M.  Madrolle,  dans  son  <  Histoire  secrète  du  parti  et  de  Tapostasie  de 
M.  de  Ua Mennais...  *  (Paris,  1834,  iii-8,  pages 46-48)  nous  apprend  que, 
«  ea  sonme,  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  religion  »,  eonsidèré 
«'OonmieoBum  iitléraire  seulement  (car  nous  ne  la  oonaidérons  pas  en- 
f  core  comme  œuvre  théologique),  n'est  autre  cboae  qu*on  «  Traité  de  ia 

•  vérité  de  la  religion  »,  renversé  >• 

«  Qu'est-ce  qu'un  «  Essai  sur  l'indifférence  »  avait  demandé  M.  Madrolle» 
à  la  page  précédente  (pag*  45),  lorsque  jamaison  n'avait  plus  senti  le  besoin 
d'un  traité,  d'une  démonstration  catholique,  et  lorsqu'au  lieu  d'indlffé'  j 
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renée,  en  ne  tiom  partent  que  vleleiice  eo  ma^re  de  relffloB  An 
lien  d'établir  «Taberd  an  système,  qui  réftite  ta  pUlosophie  implicitement, 
ehassant  pêle-mêle  les  philosophes  devant  lui,  à  mesure  qnMls  se  présen* 
tent,  il  commence  par  les  réfuter  littéralement  n  devait  les  dominer,  il 
se  laisse  an  eontraire  dominer  par  eax.  Rousseau  est  devenu  de  cetie 
façon,  le  maître  da  premier  volame  de  «  TEssai  •  L'antenr  était  si  loin  de 
connaître  son  snjet  avant  de  le  traiter,  qu'il  pensait  d'abord  à  le  reofer- 
mer  en  deux  volâmes  (2)  ;  et  voilà  qu'il  se  trouve  forcé  d'en  publier  un 
troisième,  et  puis  un  quatri^M  et  un  cinquième,  etc., etc.;  la  Philosq[»bie, 
en  elle-même  si  simple,  s'étend  sous  sa  plume,  et  se  complique  sous  son 
intelligence.  —  Gomme  il  volt  partout  son  sujet ,  il  ne  le  trouve  nulle 
parL  »  *  ^ 

«  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  «  TEssai  sur  rindiflérence  en  matière 
de  religion  »,  avait  été  mille  (bis  dit  avant  M.  de  LaMennafs  et  mieux  que 
par  lui,  même  par  ses  contemporains.  Ses  meilleures  pensées  sont  prises, 
quelquefois  copiées  et  décolorées,  de  M.  de  Haistre,  de  H.  de  Bonald,  et 
même  de  H.  de  Ghiteaubriand  (3).  Il  n*est  pas,  jusqu'à,  son  titre  <  d'In- 
différence en  matière  de  religion  »,  qu'il  n'ait  emprunté,  et  encore  h  des 
protestants  (4)  ». 

«  Le  désordre  de  l'esprit,  étant  plus  qu*on  ne  le  pense  une  erreur,  ap- 
pelle l'ignorance  et  l'erreur  avec  lui.  Quand  je  parle  d'Ignorance,  c'est  la 
savante  que  je  veux  dire-,  et  cetle-lk,  est  peut-être  la  plus  universelle  et  la 
plus  funeste.  M.  de  La  Mennaisa  plus  étudié  tes  langues  que  l'Histoire, 
plus  la  Philosophie  que  la  Théologie  (5),  plus  les  livres  et  môme  les  hom- 
mes profanes,  que  les  hommes  et  les  livres  saints  ». 

!>e  là  une  stérile  manie  de  citer  un  long  texte  anglais,  allemand  et  même 
grec,  plutôt  qu'un  latin  ou  un  français  ;  de  copier  de  nombreuses  pages  de 
Bottseeaa  et  de  Pascal  (6);  de  là  des  méprises  sur  les  fàits  et  sur  le  sens 
des  «nteurs  par  lui  eltés  (7). 


(i)  Cette  observation  a  été  faite  par  M.  de  MontkMler  iuHDême,  dans  sa 
BàÊmtekititn  fàmente,  pag.  gS. 
(a)  Toyes  rAvertIssement  du  premier  volume» 

(S)  n  a  pris  a  ce  dernier  le  cbapiire  X  de  son  prenler  volume  sur  Vimpor* 
imtu  àê  Im  rdigion  par  rapport  à  la  ioeiéié^  elc;  et  11  existe  d'asses  bonnes 
preuves  que  le  premier  volume  tout  entier,  en  ce  qu'il  a  de  bon,  est  autant  de 
M.  Teissère,  trop  let  ravi  anx  Sulpldens,  que  de  lui. 

(a)  Vofcs  le  <  Traité  contre  rindllféreoce  des  reUglens  »,  de  Pictet,  iSis  ; 
et  m  nndUNrence  Inexcusable  en  fiilt  de  religion  »,  de  l'évéque  anglais  Squire, 

(S)  La  «  Tradition  de  l'figllse  sur  nnsiltullon  des  évéques  i8a,  S  vol. 
M,  est  pr^ue  tout  entière  de  son  frère. 

ce)  Dans  le  premier  volume,  il  dte  jusqu'à  dix  pages  consécutives  des  «  Peu- 
fées  de  Pascal  »,  qui  sont  pourtant  assea  communes,  ou  du  moins  asses  cou- 

(?)  A  cet  égàrU,  11  a  éli  relevé  eo  panle  par  M.  Tabbé  Flottes  dans  diverses 
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«Pel^  ritlilaiio  d^iMContradiclions,  ou,  Toi^  veu^  4e  ses  variations 
sur  les  hommes  et  les  poinU  fondapiontaux  de  l'Histoire  et  de  la  Philoso- 
phie, n  a  su ccessi veulent  élevé  et  rabaissé,  par  oxemplc,  liossu*  t  et 
Jjouis  XIV  (1),  M.  (je  Bonald,  M.  Frayssinous  (2),  los  jésuites  et  les  jansé- 
nistes (r>),  cl,  comme  nous  le  verrous,  les  déclaiallQas  gallicanes,  r^ulé- 
peiiUance  4e  l'Église  et  ses  eoneordats  ». 

«  De  là  enfin,  jK»ur  tout  dire  dans  une  observation  unique, ses  délraçta* 
tiens  successives  de  la  philosophie  libérale  el  de  la  philosophie  religieuse, 
de  la  révolte  et  de  l  obéissance,  du  système  individuel  et  du  système 
d'autorité,  qI,  poui:  parler  comme  son  école  Uemièrâ,  (1q  la  {i^^rié  e(  de 

0  Voulez-vous  apprécier  la  logique  de  l'écrivain  dans  la  conception 
Diûiue  de  son  grand  ouvrage?  Vous  la  verrez  plus  vieîeuse  encore.  Il  di- 
vise, ainsi  qu'oîi  sait;  les  indifférents  qu'il  yeul  attaquer  en  trois  classes: 
les  iudilieienis  (voyez  la  ieulc  t:ib!e  des  chapitres),  qui  ne  croient  la  re- 
ligion nécessaire  que  pour  le  pcupU:;  les  indifférents,  qui  ne  reconnais- 
sent de  religion  incuuie£>ialjieiucnt  vraie  que  la  religion* naturelle  ou  ils 
sont  nés;  el  enfin  les  inditït  renis,  qui  admettent  une  religion  révélée,  de 
manière  néanmoins  ([u  il  soit  [<cnuis  d'en  rejeter  certaines  vérités.  Et 
cepeii  laut  ces  tioi-,  hypothèses,  qui  ><wii  les  trois  iondements  de  Tou- 
vf  lyc,  sont  trois  chimères  :  car  l"  nul  homme  n'a  jamais  dit  sérieusement 
que  la  religion  élaii  nécessaire,  au  peuple  seulement,  sans  la  regarder 
couLu^e  nécessaire  k  ^ui-inèa|e  ;     m\  hf^iume  n  a  j.a^i^  legafdé  comu)e 


))rochure8.  Les  derniers  efforts  de  l'érudition  de  l'écrivain  ne  sont  pa§  plus  heu- 
reux que  le^  prcimei  s.  11  cite  à  Tappui  de  sou  sysléiue  de  la  souveraineté  4u 
pcupk  5  daus  sa  Réponse  au  P.  Ventura,  des  textes  courts  ou  isolés  de  sain! 
Thomas,  de  Suarès,  de  Liguori,  de  Féneloo,  el  uiêiue  de  Bossuet,  qui  ne  di- 
sent pas  même  ce  qu'il  leur  lait  dire,  et  qui,  les  deux  derniers,  ont  foudroyé, 
ex  professa^  son  système  tout  entier,  (ï;ms  leurs  l n  its  recueillis  par  le  célèbre 
Emery,  çqua  h  tiUe  de  «  Principes  de  iiassuai  ei  de  i  uiieiou  sur  la  souv/erai- 
neté  ». 

(i)  «  On  fut  redevable  à  deux  prélats  illubtres,  a  deux  grands  hommes,  Bos-  ' 
suet  et  Fi^nelon»  de  l'intervalle  de  calme  qui  se  prolonp;cii  jusqu'à  la  mort  de 
Louis  XiV  ».  {Réflexions  swVélai  de  I  Myliae^  lâig,  pag.  i5,  et  encore  pag. 
135.) 

(a)  Il  avait  appelé  M.  de  Bonald,  qu'il  a  depuis  ravalé  si  fort,  >  le  plus  pr0« 
fond  philosophe  que  la  France  ait  eu  depuis  Malebranche  ».  Il  a  écrit  de 
)lf.  Frayssin^s  dans  le  «  Conservateur  »,  qu'il  rendait  la  vérité  viwaaie,  ec  il 

le  compare  à  Luther  dans  des  brochures. 

(?  )  «  L  ordre  toiit  entier  des  jésuites,  dit-il  dnns  un  de  ses  ouvrages,  ne  fut 
tju'uu  grand  dévouement  à  l'Fl  :in:inité  et  h  la  RoliRiou.  Qui  [courrait  compter 
tous  leurs  bipitraitïvï  Oui  les  a  rtnipUicés  dans  nos  chaires?  Qui  les  remplacera 
dans  nos  collèges/....  El  plus  de  douze  pages  employées  à  développer  cet 
éloge  !»  —  Et  ensuite  :  «  Le  jansénisme,  enfant  honteux  de  la  réforme,  «il 
vain  désavMe  sa  mère,  etc.  • 
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laciKatiblciiieat  mie  one  lèUgion,  par  cÉto  M«l  qu  il  y  «M  «ét  9»  et 
enfia  uni  homne  non  plus  ne  fut  Jamais  asset  oonir^dictotre,  d*aiie  part, 
pour  admettre  vue  religion  révélée»  el  de  Tantre  pour  rayer  une  partie  de 
ee^tt'ede  enseigne.  A  la  sente  tue  du  plan  de  «  VEsiaf  anrllndifiérence  », 
9  liiit  dire  qne  récriTain  n'entendait  rien  à  s<gi  sujet  :  il  n*a  pas  même 
hàï  un  esà«i,  H  voulait  élever  un  monument  ;  et  il  n*a  pas  su  poser  la 
première  pierrot  II  a  fait  comme  Je  ne  sais  quel  pbilosopbe  Indien ,  qui 
supposait  le  monde  sur  une  tortue,  et  la  tortue  sur  le  vide  (t)  >• 

Wmplaceronsid  un<|itlrtNiiti|*ofism»(fiy«  n"*  llet  iX)»ouhlléde- 
puis  par  M.  4e  I^a  Mennais»  tiré  du  livre  en  question,  pour  établir  qne 
les  opinions  de  Tauteur  des  «  Paroles  d*un  croyant  •  et  du  rédacteur 
ém  t  ffMple  «BMlluint  »  «^t  pii  m  MMttMiéAt  «iUbs  d*«u  ml 


«  Les  peuples  ont  aussi  leur  volouté  ,  leur  intérêt,  leur  orgueil  pluster- 

•  r'.h]*^       celui  d'aucun  tyran.  De  là,  une  haine  secîble  contre  le  pou- 

•  voir  qui  les  gt^ue  el  les  humilie,  haine  qui  s'élemi  (hi  pouvoir  à  tous  los 
k  ^enls  du  pouvoir,  à  toutes  les  institutions,  à  toutes  les  lois»  à  toutes  \c% 
«  distinctions  sociales;  et  si  on  leur  laisse  un  moment  sentir  leur  force , 
«ils  en  abuseront  pour  tout  détruire^  et  courront  à  l'aDarcliie  en  croyant 
«  marcher  à  la  liberté 

Xm.  Vérité  (delà).  [mS] 

Kt  iinj-rii!!*'  dans  le  premier  recueil  des  «  MeUuiSes  religi<;;ax  et  pUilo- 
sopblques  •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  519-26. 

XIV.  Que  le  Christianisme  rapfnroche  rBomme  de  Dieat  et  que 

la  Philosoj)hie  Ten  sépare.  [3609] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mèlaoges  religieux  el  pbiloso- 
pbiqaes  ^  de  Tauteur,  1819,  aux  |»ages  527-29. 

XV.  Qn*il  y  a  une  alliauce  natuidle  eotre  le  despotisme  et  les 

doc  U  nies  raatérialibtes.  [3610] 

Béimprimé  dans  le  premier  tecuell  ^es  «  Blébuges  religieux  et  pbllo- 
sephiqnes  >  deTautenr,  1819,  aux  pages  530-^ 

XVf.  Mélanges  religieux  et  philosopliiqaes.  (PreiDier  li^cutiL) 
1819.  Yoy.  lenMX.  {5611] 

XVII.  Pensées  diverses.  1819.  p6i2] 

împrinieev  !!ri:i^  pri^ini-M*  recueil  des  «  Mélantre*;  religieux  er  1  «h i  l'jso* 
phiques  »  de  i  auiear,  aux  pages  55S-T5,  ei  encore  dans  les  «  iNou^ 
veaux  (secoudsj  Mélanges  >,  1826. 


(i)  Nousa^ons  dit  préctaeiiiiiienl  (fut  siiigi  jHuposilions  des  i.  lil  el  IV  de 
«  l*£»ai  •  oui  élé  CMSUBurés  p^r  les  supérieurs  de  M.  de  la  Alennals. 
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XVIII.  Sarlesaickie  (1819).  [3615] 
Réimprimé  dau&  les  «  î^ouveaux  (secomls)  Mélanges  »  de  i'auleur«  lâ^, 

XIX.  Sur  la  prière  (1820).  [36U] 

ImiH'init'' d'abord  à  la  tôle  du  Paroissien  complet  faisant  partie  de  la  «  Bi- 
bliothèque des  dames  diréiitimes  '>  et  réimprimé  danft  les  «  Mouveauz 
(seconds)  Mélanges  »  de  i'auieur,  lô26. 

XX.  Orgaefl  (de  I*)  dans  aotre  nèck.  (1820).  [S615] 

Réimprimé  dans  les  «  Noaveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  1  auteur,  1826. 

XXL  Sar  le»  cftuaes  de  la  haiiie  qu'inspire  k  certains  koamfB  b 

religion  catholiqQe.  (1820).  [3616] 

Réimprimé  dans  les  «  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  >  de  l'auteur, 

XXIL  Réponse  à  un  protestant  (sur  une  objection  contre  la  pré- 
sence réelle  qui  l'empêchait  encore  de  regarder  TÉglise  romaine 
comme  dépositaire  exclusive  de  la  Térité).  (1821).  [36i7j 

Réimpriinée  dans  les  <  Kouveaux  (seconds)  Mélanges  »  de  rautsw, 
isse. 

XXIII.  Défense  de  l'Essai  sur  rindifférence  en  matière  de  religion, 
eic.  Paiis,  Méquignon  ûls  ainé,  1821  ;  ou  Paris»  Relia-ldandar  et 
Devanx,  1827,  et  1829«  in-8,  6  fr.  [3618] 

Voy.  le  n»  XII. 

XXIV.  Mélanges  (nouv.).  Tome  L  Paris,  Lesneau,  1826,  ia-8, 

7  fr.  [3619] 

Réimprimés  en  sous  le  titre  de  Seconds  Mélanges,  Deuxième  édi- 
tion. Paris,  Daubrée  et  Cailleux,  in-8,  5  fr. 

Les  premiers  Mélanges  sont  formés  du  volume  publié,  en  1819,  sous  le 
titre  de  Réflexions  sur  Vélat  de  VÉglise  en  France...  »  (voy.  le  n«  IX). 

Ces  ?fowo04iux  Mélanges  renferment  les  morceaux  suivants  : 

1*  Sur  la  foi  (morceau  en  partie  traduit  do  rallemand)  ; 
Sur  la  prière  ; 

3»  Sur  les  Pères  de  l'Église  ; 

4fi  Sur  les  Confessions  de  «jaint  Augustin; 

5o  Sur  la  Journée  du  chrélicii, 

Ces  quatre  derniers  morceaux  sont  e\ traits  de  la  •  Bibliothèque  des  da- 
mes chrétiennes  »,  oii  ils  servent  de  préfaces  au  Paroissien  complet,  a  la 
Doctrine  tirée  dus  Pères,  aux  Confessious  de  saint  Augustin,  et  à  la  Jour- 
née du  chrétien. 


(i)  Noos  ne  peuvMs  indiquer  où  les  opuscules  cliéb  tu  iiaiiques  ont  paru 
primilivcBNBt, nllM dates  dehmn premières  publications. 
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De  la  Réimioa  des  difléreUM  conumuikNis  cbiétianaiB 
T  DesoavngM  ascétiques; 

9*      If  ÛhriëtUmtme  rqiproehê  l^hmmdêiUiu,  Hfmlm  MIh^^  feu 

10*  Qu^ii  y  M  wii  mUUuM  muiÊMUêêntn  lê  iâifoHtm  a  la  doetrina  mo- 
UrMinei: 
41*  De  la  nécessité  d*an  cnlle  ; 
flf  Réponse  k  un  protestant  (t6SI)} 
15»  Sur  rarrangement  conclu  avec  le  Saint^8ié0e  (IMS); 
14«  Sur  l'émda  clergé  de  France  (ISaO); 

iSo  Soron  envrage  intitulé  «  Du  Pape  >.  par  M.  le  comte  de  Maistre  (1890); 

160  Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour  de  cassation  (1819).  ^  $or  l'appel 
réitéré  d'un  protestant  (M.  Roman),  condamné  à  six  francs  d'amende 
pour  avoir  refusé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  passage  du 
SaintrSacrement. 

17»  Lettre  à  M.  l'éditeur  du  «  GonserTatenr  >  (sur  le  même  s«(iet.En  ré* 
ponse  à  M.  Odiion  Barrot)  ; 
18»  Sur  les  causes  de  la  haine  qu'Inspire  k  certains  bommes  la  religion 

catholique  (1820)  ; 
190  Sur  réducation  dés  filles  (1818}  ; 

Sur  le  suicide  (1819j  ; 

^-M  '  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  cl  sur  l'Université  (1820); 

"■2-1"  Réflexions  sur  la  nature  et  l'éteudue  <\r  la  soumission  due  aux  lois 
de  l'I^'liseeii  matière  de  discipline.  A.  l'occasion  d'un  discours  prononcé 
par  le  ministre  de  l'inu n\  ra%  le  21  novembre  1820,  lors  de  la  pose  de  ia 
première  pierre  du  séminair»'  S;u!ii-Sulf)ii'e  ; 

25o  Sur  un  ouvrage  intilu!*  «  Memoirt  I  itn  s  et  Pièces  aniUenliques 
louchant  ia  vie  et  la  mon  de  S.  A.  R.  monseigneur  Cliailt  ^  Ferdinand 
d'Artois,  fils  de*  France,  duc  de  Berry  •  par  M,  le  vicomte  de  Clliàteau- 
hriaad  (1820)  ; 

24^  Sur  une  nouvelle  traduction  de  ia  Bible,  par  M.  de  GenouUe; 
2fJo  De  la  Liberté  (1820)  ; 

^0  Sur  un  caractère  de  la  faction  révolutionnaire  j 

270  De  l'orgueil  de  notre  siècle  (1820); 

28«  Associa  Lion  de  Saint- Joseph  ^1822); 

29'^  V  iugt-et-un  janvier  (1823); 

300  De  la  Sainte-Alliance  (1822); 

31»  De  l'Espagne  (1820); 

320  De  l'Avenir  (1823); 

3.V  Politique  du  T Anp;letorre  à  l'égard  df  la  ^'ulito  d'Espagne  (1823). 
340  Conduite  ambiguti  du  ministère  iran<;ai:i  dans  ie:^  adaiiea  d'Espagne 
(I823j  ; 
5oû  De  l'Opposition  (1823); 

36»  Quel  ques  RéOexioiis  sur  notre  état  présent  (1823); 

57°  De  la  Juslice  au  dix  iiuuviluae  siècle,  par  M.  Laurentie  (1823); 

5S<»  Sur  robservation  du  dimancbo  ; 


L.iyiuzcd  by  Google 


m 


»]»«lattiléNMi(WB)i 

40*  Êdocation  publique  ; 

410  Sur  la  poursuite  Judiciaire  dirigée  contre  le  «  Drtpata  btenc  •  iu 
mieldel'Onifeftiiéi 
4S0  sar  le  mâme  s^iet; 
^ Du detoir  dai»  les  temps  tcinels  (1MB9( 

44«  (Sttr  1*)  Histoire  iréritabie  des  momiers  de  GenëTe,  suivie  d*tttte  Né- 
Uce  sur  les  momiers  du  canton  de  Vaud  ;  paf  uo  lémoiu  oeiMre  (1823)  ; 

450  Défense  de  la  vénérable  compagnie  des  ptstettvs  de  Oeiiëfe,  à  roc- 
casion  d*un  écrit  intitulé  «  HtsioifU  «érilaiil»  des  miniers  »  | 

46*  (Sur  la)  HesUuf ation  de  la  science  poUtl^e^  pu»  M.  de  Haller  ; 

4l«Dttpt^tdelolStt«lesacriléiet  préseoté  li  la  dHkmlwe  des  peife  le 
4iaiivieflS»; 

4ft*  Dû  projet  do  loi  eur  les  eongrégitiOM  religleiises  de  femmes,  pré- 
•entéà  le  cliaiiilm des piirs  paf  moittaigMV  l'étéq«e  dliermopolis,  le 
4Janvierl8t5; 

4e*iirusMi; 

M^FeuBées  diveiaes.     Les  mêmes  qne  celles  du  premier  fotame  de 
«  Mélanges  9,  de  1819. 
—  Noe?a  Miscelanea,  o  sea  Goteodèii  de  vatios  opusenlos  âe 

M.  F.  de  La  Mennais,  traducida  del  fraiices  al  cai>LeJlaiio.  i- ans,  de 
la  inipr.  d'Éverat,  1834% 

XJLY.  Sur  ttoe  exposkioii  des  eenitaMitt  des  cMlioliqim  beiges 
et  sur  deux  mandemieDts  épifscopeu.  [S620] 

Article  imprimé  d'abord  dans  l;i  «  Revue  catholique  »,  du  15  mars  1^1, 
et  reproduit  eiisuiie  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1855. 

XXVL  Perolee  d*Qii  croyant  (i).  1868.  Perie^  Readiiél,  1881, 

in-8,  6  fr.  et  in-18  (6«  édit.),  1  fr.  25  c.  —  VII«  édit.,  augmenléê 
de  TAbsolutismc  et  de  la  liberté.  Paris,  le  même,  1834»  in-S,  6  fr. 

[3621J 

Des  fragments  de  cet  ouvrage  ont  d'abord  été  publiés  dans  la  «  Remo 
des  DeuX'Mondes  ».  Ille  série,  t.  il  (STriè-juin  1S34)ei  dans  la  «  Revue  de 
Paris  »,  nouvelle  série,  t.  Y,  1834.  Le  i)ragBie»l»4iui  a  paru  dansée  dernier 
recueil,  est  intitulé  «  Une  Vision  ». 

Ce  livre  a  obtenu,  dans  la  même  année,  huit édilioas  :  six  daas  tefoMiat 
in*8,  et  deux  in-l8|  les  sixième  et  huitième.  » . 

Autres  éditieiis  e 

Édition  populaire.  Paris,  DauiNrée  et  Cailleux,  1835,  in-18de  5  files  i/â, 
GO  c  -~ il  y  a  eu  de  celte  édition  trois  tirages  faits  dans  la  même  année:  Isa 


(1;  Ce  titre  de  ParoUsi  été  pris  de  i834  à  i836  plusieurs  fois  par  divers 
attteurs>  smIs  «uam  des  outrages  qui  le  portent,  sauf  ceux  que  nous  citons 
plus  bas  aux  Rëf^utlons,  n'ont  rapport  au  livre  de  M.  de  La  Mennais. 
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deuxièmi  et  tiHHsièiB^  oiil  élé  (ait»  au  nombre  do  10.(100  chacun.  Un 
quaicièaie  Urig«  a  étéi  fail  en         également  au  nouiUre  de  io,(XK). 

Nouvelle  édition  populaire,  fearls,  Delloye  et  Lecou,  1857,  iû-5ii,  — Ti- 
rée à  15,000  exempl. 

MitreeédftlioM.toii,  Pignerre,  i9Ss,  in-S»,  T5  c. 

M.  de  La  Mennals  était  depaia  quelques  années  en  diiférend  avec  la 
fôutde  Rome,  S  cause  delà  ligne  poliiique  que  lui  et  ses  disciples  sui- 
^dMitiliè»*  i'AVéiilr*.  Des  négociations,  pour  le  tiilre  rentrer  dans  le  gt- 
4m  rttgHso  JNiaiaiiie/«T«ient  été  estSMées  tant  de  la  pért  des  supé- 
rieura  eeciésiastiqoesqnede  celladu  rédaf  leur  un  cMdela«DiiUeq«ia«tf  t 
fait  nad^e les  diaseoslons.  A  peine  rentré  en  gr4ce  près  du  Saint-Siège, 
pair  suite  delà  soumMon  qu'il  avait  promise  à  Grégoire  XVI,  et  de  sa  dé- 
claration de  respect  aux  doctrines  enseignées  par  la  lettre  encycUqne  du 
«oMWMia  pontife,  du  18  «s|llfRDbi«  183»,  et  la  preuve,  c^esl  que  la  leure 
l4eiAUqimM^rdH  Pape  à  l*«|ibé  de  La  MeuraiB  asl'du.ls  déambltt.Mte« 
q|i^<|yii.  les  «  Paroles4*UQ  icpoyait  w  a'impriiiiajiiut»  Ainsi,  M»  d«La  ^ten- 
Dals,  d'un  cété,  sollicitait  son  pardon  à  Rome,  et,  d*un  autre  û)té,  il  pié- 
parait  un  brandon  de  discorde  pour  toute  la  chrétienté  I     '   '    ,  ' 

•  -Grégoire  XVI  fut  vivement  alDigé  de  cette  apostasie.  ITne  noii^liê'Let- 
%90  «■cyclique  au  tarda  pas  à  être  i^pandoe  :  elle  porte  la  date'tf»?  J«ll< 
tot  1854.  Le  souverain  pontife  y  fulmUie  ui^ie.coiûlaaHiutto  lovguantut 
motivée  de  l'ouvrage  intitulé  les  «  Paroles  d'un  croyant  >,  «  peu  eoniidé- 
«  table  par  son  volume,  mais  immense  par  sa  perversité  Cctie  con- 
dfànlnntîon  est  en  des  termes  si  absolus,  que  nous  ne  ppuvôns  résister  à  la 
donner  ici  : 

I  ...  ÂprÎ!s  avoir  entendu  quelques-uns  de  nos  vénérables  frères ^es 
«r  cardinaux  de  la  sainte  Fl^glise  romaine,  de  notre  propre  mouvement,  de 
^  notre  science  certaine,  et  de  toute  la  piéoitude  de  notre  puissance  i^ige^ 
«  toli(]ue,  nous  réprouvons,  condamnons  et  voulons  qu'h  perpétuité  on 
«(  lienno  pour  réprouvé  et  condamné  le  livrf  ...  qvi  :i  pour  litre  .  «  Paroles- 
«  d'un  croyant  »,  oii,  p;»r  un  abus  impie  de  la  parole  de  Dieu,  les  peuples 

•  sont  criminellemeut  poussés  à  rompre  les  liens  de  tout  ordre  public  ,  à 

•  renverser  l'une  et  l  aiitre  auioriié,  à  exciter,  nourrir,  élcndne  et  fortifier 
les  séditions  dans  les  empires,  les  troubles  et  les  rér)ellions;  livre ren- 

.  fermant  par  conséquent  des  propositions  respect  ivement  fausses,  caîoiu- 
«  iiicuses,  téméraires,  conduibaiu  à  ranarc!ii<',  contraires  à  la  parole  de 
«  Dieu,  impies,  scandaleuses,  erronées,  dcjà  condamnées  par  rÉf,'lise,spé^ 
cîalemeui  dan*;  les  Vaudois,  les  Wicléfilcs,  les  Hussites  et  autres  héré- 

•  tiques  de  cette  espèce  ».  '  ' 
■''^'étail  en  que  Grégoire  XVI  signait  celte  condnmnation.  >'ous 
avons  vu  depuis  l'abbé  de  La  Mennais  à  l'œuvri;  :  il  a  justili.'  [»;n  s(>s  der- 
niers ouvrages  les  prévisions  du  souverain  poutile.  Tout  n'est  pas  liai  avec 
l'agitateur  La  Mennais.  Il  s'est  laissé  nommer  président  de  banquets  so- 
cialistes. Les  journaux  de  la  lin  d  oelobrc  nous  apprennent  que  ce  pas- 
teur des  àmcb  venait  d'accepter  la  présidence  d'une  monstrueuse  société 

Il  25 
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démagogique,  qui  [>reriuit  le  lilfe  éc  •  Société  de  la  solidariu*  ri  publi- 
cdlnc  s  laquelle  comptait  avoir  en  quinze  jours  oO0,OJU  adhérents.  Singu- 
lière assembiée  eodésiasUque  ! 

Worte  eines GlMiliigii,  v«a  #1  m»  nff  X41  Mûtm&iê,  «ich 

der  tieuslen  Ausgabe  aus  dera  franzœsisclicii  ubersetzl  von  Ehren^ 
fned  Stoeber.  Strasburg,  gedruckt  boy  Schuler,  1834.  in-8  de  88  p. 

—  Worte  des  GJaubens  von  abbé  de  La  Memiaùj  ans  den  fran- 
Msischen  aeberseUt  too  JUidœigBame^  ParUt  Ailtaii4»iS34itfi-& 

~  Words  (the)  of  a BeKver,  iriMlalAd  hj  ihe  «Mbor  d  «  Iri»*a 
IbUbû  ».  Paris,  printed  by  Beiin,  1835,  in-8. 

Palabras  de  un  Creyeute,  obra  traducida  del  fraaccs  ai  espa-  1 
M.  MarseShti  da  ia  impr,  de  Barile»  1835  •  ia-i2«  | 

^  Palahraa  m  Greyente ,  obni  eacriia  en  frances ,  tradiwMi 
al  castellano  sobre  ia  octava  edicion,  corregtda  y  aumentada  porel 
autor  de  un  appendice  sobre  la  Liber ud  y  el  Absohitisaio.  Paris, 
Rosa,  iS35,  | 

—  Harpes  des  impies,  ou  Parokad'iui  Croyant»  4e  M.  F*4$U  \ 
Mmms^  mm  ta  vers  par  M.  Mercier  f  précédées  d'une  Letttre 
de  M,  F.  de  la  Memiais  à  l'auteur.  Paris>  Desrez,  1839,  ia-S,  \ 
7  fr.  50  c. 

M.  Dochapl,  conseiller  de  la  coord'appel  de  Bouigies»  8*e8t  aussi  attaché 
mettre  en  vers  un  chapitre  des  «  Paroles  d*an  croyant  ».  Cette  Torsion 
a  para  dans  le  joamal  de  Bourges. 

XXYIL  Mélanges  (Troisièmes).  Paris,  Danbrée et  Gailleux,  1835, 

7  fr.  50  c  [3622] 

Ges  «Troisièmes  Mélsnges  »  sont  précédés  d'une  M/ac»  très  éloidae. 
Nons  n*afons  pas  en  sous  les  yenx  Tédition  de  183S  ds  ces  Mélanges,  mais 
nous  avons  en  leur  léimpression  formant  le  t.  X  desOEuviescomplètesde 
Pauteur,  1836-37,  10  vol.  in-8;  elle  doit  être  conforme  à  sou  aînés, 
car  M.  de  LaMeunais.  il  faut  l'avouer»  n'aioule  et  ne  supprime  rien  à 
aucnn  de  ses  ouvrages  publiés;  il  a,  ou  le  courage  de  ses  opiolonSft  sa 
Pentèlement  du  Breton.  Or,  dans  la  réimpression»  cette  Préface  n*« 
pu  moins  Ide  cxiij  pages.  K  la  suite  se  trouvent  les  morceaui  ni- 
Yants,  extraits  de  divers  Journaux  auxquels  M*  l'abbé  de  La  Meuoais  s 
coopéré  : 

!•  Quelques  RéiexUyis  sur  le  procès  du  «  ConsUtutionnel  t  et  du  «  CoB^ 
rier  •  en  lass»  et  sur  les  arrêts  rendus  k  cette  occasion  par  la  Coar 

royale  ; 

io  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catliolique  »  (sur  un  article  de  la 
«  Revue  protestante  >); 

Lettre  su  rédacteur  du  «  Némorist  catholique  »,  en  réponse  lia  t  Ea> 
Tue  protestante 
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4*  Sur  1IM  ituqi*  diMgée  ««niré  M.  niNi  de  Lt  HeaMâ  et  le  t  tfé* 
iMrfaI  cathoUqiie  >  (contre  les  réfuUtionsdie'H,  ITabbé*  Fléltes)^ 

S*  TraditiOM  dee  sauvages  de  l'Amériqiie  iefleiitrimt9y  ; 

6*  Lettre  aa  rédaeteor  de  la  <  Quotidleime  >; 

IMté  ait  rédacteur  du  >  Hémorial  cathofique  •  sur' Tés  attaqués' dY* 
tl^dea  «Mire  H.  de  la  Henuafs  à  reecâsloQ  de  son  ettrrage  '.nHehUif* 
UgteeeMMéfée  dans  ses  rapports  afeo  Fordre  polHique  ««  MU.  MIèt 

im$ 

ê»  Lettre  au  rédacM  dtt  €  Mémoifal  cackolfqDe  »  sur  lejugbaantidu 
tribunal  de  poUee  eorreetiOBMile  dans  le  piooès  de  Xi  4e  Lu  Mennats. 
Juillet  1086  ; 

9*  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  »  (coiitré  le  mandéninlf  dis 
Ilir<il]eféqtte  di»  Paris}.  Datée  de  La  Chênaie,  le  S7  lévrier  1889  i 

M»8Mr  une  exposition  des  sentiments  des  catholiques  belges  Ot  s*4èMt 
mandements  épiscopaux.  —  Réimpression  d'un  article  de  la  •  Rmia  qa- 
Iholique  »,  du  15  mars  183i  \ 

Articles  puHUê  4mu  l'Avmir  ; 

ll«  Article  sans  titre.  —  Appel  aux  catèoUqneapour  lui^toHo» 

lâo  De  la  position  du  Gouvernement; 

13°  De  la  séparation  de  TÉglise  et  de  l'État  ; 

140  De  la  libre  communication  avec  Rome  ; 

150  Nécessité  de  s*unir  pour  le  maintien  de  l'ordre  et  U  censeniatie»  4a» 

droits  communs  ; 

16®  D'une  grave  erreur  des  honuélCS  gens; 

470  Oppression  des  catholiques; 

IS^  Des  doctrines  (duiouroal)  de  <  l'Avenir;  » 

i9o  Le  Pape; 

200  De  la  position  de  l'Église  de  France  ; 

21*  Sur  une  pétition  présemèe  à  U  chambre  des  députés,  et  sur  une 
ordonnance  contre-stgnée  Mérilhon  ; 
22»  Fausse  direction  liu  Gouvernement  ; 
23»  Réponse  à  la  lettre  du  père  Ventura  j 
340  De  ia  République  ; 
25°  Intérêts  et  devoifsf  des  catholiques  ; 

26"  Sur  la  Profession  de  foi  de  l'Égiise  cail^oîîque  française  ,  précédée 
de  l'E&priL  de  i  Église  romaine  ou  de  Téchicaiioii  aoti^nationalc  des  sémi- 
naires; 

27^  Du  serment  politique; 
28"  De  la  liberté; 
29«  De  la  pairie  ; 

3O0  I>e  l'avenir  de  la  Société  ;  ' 

ti^  Ce  que  sera  le  Caiholicisme  dans  H  société  nouvelle  ; 

3S*  Du  système  suivi  par  les  ministres  depuis  la  révolutiott  ie  JuUlot; 

33*  De  la  loi  de  justice  dans  ses  rapports  svec  la  Société  f 

340  De  U  liberté  religieuse  ; 

350  BépoBse  k  un  article  du  •  Moniteur  >  {k  i'oceasioB  4'ttue  circulaire 
de  l'archevêque  de  Paris)  ^ 
360  Prise  de  Yiasovie  ; 
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57^  Cuiisiilution  du  souverain  pontife  Grégoiie  XVi; 
380  Suspension  de  *  l'Avenir  •. 

XXVIII.  Affaires  de  Rome  (suivi  dos  Maux  de  V Église  et  de  la 
Sociéié).  Paris,  GaiUeox,  18^7,  in-8,  7  fn  50  c  —  Oettuème^- 
tien.  Paris,  Pagnerre,         2  vot  lii*a!2,  2  k.  §0  c.  [3623] 

Récit  (lu  voyageur.  -  Mémoire  présenté  au  Pape  par  Ie«i  ré-li^cLeurs  de 
«  TAvenir  ».  —  Des  maux  de  l'E^'lise  et  de  la  Société  :  Ltat  du  Catiioli- 
ckme  en  Italie,  en  Espagne,  en  l'oruigjl  et  en  France. 

—  Angelegeulieiien  Kom's,  uebersetzt  voa  A.  Mindemidt,  Stras* 
Iwr^  gedrockt  bey  Schuler,  1836,  m-8. 

XXIX.  Livre  (le)  du  peuple.  Paris»  Delloye;  Lecott^  1SS8 

(18;i7),  in  8,  7  fr.  50  c  [3624] 

Autres  éditions: 

Deuxième  édition.  Paris,  Paguerro,  18"*^,  in-'t»,  t  fr,  î'ic. 
Troisième  édition.  Paris,  le  méiiie,  iH^iS,  Î!i-5i,  1  fr.  2*)  c. 
Sixième  édition,  an^^uieniée.  Paris,  le  même,  183?^,  in-"*,  i  fr.  2.5  c. 
Nouvelle  édition,  augmentée.  Paris,  Edme  et  Alexandre  Picard,  1838, 
in-8,  5  fr.  7^  c. 

En  faisant  allusion  aux  éditions  populaires  des  pampliîets  de  M.  de  Ea 
Menuais,  les  «  Paroles  d'un  croyant  *  et  le  «  Livre  do  peuple  *,  en  parti- 
cnlier  un  poète  a  dit  : 

S'il  est  mi  que,  courbé  sous  des  homicides. 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim , 
VùûT  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 
De  ^nds  mots  galeppant  sur  des  coursiejrs  sans  brides. 
Ne  valent  pas  un  pen  de  pain. 

■ 

Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  pbiases  lictiensas. 

Des  dèclanations  furibondes  et  erenaes, 

Effets  tirés  sar  lui  par  la  mauvaise  Ibi. 
Tes  pîbmphlets  qu'il  achète  à  l'étal  de  Pagnerxe  (f  ), 

Sont  on  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère 
fit  ne  font  quelque  bien  qu'à  Pagaerie  et  qu'à  toi. 

Un  voMiu  poiBiwi,  Lettre  à  M*  l'abbé  .de  La  Hemmls» 

1840,  pag.  8. 

—  Libre  (cl)  del  piieblo;  traduculo  di  la  4*  edicion  francesa. 
Marseille,  de  la  impr.  de  Mossy ,  1838  ,  ia-32. 

XXX.  £8cla?age  (de  V)  moderne.  Paris,  Pagaerre,  1839, 
în-32  de  80  pag.  ^15  c  ^  Deuzièioe  édltioii«  Paris,  le  mém, 

18/i0,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [3625] 


(0  ^î-  Pagnerrr  r>t,  c-onunc  on  sait,  l'édilciir  fl»-s  {tamiihlets  poliiicjiies  de 
M.  Vnbb<^  dp  La  Monndis,  du  ri-dfvnnt  virnmtp  de  Cormeniu,  de  MM,  Cnbef . 
Altaroche,  Louis  Blanc  et  autres  psrsounages  dont  la  spf'ualit»^  consiste  a  ai- 
mtr  le  peuple  en  paroles.  Xqu  de  i'kommt  potmce. 
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XXXI.  Qu^tî^ii^  politiques  et  philosophiques.  Recueil  des  arti- 
cles publiéi$  dans  «  l'Avenir  »  (du  16  octobre  1830  au  15  novem- 
Jbre  1831).  Paris,  Fagnôre,  1840»  2  voL  iQ-16.  . .  /   ,  {9626} 

^  iG*«aia«  iMîM la  tioititee  M<|iia  l«a:uliolei4a  «  Vkm^  »  ^  IL  #b 
«lAll0Wiaî8'aao&  fldUiite  tea  aea  deux  volaMa  Mai  lla  l'ataiaBtOilé 
4*abaail  paw  laa  «  llélaagaa  loatMiqiiea  «  <I83I,  s  ^  ia^  yiiliiéfl  pag 
^  rA0eB«agéBiMaimrla4étesadaialU>diléiallgiaina 
M.  de  Ui  Méaaaia  élalt  le  président;  ai  easaite  daaa  laa  Tfalaièoiea.lifr- 
Uu^de  raatavff  (1935, 1  val.  la-S),  Jl.  du  U  Haaoaia;  a'a  potet  aoftlié 
^n'Il  a  laottaatiafbisiinalMtUiaadeliliialita.  <  ;  ]  .  '  • 

'^  •  XXXn.  Esquisse  d'une  Philosophie.  T.  I  à  iV..raris,Pagnerre, 
1841-46,  4  VpL  in-8,  30  fr.  '     \    '  ;  [36271 

^  Les  trois  firemiers  Totumes  ont  paru  en  1S41.  _ 

,  M.  de  La  Meonais  voit  partout  son  sujet,  il  ne  le  trouve  nuUapart. 

,  Qi^oi  qu*il  ea  soit,  l'écrivâia  paraissait  avoir  feculé  les  boroea  da  la 
science.  Mais  ne  voilk-t  il  pas  que  depuis  quatre  ou  cinq  ans,  recmuMla- 

^sant  par  là  môme  que  tout  ce  qu'il  avait  écrit  sur  |a  Pbilosopbie,  pour> 
tant  n'était  pas  de  la  Philosophie,  il  se  met  k  concevoir,  ce  qu'il  apj^lait 
une  Philosophie,  qu'il  faisait  annoncer  partout,  ces  dernières  années,  prô» 
ner  à  l'avance,  et  qu'il  avait  nommée  en  dernier  lieu,  après  mille  variantes, 
•  Théorie  catholique  de  l'esprit  humain  1  »  ^Voy.  les  «  Éléments  de  Phl> 
losophie  >  de  l'abbé  Gombalot).  Â  la  juger  par  les  dernières  Psrfiltt  de 
Taul^ttr,  ce  devaU  être  la  théorie  de  la  folie  d'un  esprit  humain. 

Madrollb,  «  Hist.  secr.  du  parti  et  de  raj^tasia 
'  '         de  M.  de  La  Meonais.  =  .^  ..  m.  j 

.  -    f.  •      ....  •   •  .       .......  f.-)       ->!"  r'! 

—  Grundriss  einer  PhîkMopbie,  ansdem  fransœMflchen.  (I-IU' 
Baeiide.  Uebers.  von  Aug,  Kaklliorst,  eus  Strasbourg,  u.  Eimch , 
aus  Peslb).  Paris,  llenouard,  1841,  3  vol.  iQ-8,  22  fr.  50  c. 

XXXUJ.  DisGUflsioiia  oritiquea  et  Peoséea  diveraea  auria  liaUgiflo 

et  la  Philosophie.  Paris,  Pagoerre^  1841»  in-S,  5  fr.  [^8] 

I^a  Prâfice  de  ce  Volume  est  datée  de  Sainte^agie,  la  10  avili 
Ce  volume  latitalé  «  Diacussions  critiques  et  Pensées  iSiverses  .m  •  ae 
renfeNie  que  des  vc flexions  dhenei  et  des  pinséet,  qui  ae  sont  pas  celles 
impriaiées  à  la  suite  des  preraiera  Mélangtê  de  l'auteur,  1819. 
Veteî  le  début  de  la  pvMsea  de  IL  de  La  MeBiiada,  éa(ftaàSic^Pélagie  : 
•  Lèa  firagmeata  que  nous  -pabUaoa  ont  été  écrite,  pour  k  plupart,  il  y 
a  longtemps,  sous  rioflueBce,  soit  des  Idées  qui  aaua  frappaient  à  Has- 
tant  môme,  soU  des  émotions  que  tant-de  cajases  diverses  font  naltfaen 
chacun  de  nous  dans  le  cours  de  notre  vie  si  agitée.  Nous  étions  loin  de 
prévoir  alors  qu'un  jour  nous  dussions  rassembler,  pour  les  offrir  au  pu- 
blic, œs  feuilles  épsrsea,  et  on  le  vem  bien  par  ce  que  la  pansée  saaa^n- 
lead  quelquefois,  et  par  la  forme  native,  spontanée  qu'elle  revêt,  sans 
travail  et  sans  art  *. 
■  Nous  devons  exj^Uqucr  ccipcndant quels  motifs  nous  ont  décidé;  9prèi 
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uniquement  destiné  4*abord  à  fixer  nof  pp^f»  B'ÀIblil  fi*Wie  iOflp 
de  secret  entretien  avec  nous-mômes  ». 

«  n  t'est  opéré,  on  le  sait,  un  cbangement  dans  nos  con? iciions  (1),  el 
m  jÉèMignnMnt,  4étêniiiBé  ptr  ^€8  réflexions  nouT^les,  détermiDées  elles- 
méma  jpnt  ym  dmott  rigoareui,  fyteaieurs  «ni  m  poufoir  l^attribiier  li 
àes  causes  qui,  si  elles  avaient  quelque  réalité»  pckrteraient  une  grave  at- 
leinie  à  noive  conscience  et  h  notre  hcmnotir.  Nmis  n'avons,  durant  des 
•■nées,  opposé  que  le  dédain  à  ces  indi^^nes  inculpalions.  Mainlenaiit  !e 
jdédain  ne  sufUt  plus  :  ii  faut  montrer  avec  quel  soin,  avec  quelle  atleotion 
Ecrupuleuse  nous  examinâmes,  à  i'é[)oque  indiquée  dans  les  Affaires  de 
^om€,  les  importâmes  questions  d'où  depcniJaieiu  noire  foi  comme iiamme, 
£t  notre  conduite  pariiculit^redans  la  position  ditUciie  qu'on  nous  avait  faite  >. 

Dans  le  reste  de  celle  Préface,  l'orgueilleux  prêtre  cherche  à  justifier 
son  apostasie,  en  essavant  (Jf  jnsiiiicr  ses  doctrines  condamnées  et  par 
les  évoques  de  France  et  roniirnicrs  par  la  Cour  de  Rome.  Ne  pouvant 
^tre  plus  papfste  que  le  l»;q>e  ,  il  pit^clic  au  peuple  de  son  pays  d'être 
î^us  anarchiste  qoc  le  peuple  de  03.  Ou  chef  ullramontain,  ou  chef  dé- 
raagof^ue,  c'est  toujours  être  chef,  et  l'orgueii  de  M.  de  La  Meon^is  veul 
qu'il  commande  à  un  parti  quel  qu'il  soit.  ' 

{M»] 

XXXV.  Amsciiaspands  et  Darvatids.  Paris,  Pagoerre,  , 

iû-8.  "  IIP  édit.  Paris,  le  même,  18^3,  io-8,  6  fr.  [3630] 

Le  cadre  de  ce  livre,  qui  jtrésente  un  tableau  vif  et  animé  de  la  société 
actuelle,  est  emprunté  à  la  cosgonie  persane;  les  ArnscKa^^oRds  sont  les 
gésles  du  Men»  et  les  ikarvAndt  les  géoiefi  du  mal. 

JOan.  Ignorance  (de  T).  im.  [36M] 

Mous  ne  sams  oè  ce  morceau  a  pflmitlTeiiieiit  paru.  Noua  ratona  traîné 
l^aarla  pfemlèfo  Ibit  dana  toaCEuTiea  de  raniasr,  édHioii  PugnerrOt  u  Vn, 
pig.  311 1 318. 

XXXYII.  Société  première  (de  la)  et  de  ses  lois,  ou  de  ia  Re- 
ligion* Paris,  Gamier  frères,  1848,  in-12  de  vijj  el  260  2  fr* 
50  c.  [mi] 

CM  «■»  partie  iAèdila  de  «  risqniaaa  d*iiM  pkilosopbie  *,  diiiaée  en 
UOla ttfiea :  Utae  l**  :  p  Ile  la  SMiétéen  «Maal  «.  Uwea  liât til:  •  De 
lallMiétëspirHnilhi*. 

lY.  DU  CATHOLICISME  DAKS  SES  RAPPORTS  AT£C  LA  SOQÊTÊ 

XXXVITÎ.  Sur  Tobservatioii  du  dimanche.  (1816).  [3633) 
T^éiinin iiiié  daes  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  cl  polil!- 

(i)  û*uItrauiouiain,  Tauleur  est  devenu  agiUlcur  caitioliqur,  puis  démagogue. 
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XXXIX.  Lettre  sur  les  missionâ.  Moatpellier,  i6t9j  de 
8  pag.  Iâ6$4i 
léiwjiiiwéi  ém  le  ptiainr  neamil  épi  •  ■6Imhw  teM^ewt  tt  fMb- 

XL.  Sociétés  bil)liques  (des).  (1819),  [mil 

aéittptiaédtts  1$  preniot  leeuell  des  •  Nétafesfiliclaiitet  pltten 
pliiqnesa  dei'SHteiir,  «wi  pties  334  et  aiiiv. 

XLÎ,  Réponse  à  une  Lettre  (des  membres  de  la  Société  bibli- 
que protestautcde  Paris)  contre  l'article  précédeot.  (1819). 
Uém  vetaaie^  ans  Mies  343-4». 

XLIl.  Réunion  (de  la)  des  différentes  communions  chrétiennes. 

RéiMpiteédaM  le  pvemler  recttell  des  t  Vétatiis  ieUfieu  ei  ^UÊim^ 
pbiqiies  »  de  Taiitew,  aux  pages  4ee<3l8^  ei  aasat  daM  ses  jWiiwaeM*  ta»» 
oende)  JIM«i#«»,  pvbUéa  en  «aie. 

XUIL  Nécessité  (de  la)  du  culte.  [3658] 

Réioi^rimé  dans  le  pfeaief  leenell  des  <  Mélangea  rellfiawi  etphtleae 
phi^nes  •  de  rauieiir«  aux  pages  333-37  (iStO).  «i  ansal  dans  ses  Ifmmmm 
(seconds)  M^mng^^  publiés  en  f  aie. 

XLIY.  l>eToir  (du)  dans  les  temps  actuels.  Paris»  de  i'impr.  de 
Le  Normant,  1823,  in-8  de  20  pag.  [36391 
Réioip.  dans  les  Sûuwimtx  (seconds)  JMifii^  de  Tauteurr  1816. 

XL  Y.  Religion  (de  la]  considérée  dans  ses  rapports  avec  Tordre 
politique  et  civil.  Paris,  an  bureau  du  ■  Mémorial  catholiqne  »• 
1825-26,  2  part.  iu-8.  7  fr.  [3840] 

La  première  [  ii  Lie  a  eu  nne  troisième  édition  en  iSSîl. 

Cfcl  ouvrage  a  été  réimprimé  dans  les  Œuvres  de  l  auteur,  édition  Pa- 
gncpre,  gr.  in-i8,  dont  il  forme  le  tome  VII ,  sous  le  litre  Du  Catholi- 
cisme dans  ses  rapports  evec  la  société  polin'que, 

La  première  partie  de  ce  livre  pàrut  eu  1825;  elle  est  une  étttdc  rie  l'é- 
tat religieux  et  polHique  de  la  France.  I-a  seeohde,  qui  parut  au  commen- 
eementde18%.  attaque  la  doctrine  de  l'inadmissibilité  dupouvoirqu'avaH 
inaufnirée  en  I  l  uate  rassemblée  du  clergé  de  i68S,  sous  le  nom  de 
hcrtés  de  1  b^gUse  gallicane. 

la  Relîtfîon  en  Fmnce,  a  dit  M.  de  La  Mennais,  es(  entièrement  hors  de  f» 
soeièu  ihAiUque  et  civile,  ei,  par  conséquent^  VÈtat  est  athée.  Or,  dans  le  sys- 
tème do  sa  doctrine,  celle  mise,  liors  la  loi  de  la  religion,  a  été  le  coup 
le  plu.^  mortel ,  porte  uon  seulement  aux  iastilutions  mooarcbiq,uc.i, 
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«  UoD  française,  ditril,  esl  née  du  Protestintisme;  le8|»role8fMHt«iÉ1èiit 
€  niéto  powlritans  la  sociélâ religieuse»  il  Cillait  nécemkenmWynfer 
«  ÀussVaads  la  sociétô  pollllque»  et  substituer  dans  Tune  et  dans  Vautre  la 
«  tthm  et  la  volonté  de  cliaque  homme  il  la  raison  et  à  la  volonté  deWeh» 
»«JlÉif  ImiMililef  imiiiiieiD  ^eitoiHiivéritÉ^.dMiul*  Mv  detMIt'ttOvefr. 
«  tfimlm  lleni:q«l  uriMi»i les.lamfes  etieur nm— <  étantiahwl Hitto» 
<L  llnefesta  plus  de  la  religion  que  rathélsme,  etquei'anarcliie  pour  go- 
«clélé.  Le  meurtre  s'arrêta,  mais  là  doctrines  restèrent;  elles  n'ont  pas 
«(•■Nénilwiiwtdeiiégiw;lettraitdrHé,btBdeft'ifM  de 
€  joor  enjour;  elles  deviennent  oneesp^ed*  syM^le  natlonaf,  consacré 
«  par  les  institutions  publiques»  et  révéré  de  ceux  même  qni  raviimil 
«  longtemps  çombattu.  Si  Buonaparte  rendit  aux  catholiques  le  libre  exer- 

•  cice  de  leur  culte,  l*£tat,  pendant  son  règne,  n'eu  demeura  pas  moins 

•  athée,  et  rien  depuis  n'a  été  changé  h  oe  qui  eilsiall  soas  oe  rapport  «. 
iM  passages  que  nous  venons  de  dter  sont  pris  non  point  dans  la  traité 

de  «  l'IodifférencOt  etc.  »,  mais  dans  l'un  des  traités  subséquents  de  I^au- 
Mr  oh  se  trouvent  déduits,  comme  corollaires  de  sa  doctrine  générale, 
les  piMpea  d'nptèiJeagoela  il  vent  qu'elle  soit  appllq«éet.eeiéortt  a  peur 
lUre  le-Ml^n  ^wâldirémdam  m  fuppan»  âmc  totilM  fmtUf^  êt  ffitf. 

On  pense  bien  que  le  nombre  dea  réfutaieiirs  q«e  s'était  attiré  II.  de 
lia  Haniiais,  par  la  publication  de  son  £ms04  mr  VMiffértneê ,  a'acerut 
considérablement  k  la  publication  de  ce  dernier  écrit.  Ses  réfuiateur s  doi- 
vent él»e  rangés  dans  deux  catégorlesr  :  la  premU^re  comprend  ions  tes 
iMosdphea  rationalistes,  naturalistes  et  les  détstes  purs,  et  la  secohde,  tous 
ceux  qui  pensent  pouvoir  admettre  la^auprémaife  de  TÊglise  de  Rome,  €t 
piéserver  l'onlté  e^tbollquet  nonobstant  une  foule  derestrlfitions.  |^  pre- 
miers avaient  dit  à  M.  de  La  Mennats  :  •  Vous  voulez  r^oter  le  témoignage 

•  de  la  raison  ludividuelle  pour  n'admettre  que  le  sentiment  universel  oi 
«  l'autorHé  de  la  révélation  t  maf»  ce  sentiment  universel  et  les  preuves 
«  de  cette  révélation ,  sur  quel  fondement  assuré  reposent-ils  qui  ae  se 
«  résolve  définit ivemopt  en  raison  individuelle,  en  témoignage  d'hommes 
«  pris  un  à  un,  et  rassemblés  par  la  faculté  d'abstraire,  propre  k  notre  es^ 
«  prit.  Vous  dites  :  On  ne  peut  être  certain  d'aucune  vérité,  pas  même  de 
m  sa  propre  exlstenoe,  si  auparavant  on  ne  s'est ,afeuré  s'il }  a  un  INqu> 
1|als4e  premier  Isit  de  rintelligence  humaine  est  la  conscience  de  son  ac- 
tivité^ et  c'est 'Cetia  vérité  fimdjiroent^e,. cette  base  de  toute  oertiUUe 
que  Descartes  a  si  admirablement  formulée  en  ces  lenae»  :  /•  pnm  « 
donc  iê  iuU.  grand  Lell^its  avall  de  même  posé  U  «emieoce  île 
reslateace  individuelle  comme  «le  poii|t  de  dépavt  de  toMtaa  nea  «qa- 
nai&sances,  ei  voici  ses  expressions  <  •  On  n'a  point  aases  observé  que 

•  nous  avons  en  i^ous-m^mA  la  conscience  de  i'êmo  ot  de  la  substenee, 
«  lorsque  nous  nous  considérons  nous^nlême  ei  qne  l'idée  dp  INeo  «si 
«  e^o^priae  dans  Mlle  qpe  ootts  aT^ia^ie  nous,  en  raffraonhiassat  des 
«  limites  tiixi  bornent  nos  £»cttltû$;  de  même  que  l'idée  de  réUHidue  absu* 
«  tue  est  contenue  daias  l'jdéo  d'un  globe  en  aupprimani  le^  surfaeeaqui 

•  te .  terminent.  »  Dans  ce.  système  de  réfutation,  on  rétorquait  contre 
M«  de  1^  Mcniiaii»  les  autorités  qu'il  avait  lui-même  invoquées  pour  ap- 
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puyer  son  senlimorit,  on  arguaiilde  faux,  ou  du  moins  d'altérations,  les  ci- 
tations (pi'il  avait  faites  de  Descaries,  de  Maiebraticlie,  Leibnitz,  Bacon, 
Bossuel,  i'ascal  et  autres  pliil()so])lies  céli3l)res.  Les  adversaires  que  nous, 
avons  rangés  dans  la  seconde  caté^jorie,  et  parmi  lesquels  les  gallicans  se 
montraient  les  plus  irrités,  repoussant  d'abord  avec  indignation  la  quali- 
fication de  schismaiiquc,  et  professant  leur  respect  conditionnel  pour  le 
chef  de  l'Kglise  universelle,  s'attachaient  ensuite  h  venger  du  reproche 
odieux  d'aihéisnie  l'État  dont  ils  sont  membres,  et  ils  disaient  à  ce  sujet  : 
«  Un  État  peut,  sans  manquer  aux  devoirs  que  lui  impose  la  religion  qu  i! 
«  professe,  souffrir  cl  proléger  d'autres  cultes,  parce  qu'il  n'est  aucun  de 

•  ces  cultes  qui  n'ait  pour  base  la  religion  naturelle;  que  tout  gouverne- 
«  |li6tit  doit  protection  à  ses  sujets;  que  la  conscience  est  un  asile  iiivio- 
•^abfe  ;  qu'il  suffit  pour  être  traité  en  citoyen  d'observer  les  lois  du  pays. 

•  Le  goiiVefnetucnt,  on  adoptant  une  religion,  ne  s'est  point  imposé  l'o- 

•  1t>ligatiptt  d'interdire  les  autres  religions  ;  s'il  est  assez  heureux  pour  pro- 
«  feSéèV la'  seiile  religion  vraie,  son  unicpie  devoir  est  d'éclairer  ses  sujets 
€  itààê'lénr  hire  violence.  Mais  en  admettant  les  principes  de  M.  Tabbé 
«  'd<^lia  Hennais,  ou  allumerait  tous  les  feux  de  la  guerre  [>armi  les  na- 
«  tlë£s,'V^r  ctiaque  religion  se  croyant  la  seule  vraie,  il  faudrait  qu'elle 
«  piVyiicétm  toutes  les  autres,  et  la  religion  catholique  ne  serait  pas  plus 
«'  épargnée  que  ton  le  autre  ;  ce  serait  alors  la  force  qui  déciderait  de  la 
«  croyance;  l'uniVers  entier  tomberait  dan»  la  confusion  et  l'anarchie  *. 
Ils  ajoutaient  :  «  Vous  essayez  de  flétrir  nos  Codes,  parce  que,  dites-vous» 
«  le  nom  de  Dieu  n*y  (^ïi  pas  prononcé  une  seule  fois;  mais  nos  Codes,  nos 
«  lois,  les  plus  simples  ordonnances,  ne  sont-ils  pas  publiés  au  nom  d'un 
«  prince  régnant  par  la  (frâce  de  Dictrl  Les  Codes  ne  conliennent-ils  pas 
«  des  dispositions  pénales  contre  les  outrages  faits  à  la  Religion,  et  ce'lte 

•  loi  contre  le  sacrilège,  qui  a  excité  tant  de  débats  dans  les  deux  cham- 
«  brcs,  cette  loi  qui  nous  déplaît,  non  à  cause  de  ses  rigueurs,  mais  parce 

•  qu'elle  ne  s'applique  pas  exclusivement  à  la  religion  catholique,  et  que 
<  poor  celte  raison,  vous  frappez  du  méfuc  reproche  hyperbolique  d'à? 

■  Utéisme,  n'est-elle  pas  un  hommage  public  et  solennel  rendu  à  la  Dlvi- 
>  oilé?  Vous  prétendez  que  toute  loi  sur  le  sacrilège  suppose  croyance 
«  des  dogmes,  el  qu'ainsi  l'État,  en  rendant  une  loi  qui  s'applique  à  tous 
«  ^  ieê  eullÉS,  iMelare  par  cela  même  qu'il  erolt  à  tons  tes  cultes  î  Cest  un 
•i  misérable  8S|)Msm.  Il  y  a  dans  imit  eulle  aoa  idée  première.  o*esi  un 
«  hommage  rendu  à  Dieu,  et  quel  que  soit  le  rite  sous  le<juel  s'accomplit 
«  cet  bommagc,  quand  1^  lois  lui  ontassaré  leur  preleaion,  il  o'e«l  per^ 

■  mis  k  personne  de  L'outrager.  M.  de  La  Mennais,  lui-même,  a  recsonau^ 
«  celte  vérité  ;  car  il  admet  pour  preuve  de  l'existence  de  Dieu  la  erojeece 

•  universelle  des  jMîuples.  il  pense  donc  que  cette  croyance  ei^  «^gne  de 

•  respect  ;  et  si,  après  avoir  admis  celle  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  il 
«  s'est  avisé  depuis  de  déclarer  athées  tous  ceux  qui  n'étaient  pas  catbo- 

•  li(mes,  c'est  une  contradiction  évidente  ».  H.  l'abbé  do  lia  Mennais,  ci^t 
gagé  dans  celte  polémique,  ne  recula  pas  d'une  ligne  ;  il  poursuivit  haiiii' 
meni  la  mission  réformatrice  qu*ll  s*éuit  donnée,  el  ne  cessa  de  faire  la 
guerre  h  l'élit  moral  de  la  Société  et  à  l'orgaulsalimi  civile  du  clergé,  soit 
par  les  écrits  qui  furent  une  suite  de  l'Jirifai'  sur  Cindifférwce ,  comme  ce- 
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lui  qui  fui  publié  sous  le  litre  de  i>éfense^  soit  par  les  articles  qu'il  donna 
au  Conservateur  el  au £>«?/<ewirM?-,  journaux  périodiques  qui  se  succédèrent. 

En  1823»  M.  de  La  Mennais  fui  tradîiit  tîcvaiit  !es  tribunaux  pour  uo  ar-  . 
ticle  qui  avait  paru  dan«  •  It»  Drapeau  biauc.  •  (Yo^ez  plu&  ^as  la  secUon 
des  journaux.) 

En  1826,  le  célèbre  écrivain  futde  nouveau  appelé  devant  les  tribunaux, 
à  raison  de  i'ôcrit  que  nous  avons  cité  plus  haut,  ayant  pour  litre  Dt 
la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  at^c  l'ordre  politique  cl  et  tt7 ,  ei 
dans  lequel  il  attaquait  la  célèbre  déclaration  de  1682,  regardée  en  France 
comme  une  de  nos  lois  |K)litiques  constitutives.  M.  de  La  Mennaîs  présen-  | 
tait  les  quatre  articles,  conune  destructifs  des  bases  de  la  religion  chré- 
tienne, et  comme  bases  eux-mêmes  d*un  se  iiisnie  que  les  gallicans  répu- 
diaient en  vain.  Le  rainist^»re  public  l'aceusaii  formellement  d'effacer  les  . 
limites  du  pouvoir  temporel  el  de  la  puissance  spirituelle;  de  proclamer 
la  suprématiei  rinfaillibilité  du  Pape,  et  de  lui  reconnaître  le  droit  de  dé- 
poser les  princes  et  de  délier  les  peuples  du  serment  de  fidélité.  L'illustre  > 
accusé  fut  défendu  par  M.  Berryer,  el  ne  prit  la  parole  que  pour  prononcer  , 
la  profession  de  foi  suivante.  •  Je  dois  à  ma  conscience  et  au  caractère  sa-  I 

•  cré  dont  je  suis  revêtu,  de  déclarer  au  tribunal  que  je  demeure  iut  bran- 

•  lablemeni  altacbé  au  chef  légal  de  l'I^glise  :  que  sa  foi  est  ma  fui,  que  ! 
«  doctrine  est  ma  doctrine,  et  que,  jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  conii-  ' 
«  nuerai  de  les  professer  el  de  les  défendre  ».  L'arrêt  qui  intervint  con- 
damna à  50  francs  d'amende  Vabbé  de  La  Mennais,  et  prononça  la  saisie 
de  Touvrage  :  cette  peine  peu  grave  était  ainsi  motivée  par  les  considérauls 
deTarrêt  :  •  En  ce  qui  toucbe  à  la  prévention  d'attaques  \  la  diguiié  du 

«  roi,  à  Tordre  de  succcssibilité  au  trône,  aux  droits  que  le  roi  tient  de  sa  j 
«  naissance,  etc.;  aiieadu  que  le  caractère  de  Tabbé  de  La  Mennais,  ses 
«  opinions,  ses  sentiments  religieux  et  monarcbiques,  ne  permettent 
«  même  de  supposer  l'inteniion  d'un  pareil  délit;  et  (sur  le  premier  chef 

•  de  la  plainte)  attendu  que  le  livre  de  M.  de  La  Mennais  ne  peut  être  lu 
«  et  apprécié  que  par  les  personnes  instruites  et  éclairées;  enfin,  que  le 
«  caracLèro  de  M.  de  La  Alennaisdoil  (Hi  p.  pris  en  grande  ionsidérainm,  etc.  • 
Ainsi  liiiii  ce  procès  qui,  de  même  que  le  premier,  n'eut  ni  tout  i  ccialni 
loules  les  suites  sur  lesquelles  on  avait  coiiii>ié.  ^  1 

XLVL  Progrèi  (dm)  de  la  Révolutkm  et  de  la  guerre  conu  e  l'É-  ! 
gUfie.  Paris,  B^iioHaMlar  el  Devauit  1829,  in-St  6  fr.  [a«4t] 
Réimprimé  la  même  aanée, 

M*  de  Ia  Mennais  ttt  ce  lirre  à  propos  des  ordonnan.^«8  du  28  juin  1919, 
contre  les  établissemenls  ecclésiastiques  consacrés  à  rédueatlon  de  la  jeu- 
Msse.  Dans  eel  ouvrage,  qui  renferme  en  germe  les  doctrines  développées 
pins  tard  dans  «  l'Avenir  «,  et  ennonee  comine  inéTitaUe  ta  crise  de  tSSOt 
l'antenr  dlsente  de  la  nnnière  la  pins  large  les  théories  despotiques  du 
pe«feir«  et  se  montre  défenseur,  également  sincère,  des  droits  du  prdtre 
et  des  droits  de  Thomme. 

Il  est  des  hommes  et  des  questions  qui  ont  la  vertu  de  remuer  poisssm* , 
ment  les  intelligences.  Aussi  cet  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  a-t*il  été 
|>ien  des  fuis  réfuté.  (Yoy.  la  seconde  parllc  de  cette  Notice.) 
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JUJfIL  UêM  ftw— iàw)  à  mwÊàymiïï  VêÊéméque  éù  Pais. 

i>jrw«  BeKn-MaBdir  et  Devaux,  18*i9,  iiw8  de  66  r)ag.,  1  fr.  50  c. 

S«€Oud«  Lettre  au  uiéoie.  Pam,  le»  mtoes,  1820  »  iu-B,  i  fr. 
50  c. 

M.  de  La  Mennais,  attaqué  dans  un  mandement  de  Mgr  l'arebevégae  <|e 
Paris,  à  l'occasion  du  livre  intitulé  :  t  Progrès  de  la  Révolution  »,  répon- 
4it  à  Sa  Grandeur,  dans  deui  Lettres  passiomnéesi  qui  cooUnueoi  et  eom- 
plHenl  la  dlacoa^lon  commencée  dans  son  onvrage. 

XIVIIL  Déclaration  présentée  an  Saint-Siége.  Parles  rédadeurs 

de  «  l'Avenir  »,  2fésricr  1831.  J'aiib,  rue  Jacob,  2U,  1881,  in-8 
de  32  pages. 

Une  nfeimpreision  de  cet  écrit  faite  à  Clermont-Ferrand,  in-8<»  de  S4  pa- 
ies, pamtpresqu'en  même  temps  que  l'édition  origtaale. 

Réimprimé  aussi  dans  les  «  Mélanges  catboliqiu'B  «,  t.  II,  pag.  S^MI^. 

Cette  déclaration  est  signée  :  F.  de  La  Mennais,  prélrc  ;  P.  Gerbet,  prê- 
tre; Rohrbacher,  prêtre;  H.  Lacordaire,  prêtre;  C.  de  Goux;  A.  Barieis; 
d'Attlt'Dumesnil  ;  vicomte  Ch.  de  Montaleuiberl;  J.  d'Oriiguc;  A.  de  Sali- 
nfs  ;  Oaguem;  Harei  de  TancreL  rédacleor  en  elief»  et  MiaU^»  réëaoïenr* 
fèranv 

XLTX.  Ge  que  aera  le  CatMIdsme  ém  la  aedété  ttswclle. 

SOjLiiu  1831.  l'à^^li] 
Article  de  I  l'Avenir  «i  reproduit  dans  les  troisii^mes  H^langu  dt;  l'au- 

V.  POLITIQUE. 

LOIS  ET  IfISriTOTIONS  DE  M  FTIANCK  AO  POINT  DI  VUE  DES  n\tf.%  ILTRAMOa- 

TAiMs»  40iiAnM»s  XI  «ivoLVTioaaâisas  na  m.  ns  la  mimiis. 
L  Doutien  du  clergé.  (18U).  [3665] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  i  Mélanges  religieux  et  pliiiosio- 
))h{ques  »  de  l'auteur,  1819,  aux  piiges  250-38. 

U*  Université  impériale  (de  T).  Avec  cette  épigraphe  :  Parcere 
persooia,  dioere  de  vltiis.  (18U).  [3666] 

Réimprimé  dans  le  premier  reouoil  des  t  Mélanges  religieux  et  phiiosp- 
phlques  •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  376-401. 

LIL  Uergé  (du).  (1816).  [3647] 

RéisHiiifliié  dans  le  pveniar  rectieU  dea  «  Mélanges  reUgieux  et  phlloso* 
phiqoes  •  de  Tautenr,  1819,  pages  S30-57. 

LTH.  Droit  (du)  du  Gouvernement  sur  TÉducalion.  Paris,  Toiir- 

uadioa-Moliu  et  11.  Seguin,  1817,  iii-8  de  16  p.  (Auou.).  L^(>48J 

Réimpr.  dans  le  prenaier  veciieil  des  «  Mélanges  religieux  et  pbllosopbl- 
qaes  »  de  l'auteur,  1810,  aux  pages  435-80. 
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LiV.  OfanrMtioiift  sur  la  praBwe^Vnlgim  leii|aili«  amHtt 

de  la  Dèdarallon  de  1682 ,  exigée  des  profe^eur»  de  théologie  par 

le  ministre  de  riiitérieur.  Paris,  Adr.  Leclère,  181S,  iii-8  de 
28  pag.  —  Sec.  édit.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catiioliquc  », 
162&,  ia-8  de  26  pag.  [36è9] 
La  première  édition  est  anonyme. 

Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  flélanges  reli- 
ifient  et  philosophiques  »  de  Vauteur»  1819,  aux  pages  189  k  its. 

LV.  Observations  (nouvelles]  sur  la  promesse  d'eoseiguer  les 
quatre  articles  de  la  Déclaration  de  1682»  exigée  des  professetvs  de 
théologie  par  le  ministre  de  l'intérieur  ;  par  on  rédacteur  du  «  Mé- 
morial catholique  »,  Vàrin,  au  bureau  du  u  Mémunai pailiolique  », 
1824,  iu-ô  de  16  pag.  [3650] 

nous  ii*atons  retrouvé  cet  écrit  dans  aucun  des  trois  valûmes  des  «  Mé- 
langes >  de  Tauteur. 

LVI.  Observâtions  sur  un  Mémoire  pour  le  sieur  Jacques-Paul 
Roman,  par  M.  Odilou  lîarrot.  (1818).  [mi] 

Réimprimées  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  poli- 
tiques >  de  fauteur,  1819,  aux  pages  308-17. 

Le  sujet  du  Mémoire  était  cette  question  :  Un  citoyen  peut-il  être  con- 
traint à  tapisser  le  devant  de  sa  maison  lors  du  passage  du  Saint-Sacre- 
ment? L'auteur  des  Observations  est  pour  l'affirmative.  (Voj.  le3n«»LXlV 
et  LXV). 

LVII.  Kdiiaaion  du  peuple  (de  V).  (1818).  [3652] 

Réimprimé  dans  )e  premier  recueil  des  «  Mélanges  reltgiâux  ei  plUloso- 
pUiques  •  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  AOU-^. 

Apboristne  lirédi-  ee  livre,  o[>|)osé  h  l  auteur  des  •  Paroles  d  uu  croyanl  » 
cl  au  rédacteur  du  •  Peuple  coiisiiiuanl  ». 

Il  y  a  eu,  il  y  aura  à  peu  pr^s  la  même  proportion  entre  le  nombre  île 
ceux  qui  possèdent  et  le  nombre  de  ceux  qui  ne  subsistent  que  de  leur 
travail.  Est-ce  à  troubler  celle  proportion  que  vous  tendez?  Alors,  en  par- 
lant du  bonlieur  des  hommes,  vous  rôvez  la  destruction  de  la  Société. 

LYIJL  Sur  les  attaques  dirigées  contre  les  frères  des  écoles  cbrc- 
tiennes.  (1818).  [mi] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  ■  Mélanges  rellgieox  et  phlIeGO- 

phiques  •  de  fauteur,  1819,  aux  pages  421-54. 

LiX.,  Éducation  (de  T),  considérée  dans  ses  râpi)orts  avec  la  li- 
berté. (1818).  [3654] 

néimpriiné  dans  te  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  poUtt- 
ques  •  de  Tauteur»  1819,  aux  pages  411-67. 
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LX.  Sur  une  deinande  faite  aux  évêqucs  par  le  ininistre  de  Tin- 
térieur.  (1819).  [3655] 

Imprimé  dans  le  premier  reeueil  des  «  Mélaiig««  religieux  et  pMIoso- 
piélBes  ■  de  l'auteur,  lS19t  auxr  pages  215-17. 

Le  miiUslre  de  l'iniérieur  demandait  que.  le»  évéqiufis  reiKfisteni  conple 
des  aumônes  faites  à  leurs  séminaires. 

LXI.  Sur  la  préieiuion  de  Fautoi  ité  civile  de  forcer  le  clergé  à 

concourir  à  riuhumatiou  de  ceux  à  qui  ks  lois  de  rjÈglùie  défen- 

deoc  d'accorder  ia  sépulture.  -  (1819).  (  3656] 

Réimprimé  dans  le  premier  recueif  des  •  Mélanges  réHgleuï  et  pfttloso- 
pliiilfiles  »  de  Tauteur,  1819,  aux  pafas  316^. 

LXII.  Sur  rarraagement  conclu  a?ec  le  Saiat-Siége.  (1819). 

/  P6i7] 

RéimpE.  dans  las  NawMuue  {t/wmàis)  Méiâmgn  de  l'auleur,  tW. 

LXIII.  Sur  réducation des  filles.  (1819).  [â657*] 
Réimprimé  dans  les  Notueaitx  (secùnés)  âtélangés  de  Tauteur,  i9S6» 

tXtV.  Sur  un  arrêi  rendu  par  la  Cour  de.cassallou.  (1819). 

*  '   ■  "     *  {3658] 

&ur  l'appel  réitéré  d'un  protestant,  M.  Houian,  condamné  à  6  francs  d'à- 
niende  pour  avoir  rerasé  de  tendre  le  devant  de  sa  maison  sur  le  j^sage 
de  la  procession  du  Saint-Sacrement.  (Voy.  le  u9  L\i), 

ULV.  Lettre  h  M.  l'éditeur  «  du  Conservateur»,  15  Janv.  18^0. 

[3659] 

À  i  occasion  d'une  lettre  de  M.  Odilon  Barrot  à  M.  de  La  Mennais  sur  le 
sujet  précédent. 

(^es  deux  H.crits  ont  été  réimprimés  à  la  suite  Tun  de  l'auire  dans  les 
^ouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXVL  Sur  l'état'du  clergé  de  France.  (1820).  [3660] 

Héimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  1826. 

LXVIL  Liberté  (de  la),  (1820).  [3661] 

FliUippique  violente  contre  la  liberté.  Vef .  sur  ee  morceau  lu  denlèie 
note  du    CXLIL  , 
Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Bféùn^s  de  Tauteur,  1896. 

* 

LXYIIL  Quelques  Réflexions  sur  la  censure  et  rUoiversité.  l  a  r  is, 
de  riinpr.  de  Gosson,  1820,  m-8  de  16  pag.  [3662] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  i8î6. 

LXVL  Réflexkm  sur  la  nature  et  l'étendue  de  ja  soumission  Aue 
an  lois  de  TÉglise  en  nafttiftre  do  diseipliM ,  à  roecasioa  d'un  dis- 
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covi  iMPOBfiOcé  par  M.  te  aiisîtlM ée  lYiiMiivî  teHtmMÉK 

dentier,  lors  de  la  pose  de  la  première  pierre  dv  staiiiaire  de 

Saint-Suipice,  JPari^ ,  à  U  iihr.  gi  ecque-iaL-alkuk  ,  1^20  ,  in -8  de 
16  pag.  [^} 
Mmpr«  n»  les  /tvwMnfx  ^wuipuiibj  imanpiFOe  rmcOTt  toioa 

LXX.  Espagne  (de  V).  (1820).  [mk] 
Réimprimé  dans  les  Nûwmnx  (seconds)  m^ûm§u  de  l'auleiir ,  isas. 

LXXT.  Sainte-Alliance  (de  la).  1822.  {àm] 
Eéiiopr.  dans  les  Souteaux  (seconds)  Mélanges  de  l'autaiift  i^^- 

LXXIL  Association  de  SaiatpJoiieph*  (1S22). 

Réhnpr.  dans  les  Nmonm»  (seconds)  MiUn§n  de  Tauief  r,  iSee. 

UUUIL  Vingt-et-on  jaoTier.  (1823).       ^  [^7] 

Rélmpr.  dans  les  névmmm  (seeoBda)  fMm0u  de  TaiifeiA',  ftM. 
UaiMir,  à  cette  occasion  a  frit  un  magâiinee  éiege  delà  lefamfcfoi. 
sur  cet  article  l*avant  demiëie  Dole  da  n*  GILH. 

LXXIY.  Avenir  (de  T).  (1823).  [ym] 
BWmpr  dans  lea  Nmmmm  (secoada)  ifrftoe#i>  de  Tavlear,  iMt. 

LXXV.  Folittque  de  F^ngleterre  à  i'égaré  de  ki  guerre  d  Espa- 
gm.  (1823).  [3669] 
Béimpr.  daBslea  Vmnmiut  (aeceods)  Miltmgu  de  Taetear,  18a6. 

LXX VI.  Conduite  ambiguë  du  ministère  français  dans  les  affaires 
d*£spagtte.  (1823).  [3670] 
Rélmpr.  daaa  les  iT^MMiur  (seooods)  MUmtêi  de  Tairtm»»  fiig. 

LXXm  opposition  (de  T).  (1823).  [S67I] 
aéimprifliés  dans  les  s^wmmx  (seconda)  liffaji^de  ranteur^  1888. 

LXXV  III.  Quelques  Réflexions  sur  notre  étal  présent.  (182S). 

[3672] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  miaitpn  de  raa^vt,  18S8. 
LUIX.  Tolérance  (de  la).  (1833).  [3tTS] 

Réimpr.  dans  les  A^ouv^ouj;  (seconds)  Jf^/aii^M  de  Tsuteur,  i326. 

LXXX.  Quelques  Réflexions  sur  le  procès  da  «  Gonstitatiomiel  • 
«l  du  «  Courrier  en  1825,  et  sur  (ei  arrêts  rendus  I  cette  occa- 
sion par  la  Cour  royale.  Paris,  au  bureau  du  «  Mémorial  catholi- 
que »,  1825,  in-8  de  ^5  pag,,  1  fr.  [3674] 

Réf mpr.  dans  les  troisfèads  MHmtfes  de  Tanteiir  (f883)« 
Lei88J«ttl8ti8«^  Bl.  tef>NW8HrfiBisai  Mlanlddlltea  aoi 
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te  <  ComiWHtoBDêl  »  il  le  Onmier  français  s  ei  conclnt  &  ce  que  cet 
dea  jonnaiii  fussent  suspendus,  le  «  GonstHuiionnel  •  pendent  on  mois, 
elle  «  Courrier  français  •  pendant  trois  mois,  •  attendu qMft'eefvll 4b 

•  dits  jeametix  résultant  de  Tensemble  de  leurs  feuilles,  et  notAUuneBl 

■  iToDe  succession  d'articles  cités  en  entier  ptr  f  expOMnt  dans  un  cahier 

•  signé  de  lul,ee44Baaw»  à|>tHar  titeéBte»  liiyietiiÉàiBiBil^^ 

■  de  l'État  ». 

Le  prétexte  de  U.  de  La  Mennais  était  de  défendre  les  deux  journaux 
mcrininés,  mais  son  but  réel  était  d'attaqaer  celte  même  religioo  de 
rËiat,  sa  oiarotte  d'alors,  et  de  préconiser  Tanité  de  TÊglise»  l'altramon* 
iMÉmetfi  loiBet* 

LXXXL  Projet  (du)  de  loi  sur  le  sacrilège,  présenté  à  la  Cham- 
bre des  pairs,  le  U  jaoTier  1625.  FariSt  au  bureau  dti  a  Mémorial  ca- 
Ihil  a»  1825,  ia-S  éà  19  pages.  [3675] 

Mfilpr,  tes  les  timnitm»  (seconds)  MéUmgm  de  raoleet ,  1898. 
*    tes  la  féimpmssion»  la  date  du  projet  de  loi  porte,  pir  erreur,  eelle  ém 
4  JiBfier  1833,  quant  l'écrit  original  est  de  1895. 

OLXXil.  Projet  (du)  de  loi  sur  tes  cougrégatious  religieuse  de 
tatee»  préseoté  à  la  Chambre  des  paira«  par  moiiseigDeor  l'évô» 
^#Bsirnopalle,  le  h  tnnrfier  IttS.  Patis,  lo  buréau  do  «  Mémo- 

riai  catholique  »,  1825,  in-8  de  30  pages,  i  fr.  50  c  [3676] 
ftèia^HT*  dans  ies  Nouveaux  (seconds)  Mélangeê  de  l'auteur,  ia26. 

LXXXm.  Tn  quatuor  articules  dedarationis  anno  1682  édite 

aphorismata ,  ad  juniores  tlieologos.  Auctore  F.  D.  L.  M.  Pansus, 
au  bureau  du  •  Mémorial  catholique  »,  1826,  in-8  de 8 p.  [3677] 

LXXXI?.  Sur  un  caractère  de  la  factiouréroluliomiaire.  [347â] 

Réimp.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélangtê  de  l*attlenr,  lUK. 

ULXXV.  Ultra  au  rédaolewde  •  hi  QMMieiiM  ^  f  1  afvraë^^ 

[3679] 

ftébftpr.  dans  les  troisièmes  MéUmgtê  de  l'auteur,  1835. 

LXXXVI.  Sur  U  poursuite  judiciaire  dirigée  coniro  le  «  Drapeau 
blanc  »  au  sujet  de  rUnÎYersité.  —  IL  Sur  le  même  M)jet.  [3§Ô0] 
Réiflapr.  tes  les  iremmn»  (seconds)  MHanges  de  ranleDr«  1816. 

LXXXVII.  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholique  »  sur  le 
jugement  du  tribunal  de  police  correctiouneUe  dans  le  procès  de 
ii.  d«  L»  MenaaiB.  Juillet  1626.  [3661] 

Réimpr.  dans  les  troisièmes  MéUmfêê  de  rauteur,  1833. 

IJUJLVllL  Édii6atîoa  puUique.  •  [3662] 

Réta^.  ditts  tes  NÊWÊiâwe  (seoends)  MHm0$ê  de  raufeur,  i  W. 
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LXXMX.  Doctriucs  géaéraius  (du  jqui'UaI  «.r^V^W».  intru- 
ducUon)*  Avenir,  1$  octobre  mi). 
Réinipr.  éMk%  1m  iMélmiiies  eatMfques  >,  1. 1,  im. 

XC.  Sur  les  liberté»  publiques.  16  oaubrft  ifiÂÛ.  [Ma4J 

.  AHiflta  4ft  €  â*Af^  •  y-  rilai^*  ^am  1m  ivbMèneB  miMfis  de  Vu- 
lear,  i83S. 

'  XCI.  Position  (delà)  Uu  guuTerneineaL  17  ociobre  1830. 

Article  de  «  TA  venir  »,  réimpr.  et  dans  les  Mélangés  <6athêlifii0${î93At 
S  fol.  in-8).6tdaMlestroistèinM  Jfitfteii^4ie  raateor,  I83t(. 

XCII,  Scparalion  ^de  la)  de  i  Église  et  de  TÎ^lat.  Ib  octobre 
1830.  [3686! 

Arlu  lt*  de  «  rAveoir  »,  reinifir.  d'abord  dans  \q%  Mélanges  catholiques 
(1851,  2  vol.  iD>8},  ei  ensuite  dans  les  troisièmes  Mélanga  ùi^  TaïUifir.  . 
1835. 

XGIIL  Libre  (de  la)  comBiiimcatîoii  avee  Rome.  2$  iHsiobre 

1830.  \;mi] 

Article  de  «  l'Avenir    reproduit  dtfi&  le&  UoiaiàinM  Ji^lmtgu  é^Km- 
leur,  1835. 

XC.IV.  Nt'cessité  de  s'unir  pour  le  maintien  de  Tordre  et  la  cou- 

scrvûlioii  des  droits  cuiiimuns.  30  cl  ."il  octobre  1830.  [3688] 

Tteux  articles  de  •  TAvonir  >,  reproduits  et  dans      Mtlanffes  catholUpM 
(1831,  2  vol.4n-8)  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  ûc  Tauleur,  183.'>. 

XCV.  Une  (d^)  grave  erreur  des  homictcs  gens.  9  novembre 

1830.  •  *  [3689J 

Article  de  •  l'Avenir     reproduit  dans  les  Milangu  catholiques  (l83f« 
t  f id»  iiH«)t  ai  daM  la»  iraMinaa  mUmgm  4t  f^ilevr»  fa&5. 

XCVI.  Oppicssioii  des  catli<jii(iuf5.  20  novembre  1830.  [3690] 

Ariiclo  do  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  eathol'quti  (183ii 
^  vol.  iQ-8),  et  dftfis  les  troisièmes  MéUmges  de  TaiiteuT»  18S5. 

XCVIL  Doclrînes  (des)  de  «  l'Avenir  »  (journal).  7  décembre 
1830.      *    '  [3691] 

Article  de  «  T Avenir  »,  reproduit  dans  les  Mélanges  cafholiqueë  {ISiit 
i  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Milançrs  de  l'aulenr,  1835. 

Les  docirinos      •  l'Avenir  »  ne  furent  point  approuvées  par  les  aulo 
rilés  ecclésinsliqucs  ;  seize  propositions  tirées  de  divers  niuiiéros  furcni 
censurées  par  elles  et  soumises;!  Papproltaiion  de  la  cour  d<^  lUnue.  Df  là 
naquit  >  line  le  Saini-Siégc  et  M.  TaMié  de  La Meoiiaia,  undillêreBd  qui 
dura  prc.^  de  deuA  ans. 
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XCVIll.  Pa{)e  (le).  22  décembre  l»iO.  [3692] 
Article  de  «  l'Avenir  »,  reproduit  dans  le  t.  il  des  Méltmgté  càOii^UfmWy 
muet  dauft  les  troisièmes  Mélangu  de  l'aatear,  1936«  • 

XGfX.  Baies  (des)  oatorettcft  d'nw  réMipiiHsMfeii  yolid^e  de 

id  France.  [8693] 

Article  de  «  l'Avenir  »,  <ln  Janvîcr  1?^>î,  r{^îiijpr,  sans  nom  d'auieur, 
liaDS  le  t.  T  des  Mélanges  caiholiques,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  La  Men- 
nais,  quoiqu'il  o'ait  pas  été  réimprimé  dai^s  le  1. 111  des  •  Mélaoges  >  de 
l'auteur. 

G.  PosiUoD  (de  h)  de  relise  de  Frme.  6  jamer  laSi.  [^696] 

Article  de  «  r Avenir  *,  reproduit  d^alrard  dm  les  MiUmsfs  Ci/*ef<fw»f 
(  iS3i,  t  Tol.  in-S),  ensuite  dans  les  troisièmes  MiUmge$  de  raateur,  ias$* 

€1.  Sur  une  pétition  préseuiée  à  la  Cbambre  des  députés  (sol- 
Ucitant  une  ordonnance  du  rai  qui  réduise  dç  oKÛtié  Uni  «rdwê* 
qoes  et  évêques,  et  qui  mette  à  Ib  ratnite  ceux^  senieM  ëîm^ 

nés)»  et  sur  tme  ordoniuiuce  CQUire-^sign^e  lUérilhou*  13  jan>ier 

18âl.  [3695] 

Article  de  «  l'AYeuir  • ,  reproduit  dans  les  troisièmes  IMMfii*  de  Teu- 
teur,id35. 

CH.  ftuise  direeiieu  do  «oo? emenént  27  jm,  laSl*  [MTO] 

Article  de  «  TAveirir  »,  reproduit  dans  les  MHom^tê  mhùUques  (f  85t , 
t  fOl«  ia-'S),  et  dans  les  troisièmes  Mélûngu  de  ra^leur»  1355. 

GIIL  Loi  sur  les  communes  (de  la).  ^  [S697] 

Article  de  «  1* Avenir  »^  du  Y  février  lOM,  réimpr.,  sans  nom  d'autéar, 
daas  le  1. 1  éesMéUmgeê  catholiques,  mais  qui  doit  être  de  M.  de  lit  Heu* 
oaiStqooIquMI  u*att  pas  été  réimprimé  dans  le  t.  Ul  des  «  Hélauges  •  de 
rauteur. 

CIV.  Réponse  à  la  lellre  du  F.  Vctttiiia  (sur  ks  ducUiiics  de 
«  l'Avenir      12  février  1831.  [S698j 

Impr.  d'abord  dans  •  l'Avenir  »,  cl  reproduite  dans  les  Mélanges  caUiûti- 
qm  (1851,   voUiu^),  et  dans  les  troisièmes  Méla»ges  de  l'auteur,  iSSS. 

CV.  R4poUique  (de  h).  9  mars  1831.  [3099] 
Article  de  «  TAvenir  • ,  reproduit  dans  les  Métan^  refAa/^fvCf »  et  dans 
les  troisièmes  UéUmgcs  de  Vauteur,  185S. 

CVl.  Lettre  de  M.  TabbéF.  de  La  Meimais.  JuîttyK^^  ?  avril 

Imprimée  dans  «  rAvenir  >,  n«  du  S9  avril*  En  téte  de  cette  lettre»  on  lit 
set  avis  :  «  La  lettie  selvante,  qui  s*explique  sur  quelques  uns  des  repro- 
i  eiies  les  plus  fréquemment  adressés  ^  <  TAvenir  »»  avait  été  écrite  sans 
«  aucune  intention  de  publicité.  On  a  cru  plus  tard  qu*eUe  pourrait  4lssi- 
Il  26 
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-  perdes  |»rcV(  niions  do  Uoûne  foi,  si  elle  élail  l'onnue;  nous  la  donnons, 
•  comme  elle  tut  éoriie,  avec  le  dé&ir  d'éclairer  ceux  <|ui  ne  Itaïsseol  pas 
>  la  lumière  et  la  paix  >. 

GVJL  Intérfts  et  devoirs  des  catholiqves..?  avril  [S70i] 

AHiele  de  •  l'Avenir    teproduit  et  dans  les  MHmngu  eathalt^m  (WA, 
%  vol.         et  dans  les  troisiësMS  MéUmitu  de  Tavieur^ 

CVni.  Serment  (du)  politique.  28  avril.  IBâl.  [8702] 

Article  de  «  l'Avenir     reproduit  dans  les  Mélangei  etakoUques  et  dans 
les  troisièmes  MéUmgeê  de  l'auteur»  ia35« 

rjX.  Liberté  (de  la).  23  mai  1831.  [3703] 

Article  de  •  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tau- 
tcnr,  1835. 

ex.  Pairie  (de  la).  28  mai  1831.  [3704] 

Aftfele  de  «  TAveolr  »,  reproduit  dans  les  MUangn  cmhàliqwf^  et  dans 
les  tiolillM  Hilsw^  de  l'antenr,  105. 

CXI.  Avenir  (de  V)  de  la  Société.  28  et  29  juin  1831 .  [3705] 

Deux  articles  de  «  l'Avenir  »,  réimprimés  dans  le  t.  I,  pag.  53-83  des 
%{éianges  caûioliques  (1831,  2  voi.  in-8},  et  dans  les  troisièmes  Mélan^  de 
l'auieur,  1S35. 

CXIL  Sjutèflie  (dit)  suivi,  par  les  ttinistres  depuis  la  révolulkm 

46  jnillet  i«'  juiVet  1831.  [S7M1 

Ariiele  de  «  l'Avenir  »»  reproduit  dans  les  Mêkm§n  mhthques,  et  âaas 
leslfoisifenes  MHan§n  de  l'auteur,  1835. 

GXIII.  Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses  rapports  avec  la  Société. 

êj«itteli831.  [3707] 

Article  de  >  TAvenir  *,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mm^uf  de  l*av- 
teur,  185S. 

C\IV.  Liberté  religieuse  (de  la).  30  août  1831 ,  [37 C8] 

Article  de  «  l'Avenir    reproduit  dans  les  troisièmes  Mélaugts  de  fan- 
teur,  18S$. 

CXT.  Réponse  à  an  article  do  «  Uoniteor  »  (à  propos  de  la  clr- 

colaire  de  M.  rarchevéqnede  Paris).  14  septembre  1831.  •-[^709} . 

Article  de  «  l'Avenir»,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  Tau- 
teur,  1835. 

CXVI.  rrisc  de  Varsovie.  17  septembre  1831.  [3710J 

Article  de  «  l'Avenia  »,  roproduit  dans  les  troisièmes  Mélanga  de  l'au- 
teur, 1835. 

GXYIL  GonsUtatioB  da  souverain  pontife  Grégobe  XVI.  10  oc- 
tobre 1831.  [37  Hj 

Article  de  «  l'Avenir  *,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mt  langcs  de  l'au- 
teur, 185^ 
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CXVIII.  Sospeusioii  de  «  TAvenir  >.  15  oovemiNrelSâi,  [3712] 
Article  de  <  l'Avenir  »,  reproduit  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  i*ttt- 
leur,  iaS5. 

CXIX.  l'rékce  de^)  «  Mélanges catiioiiques  ».  £xtraitsde  «  i'Ave- 


CIX.  Réponse  de  M.  de  La  Mennais  à  M.  de  Potier,  [S7i4] 
La  Lettre  de  H.  de  Potier  li  )i«  de  La  Mennais  est  de  Paris,  le  4  septem* 
Im  1839.  La  Réponse,  qui  a  été  Imprimée  sans  date,  a  dû  être  écrite  dane 
le  même  mois.  Comme  nous  n*avoDS  trouvé  cette  BdjpoMtf  imprimée  dans 
aucun  des  recueils  de  son  auteur,  mais  seulement  dans  la  Censure  de  cin- 
quante-six propositions  extraites  des  divers  écrits  de  H.  de  La  Mennais  ; 
IKS!^  pages  106  et  167 ,  nous  croyons  devoir  la  reproduire  ici  pour  con- 
aiaier  que  les  idées  subversives  de  tout  ordre  sont  plus  anciennes  qu*on 
as  le  wnit  généralement  cbes  M.  i*abi)é  de  La  Mennais. 

«  le  partage  votre  avis  sur  la  marche  des  alAiires  de  votre  pays»  On  a 
tout  perdu  en  se  mettant  à  la  suite  de  la  conférence  ^  et  aujourd'hui  Je  ne 
vois  pas  de  moyen  de  réparer  tant  de  foutes,  et  des  fautes  si  graves.  La  Bel- 
gique a,  comme  nous,  son  gouvernement  de  Juste^ilien,  et  s'il  présente 
I  quelques  égards  un  earaclète  difftrent  du  n6tre,  ceto  ne  tknt  pas  «n 
foud  du  système,  mais  h  la  diversité  desdisposlllons  et  de  Tesprit  qui  do- 
mina chez  les  deux  peuples.  Du  reste,  les  conséquences  seront  les  mêmes, 
e*est-à<^ire  qu'après  avoir  beaucoup  souffert,  il  faudra  en  venir,  à  Bruxelles 
comme  à  Paris,  h  reprendre  par  ses  fondements  l'œuvre  d'une  Traie  régé- 
nération. Ce  qui  se  passe  en  France  prépare  les  voies  aux  nouveaux  chan- 
gements que  la  folie  et  les  passions  des  hommes  ont  rendus  nécessaires» 
Les  trois  partis  qui  forment  le  plus  grand  obstacle  au  renouvellement  so- 
cial, les  légitimistes,  les  terroristes  et  le  juste-milieu  dégénéré  en  des- 
^tbme  militaire,  se  détruisent  maintenant  l'un  par  l'autre,  et  ma  seule 
eiainln  uni  que  la  dernière  catastrophe  n'arrive  avant  qu'une  opinion  saine 
et  orgnnisée  ne  soit  en  état  d'en  Urer  parti  au  profit  de  Tordre.  Car  la 
force  qui  renverse  n'est  qu'une  calamité  de  plus>  quand  elle  n'a  pas  der- 
rière elle  une  pensée  qui  puisse  édifier,  ie  conçois  absolument  de  la  même 
oiaoière  que  vous,  Faction  h  exercer  sur  le  monde.  C/est  au  peuple,  au 
vrai  peuple  qu'il  faut  s'identifier;  c'est  lui  seul  qu'on  doit  voir;  c'est  lui 
qu'il  faut  amener  à  dt- fendre  sa  propre  cause,  è  vouloir,  è  agir.  Tout  mou- 
vement moins  profond  sera  stérile  pour  le  bien  ;  parce  qu'il  sera  vicié  dans 
son  principe.  Plus  convaincu  de  cela  que  Jamais,  Je  me  sens  aussi  plus  que 
Jamais  plein  d'ardeur  pour  retourner  au  grand  combat  auquel  J'ai  consa. 
cré  ma  vie...  Mais,  dans  aucun  cas.  Je  ne  resterai  muet,  et  vous  pouvcs 
compter  que  ma  parole  sera  nette.  Le  temps  est  venn  de  dire  tout  ». 


Impr.  à  la  suite  du  Livre  des  ((éleiitis  polonais  >,  traduit  du  polonais 
0  Adam  Mickiewicx,  par  M.  le  comte  de  Montalembert.  Paris,  Renducl, 
io  lS  (1). 


(i}  L\Micyciii[uc  ruliuiuaute  Uc        a\aii  dtja  cic  publi<lc  ;  le  prctrc seaib'aj 


mm,  1831. 


[3713] 


GXXL  Hymne  à  la  Pologne.  1833. 


[3715] 
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CKWt.  Uurmé»  M.  ^6  la  Mnmit^  18IB.  fS74<(] 

Imprimées  avec  la  •  Leitrc  encyclique  et  bref  de  noire  saïui  j»ci  c  le 
pape  Grégoire  XVI  ».  Circulaire  de  M.  l'évoque  de  Rennes....  Paris,  Adr. 
J.ecicrc»  in-Bfi  de  GO  pageh;  puis  ;iubsi  pat  uti  le»  pièces  justificaiives  de  la 
Censure  de  56  propositions  (1855,  in-8},  et  encore  à  la  On  des  <  Affaires  de 

Home  ». 

CXXUh  AbMiiiitiamfi(del  )  et  de  la  Uberlé.  (IMatogbelti).-^!»- 
priaié  dm  la  «  Revua  de»  Dens^liondM    IIP  aéiie,  t  lit  Qwl^ 

ht  I  septembre  \SZU).  [3717] 

Cet  écril  a  été  réimprimé  à  la  suite  de  plusieurs  éditions  des  Parolet 
d'un  croyant.  (Voy.  le  XXVI.) 

CXXiV,  Fkagmeot  poliikpie.  iMpnaé  duis  k  «  B*^ 

vo8desOeai*Moidfli  »,  IT*  Béri«,t.  I  (jan?.  Inari 

CXXV.  Politique  5  l'usage  du  peuple,  recueil  drs  articles  publiés 
daiis  le  c  Monde  »,  du  10  février  au  4  juin  1837  ,  la  t<  Uevue  des 
Jleax^MoQde»  etia  «  Revue  du  Progrès  précédé  d'ooi^  Fr^ 
êÊCêé  Pavidf  Pagfeerre»  1838,  2  vol  ia«)a,2fr.  88  Qwttièpi 
édiikNi,  aoKmestêe.  Paris,  le  même,  t889, 1  wA.  i8*81,  2  fr.  58  e. 

La  «  Bibliograpliie  çle  la  France  »  n'a  annoocé  ni  de  deuxième  ni  de 

troisième  éditions. 

On  a  mis  en  léle  du  fjrciiiitjr  volume  de  la  quatril'rae  édiiion,  et  paginé 
m  chiffres  roiiiains  i  opusi;ule  :  De  la  lutte  enirf  la  Cour  et  te  pouvoir 
parlementaire  (voy.  le  n«>  CXXVIH),  et  qui  n'était  donné  que  comme  devant 
servir  de  préface  à  une  nouvelle  édilioo  de  U  Politiqu$  à  Vusage  du 
peuple» 

L'impression,  sous  le  titre  de  :  De  la  lutte,  etc.,  était  paginée  en  chit 
fres  arabes  ]a  reproduction,  intitulée  :  u  Préface  »,  est  en  chiffres  ro- 
mains. 

Ces  deux  petits  volumes  sont  présentés  comme  èuiit  la  réunion  des 
articles  de  l'autour  qui  ont  paru  dans  le  «  Monde  »,  la  «  Revue  des  Deux- 
Mondes  »  et  la  "  lie  vue  du  progrès  »;  mais  celle  réunion  ncsi  point  com- 
plète, car  on  u  y  trouve  ni  le  n'>»CXXlII,  CXXIV,  CXXVl,  ni  les  n<»  CXXVI!, 
CLXI,  CLXV,  (jui  n  ont  été  reproduits  dans  aucun  des  Mélanges  de  M,  de 
La  Mcntiais. 

l  es  articles  que  renferment  ces  deux  volumes  sont  au  nombre  de  cia- 

(iiiiiiitc-lrois,  et  en  voici  les  titres  r 


déjà  s'être  soumis,  et  le  seul  noble  de  ses  disciples  (M.  le  comte  Ch.  de  Monta- 
lembert)  lançait,  sous  le  titre  de  «  Pèlerin  polonais  *.  anc  torche  sur  tons  les 
rois  de  la  chrétien!*^,  et,  par  conséquent,  sur  le  souverain  pontife  Grégoire  XVI  ; 
et  le  prêtre  lui-même  dotait  le  pèlerin  d'une  séditieuse,  où  il  excite  de 

rechef  à  Tinsurrcction  lo  pays,  toujours  plus  malheureux  après  sc«  Ix^roîsmes, 
en  lui  disant  :  «  Console-toi,  u  tomt>e  est  ton  berceau  !  »  {MadroUe,  p.  56). 
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T.  I,  Préface  ;  —  tiu  Exposition  soiiiiiiaire  de  nos  doctrines  politi- 
ques;—  3<>  De  h  loi  ?^ur  les  attributions  municipales  ;  —  40  De  quelfiucs 
projets  de  lois  anti-sociale?^  ;  —  Tous  les  luimmes  naissent  égaux  cû 
droit  ;  —  6"  Affaiblissement  de  la  puissaBce  anj^lîiise  ;  —  7'^  Des  intérêts 
de  la  bourgeoisie  ;  —  8*^  Du  système  conseryateiir  ;  —  0<'  De  la  hame 
bourgeoisie;  —  to»  De  la  politique  de  l'esprit  et  de  la  politique  maté» 
ri^Ue;  —  11°  Question  d'Alger  ;  —  12«  Loi  sur  les  caisses  d  épargne  ;  — 
43«  Du  droit  et  du  devoir  ;  —  14»  Pourquoi  les  chambres  ont  si  peu  d'iii- 
Aucncd  sur  l'opinion  publique;  —  IS»  Loi  d'apatuge;  —  46o  Que  peut 
Élire  le  Gouvernement?  —  17'j  Que  le  véritoble  conservateur, c'est  le  i>e»- 
plo;  —  18'  Emploi  de  la  session  ;  —      Laisse/.  pass(fr  la  justice  de  Dieu; 

—  20®  De  la  fraternité  humaine  ;  —  21"^  Allocation  des  fonds  secrets;  — 

Loi  sur  l'instruction  secondaire;  —  ii'"  Des  j)  oivres  ;  —  24»  Ëlat  in- 
térieur de  l'Angleterre;  — ^.jo  Qu'est-ce  rjne  la  bourgeoisie?  —  26''  Mi- 
sci  e  (lu  peuple  ;  —  27*^  Apanage  du  duc  de  Nemours  ;  —  SH»  Du  peuple. 
Tome  H.      AlTaire  d'Alger  ;  —  30<>  Caractère  des  journaux  du  powvQ|r-; 

—  51°  Mariage  des  princes  ;  —  52"  De  la  crise  ministérielle  ;  —  53°  De  la 
préoccupation  exclusive  des  questions  purement  (iolitiijues;  — 34<*  De  l'a- 
rislocralie  du  cens;  —  55"  De  rinconmi  en  politique  ;  —  50o  De  la  l'or- 
mation  du  ministère;  —  57-  De  la  stahilitt;  sociale;  —  38"  De  la  reoon- 
stniction  du  ministère  ;  —  59"  Presse  doctrinaire  ;  —  40°  De  la  politique 
et  du  progrès  social  ;  —  4!'»  Culte  sanglant;  —  42°  Des  partais  en  Angle- 
terre; —  45"  Des  gouv(  riiciiients  constitutionnels;  — 44®  Du  système  de& 
majorités;  — 45*  Du  droit  de  grâce;  —  40('  Du  système  doctrinaire;  — 
47*  Amnistie;  — 48oDes  gouvernements  européens;  —  49*  De  Koppoi»ition 
<lans  la  chambre;  —  50*  De  la  justice  politique  ;  —  5i<»  De  la  composition 
duGouvciuenient  ;  —  52"  Ceque  sont  di  venues  les  espéraaceâ  de  juillet; — 
530  L'ommium^  asiiocialiQQ  du  crédit  général. 

CXXVI.  Inbiiiuiious  financières.  —  D*un  nouveau  syslèuie  de 
crédit  général.  — |Impr.  dans  la  «  Revue  des  Deux-Moudes  »,  IV« 
série,  I,  XV  (juillec  è  septembre  lëÂ8||.  fa720J 

CXXVH.  Situation  piésente.  [3721] 

tmiMrlmé  dans  la  t  Revue  du  progrès  polili<|ue,  social  et  liUcraire  »,  d« 
M.  U  Blanc,  n«  du  15  lévrier 

CXXVIU.  Lutte  (de  ia)  entre  la  Cour  et  le  pouvoir  pajieuieu- 
Uke.  Paris»  Pagoerre»  m9,  io-32  de  32  pag.»  50  c.  [âi22] 

Réimprimé  la  mèm  aniée  e»Htte  piMoe  ie  la  quatrième  ^ÂHikm  4vk 
GXXIX.  Lettre  de  M.  de  La  Hmnaii,  iMO.  [t7»] 

Imprimée  dans  un  petit  pamplilct  intitulé  :  «  Tout  ou  rien.  De  la  Udormo 
électorale  »,  par  un  homme  du  peuple,  A.  Bougcurt.  2'  édit.  (Paris,  i8i^», 
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CXML  Pays  (le)  et  le  Gouvernement  *Paris»  ragnerre, 
de  128  pag. ,  75  c  [zm] 

Ouvrage  qui  fit  traduire  l'auleitr  devant  les  iril»UQAiii,  et  ie  fit  coadjun- 
iier  à  quelques  mois  de  {>ri&oa. 

CXXXL  Fatté  (da)  et  de  ravenir du  peuple.  Paris,  Pagnerre» 

mu  in-32,  1  fr.  25  c.  [3725] 

CXXXIL  Une  voix  de  prisou.  Sainte-Pciâgic«  iS41.  Paris,  Pa- 
gnerre, 4846,  in-32  de  128  pag.,  75  c.  [3726] 

GXUnK  Avec  (Pabbé)  A.  Cmstant:  le  Deuil  de  la  Pologne.  Pro- 
testation de  la  Démocratie  française  et  du  Socialisme  unÎYersd.  Pa- 
ris, Bellay  aîné,  1846,  in-8  de  16  pag.,  50  c.  [3727] 

CXXXIV.  Projet  de  Constitution  de  ia  République  française.  Pa- 
ris, au  bur.  du  «  Peuple  constituant  »,  1848, pet.  in-18  de  62  p., 
20  c.  [3728] 

GXXXV.  Âfec  M.  Aug,  Barbet  :  Projet  de  Constitution  du  crédit 
social  Paris,  au  bur.  du  a  Peuple  cou^li tuant  »,  1848,  pel.  în-18 
de  âO  pag.,  15  c,  [3729] 

CXXXYI.  Question  du  travail.  Paris,  au  bureau  du  «  Peuple  cons- 
tituant »,  184i8,  pet  in-18  de  31  pag. ,  10  c.  [3730] 

GXX\?II<  Famille  (de  la)  et  de  la  Propriété.  Paris,  an  bnreau 
du  t  Peuple  constituaiu  >,  1B&8,  pet.  iu-lB  de  32  pag.,  lôc.  [3731] 

Ces  quatre  derniers  opuscules  sont  des  extraits  du  «  Peuple  consli- 
Uiant    Joaraal  dont  M.  de  La  Menoals  était  le  priacipal  rédacteur. 

VI.  CRITIQUE  £T  POLÉMIQUE  RELIGIEUSES. 

CXXXVIII.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  t  Réflexions  sur  quelques 
fi^urties  de  notre  législation  civile,  envisagée  sous  le  rapport  de  ta 
religion  et  de  la  morale,  le  mariage  «  le  divorce,  les  enfants  natu- 
rels, Padoption,  la  puissance  paternelle,  etc.;  par  Ambroise  Rendu, 

avocat  à  la  Cour  royale  de  Paris,  inspecteur  général  el  cooscilkr  or- 
dinaire de  PUniversité  royale  de  France.  (1814).  [3732] 

ttétmprinié  dans  te  premier  lecnell  des  «  Mélanges  reUgieui  el  pbîteae- 
'  phones  »  de  Pantaur,  1019,  avx  pa^es  ISOoS. 

CXXXIX.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  »  De  la  nouvelle  Église  de 

franco  »  (par  le  pNsideot  My  de  Bévsr).  (1810).  [3733] 

Béinpriaié  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  reUgieui  et  phUoso- 
pjWques  «dePauteur,  tôlO,  aui  pages  SI8-S9, 

G\L.  Sur  un  ouvrage  iiuituié  :  u  Principes  sur  la  dislinctiou 
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dtt  cûDlral  ai  do  ticrenMt  de  mariage,  «ur  k  poirair  d'oppoier 
des  enpéclieiaenls  diriaiaiils,  et  sur  le  droit  d'aoearder  dêe  dis» 

penses  matrimoniales  »  (de  M .  Tabai  and).  (^8i6).  [373/iJ 

Uciiiiprinié  dans  le  preuiier  recueil  des  «  Mélanges  religieux,  et  pbUoso- 
pliiques  »  de  l'auleiur,  1819,  pages  tl^9^ 

CXU.  Sur  les  «  Ytes  des  Justes  »,  de  M.  l'abbé  Garm.  (18t8). 

Réimprimé  dans  le  premier  recueil  des  •  Mélanges  religieux  el  pl^iloso- 
pbiques  >  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  36^75, 

CXLII.  A  roocasion  de  Toumge  intitulé  :  a  la  Maalfeslalimi 

de  FEsprit  de  vérité  »  {(h  M.  Alexis  Dumesnil).  Paris,  Plancher, 
1819,  in-8.  —  Ariicie  imprimé  dans  le  l.  11  du  «  Conservateur  », 
pag.  258  et  suiv. 

Cet  article,  aujottrd'bal  si  cnrleax,  si  décisif,  et  dont  la  présanee  seala 
eût  peut-être  arrêté  la  plume  et  la  main  de  l'avteur,  largqn'elles  al» 
laiettt  se  salir  dans  les  «  Paroles  d'un  ctoyant  »  parut  dans  la  selsième  Ho 
nalson,  et  se  trouve  suz  psges  tSS  et  suivantes  du  tome  deaziëma»  dans 
la  ooUeetion  da  «  Conservateur.  •  Nous  affirmons,  car  nous  le  savons  de 
science  cerUine,  que  Tarticle  signé  seulement  de  rinitiale  P.,  est  bien  da 
fabbô  de  La  Mannais;  nous  le  lui  avons  entendu  avouer  à  lui^mteie;  ei 
H.  Rives,  ai4ottrd*bui  conseiUar  à  la  Cour  de  cassation,  qui  était  à  aalle 
époque  le  secrétaire  du  comité  de  rédaction  du  joumai,  est  là  pour  afDimar 
le  dit,  si  i'abbé  osait  aujoutdliui  ne  pas  le  reoonndtre  (l). 

A.-li.  lUnnoLti. 

Cet  article  est  effiectivement  assez  curieux  pour  ne  pas  nous  borner  a  en 
donner  simplement  l'indication.  Nous  le  reproduisons  ici,  afin  qu'on  puisse 
en  comparer  Tesprit  avecceloi  des  •  Paroles  d*«i  enfant 

•  La  Manifestation  de  TEsprit  de  vérité  ».  Tel  est  le  titre  d*iui  écrit  pu- 
blié récemment,  sans  nom  de  Heu,  ni  d*imprimattr.  Il  s&  compose  dp  dlflé- 
rentes  parties  intitulées  «  TEsprlt  de  vérité;  —  le  vrai  Diacipte  ;  ^  la  viai 
Disciple  à  ses  amis  ;  —  les  écritures;  —  le  vrai  Disciple  aux  astlonsabré» 
,  tiennes  ;  —  l'accomplissement  de  rÉvsngile;  rEsprit  de  védté  aux  bom- 
mes  fttres;  —  TEsprit  de  vérité  aux  poHthiBes;  la  CoounttnaHtéi  — 
TEsprii  enseigne  un  nottveaii  temps;  cbacun  d»  ces.  discours  eal  signé 
Âkxis  ihmeuiH  ». 

«  M.  Dumesnil  enseigne  une  doelrlnesl  tfir««#9,  «u'i  m&im  d'une  misswn 
particulière,  il  serait  difncile  d'excuser  le  zèle  qu'U  met  b  la  répandre  ;  aussi 
16  déclare-t*il  inspiré».  Après  m*avoir  6lé  du  monde,  dit-il,  l'Esprit  m'a 
coudait  dans  toute  la  vérité,  afin  que  je  puisse  appeler  les  bommes  Ik  leur 
enseigner  ce  que  j'ai  appris  moi-môme.  Je  dis  ce  que  l'Esprit  me  révèle,  eL 
je  ne  dis  pas  autre  clmse  ». 


(i)  Cet  écrit  a  été  réimprimé  dans  le  premier  reeuetl  des  «  Mélanges  reli- 
gieux et  pbIlo5oplii(pies  »  de  Tauievr,  i8io>  p^^g-  468-7S, 
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«  Or»  i*k8|M  MU  iMIé  que  «  las  rîcbes  et  les  gfMMls  soiil  ei  «bMi* 
Mlio»  dei«|l  Biew  f  ;  «ne  l»^ist  éuit  pénétré  Cui^  motade  hiTBMir 
les  riches  et  les  prêtres  ;  que  la  psrold  4e  Diçti«  en  abolissaot  Tesclai* 
9  anéanti  le  principe  même  de  la  propriété.  Là  où  Ton  peut  se  dire, 
ce  èbamp  est  %  moi,  la  terre  m'appartient,  l'homme  n'est-it  pas  toujonrs 
Tenneml  derhomme,  son  mettre  et  son  tyran?  L'indépendance  et  f^gallté 
^lUPiltiaMleib  ^  PK  conséquent  la  justice.  H  n'y  a  ni  maitr^^  ni  p0H^f€^ 
îl  wdeonancea humaines,  ni  cérémonies  pour  le  disciple  de  la  vérité.  Ne 
Irous  étonnezdonc point  de  la hainequQ  manifestent  actuellement  les  peuplée 
contre  les  mœurs  et  les  institutions  anciennes,  puisque  c'est  l'elTel  même 
de  la  parole  de  vérité  et  raccompfissement  de  rÉvan^^le.  Peuples!  ne 
enigneipas  d'entendre  touie  la  vér^è;  la  vérité  n'est-ce  pas  Dieu  même! 
AJil-redeQtes  plutôt  oei  esprit  d'erreur  qui  a  fait  les  riches,  et  les  puiê* 
êomSf  et  les  prêtres,  et  qui  mène  a  la  suite  le  fanatisme  et  la  sa'vitude. 
Que  sert  d'attaquer  un  nien<>onge,  quand  tout  est  mensonge;  un  vice,  qoand 
tout  est  vice  et  corruption?  Ce  sont  les  riches  et  les  superbes,  c'eai  le  Slh 
enrdoce,  c'est  lai  justice  du  monde,  ^'eat  W  monde  tiHit  enUer  que  l'éler- 
«•11*  uèriil|è  promet  d'anéantir.  IHeil  9k  coadamié  le  monde,  et  moi  Je  vous 
te  montie  oîk  il  est,  dans  vos  lois,  dans  vos  institutions.  tfiiheué, 
Inufe  puismim  imiMiMe  esA  eonir^re  h  la  loi  de  Dieu.  Gouverner»  c'est 
éétruÀce.  Si  vo«a  demande»  «un  (e»  f ieli«s  ^  les  grands  soient  déiralta»  ils 
4n  sei9nt,o.  »  A^exia  Dnupeiiik 

»  it  lenw  lasaede  tfanscrtra  as  lémimÊblÊÊ  firikê,  H  eat  ben  «ependant  de 

qiMn  M  oonnaisaent  pina  de  tèieHea  hoa»  d^cKHoiémes.  Hmmmz  iVmi*- 
.  rM,  avsaitêt  la  nleon  s>éieiiit  ;  il  m  wste  qnTiHi  aveugle  el^aomkielhnn- 
tlame.  ian.nna*  en  Njetant  raulorité  divine,  détruisent  la  Société  et 
raeoMBenidaie  i  les  autres»  êoutprétemdÊniifêm  rautwUéhmmina^  anêan^ 
ëioa»t  InReli^n,  et  fMmuâ  pat  ni»  utm,  même  vifu*  Les  doctriMS  les 
plus  opposées  en  i^wnreMe  se  confondent  dans  leurs  elSaUH  ^Uen  s'aUlnni 
pqor  dévaster,  et  marchent  ensemble  conDre  la  vérité  qui  les  repoosse  éga- 
lement. Ainsi  la  cemmanauaé  des  bkna»  en  l'tMition  de  la  propriété,  fve 
oMapoi  et  Be^biuf  prêehaiem  au  nom  de  l'athéisme.  11.  Duaeanil  les  ré* 
elame  an  mw.  âêeÉHaii(U  et  de  iésus- Christ  >. 

«  Bl  paroe  que  eei  homme  eat  tin  Utêemé^  U  ne  faut  pas  croire  qnn  ses  ' 
maximes  soient  sans  conséqinenees.  ^Vmlw  immués  les  répandent  en  As- 
glmeslr^  où  elles  Ibnt  des  ppogvès  parmi  le  peuple.  Madame  Mcudner  les 
sème  en  Allemagne;  elles  y  germeront,  qu'on  n*en  doute  pa%  et  portesoot 
un  jour  des  froits  sanglattU.  Jm/mii  m^^mê  pmtqm  VÊimmmi  k$  p&uimi» 
é^tmUiiiude  »^ 

«  Des  fanatiques  4^  atttm  gewe  se  nonifiisent  d'idées  seaiblables; 

elles  influent  sur  les  goqvewiements  même,  elle&devienneni  une  partie  de 
leur  politique.  L'indiUèrence  absolue  des  religions  établies  par  les  lois 
tend  h  détruire  tout  culte.  Les  principes  démœrntiqucs,  introdnits  dans  ees 
mêmes  lois,  tendent  à  détruire  toute  grandeur  sociale.  D'immenses  confis- 
cations ont  ébranlé  le  droit  de  propriété;  et,  en  favorisant  à  l'excès  la  di- 
vision des  terres,  on  prépare  le  moment  oh,  appartenant  h  tout  le  monde. 
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elles  n  'àm>^i  i\endvonl  n  pet âiiHHe.  ïHns  tes  propriétés  saut  divisées,  |}lits 
elles  cItaRgent  de  uiains,  el  )>eut-étre  ne  laudraii-il  pas  morceler  le  sol 
b^ucoup  davantage,  pour  que,  les  droits  de  nmiaiion  vi  l'impôt  fonoer 
itoorbant  tous  It-s  revenus,  l'État  fut  [iur  le  fait  seul  prupiié taire.  » 

•  Les  passions  les  plus  exaltées  se  joignauL  ii  laat  de  causeià  de  dénur- 
dre,  personne  ne  peut  dire  quels  deslins  Dieu  réserve  à  la  Société.  Les 
doctrines  religieuses,  morales  et  poliliques,  les  lois  vi  les  iusULuiions 
qu'elles  avaient  consacrées,  formaient  connue  un  vaste  éditice,  demeure 
commune  de  la  fri  ande  faim  lie  européenne.  On  a  mfs  le  feu  à  cet  édfftcc.  Les 
peuples  s'eiiiie-regardont  ii  la  lueur  de  l'incendie,  ei,  agiié^  d'un  seoU- 
menLiRCuiiuu,  altcndenl  avec  anxiété  un  avenir  plus  luconnu  encore  *. 

F.  de  La  Menxais. 

Ainsi  s'exprimait  M.  de  La  Mennais,  en  18L9,  à  l'occafiéûD  d'ua  livre  ée 
wcialiste  prt  coce  ;  mais  l'année  185i  n'était  pas  encore  venue,  et  avec  elle 
les  fameuses  «  l^aroles  d'un  croyant  »,  dans  lesquelles  Tauleur  devait  renier 
ses  opinions  de  iÔIO,  et  renchérir  sur  les  abiminabhs  foites  de  M.  Alexis 
Dnmesnil. 

«  On  conçoit  qu'après  avuii  ainsi  parlé,  en  1819,  l'abbé  ail  fait,  six  ans 
après,  à  l'occasion  du  21  jaiivicr,  un  article  dans  le  «  DrajMîau  blanc  »  (si- 
tôt devenu  le  Drapeau  rouge,  que  nous  voudrions  encore  p(  uv oii  le- 
pioduire  tout  entier,  et  où  il  s'écrit^  :  «  Qu'elfe  esi  liante  la  coudiLiun  des 
rois!  ■  Le  souverain  qui  laisse  mellre  son  autorité  en  litige  l'abandonne... 
Ce  n'est  pas  sous  la  Convention,  mais  sous  les  l^llals-Généraux  (beau  titre 
pûui  les  élections  de  18"  41)  que  la  munai  cliie  périt  en  l-rance  Le  Chris- 
tianisme a  créé  la  Royauté,  elle  est  un  de  ses  bienfaits.  Il  a  élevé  le  pou- 
voir, il  l'a  divinisé...  Hors  le  Christianisme,  il  y  a  des  maîtres  que  l'on  hait, 
(A  ce  train,  vous  êtes  assez  hors  le  Chrisliani.sme  aiiyourd'hui!)  —  La 
Royauté  est  le  «ml  état  durable,  le  seul  même  qui  soit  pQssible  aujourd'hui. 
—  La  Société  croule  quand  la  Royauté  est  abattue.  —  La  Royauté  et  le  sa- 
eetdoce  sont  dtvins  dans  leur  origine  (c'est,  ce  me  semble,  le  Droit  éMn^ 
aujourd'hui  abhoré,  ou  il  n'en  fut  jamais)....  L'on  est  roi,  comme  on  est 
prêtre....  Un  roi  est  le  ministre  de  Dieu....  El  voilà  ce  qui  fît  de  la  mort  de 
Leuis  XYI  une  calamité  telle,  qu'aucune  nation  n'en  éprouva  de  sem- 
blable... (sauf  la  nation  anglaise,  pourtant,  qui  sacrifia  Charles  pr).  Les 
souverains,  en  abandonnant  une  partie  (vous  voulez  aujourd'hui  qu'ils 
abandonnent  tout),  ne  réussissent  qu'à  irriter  des  désirs  à  demi  satisfaits, 

et  à  légitimer  les  factions  Le  poavoir  est  tout  ensemble  la  raison,  la 

«olonlé,  hi  forcer  la  Société;  il  e&iindiviêibk  par  son  essence....  Clie£sde 
latiM»,  c*esi  à  tous  que  la  voix  do  saig  de  Louis  XVI  s'adresse;  eique 
dii-eUeT  Tout  eu  un  seul  mot  :  roiil  >  HaUieureux  sujet,  vous  ne  leur 
pemettes  même  pas  fl^|ourd*liul  d*être  loi-citoyens!  Et  qui  sait,  si  tous 
ne  dires  pas  un  jour,  comme  lous  ne  savons  quel  légidde  :  «  Un  lOi  mort 
n*est  |»a8  un  homme  de  moins  » 

t  A  quelques  pages  de  là  enfin,  nous  lisons  dans  les  «  Mélanges  •  que 
rantenr  a  publièi  en  im,  un  article  intitulé,  li  toutes  pages  :  LimiTi, 
lequel  n'est  astre  chose  qu'une  philippiqucTiolente  centre  cette  Lmmri 
devenue  aujourd'hui  son  Dieu,  et  dont  nous  ne  voudrions  que  cette  propo* 
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sillon  pour  pulvériser  les  «  Piroles  d'un  croyaii  •  :  •  Chacun  n'éunl  libre 
q«6  àtm  11  Sodélé^  et  o«lle  SodM  ne  poofanl  exiater  sid»  PWivolr«  U 
ft*«M«ilq«ele  Fevfolr  est  le  preenlère  coaditiOB  de  la  Liberté.  »  —-Or, 
•  dastrétit  perlUl  de  la  Sodélé,  le  Pmiveif  eal  mi.  »  —  Halbeiir  m. 
aatieas  difliéetl -"^Noaa  diieoe*  nous,  sealemeiit,  ttalbew  aux  «IM- 

CXLlil.  Sur  un  ou?i^e  intitulé  :  a  Réponse  aux  Quatre  coa- 
corditt  »»  de  il.  de  Pradt,  aoeica  archetéqne  de  àlalioes,  par 
M.  rahbéClanMl  de  Mentab,  prédîcatev  onliiiaire  dn  roL 

p787l 

ftéiiuprimé  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  phllose- 
phiques»  de  Taoteiir,  1819,  aux  pages  47S-et. 

CXLIV.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Exposition  de  la  doctrine 
de  Leiteiiis  sur  la  Religion;  sinm  de  Pensées  extraites  do  mtee 
auteur  »  ;par  JH.  Emery,  anden  supérieur-général  de  Saint-Suipice. 

(1819).  [3738] 

Reiinpr.  dnns  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  et  plulosopbi- 
ques  •  de  l'auteur .  1819,  aux  pages  485-95. 

GXLV.  Ouvrages  ascétiques  (des).  [S739] 

Reiiiipriuie  dans  le  premier  recueil  des  «  Mélanges  religieux  ei  philo- 
sophiques »  de  l'auteur,  1819,  aux  pages  514-518,  et  dans  les  Nouveaux 
(bccuiids)  Mélanges,  l6io. 

CXLVI.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Ou  Pape  par  M.  le 
comte  de  Maistre.  (!B20}.  [37&0] 

Morceau  4ui  ne  lui  tue  pas  uiuuis  de  Gl  pages.  11  a  été  réimprimé  dans  les 
Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auleur,  18id. 

CXLVll.  Sur  la  «  lonrnécda  chrétien  ».  1820.  [^741] 

Morceau  imprimé  d*abord  k  la  téte  de  la  <  JoorDée  du  cbtétien  qvi 
Cilt  partie  de  la  ■  Bibliotbèque  des  dames  cbrétienaes  »,  et  reproduit  en- 
suite dans  les  Sovvcûmx  (secoads)  Mélangnde  raateor,  18S6. 

CXLVIII.  Sur  uu  ouvrage  intitulé  :  «  Mémoires,  Lettres  et 
Pièces  autbentiqoes  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  moiisei* 
gneur  Charles-Ferdinand  d'Artois ,  lils  de  France,  duc  de  Berri  », 
par  BI.  le  vicomte  de  Cbâteauhriand.  (1820).  [3762] 

Réioipr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Uéiamjei  de  Tauleur,  18^ 


(i)  Éciilen  i83i,  par  M.  A.-M.  Madrollc,  dans  son  •  Hisloire  s<H:rcic  du 
fiarU  c(  de  ra|H>slastc  de  M.  de  La  Mcuuais,  etc.  cl  imprime  pag.  m3  'iOde 
cet  ou>ragi',  de. 
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CXLIX.  Sur  les  Pères  de  l'Église.  1821.  [yik'6] 

Morceau  iinpriuié  k  la  tôte  de  la  «  Doctrine  chrétienne  tirée  des  Pères  », 
faisant  partie  de  la  •  Oibliotlièque  des  dames  chriniennea  »,  el  réimprimé 
dans  les  lHouoeaujc  (seconds)  Uélangu  de  l'auteur,  18i6. 

CL.  Sur  les  Cl  Confessions  de  saint  Augustin  )>.  1821.  [ZIUU] 

Imprimé  d'abonî  h  la  lOte  des  «  Confessions  de  saint  Augustin  »,  qui  font 
partie  de  la  «  Bil)lioib^r|ne  (irs  dames  chr/^tfennes  »,  |Miis  rékupriiîé  dtOS 
les  19<nnea%ix  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur, 

CLI.  De  la  Justice  du  dix-neuvicuie  siècle,  par  M.  Laureuiie. 

(1823).  ims] 

Réimpr.  dans  les  Nouveûwe  (seconds)  MiUmgu  de  rsulenr,  1 W. 

CLII.  Sur  niisloire  véritable  des  Momicrs  de  Geuève,  suivie 
d*Qiie  Notice  mv.  les  momier»  dq  cautoo  de  Vaud  ;  par  on  témoin 
ocolaire.  (1823)*  [37/i6] 

Réimpr.  dans  les  Nouveaux  (seconds)  Mélanges  de  l'auteur,  iS^iî. 

CXIU.  Défense  de  la  Ténérable  compagnie  des  pasteurs  de  Ge- 
nève»  roccasion  d'an  écrit  (de  M.  NMhon)  iniitiiié  :  «  VérItaUe 

histoire  des  Momîcrs  ».  Genève,  1"  luai  1824»  in-8.  [â747] 

Signée  C.  P.  Cet  écrit  satirique  a  été  réimprimé  dans  le  mois  de  juillet 
du  •  Mémorial  catholique  »,  et  depuis,  dana  les  Nou»esnue  (aeooods)  Mé* 

/flw<7<?*  de  l'auteur,  1826. 

An  bas  df  la  première  page,  nu  lit  celle  noir  «  r^^iie  D^fonse,  supjwsée 
écrite  {Kir  un  protestant,  re[>rés(>nt»\  avec  nnc  cxtrûme  fitirlité,  l'élat  nr- 
lucl  du  i^ioieslantîsnift  sous  lo  rapport  des  doctrines.  On  il*  lie  \à  vénérable 
compagnie  des  pasicws  de  GencM  de  désu vouer  aucun  des  principes  qu'on 
lui  attribue,  et  d'en  opposer  d*autres  aux  momiers  ».  La  «  Revue  protes- 
tante »  convieni  t  Uc-iuûnie  (jue  le  Proiestaniisme  consiste  dans  le  droit 
d'examen  couru  selon  sa  plus  grande  extension.  C'est  beaULonp  (|ue  d'a- 
voir obtenu  uu  jtareil  aven,  d'oii  il  résulte  que  le  Proleslanlisnie  n'est  point 
une  ndigion,  mais  l'ornas  incohérent  de  toutes  les  pensées  qui  peuvent  monter 
dans  l'esprit  de  iUomme.  »  * 

CLIV«  Examen  impartial  de  i*avis  du  conseil  d*État,  touchant  la 
lettre  pastorale  de  M.  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre.  Paris,  au 

bur.  du  «  Mémorial  cailioiique  »,  1824, in-B  de  37  pages  (Anon.). 

[3748] 

Cet  Examen  ou  ces  Réllexions  étaient  destinées  a  pnrnîiiv  dnus  un  re- 
eucil  périodique,  pour  rt  n  lie  compte  de  l'ouvrage  intitule  «  Des  Appels 
«  (uiime  d'abus,  et  de  l'usage  qu'en  a  fait  le  conseil  dlUat,  au  sujet  d'une 
Lettre  pastorale  de  Mgr  le  cardinal  de  Clermont-Tonnerre  »,  par  un 
ccclésiasUque  (le  P.  Tabaraud ,  ancien  oratorieu)  ;  leur,  étendue  n'ayant 
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{MS  [lerDiis  de  les  y  insérer,  omis  les  publions  bt-|iuiémoul  «aus  aa  cUan- 
ger  îa  forme.  Avis  eu  iv(e  de  la  première  parje  de  cet  écrit  : 

Muusu'avuiis  icirouvécul  éciildans  aucun  des  trois  volumes  de  «  Mé. 
Uuges  •  de  i'auLeur.  ' 

€LV.  Lettre  au  rédacteur  du  «  Mémorial  catholi^e  »  eo  ré- 
ponse ^  la  «  Revue  protestante  n.  Septembre  1825.  [3749] 

CLYI.  Sur  une  nouvelle  traduction  de  la  Bible,  par  M.  Ge- 
aoudc.  [3750] 
Héémpr.  dans  les  Nomum»  (seconds)  Méianges  de  l'auteiir,  I8S6. 

CL VII.  (Sur  la)  «  Restauration  de  la  science  politique  »,  par 
M.  de  flailer.  [3751] 
Réimpr.  dtas  les  IVompési»  (seconds)  anfaupst  de  l^nlear,  ftw. 

CLYI  IL  Sur  une  attaque  dirigée  contre  M.  Tabbé  de  La  Mm- 

nais  et  le  «  Mémorial  catholique  ».  [3752] 

k  Fooeftsiondt  deox  réfetettonsdec  l*B86af  s«r  MoiMéreMe  «a  sMilère 
descUgioa >. psr  rsbbé Flottes,  ezanMes  tes  le  «  Jeunsl  d«s  Bébats  », 
parM.I'sbbéA. 

RéiiQpriaié  dans  les  troisièmes  Métam§€9  de  Tautenr,  18M. 

ChW.  Lettre  de  H.  Tabbé  F.  de  La  Memiaia  (ao  fédMaiir  do 
s  Mémorial  catholique  »)  sur  les  attaques  dirigées  contre  UA I  Toc- 

casion  de  son  dernier  ouvrage  ;  suivie  d'une  Réponse  à  1  uuvrago 
ïiilitulé  :  €  AiUidoîe  contre  les  Aphorismes  »  de  )l.  L.  M.  (de 
M.  Tabbé  P.  -  D.  Boyer,  alors  directeur  du  séminaire  de  Saittl-^ul- 
pice)«  (Extrait  du  «  Mémorial  catholique  »).  Paris,  au  bureau  du 
%  Mémorial  «,  1826,  iu*8  de  A4  pag.  [375S] 

Kéiiupr.  dans  les  iroisième:»  Mdanges  de  i'auleur,  1835. 

GLX.  Lettre  au  rédacteur  de  la  «  Quotidienne  •  (à  Toccasion 

du  mandement  de  l'archevêque  de  Paris  sur  la  mort  de  Léon  XII 
et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  «  Des  Progrès  de  la 
Révolution...).  La  Chênaie,  le  27  février  1829.  [3754] 
Réioipr.  dans  les  troisièmes  Jf^toii^  de  rameur,  1855. 

CLXT.  Sur  r Histoire  des  anciens  peuples  italiens,  de  Micali. 
.  études  Uttérahres,  —  Impr.  dans  hi  «  Revue  des  «  DtnHIimku  », 
1*  série,  15  mai  1833.  [3755] 

CLXIL  Lettre  au  rédacteur  du  «  M<^marial  catholique  »  (à  Tooca^ 
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sioii  d'un  article  de  la  a  Revue  prolestitate  »  où  M.  de  La  Mcnnais 
traitait  Iei>  protestants  de  Jacobins).  [3756] 

Réimprimé  dans  les  lioisièmes  ^fclanges  de  l'auteur,  i85-i. 

!.e5  violentes  attaques  réitérées  de  M.  de  La  Mennais  contre  !es  Protes- 
tants valurent  \i  Icnr  auteur  répigriiniiie  soivanle  due  à  l'un  de  nos 
poètes  les  plus  spirituels  (1): 

Aprts  avoir  décrit  quelques  erreurs  et  IbUes  .des  Protesttttts,  le  poète 
iodigué  répond  su  prêtre; 

iMo  ^el  m  pnOde ,  ecpMaBi  eesnalhem^ 
Ta  haine  parmi  nous  en  cherche  les  auteurs. 
Et  se  piall  hgnlder  U  nqrile  fengeanoe 
Vers  ces  fils  de  Calvin ,  dont  le  repos  t'offense  ! 
De  quel  soin»  fiveiUant  nos  vieilles  passiens , 
Ta  comptes  leurs  forfatu  et  leurs  rébelUonsl 
Inpiodeiit!  si  le  criole  •  soniUé  leur  foenUe, 
Ta  secte,  en  ses  fureurs,  fut-elle  moins  cruelle  î 
VIt-on  le  calviniste,  au  pied  de  ses  autels , 
Armer  les  ftavaillae ,  les  Clément,  les  GhaielsT 
4-t41,  peur  eagloathr  un  séant  et  son  iMitre  (!)• 
Sous  len  voMes  d'on  chyltM,  entassé  le  salpéiret 
Et  pour  perdre  un  César  qu'un  prêtre  avait  proscrit , 
Mêla-t-lt  le  poison  au  sang  de  Jésus-Christ  (Sj? 

VnNBTBT,  ÈpUrê  à  Vahhé  àt  La  licnnaU, 

CXXIII.  Sur  la  Profession  de  foi  de  T  Église  caiholictue  française^ 
précédé  de  rfiaprit  de  TiÉlgliae  romaioe  oa  de  l'ÉducatioD  noti-* 
iiatioQale  des  séminaires.  19  avril  1831.  [3757] 

Article  de  «  i  Avenir  »,  reproduit  dans  le  t.  Il  des  Mélanges  cath&liquis 
(1851,  2  vol.  in-8),  et  dans  les  troisièmes  Mélanges  de  l'auteur,  1835. 


(i)  Do  écrlvaTa  religieux»  H.  llidrolle,  s  pris  plua  tard  la  mission  de  dé- 
fendre les  Protestants  contre  le  zèle  factice  de  M.  de  La  Mennais»  dans  son 
«  Histoire  secrète  du  parti  et  de  Tapostasie  de  M.  de  La  Mennais  »  (i8S9},  en 
disant  s  Que  dans  un  s^ottr  qii*H  a  fait  à  Genève  au  mois  d'octolire  iSSa,  pen-- 
4ant  ieqnet  II  a  en  des  osnférsnees  avec  les  plus  célèbres  pasteom*  Il  a  pcédit 
et  eberché  è  prouver  rationuellcmeot  à  M.  Chenevlère,  qui  né  msnquera  point 
de  se  le  rappeler,  que  i*abbé<La  Mennais  était  bleu  moins  catholique  que  lui, 
M.  Cbenevière,  qu'il  avait  injustement  accusé  d'Incrédulité.  —  Dans  aes  •  Con- 
sidérailons  sur  le  système  philosophique  de  H.  de  La  Mennais  »»  le  P.  Henri 
Ueevdalfs»  son  ancien  dlielple,  a  élshU  ^ue  le  sfstème  pMMeophlqae  de 
!!•  de  La  Mennais  renfeme  le  plus  vasu  pretescamitme  qut  ait  encore  paso« 

(a)  ta  conspiration  des  poudres,  qui  ùt  pendre  les  dsua  )Mles  Carnet 
et  OMeeeme,  Iht  déceuverie  à  Londres»  le  5  novembre  seo9» 

(3)  Henri  VU,  empereur  d'Allem&gne,  excornmttolé  par  le  pape,  ftK  em« 
polsenné  par  un  lacobki,  avec  le  vin  de  la  communion. 
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VII.  BlSIOIie. 

CLXIV.  Notice  historique  sor  les  Maoîchécns.  L^^^^J 

Imprimée  d*aliord  avec  U  traduclim  des  «  Confiassions  de  seici  Angns- 
lin  >  (iSSI),  qoi  forme  les  t.  XVII  ei  XVIII  de  U  «  BU»liolliè4|ue  des  da- 
mes chrétiennes  «,  et  réimprimée»  ensuite,  dans  une  nonvelle  édition  de 
ta  tradnetion  dn  même  oamge.  Paris,  Charpentier,  lOM,  în-lS»  fimat 
alliais. 

CLXV.  Iraditioiis  des  sauvages  de  l'Amérique  septeatrionale. 

[3759] 

Réimprimé  dans  les  troisièroes  MétMnftei  de  raaiear, 

VIII.  M.  DB  LA  MBNNAIS  JOURIiAUSTE. 

GLXVL  Avant  1830*  IL  F.  de  La  Mennais  a  coopéré  à  beaucoup 
dejoumauz  rdigieuzetpoHtiques,  tels  que  le  «  Conserraleur  «dont 
il  fut  Tune  des  pranières  colonnes  (iSl 8);  lé  «  Défeosear  »,  le 

«  Drapeau  blanc  »,  le  «  Mémorial  catholique  »,  la  «  Quoti- 
dienne •  ,  tous  journaux  uitramontains  et  du  droit  divin.  «  Ses  di- 
«  vers  articles  ont  tous  été  dictés  par  cette  ardeur  de  zèie^  et  cette 
«  supénorité  de  talent  qui  ne  souffrent  guère  de  comparaison  :  mais 
n  il  nous  semble  cependant  que  l'auteur  a  trop  fonln ,  dans  quel- 
•  qiu  s  uns  de  ses  écrits,  combatlro  l'esprit  démocratique  par  1  a- 
«  rislucraiie»  i'iucicdulilé  par  l  intolérance ,  les  horribles  maximes 
«  de  la  BéTolution  par  les  innoTations  qui  ne  seraient  pas  sans  dan- 
«  ger ,  les  monstruosités  enfin  du  dix-fauitième  siècle  par  les  pan- 
«  dotes  du  quinzième.  Il  nous  paraît  aussi  avoir  trop  confondu 
M  VauionU  en  cUc-vicine  ti  prise  dans  sa  source,  taiinefle  très  cer- 
«  tainement  vient  de  Dieu»  créateur  et  conservateur  de  toute  so- 
«  ciété  humaine,  avec  ïexercke  de  cette  même  autorité ^  que  le 
«  Très-Haul  a  incontestablement  laissé  à  l'arbitrage  des  peuples, 
«  aux  différents  goufemements  desquels  (sauf  ranarcfafe  et  le  des- 
«  potisme,  qui  ne  sont  que  la  pnvaiioQ  de  tout  urdre  jx>liti(jue), 
c(  la  religion  catholique  applique  elle-même  son  sceau  vivifiant  et 
«  divin  dès  qu'ils  iont  une  fois  éubiis  » .  [3760] 

Ainsi  s'eiprimait,  en  1014,  «n  savant  et  tespeetaUe  prêtre,  coaspa- 
trioie  da  fament  abbé  de  La  llennals,  Tabbé  F.«€».-P.-B.  Manet,  snteur 
de  la  «  Itfograpbld  des  Valouins  eélèlNres  ».  M.  Ibnet  n*svait  point  k 
s*ocenper  de  son  eempalifote  dès  taas,  car  abus  il  est  à  présamer  qu'il 
eut  élé  moins  Indolgent  pour  loi. 

Il  est  vrai  que  M.  Tabbé  Manet  met  en  note  du  passage  que  nous  ve- 
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iMiiftiie  citer  tme  opinion,  en  faveur  da  dfoil  divin,  de|Nii6  loagtempft  re- 
imifitéparli.  de  La  Mennais  lai-méme,  Timis  n'en  faisant  pas  néanmoins 
la  censure  du  prêtre  apostat  qui,  après  s'être  fait  plus  papiste  que  le 

Pape,  a  été  plus  tard  plus  sans>culotte  que  le  voyou. 

«  Cft  serait  une  grande  erreur  de  penser  que  les  monarchies  constitu- 
tioniu  lles,  pins  que  les  monarchies  absolues,  reposent  essentiellement  sur 
le  d(»;;;iije  absurde  et  impie  de  la  souverainetf^  du  peuple,  et  sur  ce  pacte 
mesquin  et  imaginaire  qu'ont  rêvé  les  philosoi  lies  du  dix-huitième  siècle. 
Les  unes  et  les  autres  sont  basées  sur  la  ioi  t  ternelle  de  celui  qui  nous  a 
fait  dire  par  son  apôtre  (Rom.,  13,  v.  1,  etc.)  :  «  Qu'il  n'y  a  point  de  puis- 
sance qui  ne  vienne  de  Dieu;  que  c'est  lui  qui  a  établi  toutes  celles  qui 
sont  sur  terre;  qu  ainsi,  s'opposer  k  ces  puissances,  c'est  résister  à  l'or- 
dre (lu  Très-Haut  môme  »,  qui  les  fait  toutes  parvenir  au  degré  où  elles 
sont,  ou  par  sa  volonté  expresse  lorsque  les  moyens  d'y  arriver  sont  légi- 
limes,  ou  du  moins  par  sa  permission  lorsqu'il  y  a  quelque  chose  d'injuste 
et  de  vicieux  dans  ces  moyens;  en  un  mot,  que  le  prince,  dans  sa  haute 
magistrature,  n'est  pas  le  mîni&ire  du  peuple ,  mais  le  ministre  de  Dieu, 
toHî  pour  favoriser  dant  le  bien,  que  pour  exécuter  tant  vengeance  eontre  ceux 
fui  f<n^  wie^f 

Mittgr,  éàt  MeUêuint  eHè^,  p.  84647. 

Danii  les  quatre  journaax  que  nous  avona  cités,  M.  F.  de  La  Menaals 
âvati  pottfsoivi,  avec  penévérance,  la  misiioit  réfofnatrice  qu'il  s'étaH 
imposée,  en  faveur  de  rnnilécatliollque  et  de  rautorité  papale. 
-  Jusque  là  radmlnlatiatloa,  bleu  que  okéeenlente  de  la  chaleur  de  sa  coft- 
Mverse»  avait  bieo  voulu  le  la  eonsidérer  que  cooime  spéculative.  Haie 
Jetsqtte,  eu  I88S,  il  s'avisa  d*attaquer,  duos,  plusieurs  articles  insérés 
«tt  MptMi  Alanc,  M*  Fkvjssinous,  grand-mattre  de  rUniversUé ,  aor  la 
plainte  de  eelui-ci,  ou  dumeinaà  sou  Instigation,  les  tribunauz  s'en  mé» 
lèreuLGe  premier  procès  de  Tauteur  de  «  TEssai  sur  rindlAérence  >  émut 
vivement  la  curiosité  publique.  On  s'évertuait  en  conjectures  sur  la  ma- 
nière dent  lendnisière  pourrait  s*y  prendre  pour  faire  justice  au  corps 
universitaire,  sans  attaquer  directement  un  homme  du  talent,  du  carac* 
1ère  et  du  rang  de  l'abhé  de  La  Mennais.  L'on  n'était  pas  moins  inquiet 
de  savoir  quelle  serait  l'attitude  de  ce  fameux  accusé,  surtout  depuis  que 
paraissant  relever  avec  fierté  le  gant  que  lui  Jetait  son  puissant  adversaire, 
ii  avait  écrit  ces  miots  :  eh  bien  !  Von  verrm  «r  que  c'en  qu'un  prêtre  !  Cepen- 
dant Tattente  publique  fut  doublenaent  trompée,  et  M.  de  La  Mennais , 
profitant  du  bénéfice  de  la  législation  qui  admet  des  éditeurs  responsables, 
laissa  tomber  l'arrêt  du  tribunal  sur  le  sieur  Pessou  de  la  Maison-Neuve  , 
éditeur  du  «  Drapeau  blanc  »,  qui  se  défendait  pourtant  d'une  manière 
assez  péremploîre  en  alléguant  que  l'article  incriminé  était  signé  en  toutes 
lettres  du  nom  de  l'auteur.  A  la  vérité  la  peine  encourue  par  cet  éditeur 
se  borna  à  quinze  jours  de  prison  et  à  cent  cinquante  francs  d'amende. 
Pour  cette  amende,  quelque  légère  qu'elle  fût,  le  peu  intéresséM.  de  La 
Mennais,  n'eu  persista  pas  moins  à  se  soustraire,  aux  dépens  d  uu  au  ire, 
aux  conséquences  de  ses  hardies  manifestations.  Dans  l'article  qui  mo- 
tiva celte  condamnation,  on  lisait  entre  autres  passages  qui  semblaient  em- 
preints de  Texagéraliou  la  plus  violente,  les  lignes  mensongères  que  voici: 
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<  fecie,  à  lUoivenltA»  eio*  lesentelttoftlélefésénis  FalliélnBtyraiIftt 
«  eldani  la  iMlna  4«i  Gkristlâiiism  s  dans  on  de  «es  hmiblM  repairea  da 
«  viceet  de  rirréligion,  od  a  m  teeele  élèves  atter  eaaetnMe  k  la  taMeeaiatei 
«  gaider  l'bostie  consacréeteien  eaeheler  lealeltres  qu'Us  écrivaient  àlean 
«  pamis  »•  On  y  Usait  encore  ^«'«ne  «  race  impie,  dépravée,  réiateliaB* 
•  Mire,  se  forsieaoua  rinflaence  de  rUuivcrsité  >.  Malgré  Fiiaiie  du  pie* 
eèa  déni  nom  venons  de  parier,  M.  de  La  Mennaia  ii*éebappa  point  con^ 
'  plétement  nu  efTeU  da  resfleDtknenlqnll  avaU provoqué,  et  il  fui  frappé 
dana  la  personne  d'un  frère  qa*ilaiine  teadreaMnt  Ce  dernier,  IL  i^rJI.  de 
La  Sminals,  alors  vicaire  de  la  Graade-Aum6nerie,fat  destitué  h  cette  oc- 
casion (1).  Quoi  qu'il  en  soit,  Rome  gardakàréleqnisidèieiifenvderuniié 
tatboliqae  et  de  Tautorité  papale  de  flatteurs  dédoBMMgoinents  ;  en  eSiH, 
dam  m  voynge  qu'il  fit  Tannée  aiiifaate  «  k  la  capitala  4»  meaéa 
llifétten,  il  fut  accueilli  et  fôté  comme  auraH  pn  l'être  un  kaoMne  de  la 
première  distiBcdon  dana  la  hiérarchie.  On  a  été  jasqa'àdiMqnie  Pape 
Ini  effrit  le  diapeao  de  cardinal,  qu'il  ne  put  lui  faire  accepteri  ai  «at 
eieniple  d'une  grandeur  d'Ame  toute  chrétienne  ne  surprit  pas  ceux  qti 
se  souvinrent  que  sous  le  ministère  de  M.  Decazes,  M.  Tabbéde  La  |iaî^ 
nais  avait  déjà  refusé  un  évèchél  Qoi  connaît  l'orgueil,  l'ambition  démesu- 
rét^  et  l'intérêt  do  ce  prêtre,  no  croira  point  k  cette  assertion.  Il  est  pour- 
tant vrai,  qu'après  la  soumission  apparente  de  M.  de  La  Meonaia  au  Saial- 
Siège,  en  1833,  «  le  généreux,  le  coniaat  archevêque  de  Paris  était  ailé 
jesqu'k  offrir  au  prêtre  renouvelé  des  lettres  de  grand-vicaire ,  qu'il  re- 
fusa. L'infidèle  avait  déjù  dit  dans  son  cœur  :  Il  n'y  a  point  de  prêtre!  >  On 
a  dit  aussi  «qu'en  il  avait  été  sur  le  point  d'être  nommé  député  par 
un  arrondissement  dans  la  province  de  Bretagne;  mais  nous  garantissons 
d'autant  moins  l'authenticité  du  fait,  que  les  conditions  du  cens  et  de 
l'âge,  qui  manquaient  à  M.  de  ta  Mennais,  le  rendent  peu  vraisemblab'e««. 
Disons  pourtant  encore  pour  combattre  l'une  de  ces  deux  dernières  as* 
sortions  que  Bf.  de  La  Mennais  est  né  en  178^;  qu'en  1823  il  avait  qua- 
rante nii  ans,  et  qu'à  cette  époque  il  avait  largrmnnt  !'figc  d'cligibilitèi 

«  M.  de  La  Mennais  a  successivement  écrit  dans  tt  us  les  jinii  naiix  dc- 
w  puis  !Ri4.  Après  IST/),  il  en  a  fondé,  acquis,  vendu  et  fonJé  lie  nouveau 
«  plusieurs  :  c'est  de  !;i  qu'est  venue  sa  ri'nnmTTiôn,  et  uiôine  sa  ruiae  ». 

Après  i830,  le  prêtre  ultrririionCiin  ayani  .ijtmtc  une  seconde  qualité  à 
îa  pr^Muicre,  celle  (le  f1rm;ifro'(u(\  non  seulement  ne  se  homa  |)lus  h  »Vrise 
dans  les  journaux  religieux,  mais  il  écrivit  cucoi^  liani»  ics  iaujcuauix 


(i)  <  L'sMid  ds  hà  Mennais  n'a  jamais  accepté  ni  demandé  aucune  fonction 
«  dn  <»ouvenicnisnl.  L'indépendance  est  la  cQni])agnc  du  génie  »  (Oiographie 
4s  i*abbé  de  La  Uennais,  par  Tabbé  Gerbet).  ^  Les  apêires  du  désintéresse- 
itani  dn  eiergé  et  de  la  séparation  de  l'Église  et  de  TÉiat,  devaient  donner,  ce 
teaddei  une  meilleure  raison  que  celle-là.  Quoi  qu'il  en  soit«  le  frère  Félix  était 
parvenu  li  Introduire  le  frère  Jean  4  la  Grande-Auménerte;  et  telle  fut  un  mo- 
a^ni  la  puiasanca  de  la  coterie,  que  le  directeur  de  la  police  lui-même  Tenait 
*  bout  d*eaipéclKr  l'Impreision  d'un  ouvrage  de  Tibbé  Baston  contre  elle. 
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IMt^M-M  «Mw «MMiNMlItti.  n  iiMli^  <m4950,  le  Jovirfetl  •  t'A» 

iNtoiÉmi  tuaqué6s  ptr  tatê  le»  Mil  ^  «0»  IfMtéi  gMOlM. 
.  Mte  ppoposW—i  Jbé  trttcK»<e  ce  iimetklMMwÊÊmémpmm  WÊ^ 
miiiu  iinliilMiU^iiêgar  tmÊmiÊÊ  ptt  te  8iittt'-8iég6«  U  plupart  de»«r» 
Mwoà  ow  propositioks  «mH  mmum  o«|  élé  rAMéttlbléM  Aém  te* 
«  MilÉ«0fi  MMIqvet  >  (ftris,  im,  S  Il  Urat  potiiMuitilb» 

«tftr-^è  MMlisitfilelMflê  «  rAt«iAr  »  qiiérAMorttèeecMfliMiilqkeft 
«•«IgMieeWBifi,  ««im  m  WMMt  ^dii»  ee  i<eett«il,  on  f  èiitété 
eMWMifedMl  4AlMt^  ^ipMtfst  ictt  Hn^  muoiite  éès  ttttniils  dé  <  TA* 
Mir  »,  teffMMMfft  Miiml  tas  la  préface ,  qœ  e*M  «  là  ee 
i  qtfllBOiii  Mt,  ^Ift  Be  le  tteMfti  à  peimne  ;  qu'on  ii*aw*  de  iwlne 
«dèehcMer^ei  làtem  ^aiMtpeairloslettf  leiMroâie»  CMmtv, 

Bi  4»»  H  «erMt  âaas  kt  «  ime  «iiMqte  »;  ée  «1 1 18S8  il 
HiMl'ii  le  «  ftem  dee  Be««MHMB  »  qMlqveB  «iMes  de  pm^ 
Vie,  <i  wttMwl  les  pfemei  •  Wigiacnie  de  aeg  «  Bmlea  dTee  efeyaet  ; 
dlMMàMe  et  dungercwi  oettege  qui  Toi  tetel  de  ht  peirt  des  trichées 
nedMs,  le  iiedi  de  Condevcet  ereléidisiiiiiie.  De  fO  KMer  ee  4  )eie 
Mit  H  ftMmlt  des  «ftleles  te  JœrMl  «  le  Monde  ».  Il  prfl  eessi  ^ 
àletMntleii  dNm  leeueH  Ibedé  per  ren  des  liottnies  qel  a  le  plus  eitt 
le  Ptanee  en  péril,  per  ses  deageieeses  nteples,  M.  Loais  Bleue,  le 
«-  Beeoe  de  propès  polMfee,  sedil  et  Uttéeelfe >  (1«  fein  ftKe|^  En- 
te, ioieqa*eprèe  efeirjelé  le  freeem  ointes,  nMrenbtiéent  prtelepeiti 
de  se  Mr  fepdlfe  de  le  diupegie  le  mieez  prononeie,  il  ftnida  oe 
qe'li  ■  Inttudé,  eeienlpeaient»  •  le  People  oenstiioent  •  (tSI8). 

M.  de  Le Mesnais n'est  p«s  hoiuneà  lelseer  uee  pege  se  perdie  densnn 
recnell  soit  ret^fiein  00  petftiqae.  n  sait  qii!atecdes  pages,  oniiit  des 
Iwillee,  et  em  des  feeMee  des  rt/ttmn,  qu'âne  elessede  leeieun  ecMee. 
0^,  il  flMH  qe^stt  le  eecke,  M.  de  Le  Mennsis  est  son  propre  wiffcittad  ; 
leelibreliee  ne  sent  qne  see  eonmls,  senf  p««v  «  liniieiton  de  Jésne- 
€Met  •  dont  II  e  elltaé  le  propriété  pomr  six  ens;  eussi  esM  slv  de 
ifonver  teptednli  dene  fnn  on  rentre  des  ttols  volnmesde  ses  «  Mélen- 
ges  >,  dnns  les  «  Héinegescetbollqyes  >  et  dene  ptosionr»  entrée  petits 
leomdte  e  tneige  de  œ  fem  peuple  qu'il  eln»  tant,  parce  qen  aehète  ses 
enntHqnfti  tèfntiee,  tons  les  enides  qui  ont  été  publiée  dens  lesjonr- 
«enx«  députe  et  j  eemp^  le  •  Goneervaieur  »  Jusqu'au  «  l^uple  oon* 
sdeeenn   disuMoe  éunnnel 

Km  leelenrs  ne  Nfonl  pee  sens  Inlétét  lee  edienx  qu'à  deux  époqeesdif* 
Wieniee  le  prèoe  loumeliete  e  edreseée  à  aes  abonnés ,  les  piutnien , 
oenM  ttliveniontatah  renlérinant  un  appel  aux  oatboliqoes  à  (p  réusHoy  et 
lesderniefe,  cmmo  démegegne  en  suiplis»  un  antee  eppel  k  l'éeume  de 
le  eeelétè  firançelee  eontne  le  OouvemesMnt  eccepié  per  les  gens  bon- 

Suapension  de  •  r Afenir  »,  «5  norembre  «881*  N*  A 
«  Ua  catboUqnes  oui  oenneneé,  depuis  nn  ea,  nngrend  eenbetyquli* 
mra  a^lepeffeèibient,parleplu»be»etrioeipiieqnieil)enielséiéeeoeidé 
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àdescrroris  humains.  Le  inoude  leur  devra  la  liberté,  iiou  pfts  celle  Uberlé 
menteuse  et  deblrurtive  qu'on  suit  à  la  trace  du  sang,  et  qui,  après  d'bor* 
rihlcs  dévastations,  aliouiit  à  planter  un  salue  sur  des  ruines;  mais  an» 
ltl>ert{'  nVI!<',  fondée  sur  le  respect  des  droits,  inséparable  de  Tordre, 
pun-  (OMiiiu'.  le  ciel  où  elle  recevra  «^on  dernier  développement,  sainte 
coinuic  Uieu,  qui  en  a  gravé  rineffarublc  dt^sir  dans  !e  cœur  de  l'florume. 
Alors,  et  alars  seulement,  leChrisiiajiisun-,  (lr;,Mge  des  ouageis  qui  le  voi- 
li  ni,  ;i])paraîtr:^  di;  nouvi  au  a  1  horii^ou  de  la  Société  coinnne  l'astre  qui 
I  c<  l.iire,  lecliauOc,  b  visifie,  et  les  peuples,  tournani  ver^  lui  leurs  re- 
gards, accompagneront  sa  uourse  magniiique  de  lears  cliauis  de  joie  et 
des  hyinues  sans  ccss*  rLnriissanis  de  leur  amour.  Car  U  ne  latii  pas  s'y 
rjicpi  i  odre,  si  la  foi  iaiiguîi,  &i  U  Religion  n'inspire  à  plosieura  qu  un  sit- 
peibe  dtdaiu  ou  une  pitié  amèrc,  c'est  que  la  ou  l*  &  gouvernements  la 
tiennent  sous  leur  dépendance,  elle  perdu  dans  b  servitude  bon  carac- 
tèrenatif  de  grandeur  cl  tout  enscudile  celle  leeoridiic  qui,  i»epancbani  en 
bienfaits  inépuisables,  suivait,  eu  queU[ue  soi  Le,  dans  leurs  plus  secicu^ 
voie»,  nos  ooûsères  pour  les  réparer  -,  c'est  qu'impuissante  à  défendre  les 
droits  que  iésBS-Clirisii  icadaf  an  fils  d'Adun  dégénérés,  ao  lieu  de  ré- 
taUir  sur  leor  firoot  le  sceau  divin,  elle  sealde  eileHDdiiia»  sea&les  fers 
qui  la  dégradent,  porter  rempcefiate  de  leur  failteieel  de  leur  eaducHé. 
Eu  la  vojant  telle  qu'ils  Tout  lUte,  ou  telle  qu'ils  oui  souffert  qu'où  la  II  t 
les  Itouines  ont  rougi  de  cette  œnm  de  rHomme. 

•  Mais  que  les  caiholiqucs  ne  l'oublient  point,  ce  n'est  pa.^  eu  un  jour 
qu  ils  briseront  ces  Tieilles  chaînes.  Partout  la  puissance  humaine  les 
serre  convulsivement  dans  sa  main,  persuadée  qu'elle  ne  peut  vivre,  si  la 
[»ensée,  si  la  coaseience  csi  lIlHre.  Mais  cette  nain  se  lassera,  dé^à  ses 
forces  s'épuisent  ;  et  c'est  pourquoi  le  pouvoir,  pressentant  la  fin  de  ao»  lu. 
'SOleule  domination  sur  ce  qui  n'a  pas  été  soumis  h  son  empire,  tend,  si  Tuu 
peut  dire,  tous  ses  musclas  pour  leteoir  ce  qui  lui  échappe,  et  perpétawr 
sa  tyrauBic  par  un  effort  désespéré.  De  là  ce  qui  se  passe  eu  France. 
nûnistèfe  travaille  h  réaliser  de  fait  la  Constitution  civile  du  clergé,  en  s*^ 
juMlnant  à  la  ptâce  du  peuple  dans  la  uominatiDn  des  évéqnes  et  4es 
curés.  Il  cherche  h  s'empafer  de  l'administration  temporelle  des  sémi- 
naires, en  attendant  qu'il  envahisse  l'admlnistiatiou  spirituelle,  pur  lecWia 
qu'il  s'attribuera  des  directeors  et  des  pniffesseurs.  Et  il  ne  s'arrêtera  pus 
là  :  If.  de  Montallvet,  dans  son  ivresse  de  despotisme,  ne  so'croi^îi  pus 
«utorisé  h  désigner  les  livres  de  religion  dont  ou  devra  faire  usage  dans 
les  écoles  primaires  du  monopole!  Il  s'est  mis  dans  la  télé  qu'en  Fraace 
tous  les  enfants  lui  appartenaient,  que  c'est  h  lui,  h  loi  seul  de  régler 
leur  foi,  de  former  leur  Intelligeoce,  afin  de  lea  rendre  h  la  patrie  pws 
4e  toute  supentMoH .  et  l'on  sait  ce  que  ce  mot  signifie  dans  sa  bouche. 
Les  mêmes  précautiona,  n'en  doutes  pas,  seront  prises  pour  tous  les  de> 
grés  de  l'enseignement.  Oa  remoniera  jusqu'aux  évôques  ;  car  il  faut  aller 
Jusqu'à  eux  pour  en  finir  avec  la  sujKniition.  Déjà  dépouillés  du  droit  de 
nommer  des  vicaires-généraux,  des  chanoines,  des  curés  qui  aient  leur 
cenêance,  oa  essaiera  de  leur  dicter  leurs  mandements,  leurs  circulaires, 
leurs  lettres  pastorales,  lischives  iusque  dans  riniéricur  même  de  leur» 
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éiMM»tti  te^foMN,  iart^'M  l«  tMNrmr)Mir/«  Im  iêBttM  pMrMw 
plaoe  à  des  sokiamttiqaes }  et  |niIs  ipvto  tes  «fotr  «ouf iléetf  par  oMttM  il»^ 
poli€«,  •nlwlira  froidement  :ltentvei,  noesToatl  IrpermetUMMi  LelfiW' 
niitm  pmcriift  jtiequ'aai  déMe  dé  duite;  de  |M»ieie,  eu  Toii  1»  pfIMff ' 
pee Nielle  hem 00  à  teHe Mitre  iMme, eeleb  qoit lut  plâtre dë  IMdil*' 
oeiw4i{e*Mieje, enfin 1 6t|e «edis|Mie  ce  qei serai  je  dfs  ee'tiet  est, -Je* 
leeoate  «s  qoe  le  ItaMe  e  sons  les  ys«x,  «e  )9of  sedlè^  d'Isdlgnetfee  ^ 
cepyie  •  «a  esser  d^taMne.  Mon,  nen»  le»  cntetlqteBii*eoeé|»tefont  pti^ 
le  jong  initee  i|ii*en  lente  de  leor  impeser  r  Ils  brsleimit  cette  ijreiailei' 
et  dens  se  poowière  ils  planteront  la  liberté  qni  sera  leor  saint  et  le  sale» 
du  Riiende.Tie|ilooitenq»  tteeeeenteonrlate  sentie  Tarte  de'lenrs  ep* 
ffeaeenis»  l«ep  longtemps  Os  ont  dsnni  dn  sommsil  de  l'eseta^msifair 
lewr  iMt  marqne  dans  l'Bisloife  nne  épeqne  aopsi  gMenSe  qde  le 
^  de  leors  tyrans  est  eiéer&ble  et  flétrissant  peor  f  immaniié.  Ureqa» 
leor  velz  hardie ,  poissante^  s*éièwa  eooune  la  iani|pêfe>qni  frappe  lei 
eidMa«]cd*tone  antiqoe  prlaon,  ellë  pénétrera  fti  eli  lepesent  les  ?leoi  hé* 
rea  chrétiens;  et  dans  la  tombe  oh  lia  descendfrent  «sésde  Itamis  et  de 
femhetfî,  leurs  esseinents  s^egiteront. 

trEt  nous  qof  disons  ceci,  nous  qoi  appéldtts  nos  i^hres,  de  iottke  ts  fàtcé 
de  notre  amour  pour  la  plus  sainte  des  causes,  1^  la  défense  dé  ce  qui  lehV 
est,  comme  à  nous,  plus  dier  mille  fols  que  la  yie,  est-ce  donc  que  noua 
déiaisserionscetie  cause  sacréet  Que  Dieu  nous  préserve  dMne  telle  honte  t 
91  nom  ttoos  retirons  nn  moment,  ce  n*est  point  par  lassltudé,  encoite 
metes  pn  déeanragement;  e*est  pour  aller,  comme  aulrefols  les  soMaHk 
d*laraël,  conêvUer  h  Seigneur  êm  Silo  (f  ).  On  a  mis  en  doote  notre  foi  et  nW 
iMenifons  mêmes,  car,  en  ce  temps-ci.  que  n*attaqae^t-on  point?  Nous  quit* 
Um  VB  instant  le  champ  de  bataille,  pour  remplir  on  autre  devoir  égaté- 
Bu»t  pressant  Le  bftion  du  vo^  a^ear  à  la  main,  nous  nous  acheminerons 
nats  H  chaire  étemelle  ;  et  là,  prosternés  aut  pieds  do  pontife  que  Jésus- 
Ghrht  a  préposé  pour  guide  et  pour  mettre  h  ses  disciples,  bons  loi  di- 
rons :  0  père ,  daignes  abaisser  vos  regards  sur  quelques  tans  d*eutre  teS 
derniers  de  tos  enfants  qo*on  accnse  d*étre  rebelles  à  votre  inIbilUble  et 
dMce  nntofilé  :  les  voilà  devant  vous  ;  lises  dans  leur  ftme,  il  ne  s'y  troové 
rien  qu'ils  veuillent  cacher;  si  une  de  leors  pensées,  une  seule,  s^éiolgne 
des  vôtres,  lis  la  désavoneni,  ils  Tabjurent  Vous  êtes  la  règle  de  leurs 
dnctrfnes  ;  jamais,  non  jamais  fis  n'en  oennorent  d'autre.  O  père,  pronon* 
«en  sar  eox  la  parole  qui  donne  la  vie,  parce  qu'elle  donne  la  lumière,  et 
qoe  votre  main  s'étende  pour  bénir  leur  obéissance  et  leur  amour  ' 

Qitnnt  an  «  Peuple  constitoent  »»  m  IS4,  portant  la  date  dn  il  fnitici 
«848,  nnméto,  comme  on  le  seit,  qui  portait  on  cadre  noir  à  la  première 
page,  vraisemblablement  en  signe  dedeail  de  la  démegogle,  voici  deoaarti* 
<4ee  qi^m  lit  à  la  première  colonne  t 


■       •  •  • 

il)  .Enierinfs  moiiis  poéUqnes  ^t  phis  vrais,  ll«.ds  U  Hsnesis  s  ssifvidt 
pour  éviter  une  priae  de  corps,  comme  tféctilatcur  ai^beiircux,  Voy,  la  nota 
de  la  pngfl  Sas.  • 
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il«iific«vml  1»  l/mml  «  1*  RélotM  »  à  la  piMe  4n  «  VmpIq  ComU 
tH«i  »,  «nipe^d»  foMiMBt»  Qtt»  aoi  laeym  leooifMit  tuac  aostaM- 
Bilii  i4l9iiii«  r«i[pfaiii0P  d«  mm  MOMnitenoeik  Laun  s|»pitbiOT  mm 
ot  ,tM»iw<.»noiiiwgé  éiM  i»  UdK^  MfMt  4tflei«  al  niÀi  ^m  mm 

Wvicm  9^  iNiUI  à  Ma  itowim  I  MiiilMMtMMMiiiiiMte  IwJmi» 
mimiIa*  h  m  viM^fÉ  4a  auBlHiMai  Btoaipéffav  4a  la  VtoaMa  aaaaliMi 

MMafQ** 

JM»  taiMttM.  ^ La  •  HaapiaCaaayMMi >  a  «ommmA avMla li- 
pvi^UipM^  Il  IbiH  avae  la  RépabliqM.  €Ear  oa  qM  mm  wfmi^  aa  aTMi 
paa»  oealai,  la  llépiaMiqM,  Ms'fat  aalmt  ikm  qnlalioii  mu  }  MaMt 
M^lat  lie  alésa»  Uné  m  poafoi»  makdre  Uné  Utf^méaie  à  um  ftatiM 
Mi  «i  a  Jtf  I  aa»  JMMMaM  toa  cadbala  ai  lea  farlaJa  LMMhM^  afti- 
aMÂiÉl4a444NM>  priamiany  li  la  aaita  d*M«  afCraa»  bMdwNa  «ifa* 
■liéa  pM  éaa  oMipif alaia  djMatfiiaaa  davMM^  la  lasdeaiate»  laMimia» 
aants  ;  des  transportations  sans  jugeiBMl»  daà  proawfiptiaiis  telles  qMiS 
D'en  fournit  pas  d'exeill|»lai  des  lois  atteotaKUita  an  droit  de  réuniom  dé- 
truit 4a  l»it;  l'esciavaga  at  la  ruine  da  la  prasaa»  par  raiHpAicaUon  «ana- 
trueuse  de  la  législation  moBarcbîque  remisa  en  vigueur;  ta  ganla  mUch 
aal^  désarmée  en  partie;  le  peuple  déciiaè^t  refbulé  dans  «a  ntiaèiia»  piM 
piofoiide  qu'elle  ne  le  ^jamais :  aoa.  eoaore  Me&iia*  M«>  aarMi  ta 
o'est  pas  là  la  Répubiiqua;  maiSp  autour  da  sa  umH»  mgtaia»  laa  «aMf- 
n^les  de  U  réaction  >• 

«  Les  bonmaa  qui  se  sont  faits  ses  ninistres,  ses  serviteora  dévoués»  M 
larderont  pas  k  Ketonelllir  la  récompense  4|tt*eUe  leur  destine  el  qu*Ua  n'oM 
que  trop  méritée.  Chassés  avec  mépris,  courbés  sous  ia  bonts^  jMldlla 
dans  le  présent,  maudits  dans  lavenir»  ils  s'en  iront  rejoiudre  les  tialtfM 
de  tous  les  siècles  daos  la  c^aroier  oii  poorrisseai  las  4maa  cadaférOMM» 
les  consciences  maries  >« 

«  Hais  qM  les  feotletts  m  sa  Aatiaai  pas  non  phis  J'ériiapparlilalMiica 
iMxorablequi  ptoaa  las  aaums  et  eampia  las  temps.  Lear  triompha  aen 
court,  te  passé  qu'ils  ?auleat  rétaliUr  est  désamais  impasailila.  ▲  la 
plaça  de  U  royauté»  qui,  k  palM  détail».  retasAbaraUd'allaHutea  Mr  m 
sol  qui  refuse  de  la  porter,  ils  M  panrlaiidroiil  ^  eoMUtiier  qM  raaaicÉla, 
un  désordre  profond»  dMO  leqMl  aoeuM  ualtea  m  paaA  vHie»  et  do  fM 
de  durée  dès  lors.  Sa  fiia,  Ua  essalaïalaiil  4a  le  prolangar  par  la  Ihm. 
Toula  loroaesi  faible  conira  le  dioH,  piM  ftttila  Moaia  oonira  la  taaia 
d*étre.  Getie  força,  4*«ille«fs,  où  la  irouvaraiem-^sl  DaM  raraséat 
méa  de  la  Pranea  sera  toojonia  du  côté  d#  la  Vraaea 

«  Quant  à  nous,  soldats  de  la  presse^diffoués  è  ladéfcnae  daa  libefiéa  da 
la  patrie,  on  nous  traita  comme  la  peuple,  on  noM  désarme.  Depula  quel* 
qM  tempa,  notre  fèullla,  enlevée  des  malM  des  porteurs,  était  déeUréa, 
MMéa  nr  la  taie  pubUqM.  Ua  de  nos  ▼endMra  a  même  été  emprisonné 
a'HoMtt,  (01  la  JourMi  aaM  saM  awaM  ft>rmalllé.  L'intaniiatt  étak  datre; 
an  iionlait  à  tout  pris  nous  réduire  au  silence.  On  y  a  réasal  par  la  eau- 
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lionneoMnt.  M  faut  aujourd'hui  dû  Vor,  beauconp  d'èr,  pour  jouir  dii'iiirtt 
putor  ;  atut  se  mmm  pat  ams  riqbe»  flilence  au  paavrè  !     '  •  > 

Là  HniMAi».', 

nul  «le  M  eiitM4-U  dana  Tàtie  daa  déYoïal 

AjoatMift»  poar  eo  flair  avec  la  ear^iëra  de  joumalUtô  db  ik.  P.  dâ  ta 
Mauiala,  qii*aprèa  afotr  aemé  le  déaorAre  et  ranarebie  daoa  IV^r  Ifeàjiie 
Coutiinaiit  »,  il  est  allé  noulr  igpnudnieiywaffei^t  jaaa  le  phia  iilai  libelle 
de  eea  teiniis»  dans  <  la  MSome  »,  daoa  un  noaveaa  Jovraal  intllnlé  «  la 
BéfOluUon  démocnMiiae  ei  àooMe  *  ^M9èBme  im)  et  dans  diveis 
nanaehadénocratlqseaetaodalislesni  ,        /  . 

IX.  CB1IV11B&  '  ' 

CLXVII.  Œuvres  complètes.  Paris,  Cailkux,  m^-^l,  12  toI. 
iii-B.  78fr.  [5761] 

Composition  de  cette  édition  :  T.  I  à  IV,  Essai  sur  rindifTérence  en  ma- 
tière de  religion.  T.  V,  Défense  de  l  o  n  i  n-p  précédent.  T.  VI,  Réflexloli« 
sur  rélat  de  l'Eglise  et  Mélanges.  T.  VII,  De  la  Religion  considérée  .„ 
T.  Vill  (Nouveaux;  Mélang(>s  religieux  et  philosophiques.  T.  iX»  Des  Pro- 
grès de  la  Bévohilion.  T.  X,  Journaux  (Troisièmes  MélangiBS  de  Tau* 
leur).  T.  Xi,  Paroles  d'un  crojrant.  T.  Xil.  Affalfea  de  Aoibe. 

—  Les  mêmes.  Paris,  Pagnerre,  1844  et  auiiéei»  suiv.,  11  vol. 
ia-iâ  gr.  jcsus  vél.,  ^8  fr.  50  c.  [3762] 

Gemme  tontes  tes  éditions  des  GEumad^uii  auteur  publiées  de  som  ti- 
vant,  ces  deux  éditions  présentent  deux  inconTénients  :  d*abord  de  n^re 
pas  complètes,  ensuite  d*èlre  classées  dans  un  mauvais  ordre! 

L'édition  en  i  1  vol.  in-lS  est  néanmoins  plus  complète  que  celle  de  1836« 
37,  i2  toL  iii-8,  qui  ne  renferme  aucun  des  ouvrages  et  écrits  publiés 
depuis  et  7  compris  le  «  Livre  du  peuple  s  c'est-à-dire  de  iSSS  à  1844/ 

On  peut  se  procurer  chaque  ouvrage  séparément  à  5  fr.  SÔ  c.  le  vol. 

Toos  les  ouvrages  de  M.  l^a  Mennais  seront  successivement  publiés  dans 
le  format  de  cette  nouvelle  édition,  la  seuiê  véritablement  complète  et  qui 
Joint  encore  à  Tavantage  d'un  extrême  bon  marché,  le  mériie  d'une  exé- 
cution typographique  très  soignée,  d*un  magnifique  papier  vélin  sttperfin 
et  d'un  format  dont  Tétégance  et  la  commodité  ont  depuis  longtemps  as- 
suré le  succès. 

L'édition  Pagnerre  renferme  quelques  morceaux  que  nous  n'avons  pas 
trouvés  imprimés  autre  part.  Ainsi  Iton  en  trouve  un  intitulé  •  Liberté 
d'enseignement  »  (à  la  fin  du  t.  V)  :  ceux-ci  :  «  Processions,  —  Sépulture, 
«<-  Amnenes  •  (au  t.  Vil).  •  Les  Morts  >  (au  t.  X}.  Le  t.  XI  contient  les 
1  Evangiles  ». 

—  Œuvres  choisies  politiques  ot  philosopiiiques.  i-aris,  le 
némc^  1837-41,  10  vol.  m-â2  sur  jébus  véUa.  [^763] 

Cette  petite  édition  contient  les  ouvrages  suivants  que  Ton  |ieul  se  pro- 
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!  ciirer  séparémeiii  •  Livre  du  itoiiple,  i  vol.,  1  U-.  ii;>  c. ;  —  Paroles  d'un 
croyant,  i  vol.,  75.c.;  r—  Politi<iue  a  i' usage  du  peuple,  2  vai.,  i  ff.  50  c  , 
—  Questions  politiques  et  philosophiques,  2  vol.,  2  fr.  r»Oc.;  De  l  Es^ 
clavagc  moderne,  i  vol.,  75  c;  —  De  la  Rellgioo,  1  vol.,  1  fr.  c.  Du 
passé  cl  de  l  avenir  du  peu{>le,  i  \^ol.,  1  f r,  îi5  c      Une  voix  dtî  mifion, 

*  '  X.  tDtitOits  mns'XiT)^  soins  de  m.  de  la  mennais. 

•     s ■     •  il      «  , 

  ,  (M«  W  tA  MBUmmf  J.lWUUfl*.).  ' 

CLXVIII.  Bibliothèque  des  dames  chrétiennes  (1).  Paris,  de 

ï*impr.  de  P.  Didot  aîné.— A  la  librairie  grecqiie-ktiûc-allemande, 

puis  Lesage,  rue  du  Paon,  n«  8,  1820-24,  20  vol.  ornés  de 

gfaviir^  d'aiMrès  kst  dmm4»  iooiiJoii,  idO  fir.,         -  '  |$76i^] 

'M.  de  L«  Mfsniiais  i  fourni  k  cette  colleetlon  plosieurs  des  trtduetiMis 
d'opvBciilefl  qui  en  font  partie  i  de&  préfiices»  et  quelques  norceaux  ori- 
ginauxif  ^nue  autres.  <  Uu  dialogue  sur  le  danger  du  monde  daaa  le  pre- 
mier ftgié  *,  lequel  a  été  depuis  réimprimé  h  part.  La  plus  grande  partie  de 
tout  ce  «mi  lui  appartient  en  propre  a  été  reproduite  dans  Tan  ou  Pauire 
\olume  de  ses  «  Mélange^  >. . 
Voici,  du  reste,  comment  est  composée  cette  collection: 
I.  Imitation  de  iésus-Cbrist      traduction  nouvelle  ;  par  Jl.  d^  eenwde, 

■  '  -  -     ...  «  I  .  .    .  .  I 

(i)  Du  écrivain  ai  lialneoi,  a  dit  II.  HadroBe,  ne  saurait  etirt  aaaenr  aaeé- 
Uq^  U  a  mlsion  nonit.  mais  pas  son  ftme,  ni  même  sa  plume»  à  la  plus  grnude 
.  partie  des  ouvrages  cités  par  nous  sous  Its  numéros  I  à  VII,  à  la  Bibltolbéque 
des  Dames  cbrélicnncs,  etc.  Pour  nous,  nous  croyons  que  la  poUlcation  de  ces 
.petits  ouvrages  avait  moins  un  but  pieux,  que  la  création  d'un  fonds  de  U* 
bralrie.  On  se  rappcUe  qu'^  i*exemple  de  Tabbé  Ganllb,  éditeur  de  la  «  Biblio- 
thèque cailioUque  «  et  de  quelques  autres  abbés  qui  s'étalent  faits  marcbauds, 
M.  de  LaMenuais,  vers  1820,  se  Ht  libraire^  en  société  avec  M.  B.  de;Salnt- 
Victor,  d*abard  sous  la  raison  Lesage^  ensuite  sous  celle  de  Belin4tfaoilar  et 
Devaux.  «  L'abbé  de  La  Mconais  est  entré  en  pure  perte  dans  toutes  sortes  de 
^.spéculations,  iadlKncs^Je  ne  djrai  pas,  dit  M,  MadroUe,  du  sacerdoce  et  de 

■  la  pure  pl|ilosnpliie ,  mais  do  la  noblesse  breloone^  é  laquelle  il  prétend  af»- 
%  panenir  •«      de  La  Mennais  éprouva  peu  après  un  malheur  plus  grand 
et  une  peine  plus  sensible  par  la  rupture  de  ses  liaisons  avec  l'Iioinme  de  let- 
tres qui,  après  l'avoir  cnirdiué  dans  une  entreprisa  littéraire  et  de  librairie  , 
abusa  de  sa  cooûance,  et  coniprouiit  sa  signature  pour  une  somme  qui  rcpr4S- 
senlait  la  valeur  de  toiilu  la  foi  umc  de  son  généreux  associé.  Jua  perle  fui  .si 
(énorme,  que  M.  de  La  Meunais  ilui  souscrire  à  M.  BcJin-Mandar  des  billets  de 
romintrco  nne  st'uU*  fois  pour  60,000  Ir.,  (pii  ont  cnîrnltif^  sa  condamnallou  , 
même  pai  <  01  ps,  â  la  requête  de  M.  de  La  Bouillerie,  et  par  contre-coup,  la 
•Tssatioii  de  «  l'Avenir  »,  et  la  fuite  à  Pionu».  (Voy.  «  l'Anii  r^p  b  religion  »  du 
■^n  d<*''rT>nihre  iSlîl).  On  dit  que  RL  de  Sainl-V.,  non  content  d  d^  oh  si  tndî- 
;iuMtient  (rotHj)c  l'amiliè  dt:  M.  de  La  Mennais,  n'a  cessé  de  le  calomnier  depuis 
^lu^  làchcuicul  encore,  eu  le  rcprddcntaiil  commis  un  homme  odieux. 
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IL  F.  àtUt  Miwttis,  1890,  on.  Tolame  avec  6  grav» 

,  9.  Cofnbat  spiriteel  (le);  par  le  révérai^  père  0.  laftr^tit  Scupoli,^c\iiiii: 

religieux  thêaUn  ;  suivi  d'un  Traité  de  Ut  prière  de  TAnie,  par  le  mêm^^ 

Mur,  ^adttclioD  Doorelle  par  ***  (de  SiOtU'Fi^torh  auipiieiité  de  Pfiteea  M- 
.léBs  des  paraphrases  de  MtuêiUm  el d'ue  raerc^u  iiiédildul^«  Mcrd^foi^f . 

IW>»  1  vol.  avee6  grav. 
Le  morceam  ia^il  de  Bourdaloue  eal  «  riustroeflen  pastorale  •  donipAe 

le  30  octobre  1688  à  madame  de  Maintenoiii  et  dooi  une  première  édi|l«l 

a  été  publiée  séparément  en  1810. 

3.  Guide  s iii rituel  (le).  Voy.  le  no  I. 

4.  Journée  du  cbréiien  (nouvelle),  ou  Moyens  de  se  sanctifier  au  mîHeti 
du  monde;  par  M.  l'abbé  Letouinfur,  prédfcalpur  ordinaire  du  roi  ;  avec 
Préface,  par  M.  rabl)é  de  La  ifennais.  Traduciiuu  nouvelle  des  Psasmes, 
par  M.  E.  de  Gcnoude.  Traduction  des  prières  tirées  des  P?»reR  et  des  auteurs 
ascétiques,  par  MM.  helourneur  et  de  Ln  Rennais,  Maximes  iraduiles  de 
^intc  Thérèse;  litanies  et  jours  tirés  des  OEuvres  de  Feneloii,  etc.  jg^jp^ 
un  volume  avec  6  grav.  —  Volume  réiiupriiué  dès  l'année  suivante. 

5.  Discours  de  saint  Bernard  à  sa  sœur  la  religieuse,  sur  la  n^ànière  de 
Tlrre  saintement,  traduction  nouvelle  par  ***  {de  Samt^Victor);  suivis  d'nn 
Dialogue  sur  les  dangers  du  monde  dans  le  premier  âge,  par  M.  l'abbé 
F,  de  La  Mennais^  et  du  Discours  sur  la  vie  cachée  en  Dieu,  de  MMil. 
1090,  un  vol.,  avec  6  grav, 

6  ei  7.  Paroissien  complet,  contenant  Toffice  des  dimanebeB  et  ilftÉes,'éii 
latin  et  en  français,  selon  l'usage  de  Paris  et  de  Rome  ;  par  M.  Yiltitih 

'F.  dê  La  MmwU;  traduction  nouvelle  des  Psaumes  sur  la  Vuflgate,  piir 
ir.  de€$noudês  traduction  nouvelle  des  Hjmneii  et  de  toutes  les  parties  des. 
offices,  par  V.  l'abbé  Uioumeur»  Partie  d'hiver  et  partie  d'éljé.  18|fl-Sl , 

,S  vol.,  avec  12  grav. 

8  h  19.  Doctrine  et  morale  chrétiennes,  ou  Gboîi^  de  miMrceaux  tirés  des 
Pères  et  auteurs  ecclésiastiques  modernes,  avec  des  traductions  nouvellea. 
'  des  passages  extraits  des  textes  grecs  et  latins.  Précédés  d'une  préface  pacr 
IL  rabbé  F.  de  La  Meniutis.  im*94.  5  vol. 

15  à  16.  Opuscules  des  l'èi  es.  L'Enchiridion  de  saint  Augmtin ,  et  le 
•  Manuel,  traduction  nouvelle  i>ar  M.  A***,  les  Soliloques,  traduction  nou- 
velle par  M.  F***,  précédée  d'un  Avertissement.  1821,  1  vol.  —  De  l'Orai- 
son dominicale ,  par  saint  Cyprien,  traduction  nouvelle,  par  M.  C**;  les 
'  Méditations  de  saint  Anselme,  traduction  nouvelle,  par  M.  A*'*  ;  —  De  la 
Componetioo,  par  SAiai  Jean  Chrytottôme^  traduction  nouvelle  par  M.  A***-^ 
—  Delà  nécessité  de  mourir,  par  saint  Cfprien,  traduction  nouvelle  par 
M.  €***',  —  Que  la  mort  est  un  bien,  par  saint  Ambroise,  traduction  nou- 
velle par  M.  n.  il***.  1821,  1  vol.;  —  De  la  Providence  et  de  la  Virgi- 
nilé ,  par  aaint  Jeun  Chrysottôme ,  traduction  nouvelle  par  M.  A***,  — 
De  la  Pénitence,  discours  ascétiques,  et  discours  sur  la  vie  chrétienne,, 
par  saint  Ephrem,  traduction  nouvelle,  par  Bi.  V***;  —  Lettre  de  saint 
Bmlle^  sur  la  solitude,  et  Louanges  de  la  soKtodc,  par  le  même,  traduction 
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nouvelle  par  M***  ;  —  Lettre  de  saint  furker k  Valérieii,  trtduciion  nou- 
velle, par  M.  Û'M...  (O'ifiûtony).  1823,  1  vol.  —  BiBCoars  de  saiiii  Césaire, 
traduction  nouvelle,  par  M.  r***;  —  Lettre  de  saint  Jérôme  à  Hélio- 
dore,  traduction  nouvelle,  par  M.  A***;  —  institution  spirituelle,  par  le  D. 
Louis  de  Bl&is,  traduction  nouvelle  par  H.  Traité  de  Tamour  de 

Dieu,  par  saint  Bernard ,  traduction  nouvelle ,  par  M.  y^**\  —  De  la  Pa- 
tience, Éloge  du  martyre.  Exhortation  au  martyre,  Prière  pour  le  martyre, 
par  Sêini  Cyprien,  traductions  nouvelles  par  U.C***.  1823,  i  voL  Eo  tout 
4  Tol.y  avec  4  grav. 

17  et  18.  Confessions  (les)  de  saint  Augusiin,  Traduction  nouvelle  par 
le  traducteur  du  «  Chemin  de  la  perrectioii,  et  des  Discours  de  saiol  Ber- 
nard à  sa  la  religieuse  •  (H.  de  SaiHt^yicior) ,  avec  Préface,  par 
M.  l'abbé  F,d$LBt  MenuaUt  et  une  Notice  historique  sor  les  &M)nii:béeo$. 
^821,  %  foL  avec  3  grar. 

19  et  SO.  Lettres  choisies  de&  Pères.  18Skl,  %  vol.  avec  2  grav. 

CLX.IX.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de  France* 
ptr  le  cardinal  lÂtta,  Nouvelle  édition,  avec  des  notes  (de  M.  Tabbé 
,  F*  de  La  Memms).  Paris»  an  bureau  do  «  BUnKnrlal  catholique  », 


Ces  lettres,  au  nombre  de  vîn^^'t-ueuf,  sont  contre  ia  célèbre  dédâca- 
tkm  du  clergé  de  France  de  i(>8i. 

A  leur  tétc,  l'éditeur  a  mis  une  Préface,  une  Notke  ^ur  ie  c^niimil 
Lilta^et  un  Avertissement,  le  tout  fomaut  sept  pa^jes. 

L'Ultramontaxûsme  nous  avait  déjà  fait  cadeau  clo  trois  éditions  de  ces 
Lettres  avant  que  celle^i  parut.  11  en  a  été  ôoum  une  autre  en  iS28* 
(¥o|.  U  ((  Fxaoçe  littéraire  >,  ^ticle  UiM*) 

GLXX.  lettres  d*Atticas,  ou  Considérations  sur  la  reUgîoD  ct- 

tholiqae  et  le  protestantisme  ;  par  un  Anglois  protestant  (lord  Fltô- 
William),  (Nouv.  {'dit.,  publiée  par  M.  l'abbé  F.  de  La  Mcnnais, 
avec  unavertisscmeulei  quelques  notes  de  l'éditeur).  Paris,  au  bu- 
reau du  «  Mémorial  catholique  »«  et  chea  Rosand»  de 


Clea  UUres  sent  an  wmhte  de  cinq.  L*auiimr  les  dédia  k  U»m  JMllU 
ia  prMièce  édIticMi  m^o  Londres»  18091.  ia<-a«  I«abbé  Vinson  m  donia 
Mm  seconde  édition  dans  la  mémo  tUIo»  en  iSlé^  ln«ia;  CsUe^el  est  amg- 
■lentée  des  «  Ponséas  CAttlcm  •«  dnasHne  aninnr.  Pensées  qnn  M*  dn  Ut 
ifQonaia  n*a  pas  lepnMlttiiea  dans  la  stanaa. 

L*â«oiliasenienl  d«  1»  léUnpressIonda  mas  est  prasqua  enilteeMnt  tiiè 
d*«n  antre  écrit  de  lord  ma^WiUiam»  inri^Ué,  en  laoi,  aoos  le  Utre  :  le 
«  Coneoidat>eipUi|«é 

CLXXI.  Mémoire  pour  servir  à  rbistoire  des  Cacouacs  (par  Jacq.- 
Vie.  Morecai^  nonv.  édit.)>  suivi  d*un  petit  Supplément  à  Tbistoire 
des  Cacouacs  jusqu'à  nos  jouu  (par  Al.  l*abbéF.  de  ta  Memms). 
Paris,  Bricon»  1828,  iu-12,  de  200  pag,  [3767] 


1S26,  in-12  do  250  pag. 


[3765] 


i94  pag» 


[3766] 
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CLXXJI»  DelaServilode  vaioiiiairc,  uu  le  Coolr'aii.  Pèr  Euienne 
àtLtL  BêeUe  afec  les  Mtes de  M.  Cùœm  «flepréim  Ile 

VLàelA  Mmmais  (1855)*  Paris,  Daabrée  et  OUNem,  1835,  ip^, 
3  fr.  50  c.  [8Ï68] 

Il  y  a  des  exemplaires  sur  la  coaverture  desquels  on  IH  :  l>euxièifu  idi^ 

lion,  d'ikalres  Troisième  édition.  *' 

GLXX.UI.  €n  de  l'âme.  Par4>u2re  ImberkU,  (Poésies).  Afec  vue 
Inirodoctioo  par  l'abbé  de  LaMermaih  Paris,  Reodnel,  USjSi,  iiy^, 
5  fr,  50  c.  [3769] 

CLXXIV.  (iOnfessfoos  (le»)  desMl  Augmiiiè,  Traduction  nou- 
veDa,  par  M.  lie  Samt^fiem^  avec  tme  prSfttce;  par  M.  Mibé 
delà  Memutts^  et  une  Notice  historique  sur  tes  IMaiiichéens/Parjç, 
Charpentier,  18/il,  Wxk,  in-12,  l  fr.  50  c.  [3770] 

Imprimées  d'abord  daos  la  BilriioiJ>è<tufi  des  Dames  okiréLiçiUiea»,  aux 
t.  XYII  ei  XViU. 

GLXXV.  Collection  des  meMeurs  apologistes  de  la  religion 

chrétienne.  26  vol.  in- 8.  [3771] 

Collect  ioa  que  nous  ne  connaissons  pas,  mais  qui  est  ciléâ.  par  l'abbé 
Manet  dans  sa  notice  sur  KM.  Robert  de  La  Meaoais. 

V 

XI.  OUYBàGES  faussement  publiés  S0U3  LS  NOM 
DE  M.  DE  L4  MEtOiAIS. 

CLXXVf.  Dernier  mot  de  IVi.  de  La  Mennais.  (Par  M.  Alphonse 
Mollet).  Paris,  Duvernois,  1836,  iu-S  de  16  pag.,  75  c.  [3772] 

GLXXVII.  Journée  du  chrétien,  ou  Moyen  de  se  sanctifier  au  mi- 
Vm  do  monde,  (Par  l'abbé  Letwrneur,  publié  avec  une  Préface 

(le  M.  de  Ui  Memuiîs),  Paria,  Picard,  1840,  iu-32.  [3775] 
Voy.  la  cote  du  n»  V. 

11. 

RÉFUTATEURS .  APOLOGISIES  £T  BIOGRAPHES 

D£  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 

RÊFUTAIKURS  £T  Al>OLOGiâïËâ. 
I.    EN  GÉNÉRAI- 

I.  Système  de  M.  de  La  Mennais  sortes  traductions  de  la  Bible  et  sar  la 
ieelMredarËcriture<Sainle(parM.  Tdhnrmtd,  ex-oratariea).  I8â0. 

Impr.  avec  récrit  de  l*i«tettr  îatitttlé  :  HM.  de  Bansset  et  La  Menaais»  etc* 
Paris,  Baudottini  in-8  de  94  (Kiges. 
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^.  iNéceshilé  (de  b)  el  îles  avaniages  de  la  philosophie  individuelltî.  l^el- 
ires  ^drofcsées  à  M.  de  La  M&oa^i&i  par  Jw.  JUHugoUt  pfêlrfi.  Moiitp£i)lier» 
A.  Yirenque,  1821,  in-S,  5  <.    .  .*  '    .  . 

il  a  paru  sept  leiues. 

Ce  volume  a  élé  publié  en  sepl  livraisons. 

ô.  Lettre  à  M.  de  La  Mennais,  contre  sa  méthode  phUosop|ii<|ae ;  |itr 
raUié  M^iU.  PariSp  N.  Pichard,  1831,  iii-8  de  38  pa^es. 

4.  M.  Lamennais  et  M.  de  Maistre  ;  par  Alph,  tuéhe,  —  trapriiné  dans 
rAlbimi»  tome  TH  (18t3),  pag.  m  et  suhr. 

5.  Considérations  philosophiques,  Ihéologiques,  morales  et  politiques, 
ou  Examen  critique  des  opiiiions  de  l'ahbé  de  La  Mennais,  par  M.  l'ahbc 
Paganeh  Paris,  Pillei  aîné,  4824 ,  in-8  de  304  pages,  fr.  —  Sec.  édition, 
revue,  corrigée  et  considérabieraeut.augaieniée.  Paris,  Gauiiùer  frères, 

1825,  2  vol.  in-8.  '  ,  ^ 
'  Voy.  la  iiev.  encycl.,  tome  XXIX,  pag.  412.  ' 

6.  Qu'est-ce  que  Tabbé  de  La  Menoais?  PariSi  de  Vimpr.  de  Feugueraj» 

1826,  in-8  de  40  pag. 

Vi^  la  Ile?.  encycL,  tome  %XUl,  pag.  475- 

'7f  Défense  de  Tordre  social  attaqné  dans  ses  fMdemonlii  an  Mm  éft  li- 
béralisme dttdU-nenvitoie  siècle ,  par  M.  de  Hontlosier,  où  Ton  délèxe  au 
loi,  aux  chambres  et  aux  cours  les  CEuyres  de  cet  écrivain,  comme  le  ré- 
sumé des  erreurs  avec  lesquelles  la  Philosophie  a  feit  la  Révolution  ;  par 
M.  dnu  Maârolh.  Paris,  Ponthleu  ;  Ledère  et  Cle%  1,836,  ^  18Kr,  in-S,  6  fr. 

C'est  une  double  attaque,  qui  parut  alors  hardie,  des  deux  systèmes  ea 
apparence  opposés,  et  que  l'auteur  Jugea  dès  lors  identiques,  de  M.  de  Mont* 
lo^  e(  de  l'abbé  de  La  Ifennais.  L'auteur  a  flilt  dans  cet  ouvrage  un  por- 
•irait,  qui  s'est  trouvé  prophétique,  de  ce  dernier  écrivain.  .  . 

Il  a  été  publié,  à  part,  sons  le  voile  de  l'anonyme,  deux  chapitres  de  cet 
ouvrage  ;  le  premier  sous  ce  titre  : 

■  Déuionsiration  de  la  souveraineté  pontilicalo,  comme  uni(iue  principe 
de  vérité  et  de  saint,  h  l'occasion  de  son  jubilé,  etc.  •  Paris,  Pontincii, 
1826,  in-8  de  44  p.  —  Cet  écrit,  qui  a,  dit-on,  ébranlé  plusieurs  proitisLaiiiîi, 
parait  être  dirigé  contre  le  système  d'autorité  universelle^  de  M.  l*abbéde 
La  Mennais,  bien  que  cet  ecclésiastique  ne  soit  pas  nommé. 

Le  second,  sous  celui  : 

«  Des  Congrégations,  considérées  comme  le  premier  moyen  d'ordre  ou 
de  désordre  dans  l'état ,  selon  qu'elles  se  forment  au  nom  do  Dieu  ou  au 
nom  de  la  liberté  ».  Paris,  le  même,  182i>,  in-8. 

Ce  dernier  lira^'c  a  élé  fait  pour  être  distribué  aux  chambres,  à  l'épo- 
que de  la  Dénonciation  de  M.  de  Montlosier,  ol  cet  opuscule  a  été  cité  dans 
le  discours  de  l'évéque  d'Hcrmopolis,  sur  ce  sujet,  à  la  chambre  des  dépu- 
tés, en  1826. 

Le  portrait  de  M.  de  La  Mennais,  dont  il  est  question  Unis  la  [>remiër<> 
de  ces  notes,  a  été  reproduit  par  l'auteur  k  la  lin  <le  son  «  llision  e  s.icrèle 
du  parti  et  de  l'aimtasic  de  M.  de  La  Mennais  »  La  page  de  ce  Uvfc 
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> '  i  ;»ss(  /  (  in  )eu^  pour  «tiM  iiOii2>  l'^otts  Jtt|tf<MUiÀ4a  ilasft  i«  préiiiutottire 

lie  cette  uotico.  ' 

8.  Réflexions  divcrM  sor  les  écrits  de  M.  F.  de  L»  Hmiais,  et  wm  te 
•  Mémorial  cattioUque    p»r;M.  i'aMbé  Oimml  M  OtÊimtr^i'iÊm.  ,  ri» 
Voy.  la  section  Jaurmwp,  ,  -  '{ 

'  9.  BieMPe  wiliel  m  le  *  Mémorial  »  €i  le»  déctrloeesttlNOiéitfee  de 
hluiki»  iiiriloiMfiM  erde  lâ-lèi;  Tibbé  Clênàèt  âe  commffm,  «Mio- 
géiéml  êé  Btattvàle.'  P»ffls(  Adr.  Ledèra,        1»<8  de  M  |iai«i;'«*fr.. 

10.  Mémorial  catholique  (le),  la  Société  caiholique  oi  l  Eiicjcloj^étJie  ca- 
tholique ne  foiuqu  uii,  ou  Juslilicaiiou  d  un  eciii  iniliulé  «  Encore  un  inot 
sur  le  Mémorial,  eic.  »  ;  par  le  mimé»  Paris,  Adr.  Leciùre,  idtlf  Uc 
J6  pages.  ! 

11.  Doctrine  (la)  do  M.  l'nbbé  de  La  Monnais,  déférée,  comme  destrwc- 
live  du  Christianisme,  au  corps  épiscopal  de  l'h')gliscde  t'rance  rl  à  la  Cour 
de  Rome  ;  par  M.  l'abJi)é  Paganel,  Paris,  Mailler  et  Cic,  de  240 
pages,  3  fr.                                                   .  •  i.  i 

Voy.  la  Revue  eocjcL,  touie  XXXI V»  pag.  id7. 

1t.  Lettres  sur  la  Rellglofi  et  la  MUiqiie,  adreaéées  li  M.  rabM  dé  U 
llemis,  M.  le  vleoÉMe  de  Cblieaiibriand  et  H.  te  comte  de  Moelloaiei*  ; 
par  Bn'ih:  TtukirHtr;  fmbliées  après  la  mort  de  rautenr.  6lrasl>e«irg , 
TMvttel  et  Wurtot  et  Faria,  Meaniar,  1889,  iii-8  4e  a04  pag. 

René-TliéopbUe  Tkacbiraer  eal  anort  le  17  février 

13.  8or  réUide  des  teterités  et  Tautorité  unique  de  M.  l'abbé  i^.  de 
1^  Mèniials.  Ob  roB  verra,  1»  de  quelle  imporunce  est  l'étude  desamterfi- 
lés,  et  <!an8  quel  abime  de  calamitéa  nous  iioes  sommée  Jeté»  en  Ui  eégll- 
geaat  ;  que  les  deux  puissances  sont  abiolument  indépendaniea  Venede 
ramre ,  et  idbTent  Umnédiaiement  de  Dieu  seul,  diacune  dans  son^dis- 
Irict  ;  3»  que  i'emorité  nnlque  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  renverse  d*«ii 
seil  coup  la  ciéatlon  et  la  révélation,  la.  nature  et  la  grâce,  l  ii^lise  et 
rfttal,  les  trônes  et  les  autels  ;  4»  que  c'est  Dieu  qu^,  lui-*mémei  a  arrangé 
les  deu«  aniorilés  telles  qu'elles  sont  (Par  M.  l'abbé  Aore/,  auteur  de 
«  l'Origine  des  sociétés  et  absurdité  de  la  souveraineté  du  peuple  »,  eicO* 
Aiee  cette  épi|[rapl)c:  Qua  nm/,  àOfoordimtœ  tunL  Parla,  Piban*Deiaro- 
rest;  Hivert;  Leclére,  l'Auteur,  t8i9,  in-8  de  iv  pages  non  chlfTrées  et 
33  pages,  2  flr. 

1^  foux-illre  de  cet  ouvrage  porte  : 

«  Dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la  Chine,  sur  l'étude  des  au- 
torités, et  les  systèmes  ioouTs  de  M.  Tabbé  J.-F.  de  La  Hennais  ». 

Ce  sont  efTectivemcnt  des  dialogues  entre  deux  missionnaires  de  la 
Chine,  l'un  jeune  et  l'autre  vieux  :  ils  sont  au  nombre  de  cinq  et  ronlcnt 
sur  tea  sujets  suivant^:  tû  sur  les  deux  antorités  ;  2o  sur  nos  deux  p^l*cs  ; 
3*  sur  la  transmission;  4^'snrrosurpaleur;  5*  sur  la  théocratie. 

U.  Manifeste  des  catholiques  français  sm  le  devoir  de  soumission  aux 
puissani  L.s,  ou  Traité  des  devoirs  catholiques  dans  les  révolulious.  (Vjàf 
i.;.V.  MuiMlf).  V/àriSj  Dcntu  i  Bricon,  1831,  iu-Ô^  4  fr.  .  . 
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Uéiiupr,  jdâfts  U  mém  amée  sou»  te  seooml  Uli«»  ei  «reo  1«  nan  d« 
lauieur. 

êMh  OlMerfatôBMl  de  Lt  Mennaiis  et  son  école,  et,  à  ceiic  occasion, 
quelques  mots  fur  la  «oble  nation  polouaise  ;  far  ielMma  Mujèmtà'tinêNi. 
Paris,  de  rimpr.  d*Avg.  Mie,  1831,  in*$  de  lepagei. 

Ml  OMipdVall  Mr  la  eaatfftvetie  cbMeaiM  âapoia  tes  pnmkamflM» 
|«iqpl*àMaJom;  pÊt  ÏMA  Ph*  GirtH,  Plurii,  ai»  tamu  «kl  VAgatf^ 
géiiMefMr  ladélMd«lalib6Hèi«ll|len^       ift^4lir,  ffiA*. 

iY.Gilmee  (les)  dea  Cmi  caUioUqMi,  eonaidéfèa  mmm  idfHSipule 
des  tmblaade  la  FmoaMde  leur  proloDi^aUoD;  pat  4.^M*  JfiiMiiw 
ris,  1802,  in-8.  -^Seconde  dditlOD,  augnaeiilée.  ibid. ,  4832,      de  IdO  pag. 

18.  Nécessité  ((ie  la)  d'une  réforme  fondamentale  dans  la  LiUériàlure, 
dans  la  Pliiiosopliie,  dans  1  Enseignement  et  dans  la  LégîsUllpn, ou  Tiaiié 
complet  do  littérature  historique ^  par  Ahu-M,  UndroUe*  $  vpt  ior§«  , 

Ouvrage  non  encore  publié. 

La  moitié  de  1  un  de  ces  trois  volumes  est  coDsacré  il  la  réiuiauuu  4o 
MM.  de  Cbàteaubriaiid  cl  de  La  Menuais. 

19.  Conférences  de  philosophie  catholique.  Introduction  à  la  philosophie 
de  r Histoire;  par  M.  rabl>é  Ph.  Gerbet»  Paris,  aux  bureaux  de  l'AgdiMMiié* 
Déraie  pour  ladéfenae  de  la  liiMWtèreligienae,  i832,  in^»  9  £r. 

ao.  Erreurs  (les)  de  M*  de  U  IleMMdt;  par  M.  l'abbé  iFfMIt,  piAiie 
belge.  BmxéUes,  Rampelberg,  183t,  lii<8. 

M.  ÉgUse  (de  T)  et  de  la  Philosophie  eUMIqwtlt  de  U  Mesivals. 
(N*  VIII  de8 Lettres  philosophiques  adveaièes  à  «a  BerlHieHi)  ;  par  Mi  <er« 
mtmierm  1838.  —  Imprioiè  daos  la  «  Rewne  des  DeurMtoiides^t  18  septem- 
bre iSSi  (première  série,  leme  VII). 

22.  Triomphe  du  saiiit  Siège  et  de  l'Église,  ou  les  Novateurs  modernes 
combattus  avec  leurs  propres  armes  ;  pur  MaurCaiteUan\  actuellement  Gré- 
gotreXVI,  souverain  pontife;  traduit  de  l'ilalien,  par  Tabbé  ^«ntfltet.  Lfon, 
Husand,  1855,  2  vol.  iD-8. 

23.  Éléments  de  philosophie  catholique  ;  par  M.  i'ablié  CmbaloU  Paris, 
1833,  in-8. 

M.  Corabaloi  t'iiait  alors  l'un  des  disciples  de  M.  de  La  Mennais,  qu'il  a 
depuis  abandonné. 

24.  Considérations  sur  le  système  philosophique  de  M .  de  La  Mennais  ; 
par  M.  Tabbé  Uewi  Lacordaire,  chapelain  du  premier  monastère  delà  Vi- 
sitation de  Paris.  Paris,  Derivaux,  1834,  in-8  de  208  pages. 

Cet  ouvrage  se  compose  de  treize  chapitres,  i^eur  énonciation  le  Xm 
mieux  com^e  que  le  simple  titre- 

Cbapitre  préliminaire,  iatitulé  :  De  Tétat  actuel  de  l'Église  en  France- 
Ce  morceau  avait  déjà  paru  dans  «  l'Univers  religieux  »  du  2  mai  1834. 
L'auteur  Ta  reproduit  en  tête  dece  Toliime,  parce  qu'il  contient  les  mo- 
tif!; qui  l'ont  engagé  11  publier  sa  pensée  sur  le  système  philoeaphiqne  de 
M.  de  La  Mennais.  —  Chap.  î^'  Exposition  du  système  philosophique  de 
M.  de  La  Meonais,  —  Gb,  II.  De  l'autorité  do  genre  bumain  telle  qtt'eltc 
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éuit  reconnue  Unns  l'ËgUse  afant  M.  de  La  Menait.  ^CHl  lit  Ou6  la 
eesMté  d'une  Mlorilé  ensali^Mite  et  infaillible  a  toujours  été  la  base  de 
la  défense  du  Christianisme,  mais  qu'on  plaçait  cette  autorité  dans  fÊ- 
glise  et  non  dans  le  genre  humain.  —  Ch.  IV.  De  l'uss^  de  la  Phtlosopliie 
dans  l'Église  avant  M.  de  La  Meanais.  ~  Ch.  Y.  Platon.  Ch.  Yh  Atiê^ 
tote.  —  Ch.  VII.  Descaries.  —  Ch.  YllI.  Doctrine  de  saint  Tbom»  sur  ra« 
sage  de  la  Philosophie  dans  l'Église.  —  Ch.  IX.  Résumé  de  ce  qui  précède^ 
et  définition  de  la  Certitude.  —  Ch.  X.  Que  le  système  i^lulosophique  de 
U.  de  La  Menaais  est  inutile  ^  la  défense  du  Christianisme.  —  Ch.  \L  i^fm 
le  système  philosophique  de  M.  de  La  M  en  nais  renferme  le  flaa  mtt» 
PietestantiMia  qai  ail  encofe  pars.     Ch.  XII.  Conelusioa. 

€•1  oavrage  est  détenu  rare  en  France  ;  mais  il  a  été  oaotteMleaM» 
glqiie»  suivi  de  la  Lettre  sur  le  Saint-Siège,  du  même  auteur,  et  de  M 
Miniire  sur  le  ffétablissemeot  en  Fraaee  de  Foidra  deaFitm-Mciieiirs. 
Louvain»  Font^n,  1948,  iihS  de  ssa  pag. 

95.  flatioiiallsmc  (du)  et  de  là  Tradiiton,  ou  CoupHTmll  sur  félat  actuel 
de  ropinhm  pliilosopbique  et  de  Popinion  religieuse  en  Flrance  ;  par 
BUmbowg,  Paiia,  Brieoii,  1854,  In-B  de  SS2  pages. 

l.*B.-<:.  Hambourg,  mort  le  16  avril  1846,  avait  publié  une  série  d*ani* 
de^  contre  la  phttosoplite  de  M.  de  La  1Ieniiafs,qui  ont  été  recnettUs  etim* 
pAmés  dana  les  Œuvres  philosophiques  de  fauteur,  publiées  par  HM.  th* 
ffA8sel  et  l'abbé  S.  Foisset.  (Paris,  Debécourt,  1838,  S  voL  in-8). 

26.  Adversaires  (les)  de  M.  de  La  Mennais  ,  par  M.  Lerminîer,  1854. —  hu- 
^riiué  diui&  ia  »  iievue  des  Deux-Mondes  »,  troi&iùue  série,  tome  iU, 
1834, 

27.  Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  considérée  sous  le  tri- 
ple rapport  de  la  Philosophie,  de  la  Théologie  et  de  la  Phlloso|>h!e,  avec 
une  Dissertation  sur  Descartes,  considéré  comme  géomètre,  comme  physi' 
cien  et  comme  philosophe  ;  par  P.-D.  Bofer,  directeur  dn  séminaire  Saint- 
Sniplee.  Paris,  Adr.  Ledère,  1834»  iB-8  de  268  pages,  4  fr.  50  e. 

S8.  Démonstration  du  Catholicisme,  Ibndée  sur  les  lois  constitutives  de 
rttttetUgence  et  sur  les  propves  caraetbres  de  la  vérité;  par  U.  Tabbé 
£.-ir.  CmWf  chanoine  honoraire  d'Amiens.  Paris,  Bricou,  Gaume  flrferes; 
Hbjer  et  Cie,  Deloss^,  mai  18SA,  2  gros  vol.  in -8. 

Cet  ouvrage,  d*ttn  ancien  adepte  de  M.  de  La  Mennais,  est  dii^sé  en 
deux  livres,  dont  le  premier  donne  la  théorie  du  critérium  de  listérM,  et 
la  seoewl  le  CrMrttm  de  la  uAf  Itf  dMNIf  par  Vespérienet  et  les  faitt. 

De  nombreux  passages  de  cet  ouvrage  sont  consacrés  à  la  réfutatiUD 
aoerbe  des  systèmes  de  philosophie  de  MM.  BautafuatP.-d»  Boyer* 

Livre  plein  d'érudition.  C'est  néanmoins  une  loDg«e  tbëse  en  fiweur  du 
erilérium  de  la  vérité  de  M,  de  La  Mennais,  système  reconnu  faux  par 
laut  le  monde  et  censuré  par  les  autorités  ecctésiastiques.  L'auteur  «'ap- 
puie des  opinions  de  teut  le  parti  ullnmoalaio,  et  donne  dans  son  ov- 
vfife  de  longs  passages  de  ses  propagateurs  :  de  l^M.  de  La  Mennais,  Bo- 
nald,  de  Maistre,  Nicolas,  Robrbacher,  et  même  de  MM.  les  abbéaCembalol 
et  Gerbet,  parce  ^^lalors  ces  doua  derniers  n'étaient  pas  unceie  sépaiés 


* 
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d»  f>arii  La  Meunais  ;  mais  les  nntagoniâteë  des  <>pinloo8  des  chefs  * 
parti,  raèbé  Bofer,  l'abbè  BMiiia  et  l^évéqw  Frayssiaevs  7  «ml  loft 
mtUraités. 

Dans  la  préface  du  t.  II  de  soo  ouvrage,  Tauteor  rappelle  que  trots  sys- 
tèmes de  philosophie  cathollqup,  celui  de  Descartes,  de  MM»  Bautain  et 
de  M,  de  La  Mennais  ont  6té  improu¥és  par  le  chef  de  l'Église.  Il  a  souténn 
celui  du  dernier  dans  son  premier  volume.  Mais,  depuis  sont  venues  les 
censures  de  ce  dernier  par  Tauloriié  ecclésiastique,  et  alors  l'auteur  a 
cherché  à  faire  prévaloir  le  sien  sur  les  trois  précédents;  malbeureusâement 
sonsysième  aiis^i  a  été  attaqué,  ainsi  qm;  le.  prouve  les  articles  suivants 
qu'il  a  jugé  à  propos  do  publier  pour  le  détendre  :  Parmi  les  pièces  jusli- 
iicativcs  qui  terminent  le  second  volume,  on  trouve  les  quatre  défensessoi- 
vanies  de  cet  ouvrage  : 

10  Lettre  de  M,  Tabbé  L,*M.  Carou  à  H.  le  rédacteur  de  «  i'Ami  de  la 
Reliprîon  ». 

ijo  Réponse  de  M.  l'abbé  f/.-l.  Coron  à  l'article  de  «  la  Dominu  ale  »,  in- 
titulé De  la  Lettre  de  M.  Caron  à  u  l'Ami  de  la  Religion     AbbeviUe,  ^ 

45  août  1834. 

50  Réponses  de  M.  l'abbé  /..-//.  Caron,  h  !  article  de  la  «  Dominicale  » 
intitulé  :  M.  f.aron  et  M.  Uaulain.  Abbevilie,  11  et  15  août  1854. 

Depuis,  le  "  .louriial  des  Villoset  des Gauipagncs,  »daus  sesn'^'du  19juillet 
ctàoût  I83(i,  ;i  j  a] it  représenté  l'auteur  de  cet  ouvrage  comme  le  fauteur  de 
M.  de  La  Mennais  et  de  sa  révolte  contre  l'Eglise,  M.  l'altbé  Caron  répondit 
il  ces  dewx  articles  (  ritîqucï^  par  trois  lettres  que  nous  avons  aussi  sous 
les  yeux  :  les  deux  premières  à  MM.  les  rédacteurs  en  chef  du  «  Journal 
des  Villes  et  des  Campagnes,  »  du  juillet,  et  de  «  la  Paix,  »  du  rfiSSl 
(Abl)eville  de  l'impr.  de  A.  Boulanger),  in-4  de  3  paj^es;  la  troisième,  à 
M.  le  rédacteur  du  >  Journal  des  Villes  et  Campagnes,  >  du  18  aoûtlS26 
(Abbevilie,  de  l'impr.  du  iiièuie),  in-8  de  U  pages. 

La  deuxième  de  ces  lettres  termine  ainsi  : 

«  Non,  Monsieur,  quoi  qu'en  dise  M.  A,  P.,  appuyer  l'Eglise  sur  la  raison 
«  universelle,  ce  n'est  pas  appeler  de  l'Église  à  ritumanilé,  mais  appeler 
■  de  la  iais(»n  individuelle  à  la  raison  du  genre  liiiinaîîK  Si  telle  eût  été 
«  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais,  jamais  l  Lglisc  ne  l'aïu.ilL  iinjirouvé» 
«  Mais  l'illustre  éciix^in  eut  le  double  tort  d'aucautii  la  raison  privée  et 
«  d*opposer  rbumanilé  à  l'Église  :  voila  pourquoi  sou  système  a  été  juste- 
«  ment lépiouve  ». 

^n.  Jugement  sur  M.  de  La  Mennais  considéré  comme  écirivaiui 
/  .-i>.  JiQ!'€i\  directeur  du  séminaire  ISaint-Sulpice.  1855. 

Imprimé  dans  le  livre  de  l'auteur,  intitulé  «  Ueiense  de  l'ordre  social 
coutàe  le  carbonarisme  moderne...  »  (Paris,  Adr.  Leclère,  t  vol.  in-8.) 

>50.  Histoire  de  U  nouvelle  hérésie  du  dix-neuvl^f^  siècle,  ou  Réfutatiim 
complète  des  ouvrages  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  <tl.-.v.-^.  GuiUm,  Pari», 
Paul  Mé^fuignon  ;  Louis  Martin,  185^>,  :>  vol.  in-8,  15  tV. 

Reproduite  dans  la  iDéœe  année  à  l'aide  de  ocaveai»  frantlapiees  ^r- 
tatti  I  Seconde  édition.  *  • 

Le  méine  aateur  a  cneore  publié  dana  la  même  anoéu  :  • 
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m^mMK.génénU  de  la  PbîloBû;iW»<iigig»ii».6tMfliipfiii»  jwgjtfà  «p» 
Joufs,  ou  Sappléiiient  à  la  «  Bibliollièqiie  clKrffile.deft  frijfes  giooft  e|k  It- 
tins    Paris,  Ilepétafol  ;  P^iiil  Héquifiioii,  1639,  S  vol.  in-^  19  /f , 

SI.  Geosore  decinqnanHe-six  proposltioos  extnfteâ-dtf  ^vers  écrits  de 
W>  de'  La  Hemiais  et  de  ses  diselples,  par  plusieuTSéfdqoes  del^rance,  et 
Lettres  des  mêmes  évêques  aa  soaveinfii  pontife  Grégoire  XVI  ;  l«  toat' 
prêdfidè'd'ttiie  Préface  oti  Ton  doene  nue  notice  bisierfqae  de  cette  cen-' 
soie ,  et  suivi  de  Pièces  Jnstitcatives.  (Pebl.  par  If.  PmU'Thâht-gMaP 
drjktroê,  archeirèqae  de  Toelotise  él  de  ifall>eDne^' Toulouse,  i.-M«  DM'^ 
ladMire,  f  SSKi,*  ln-8  de  xixlx  et  SIS  pag. 

Ce  Tbimne  renferme  :  ' 
la  Préface,  39  pag.  ' 

3«  Lettre  de  plusieurs  évéques  de  France  au  souverain  pontife  Gré- 
goire XVI,  lettre  da  23  avril  1832,  signée  de  treize  évéques. 

S*  Censure  de  quelques  propositions  tirées  des  t  III  et  IV  d'an  livre  in- 
titulé :  «  Essai  sur  Tindifférence  en  matière  de  Religion  i>;  —  de  Toavrage 
qui  a  pour  litre  :  «  Des  I>octrines  philosophiques  sur  la  Certitude  dans 
leurs  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie  »;  —  d'un  opuscule 
iatltnlé  «  Catéchisme  du  sens  commun  >,  —  et  du  journal  «  TA  venir  ». 

tes  propositions  tirées  des  t.  III  et  IV  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  » 
sont  au  nombre  de  vingt,  celles  tirées  de  «  l'Avenir  »  sont  au  nombre  de 
fislie.  . 

4*  OlMervationes  in  quosdam  articules  decUuralionis  sanctse  SedH  oblats 
ab  auctoribus  Diarii.quod  inscribitur  «  I* Avenir  ». 

5»,Traditio  SS*  Patrum,  quà  probatur  nuHemgentem  pneter  Israeliti- 
cam,  ante  Ciinsti  adventnm,  unins  Dei,  veri  Dei  dislinclam  eogniticneni 
retinuisse  :  undè  constat  propomtiones  I-XI,  traditioni  adversari. 

Les  Pères  grecs  et  latins,  dont'  les  témoignages  sont  invoqués,  sont  au 
oomtire  de  dix-neuf. 

e>  Pièces  justificatives  :  Eitrail  de  ta  déclaration  présentée  au  Saint* 
Siège  par  tes  rédacleurs  de  «  l*Avenir  >;  —  Extrait  de  l'Acte  d*u»lon  pro- 
posé k  tous  ceux  qui,  malgié  le  meurtre  de  la  Pologne,  le  démembrement 
de  la  Belgique  et  la  conduite  des  gouvernements  qui  se  disent  libéraux  , 
espèrent  encore  en  la  liberté  du  monde  et  veulent  y  travailler;  Avis  ii 
HH.  les  associé&<lona leurs  de  l'Agence  générale  pour  la  défense  de  la  li- 
berté religieuse  ;  —  Lettre  aux  évéques  signataires,  en  leur  envoyant  le 
projet  de  censure  pour  la  soumettre  k  leur  examen.  (Par  Ugr  d*Astros). 
Toulouse,  17  juillet  Lettre  ii  NN.SS.  les  évéques  de  IDrance,  pour 
leur  apprendre  où  en  est  TafTaire  de  la  censure  (par  le  même).  Toulouse, 
le  i5  aoftt  1838  ;  —  Lettre  encyclique  de  Grégoire  XVI  à  tous  les  patriar- 
ches, primats,  arcbevéques  et  évéques.  18  septembre  183S  (en  latin  et  en 
rrsnçais;;— PremièredéclarationdeU.  deLaMennals,  adnsssée  k  la  «  Ga- 
lette de  France  ».  10  septembre  1838.  —  Lettre  de  M.  de  Potter  è  M«  de 
La  Mennais.  Paris,  le  4  septembre  1838;  —  Réponse  de  U.  de  La  lAennais; 
—  Lettres  de  Grégoire  XVI  à  Tarchevéque  de  Toulouse,  8  mai  1833,  et  è  l*é<- 
véque  de  Bennes,  5  octobre  1835  ;  ces  deux  lettres  sont  en  latin  et  en 
français;  —  Lettre  de  M.  de  La  Stfcnnais  au  journal  D,.. .  Paris,  17  lier 
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YeÊÊbfé  Mtt s  ^  Pewtifcnift  MImmIm  éÊm.àéAjt  lMMi«  U  Ckmie, 
4  ioil  1iS8|  ^  TioMème  ÉéêkiitiMi  ito  lf«  ée Li Hmiiiii.  ftrit,  Si»- 
Tembie  lass.  Oes  ésn  déelinlioM  Mt  diM  fottm  I  Ovisolrt  XVI  ; 
Mliii4a  révise  detteMiM  à  11.  deLt  Memu^tM  lui  eiivo^ut  1«  lar- 
iMtede  imiisita  «tfftte  par  1*  loavecaia  ponlUb,  et  RéiMMoe  de  V.  dt 
UMeviMit^  bApone  de  M.  de  La  Hensai»  i  vm  lettre  de  m  M- 
■ew  le  wdlnal  INm,  tldéoeBbioU»;'^LettM8d»il*deUlleA- 
Mie  à  M.  rMœ*  deR6iHM»ei  k  H.  l*arelHi«4qiie  deftaciei  ^  LeHieeda 
Gféi«olf»XVIàrèT4fiiedeBeiiaeB,»4éoa«iliiei«a3«à  II.  de  U  Umt^ 
nais;  —  Lettre  ene|cHqee  de  Gr^ie  XVI  à  «m»  les  iiatriarehee,  piir 
mais»  atehevèques  et  évêqnes.  7  Juillet  1834^  Cette  derâltee  em^difne 
porte  coBdaauiatlOB  de  roamge  Inlitelé  ;  les  «  Paroles  d*itQ  crof  a«t  •  pea 
coosidArable  par  son  volume»  maie  Isfunense  pitr  sa  per?erdté  »  Dédi- 
cace de  la  lUHiTeUe  éditiea  des  «  Paxoles  d*iin  cnqraiit  >•  Au  péeple. 

ISL  Dfitetasar  leChi!istlaDlBmeell«lniiaiii«ei^^^ 
Impr.  dans  la  «  Befue  dea  Deex^Mondes  •»  15  jaillei  «tSS. 

33.  Réflexions  sur  la  chule  de  M.  tie  Lamennais;  par  l'ablié  Pli,  ^erùei, 
Paris,  rue  Sain t-Galllaume,  no24, 1838,  iti-8  de  pa^cs. 

54.  KsRaî  iVnrt  Traité  complet  de  Plnlosonhie  au  point  de  vue  du  Calbo- 
licisnio  et  du  Progrès;  par  M.  Bwhn»  Paris,  E?eiUan);  Périsse,  1839, 3  vol. 

22  fr.  50  c. 

Voyez,  sur  cet  ouvrage,  un  article  de  M.  Jules  Simoudaas  la  <  RcTue 
des  Deux>Mondes  »,  n»  du  15  mai  1841. 

55.  État  de  la  Philosophie  en  France,  ^  Les  Radicaux,  le  Clergé,  les 
iSdectiqiaes;  par  M.  Jules  Simon,  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des  Oeux-lioer 
des  »,  nouvelle  (5*)  série,  tome  (1843). 

se.  Letiee  eur  les  deetrieee  piillosepliiqaes  et  ,politii|aes  de  M.  de  La- 
'  memiais;  par  Fincent  GiobertL  (Trad.  de  l'italien).  BraieUesi  MeMiie»  Gens 

«t  Cie,  4843,  lBh8  deii5  pages,  f  fr.  nt. 

3V.  PMIesopbie  (de  la)  duGlergé^  par  Èmik  Mmi. Impr.iiaMla «  Re^ 
v«e  des  Denx-Hoodee*,  i^*  mal  I84l< 

38.  Christianisme  (le)  et  la  I  hilosophie  k  propos  d'une  brochure  de 
M.  rarchevèqoe  de  Paris  ^  par  M.  £2».  Saisset.  —  «  Revue  des  Deux-Hoe- 
des  »,  13  mars  1845. 

39.  Critique  philosophique  (de  la)  •  M.  de  La  Mopnais,  M.  Bordas  Du- 
moulin ;  par  M.  E.  Lnminier*  —  liupi*.  Uans  la  •  Hevue  des  Deux-Mondes  >, 
4*^'  février  1846. 

II.  EN  PARTICULIER. 
OTJVRAGES  ASCÉTIQUES. 

40.  Compte-rendu  dos  Évangiles,  tndoctio*  nouvelle,  «vee  des  Ré- 
•ntons.     Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deua-Mendes    i'r  février  1846. 
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U.  Néo-Clirisliuiiisme  (le)  Ue  M.  de  La  Meonuis,  et  sa  traduction  des 
I^vnt)gilo.s;  par//.  Marel,—  liupr.  Uaosje  «  Corresponddot  »,  tome  XiV» 
paga  IGl  et  i>ulv. 

III.  IBUOIOIV  ST  PHILOSOPHIB. 

Réflexions  sur  l'étal  de  V Église  eti  France  (iV*  IX), 
i>.  Sur  les  Uéflcxigus  sur  i'ctat  de  l'Église  eu  Frauce;  par  M.  Ale;tis  DU- 

imprimé  dans  le  tome  YI  de  «  l'Âlbum  «,  pag.  551  et  suiv. 

Essai  sur  l'Indifférence  Xll), 

4~.  Observations  sur  l'unité  religieuse,  en  réponse  au  livre  de  M.  de  La 
Mennais,  intitulé  «  Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion  >,  dans 
ja  partie  qui  attaque  le  Trot  islamisme;  par  J.-L.-S.  Vincent,  l'un  des  pas* 
teurs  de  l'Église  réformée  de  filmes.  Paris,  Treuttel  et  Wûrtz,  iSSO,  in  $ 
de  vii]  (  r  ââi  pages,  3  fr.  —  Observations  sur  la  voie  d'autorité  appliquée 
il  la  Keligion,  en  réponse  au  second  volume  de  «  l'Ëssai  sur  l'indifférence 
en  matière  de  Religion  de  M.  de  La  Mennais.  Pour  faire  suite  aux  «  Ob- 
servations sur  l'unité  religieuse  du  mime  auteur,  Paris,  les  mêmes 
igaa,  în-8  de  vii]  et  74  pages,  1  fr. 

44.  Essai  de  réfutation  du  système  erroné  et  dangereux  que  prétend  éta- 
blir M«  rabbé  F.  de  La  Menoais,  dans  le  second  volume  de  son  «  Essai  sur 
rindiiférence  en  matière  de  Religion  >;  par  /•  Bétlugcu,  prêtre,  Paris,  Chan' 
son,  1880,  in-8  de  320  pages,  5  fr. 

45.  Anti  P}  ri  Iionlcn  (1'),  ou  Réfutation  complète  des  principes  cootenns 
dans  le  deuxième  volume  de  «  TEssai  sur  rindiiîérencé  en  matière  de  Re- 
ligion >,  principes  subversifs  de  toute  croyance  religieuse,  de  toute  mo-  « 
rate,  et  contraire  aux  notions  de  la  saine  physique,  ainsi  qu*à  Texpérienee 
de  r Histoire;  par  H.  {Btfinne)  Jotufoi,  de  Tancienne  Société  des  Observa- 
teurs de  THomme.  Paris,  Pillet  atné,  1881,  in-8  de  4S4  pages,  6  tt. 

46.  Examen  critique  de  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière  de  Religion, 
de  M.  l'abbé  (ii  Lu  Mmuais;  pur  L.  Satiii-Acre  [./.  .»/.  Mussé].  Paris,  Mazc, 
1820,  in  8,:;  fr. —  Kssai  sur  l'inloléranct;  eu  mati^re  de  l^ilosophic  el  de 
Religion,  où  l'on  exaiuiiic  les  tomes  lll  el  IV  de  »  l'iiissai  sur  l  iiulillcience 
Vil  liidiière  d(i  Ueli^'iou  »,  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  et  dans  lc(|uel  on 
venge  les  philosoplies,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goûl;  par 
J.-3I.  MosM\  Paris,  Maze,  1823,  in-8,  6  fr. 

47.  Becherchos  philosophiques  sur  le  fonclemenl  de  la  Cerlitude,  avec 
<]uelques  réUexioiis  préliminaires  sur  la  nature  ol  l'origine  de  nos  idées. 
(Par  l'abbé^.-/'.  Receveur).  Besançon, de  l'impr.  de  Chalandrc,  iS2I,  in-12. 

I;0  frontispice  a  été  ehan.î,'é  en  18^,  et  ou  y  a  substitué  celui-ci  :  «  Ob- 
serviitions  sur  le  sjstèuie  de  M.  de  La  Mennais,  ou  Recherches,  etc.  > 

48.  Réfutation  de  la  doctrine  exposée  par  M.  l'abbé  de  La  Mennais  dans 
le  second  tolume  de  «  TEssai  sur  Tindifférence  en  matière  de  Religion  » 

U  28 
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ptr  l.*jr.  Mêwkitté,  ancien  élèfe  de  TÊeele  mmule*  Pwti»,  Maradm,  iW, 
iii-8d«  ItS  piges,  I  fr»  80  c 

49.  Doctrine  (lit)  da  Sens  commun,  on  Traité  des  premières  vérités  et 
de  la  soorcede  nos  jngements,  snif  i  d*ane  Exposition  des  prenves  les  pins 
sensibles  de  la  véritable  religion.  Par  le  P.  R.,  D.  L.  C.  D.  I.  (de  la  com- 
pagnie de  lésos).  Onvrage  qal  contient  le  développement  primitif  dn 
principe  de  l'antorîté  générale,  adopté  par  M.  l'abbé  de  La  Mennals, 
comme  rnnlqoe  fondement  de  la  Certitude.  Pour  servir  d'appendice  au  t.  II 
de  •  riâssai  sur  rindifTérence  en  matière  de  Religion  >.  Avignon,  Seguin 
atné,etParls,Tonrnachon-Molinet  Séguin,  etc.,  i8Sâ,in-SdeM  feuil.,  5t 

50.  Antidote  contre  les  erreurs  et  la  réputation  de  •  l'Essai  sur  rindif- 
férence  en  matière  de  Religion  •  ;  par  M.  Bastw^  docteur  de  Sorbonne.  Bo* 
saDçoD,  et  Paris,  Gauttaler  firères,  I8SS,  in-8.  »  Seconde  édition.  Ibid., 
1885,  iD-6,  6  fr. 

51.  Réponse  d'un  pasteur  au  livre  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Hennais,  sur 
l'iDdifférence  en  matière  de  Religion. 

Vo|.  la  Revue  encycl.,  tome  Y,  575.  »  Cest  l'un  des  deux  ouvrages  in- 
diqués sous  le  n*  43. 

52.  Errata  du  troisième  volimic  de  l'Essai  sur  1  iiidiUcrence  en  matière 
de  Religion,  ou  Obsurvalious  critiiiues  adressées  à  M.  l'abl)é  F.  de  La  Men- 
nais,  par  an  anciea  professeur  de  théologie  (l'abbc  J.-B.-M.  Flottes).  Mont* 
pelliér,  de  l'inipr.  de  Tournel  aîné,  1823.  in-8  de  36  pages. 

55.  Suiiplenieui  aux  réfutations  ou  eiamens  ei  ligues  de  «  l'Fssai  sur 
rindiflérencc  en  matière  de  Heli^ion,  [»rô<  edé  de  Réflexions  im[>'ii  tantes 
sur  CCI  ouvi  age,  et  suivi  d'un  Essai  sur  l'indifférence  la  plus  remarquable 
en  matière  de  Religion,  opuscule  en  vers;  par  M.  Lucas,  ex-député  de  la 
Seine-Inférieure.  Rouen,  de  l  impr.  de  Uau(h  y,  I8!i5,  in-8  de  i24  pages. 

54.  M.  ral>bu  F.  de  Famennais  réfiné  par  les  autorités  méuies  qu'il  in- 
voque, ou  Observaiioiib  criti(iues  sur  le  5  <'t  le  volume  de  FEssai,  |>our 
faire  suite  aux  «  Observainths  critiques  sur  la  Défense»;  par  M.  Fabbé 
(J.-C.-W.)  Floues.  Mu4ii|Rllier,  Aug.  Seguin,  182",  in-s  de  ioo  pages. 

^j.  6iir  deux  réfulations  de  «  FEssai  sur  l'indifférence  »,  de  3f.  Fabbé 
Flottes;  par  M.  l'abbé  A**V^  Imprimé  dans  le  «  Journal  des  Débals  »; 

56.  Catéchisme  du  sens  commun,  fianci»  de  Fimpr.  de  Hissette ,  1895, 
in-8  de  8  pag. 

Cet  opuscule  doit  être  le  programme  du  livre  suivant. 

87.  Catéchisme  du  sens  commun  ;  par  M.  il.  (SokrlkKker),  supérieur  des 
missionnaires  du  diocèse  de  Nanci.  Paris,  rue  Cassette,  35, 
Jn-lS.  —  Deuxième  édition.  Paris,  rue  Cassette,  n»  35,  1896,  iii-i8« 

L'abbé  Robrbacher  était  le  bras  droit  de  M.  de  La  Mennais. 

Le  <  Catéchisme  du  sens  commun  »  est  la  charte  du  parti  LAmenani- 
*sieD,  traitant  Fautre,  celle  de  Louis  XVIII,  de  folle  et  d'aliénée,  et  peut- 
être  se  rappellera-t-on  que  M.  de  Lu  Mennais  a  été  traduit  pour  cela  à  la 
barre  même  de  la  Cour  rojate,  par  M.  DupiUi  plaidant»  je  crois,  pour  «  \ê 
Constitutionnel.  >  Ant.  H. 


Digitized  by  Google 


LA  MËNNÀIS 


455 


Le  «  CatéehiBnie  du  seas  commun  »  esl  l'un  des  ouvrages  compris  dtns 
la  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1835  (voy.  le  n«31). 

58.  Reîuuiion  de  Topinion  de  M.  Vabbé  de  La  Mennais  sur  rétenduc  de 
ia  puissance  spirituelle  du  Pape.  Paris,  Adr.  Ledère,  1826,  in-8  de  116  pa- 
ges, 2  fr. 

oO.  Démonstraliun  de  ia  souveraineté  ponlificale,  comme  unique  principe 
de  vériU*  et  de  salut,  à  l'occasion  de  son  jubilé,  elc;  par  M.  Ant,  iladrolU^ 
Paris,  Poulhieu,  1826,  tn-8  de  U  pag. 

L'un  des  deux  chiipurcs  du  n'*  7. 

Cet  écrit,  qui  a,  dit-un,  é!)t  aidé  plusieurs  prolestants,  parait  Atre  di- 
rigé contre  le  i^yslbme  d'auiot  lté  universelle,  de  M.  i  abbé  de  La  Mcuuais, 
bien  que  cet  ecclésiasllcjue  ne  soit  pas  nommé. 

60.  Doctrines  (des)  philosophiques  sur  la  Certitude  dans  leurs  rapports 
avec  les  fondemenls  de  la  théologie  ;  par  M.  i'abbé  Ph.Gerbet,  Paris,  VYaille 
18i6,  in-8. 

Ouvrage  compris  dans  U  Censure  ecclésiastique  publiée  en  1855.  (Voj» 
le  no  31.) 

61»  Essai  sur  la  Certitude,  oii  l'on  simpliQe  enfln  la  question  de  la  vraie 
source  des  connaissances  humaines;  par  Vibhé  Bozaven*  Avignon,  Séguin 
ainé,       iu  8. 

Cité  par  M.  MadroUe. 

Nous  craignons  que  M.  MadroUe  n*ait  fait  une  confusion.  M.  l'abbé  J.-L. 
Bozaven,  D.  L.  C.  D.  J.  a  bien  publié  l'Examen  d'un  ouvrage  intitulé  •  des 
Doctrines  philosophiques  sur  la  Certitude,  dans  leurs  rapports  avec  les  fon- 
dements de  la  Théologie  » ,  par  l'abbé  Cerbcl,  et  dont  une  seconde  édition, 
augmentée,  a  été  imprimée  à  Avignon,  cliei^  Seguin  aîné,  en  1835,  in-8. 
Mais,  ainsi  qu'on  le  voit,  c'est  un  examen  d'un  livre  deM.  l'abbé  Gerbet,  et 
non  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Pourtant,  M.  Gerbetétant  alors  de  l'école 
lamenaisienne,  M.  Uozaven  a  pu  s'occuper  du  maître  et  du  disciple» surtout 
à  l'occasion  de  la  doctrine  sur  U  Certitude. 

G±  Sens  commun  (le)  de  M.  Gerbet»  ou  Examen  de  ses  doctrines  philo^ 
.  sophiques  dans  ses  rapports  avec  les  fondements  de  la  Théologie  ;  suivi  de 
deux  appendices  sur  le  Sens  commun  de  M.  de  La  Mennais  et  de  M,  Lau- 
rentie;  par  M***  {ÏMiéJammes,  alors  auménier  de  TÉcoie  polytechni- 
que). Paris,  Brunot-Labbe,  18S7,  in-8  de  877  pages. 

Voy.  la  Rev.  encycl.,  tome  XXXIX,  pag.  203,  article  signé  h  L. 

Le  Sim  commun  de  Jf.  Gerbet  remplit  les  pages  2  h  186;  un  Appendice 
eurUSene  commun  de  M,  de  La  Mennais,  remplit  tes  pages  187  à  2À  ;  enfin 
VJppendice  tur  USens  commun  de  JT.  Laurentte,  remplit  celles  de  270  h  273. 
La  Table  des  matièree  conlenuee  dans  ce  volume  forme  les  trois  dernières 
pages. 

83.  Complément  de  la  circulaire  du  26  décembre  1826,  relative  aux 
conférences  ecclésiastiques  de  la  ville  de  Gap.  Gap,  I.  Allier,  1828,  In^de 
56  pages. 

Gel  opuscule  signé  Gaillard,  prêtre,  secrétaire,  est  réellement  de  M.  Ar-  - 
baudt  évéque  de  Gap. 
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Il  86  divise  en  deu&  pariies.  Dtas  la  première»  rauteor  réftile,  eh  dit 
(ii  oposiiions,  le  brochure  de  11.  Li  Meentis,  intilolée  «  Doctrine  du  Sens 
commun,  on  plutôt  un  chepitre  de  «  VEmA  sur  rindUTérence  ».  portant 
ce  titre.  La  deuxième  partie  a  pour  titre  :  Courtes  elMervations  sur  l'écrit 
intitulé  <  des  Progrès  de  la  Hévoiution  ».  H,  de  La  Mennais  y  a  répondu,  je 
crois,  dans  «  i*Ami  de  la  religion  ». 

lNùt€  ée  fmm,  Urouge.] 
64»  Observations  sur  le  principe  philosophique  de  M.  de  La  Mennais, 

touchant  le  fondement  de  la  Certitude;  par  4r.-jr.  Rûjfuiùiui,  In-8. 
Extrait  du  tome        des  «  Mémoires  de  la  Société  royale  acadénii|ae 

de  Savoie. 

65.  Essai  (nouvel)  sur  la  Certitude,  oh  Ton  simplifie  enfin  la  question 
fondamentale  de  la  certitude  humaiDe,  agitée  en  particulier  dans  «  l'Essai 
sur  rindifférence  en  matière  de  Religion  ;  par  M.  Tabbé  iTrtodii.  Lyon  et 
Paris,  Busand,  18S8,  in-8  de  406  pages. 

66.  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  du  Pape  et 
de  l'Église,  eic.  ;  par  M.  A/fre,  alors  vicaire-général  du  diocèse  d'Amiens, 
depuis  archevèciue  de  Paris.  AmienSi  Caron-Vitet,  1829,  in-6  de  3S  feuil* 
les  3/4,  6  fr. 

M«  i*abbé  de  La  Mennais  venait  de  publier  son  «  Essai  sur  rindifférence  *, 
et  il  cherchait  à  propager,  k  répandre  sa  doctrine  du  sens  commun,  qu'on 
accueillait  asses  froidement  M.  AiTre,  alors  vicaire-général  du  diocèse 
d'Amiens,  depuis  archevêque  de  Paris,  se  décida,  en  1629,  à  lancer  son 

■  Essai  historique  et  critique  sur  la  suprématie  temporelle  do  Pape  et  de 
VÉglise  >,  en  le  faisant  précéder  de  cet  avertissement  :  «  Il  y  a  trois  ans 

<  que  M.  de  La  Mennais  essaya  de  ressusciter  au  milieu  de  nous  les  opl- 
«  nions  factieuses  de  la  Ligue  ;  malgré  le  talent  de  Tauteur,  les  prestiges 

•  de  son  style,  sa  brillante  réputation  et  les  efforts  de  ses  disciples,  il  ne 
«  parvint  qu'à  produire  une  sensation  momentanée.  Nous  composâmes  à 
«  cette  époque  l'écrit  que  nous  publions  aiyourd'hui;  à  peine  était-il  ter- 

<  miné,  que  la  discussion  qui  Tavait  provoqué  commença  à  s'affaiblir.  Il 
«  nous  parut  plus  sage  de  ne  pas  ranimer  une  controverse  que  nous  espé- 
«  rions  voir  tomber  dans  l'oubli  d'où  elle  n'aurait  jamais  dû  sortir.  M.  de 

•  La  Mennais  vient  de  la  reproduire  dans  un  ouvrage  qui  ne  contient  ni  des 
«  faits  nouveaux,  ni  des  raisonnements  plus  concluants^  Il  parait  cepeU'^ 

•  dant  dans  un  moment  moins  opportun  ;  il  vient  diviser,  par  une  guerre 

■  domestique,  les  défenseurs  âc  la  Religion,  qui  auraient  besoin  plus  que 
«  jamais  d'union  vi  de  concorde.  C'est  dans  l'intérêt  de  cette  cause  sacrée, 
«  c'est  pour  ôler  à  ses  ennemis  les  prétextes  d'oppiosilion  et  de  haine, 
*t  qu'ils  ne  sont  que  tn»}»  Iciliili  s  à  saisir,  que  nous  venons  protester  au 

•  nom  ilii  corps  au(|uel  nous  usons  riiennenr  d'appartenir,  que  M.  de  La 
«  Mennr.is  n'a  professé  que  des  doctrines  qui  lui  sont  exclusiviMnenl  pro- 

•  près;  (|ue,  loiud  élre  l'or^^ane  avoué  tlu  ('leriré,  il  n'a  fait  (luc  uenalurer 
«  ses  i»entiments  les  plus  connus,  altérer  ^Ls  plus  constantes  opinions. 
«  Pénétrô  de  la  première  do  nos  ohlit,'ations,  colle  de  rendre  à  Dieu  ce  qui 
«  appui  iit'iii  a  Dieu,  nous  le  sommes  aussi  de  nos  devoirs  envers  le  Ir^ne 
«  et  le  ^ouveruemeut  du  pays.  Nous  peusons  que  si  c'est  un  crime  aux 
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*  partisans  de  l'anarchie,  de  mettre  le  pouvoir  a  discrétion  tie  la  luulti- 
«  Inde,  pour  qu'elle  en  dispose  en  maître  souverain,  c'est  un  excès  non 
«  moins  1  éel  de  dire  avec  M.  de  La  Meunais,  que  l'autorité  ecclésiastique  a 
«  le  <iio\\  d'émanciper  une  nation  et  de  l'autoriser  à  changer  ses  maîtres  ». 

Ou  a  dit  que  M.  de  I.aïuennais  avait  changé,  on  a  eu  tort.  I^e  tribun  qui 
cherchait  à  diviser  l'iîglise  en  1821,  estbieu  le  môme  qui,  démagogue  de 
1848,  sème  le  désordre  et  l'anarchie  dans  «  le  Peuple  constiliiant  »,  pour 
aller  mourir  igiiominieusement  dans  le  plus  plat  libelle  de  ces  temps-ci, 
dans  *  la  Réforme  Une  puissance  mystérieuse  le  pousse  vers  le  mal,  <it 
il  semble  lié  par  uu  pacte  à  toutes  les  associations  mystiques  et  malfai- 
santes de  notre  époque.  —  Voici  le  portrait  que  M.  Alfre  traçait  de  ce  fa- 
meux abbé  en  liJiU;  on  verra  combien  il  est  encore  ressemblant  :  «  C'est 
ainsi  que,  dans  son  humeur  guerroyante,  M.  de  La  Mennais  s'attaque  à 
toutes  les  positions,  à  tous  les  partis,  à  toutes  les  opinions;  tance  des  traits 
contre  ee  qu'il  y  a  de  plus  bumble  et  de  pins  élevé,  9i  droite  et  à  gauche, 
dans  les  directioos  les  plus  contraires  :  rois,  peuples,  ministres»  évéques, 
séminaires,  libéraux  et  royalistes,  jésuites  et  jacobins,  tous  sont  radoyés 
par  cet  inileiibte  censeur^  attaqués  par  ce  vigoureux  athlète  qui  frappe 
sur  tous  il  coups  redoublés,  et  qui,  après  avois  combattu  tout  le  monde, 
finit  par  se  combattre  Ini-méme  »« 

Cet  ouvra^'c  fut  donc  destiné  à  combattre  le  système  alors  ultramontain 
de  M.  de  La  Mennais.  H.  Alfre  y  trace  l'histoire  complète  de  l'opinion  si 
répandue  dans  le  moyen^ftge  du  pouvoir  du  Pape  de  déposer  les  rois,  et  il 
mêle  continuellement  à  sa  controverse  le  .récit  et  la  critique  des  faits.  lia 
préiéré  la  forme  de  réfutation  li  une  polémique  tbéologique  fort  inutile 
pour  repousser  une  opinion  surannée.  Engagé  k  composer  cet  ouvrage  par 
plusieurs  prélats,  il  en  reçut  une  approbation  non  équivoque.  «  L'Ami  de 
la  religion  »  [t.  LX,p.  117]  en  porte  lejugement  suivant  :  <  Le  grand  nom« 
brede  faits  qu'embrasse  l'auteur,  les  discussions  qu'il  y  mêle,  le  soin  qu'il 
prend  de  réfuter  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  et  déplus  spécieux  dans  les 
écrits  de  ses  adversaires,  ses  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses,  tout 
annonce  une  marche  ferme,  de  vastes  recherches  et  l'habitude  de  traiter 
ces  sortes  de  nuitières.  L'auteur  venge  l'Église  de  France  d'une  injuste 
agression  :  il  a  même  au  milieu  de  ses  raisonnements  des  morceaux  écrits 
avec  chaleur.  Enûn,dans  un  post-scriptam  plein  de  force.  Il  résume  lescon* 
tradictions,  tes  inconséquences  et  les  méprises  de  l'auteur  qu'il  avait  k 
combattre  ».  L'ouvrage  reçut  un  accueil  bien  différent  du  parti,  alors  fort 
exalté,  auquel  il  était  adressé  :  Le  Mémorial  catholique  l'attaqua  avec  une 
grande  violence. 

Un  journal  ultramontain  de  l'époque,  en  annonçant  quelques  ouvrages 
qui  venaient  de  paraître  contre  M.  de  La  Mennais,  s'exprimait  ainsi  tn  ce- 
lui de  M.  Affre  :  Ceci  est  plus  sérieux,  comme  on  volt;  l'ouvrage  de.  M.  Âf- 
frc  est  un  gros  volume,  et  ici  on  prend  décidément  parti  contre  M.  de  La 
Mennais  et  tous  ses  écrits  à  la  fois.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  discus- 
sion  où  s'engage  M.  ATfrc;  nous  lui  demanderons  seulement,  si  sa  con- 
science est  bien  tranquille,  après  la  manière  pleine  de  réserve  et  d'ambi- 
guïté dont  il  a  parlé  des  fatales  ordonnances  du  16  juin,  de  ces  actes  d'op- 
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pression  par  lesquels  (m  a  prétendu  acheter  à  prix  d'argent  la  liberté  de 
l'Église  et  son  indépendance,  de  ces  actes  iniques,  qui  font  aujourd'hui 
rougir  ceux  même  qui  en  furent  d'abord  les  approbateurs,  et  sur  lesquels 
on  connaît  enfin  le  jugement  sévère  du  grand  Pape  qui  vient  de  mourir. 

Quelques  personnes  prétendent  que  l'ouvrage  de  M.  Affre  lui  vaudra  une 
mitre  :  cela  est  possible,  nous  sommes  sûrs  du  moins,  qu'il  ne  l'a  pas  plus 
composé  dans  cette  espérance,  que  H.  de  La  Mennais  n'a  écrit  le  sien 
dans  la  pensée  da  chapeau  de  cardinal,  comme  on  l'a  dit  si  misérable- 
ment. 

67.  Sur  rétude  des  autorités  et  ^  autorité  unique  de  M.  de  La  Men- 
nais... Voy.  le  n«  13. 

68.  Enseignement  (de  l')  phiiosopliique  de  M.  Bautain  dans  ses  rapports 
avec  la  Certitude.  Strasbourg»  ifôS,  in-8. 

69.  Raison  (de  la)  ^  de  rautoritè  en  matière  de  Philosophie;  par 
H.  iri€0l4W.H6t2»  1835,  in-18  (I). 

70.  Essai  sur  la  nature  de  Tâme^  sur  Torigine  des  idées  et  le  fondement 
de  la  Certitude;  par  Tabhé  /.-F.  Eeeneur.  Paris,  Gaume;  Hachette,  1834» 
in«8, 6fr.50c.  , 

71.  Démonstration  du  Catholicisme...  Voy.  no  28. 

72.  Censure  (de  vingt  propositions)  des  t.  lU  et  iV  de  «  l'Essai  sur  Tin- 
différence,  par  les  évèques  de  France.  1835. 

Voy.  leno5i. 

Défense  de  1  Essai  sur  ^Indifférence  {N^  XXIII), 

73.  Sur  un  dernier  ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (le  t.  Il  de 
■  TEssai  sur  l'Indifférence  >);  par  M.  dê  BanM, 

74.  Sur  le  secend  Volume  de  €  l'Essai  sur  rindifférence  en  matière  de 
Religion  ;  par  M.  <te  Cemntde. 

75.  Lettre  de  H.  de  Genoude  à  M.  le  directeur  du  «  Défenseur  »  (sur 
ledeuxième  volume  de  «  l'Essai  sur  l'indifférence  »). 

76.  Quelques  Observations  respectueuses  aux  adversaires  de  M.  de  La 


(i)  «  H.  de  La  Mennais  et  son  école  étalent,  en  i8S3,  sous  le  joug  de  deux 
jugements  ecclésiastiques  (l'Encyclique  et  la  Censure),  Ils  adhérèrent  à  TEft* 
cyclique,  fort  bien,  c'est'^-dire  qu'ils  abjurèrent  leur  politique  scandaleuse  ; 
mais  leur  philosophie  sceptique,  leur  théologie  erronée  restèrent.  On  y  tint 
plus  fortement  que  jamais;  on  a  dit  même  que  Tadhésiou  à  l'Encyclique  était 
comme  un  signal,  comme  un  mot  d'ordre  donnés  de  proclamer  plus  hautement 
que  jamais  leur  système  philosophique  :  témoin  rexplostou  des  ouvrages  de 
MlLComhalot,  Gerbet,  Nicolas,  etc.,  apologétiques  de  la  raison  générale,  et 
tous  de  la  même  date  que  rEncycliqoe,  et  les  adhésions  qu'on  lui  accorde.  Et 
l'un  d'entre  eux  n*a-t-il  pas  osé  invoquer  ce  jugement  doctrinal  en  faveur  de 
ce  pyrrhonlsme  moderne?  » 

P.-P.  B9ytr,  Examen  de  la  doctrine  de  M.  de  La  Mennais. 
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Mennats  (au  sujet  du  t.  H  de  «  l'Ëssai  sur  l'indiflférencc  »};  par  M.  ir... 
(M.  rabbé  RohrlMcher  (1)  ). 

77.  Nouvelles  Observaii<Mis  respeclueuses  aux  adversaire*;  de  M.  deLâ 
Mennaib  (sur  ie  môme  volume)  ;  par  M.  /?...  (M.  l'abbé  noiu  bûcher). 

78.  Lettre  à  M.  le  rédacteur  du  t  Défenseur  »  (à  roccasion  du  t.  Il  de 
•  r Essai  sur  l'indifféreocfi);  par  M.  B.«.»  professeur  de  théologie  au  sé- 
miuaire  de 

79^  Extrait  d*oiie  Lettre  au  même  (sur  le  même  voltime^i  par  M.  l*abbé 
prof,  dé  théologie  an  séminaire  de 

80.  Lettre  à  M.  Tabbé  de  La  Mennais  (sur  le  second  volume  de  «  TEs» 
sai  snr  rindifférence  ;  par  M.  A...  (H.  Vabbé  Rohrbaehêr), 

81.  Lettre  à  M.  réditem  du  «  Défenseur  »  (sur  le  i.  Jl  de  «  l  Essai  sur 
rindifférence  >  ).  Ornans,  20  janvier  18-21  ;  par  ral>bé  Donejf, 

82.  Lettre  a  M.  l'abbé  de  La  Mennais  (sur  le  U  il  de  «  l'Ëâsai  sur  i'ia- 
difïérence)  ;  par  Cl.-ignace  Busson,  prêtre. 

83.  Doctrine  (de  la)  philosophique  développée  dans  •  l'Ëssai  sur  rin- 

différenr'<'  ;  par  l'abbé  de  ***. 

Ce^.  onze  derniers  écrits  étant  des  apologies  du  t.  H  de  •  TEssai  sur  l'iû- 
dii  icTence  »,  M.  de  La  Mennais  a  cru  devoir  en  grossir  la  Défense  du  livre 
attaqué. 

84.  Réfutation  de  la  Défènsede  «  l'Essai  sur  l'indifférence  en  matière 
de  Religion  »,  de  M.  de  La  Mennais  ;  par  M.  Suremain  de  Missery,  ancien  of- 
ficier au  corps  royal  d*artillerie,  etc.  DQon»  Gaulard-Marin,  et  Paris,  Des- 
champs, l8Sâ^  in-8  de  64  pages. 

85.  Rapport  sur  uneRéAitation  de  la  Défense  de  M.  de  La  Mennais  ;  par 
M.  J^.^fMaph,  FôUm, 

86.  Réponse  au  Rapport  de  M.  Foissetsur  une  Réfutation  de  la  Défense 
de  M.  de  La  Mennais  ;  par  l'auteur  de  celte  Réfutation,  M.  Surmain  de 
sery.  Dijon,  de  Tinipr.  de  Carion,  1823,  in-8  de  56  pag. 

87.  Rapport  lu  (à  l'Académie  de  Dijon)  par  M.  de  Riambourg,  dans  la 
séance  du  23  juillet  IS-^Tï,  sur  la  Réiulatiou  qu'a  faite  M.  de  Missery,  du 
système  de  M«  de  i-a  Meuuuis.  Dijon,  de  l'impr.  de  Frantiu,  1824,  in-8  de 
36  pay;. 

88.  M.  FabbéM.  de  La  Mennais,  réfuté  pnr  M.  le  comte  J.  de  Maistre,  ou 
Supplément  aux  Observations  critiques  sur  la  Défense  et  sur  les  t.  11 


(i)  L'ancien  bras  droit  de  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  et  qui,  du  sens 
commun  de  son  maître^  a  fait  un  catéchisme  dont  il  a  été  le  principal  rédac- 
teur. Intitulé  c  Catéchisme  du  sent  commun  ».  Paris,  iSaS,  In-is. 

M.  l*abbéRohrbacher  était,  en  fait  d'outrages,  celui  des  disciples  de  La  Men- 
nais qui  l'entendait  le  mieux  s  c'est  lui,  ainsi  qu'on  sait,  qui  injuriait  ie  plus 
grossièrement  Louis  XIV  et  Bossuet,  M.  l'archevêque  de  Paris  et  H.  Frayssl- 
nous.  Il  comparait  Louis  XIV  &  Henri  VIII,  et  Bossuet  à  Crammer,  etc.  {Ut- 
rrei  tVun  Attglkan^  etc.) 
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et  IV  de  «  TEflsaf  »  ;  par  M.  Tabbé  Flottes,  Montpellier,  Auguste  Séguin , 
1826,  in-8  de  44  pa-. 

89.  Résumé  de  deux  écrits  contre  la  Défense  de  «  l'Essai  sur  riodifTé- 
rence  par  l'abbé  Bataille.  Paris,  r<i.  Picbard,  1821,  iQ-8  de  44  pages, 
1  fr.  25  c. 

f»0.  M.  Tabbé  F.  de  La  Mcnnais  réfuté  par  les  autorités  mêmes  qu'il  in- 
voque ,  ou  Observations  sur  la  Défense  de  cet  illustre  écrivain  ;  par 
M.  Y ^hbé  Flottes,  chanoine  lionoraire,  aumùuier  et  proiesseur  de  philoso- 
pliic  au  collège  royal  de  Montpellier.  Montpellier»  Âug.  âéguin,  1824,  in^ 
de  120  pag.,  1  fr. 

Nouveaux  Mélanges  {N°  XXIV). 

91.  BëflexioDS  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  Tabbé  de  La  Ifeniials  (ses 
Nouveaux  Mélanges),  suivies  de  Quelques  .mots  sur  M.  Fiévée;  par  M.  le 
comte  ilriAtfr  (yuahony.  Extrait  du  <  Mémorial  catholique  >.  Paris,  au  bu- 
reau du  >  Mémorial  catholique  *,  1826,  in«8  de  S4  pag. 

Paroles  dm  croyant  (1)  (A'^  XXVI). 

92.  Vingt  Jours  de  secret,  ou  le  Complot  d'avril;  par  M.  âmtmâ  Mar- 
rotr,  rédacteur  en  chef  de  «  Ut  Tribune  »•  Paris,  Gnillaumio,  1834,  in-8  de 
76  pages.  —  IV*  édit.  Paris,  le  même,  1854,  in^  de  80  pages,  f  flr.  S5  c 

Il  est  beaucoup  question  de  Touvrage  de  M.  de  La  Mennais  dans  cet 
écrit  de  M.  Marrast,  dès  lors  représentant  d'une  majorité  républicaine 
honorable,  parce  qu'elle  était  Jeune,  généreuse  ou  de  bonne  foi.  Or, 
M.  Marrast  nous  apprend  que  les  «  Paroles  d'un  croyant  >,  attachées  à 
«ne  tùràê,  lui  arrivèrent,  au  moment  de  leurs  nouveautés,  comme  par  mi- 
racle, vraiment  tombé  du  dd  pour  lui ,  en  ajoutant  :  quMl  a  dévoré  ce 
lume  et  béni  le  prophète  »,  et  que...  «  jamais  depuis  Samuël,  plus  rude  coup 
ne  fut  porté  à  la  bête  qui  fait  sa  pâture  de  chair  et  de  sang  >.  —  El  M.  MaJT- 
rast  se  résume  ainsi,  après  avoir  expliqué  tous  les  précédents  travaux 


(i)  A  sou  appariilon,  ce  livre  excita  rindigualion  de  toutes  lésâmes  iion- 
néics  cl  radmiralion  de  toute  la  plèbe  sociale.  Bien  que  nous  citions  de  ce 
dangereux  livre  un  assez  grand  nombre  de  critiques,  nous  soomies  loin  u  asoir 
pu  découvrir  toutes  celles  qui  parurent  à  cette  époque.  Beaucoup  onltté  im- 
primées dans  des  recuoils  pt^rlodiques rt  dans  les  feuilles  ([uoiidicnncs,  et  dts 
lors  elle  nous  échappent.  PoLu  la  ni  nous  rappelleroub  ,  d'après  M.  Mudruile, 
qiioi(jucs  uns  des  jugements  (lui  furent  portés  sur  cet  ouvrage,  (?  peu  considé- 
rable par  son  volume,  mais  immense  par  sa  pervusité  »  (Encyclique,  7  juillet 

Le  mot  de  M.  Micliaud  sur  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  :  «  C'est  fi3  qui  fait 
ses  Pâques  »;  celui  de  M.  de  Châteaubriand  :  ■  C'est  un  club  sons  un  clocher  », 
sont  acceptés  dans  l'ancien  pan!  royaliste.  Dnns  les  partis  oj  posés,  •  le  Con- 
stitutionnel *,  l'un  des  premiers,  a  présenté  très  Judicieusement  les  «  Paroles 
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de  M*  de  La  Heniiais:  «  Ce  qu'il  n*a  pu  accomplir  par  le  Pape,  il  ressaie 
malgré  le  Pape  ».  —  Il  faut  que  Targeot  du  bucUet  ne  souille  pins  la  ma- 
jesté des  autels  —  C'est  ou  foudre  lancé  contre  les  foudres  du  Vati- 
can, etc.,  etc. 

dS.  Livre  (le).  Vision! (A  Toccasiondes  «  Paroles  d^un  crojani  >}.  Par  itor- 
îkétemy  Bowtier,  pasteur  de  l'Église  de  Genève.  Genève,  de  Timpr.  de 
L»-A*  Viguler,  18S4»in-8  de  24  pag. 

Cet  écrit  est  la  reproduction  d*un  article  du  «  Protestant  de  Genève  » , 
avec  quelques  développements  que  les  bornes  d*un  journal  avaient  inter- 
dits à  Tautenr. 

En  téte  de  cet  opuscule ,  on  trouve  ces  Quelques  moU  sur  le  présent  ou- 
vrage : 

Un  livre  a  paru,  petit  pour  Tétendue,  mais  colossal  de  génie  et  de  renom- 
mée. Avec  le  double  instinct  du  génie  et  de  la  méchanceté,  l'auteur  pré- 
voyait qu'il  serait  lu  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  et  il  l'a  été.  Le  nom- 
bre iDOuî  des  réimpressions,  des  traductions,  et  surtout  des  réponses  qui 
l'ont  suivi  coup  sur  coup,  fait  foi  de  l'entlieusiasme  comme  de  l'indigna- 
tion  qu'il  a  fait  naître.  Pour  moi,  en  Insérant  le  présent  jugement  dans  le 
ProtêstoHt  de  Genève  (15  juin),  je  n'ai  pas  eu  la  prétention  de  me  mesurer 
avec  La  Mennais;  je  n'ai  fait  que  céder  au  besoin  de  déposer  quelque  part 
mes  impressions  telles  quelles,  et  voilà  sans  doute  pourquoi  cette  réponse 
a  été  bonorée  de  plus  de  faveur  que  je  n'en  attendais  :  dans  la  candeur  de 
mon*  exposé  je  m'étais  rencontré  avec  tout  le  monde,  j'avais  exprimé  k 
baute  voix  ce  que  chacun  s'était  dit  ;  je  n'ai  pas  eu  d'autre  mérite. 

ie  reproduis  aujourd'hui  cette  courte  analyse ,  avec  quelques  dév^op* 
pements  que  les  bornes  d'un  journal  m'avaient  interdits,  et  en  vue  de  lui 
donner  plus  d'essor.  Ce  n'est  pas  que  je  ne  sente  qu'entre  un  La  Mennais 
et  la  simple  conviction,  surtout  ébtre  La  Mennais  et  la  droiture,  les  armes 
sont  inégales,  toutes  n'étant  bonnes  à  la  dernière  ;  mais  aussi  j'aurai  de 
mon  côté  la  sympathie  des  coeurs  honnêtes,  et  la  force  de  la  vérité  :j'en« 


d'un  croyant  »  comme  la  seconde  édition  du  projet  de  Munster,  qui  fit  aussi 
son  Évangile  et  sa  Terre  de paix^  l'an  i534,  trois  cents  ans  avant  les  «  Paroles 
d'un  croyant  »,  et  l'autniir  comme  le  pire  des  hommes,  un  mauvais  prêtre, 
«  Le  Courrier  français  »,  la  feuille  la  plus  remarquable  qu'il  y  ait  eu  dans  ce  mo- 
ment, par  son  indépendance  et  la  gravité  de  son  genre  d'opposilion,  <  le  Cour- 
rier français!  n'a  point  hésitiS  dans  son  article  ad  hoc^  du  jour  de  ta  Pente- 
côte, en  avouant  d'ailleurs  Tancienneté  de  la  formule  de  l'ouvrage,  de  présen- 
ter sa  doctrine,  qu'il  reconnaît  ■  plusradical  que  celle  des  saints-simonulens  i», 
comme  <  sapant  le  peu  qui  reste  des  croyances  dans  la  Société  »,  et  ne  con- 
stituant rien  moins  que  «  des  excitations  aux  exterminations  l  »  —  EnGn,  un 
journal  dans  lequel  Bl.  do  La  Mennais  écrit  :  «  La  Révolution  démocratique  et 
sociale  »l  du  tg  novembre  i8â8,  nous  révèle  que  M.  Jules  Lechcvalior  a  dit, 
en  1897,  dans  ses  «  Vues  politiques  sur  les  Intérêts  moraux  et  matériels  de  la 
France...  >  que  les  «  Paroles  d'un  croyant  »  étaient  «-i'Êvangile  dlai)oUque 
de  la  science  sociale  »• 
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(eods,  de  cellfi  vérité  oommone  mi  geos  de  Mes  de  tome  secte  et  de  tome 
opiDion,  et  (»ar  laquelle  Ils  ae  tiennent  et  se  répoBdent  à  quelque  distanee 
qu*ils  fioient  d'ailleurs;  de  eette  vérité  qui  se  sent,  qui  a  son si^  dans  le 
cœur,  et  non  dans  les  partialités  de  telle  ou  telle  doctrine. 

Puisse  je  aller  où  ira  le  U?re,  et  verser  quelque  goutte  d*aBtidote  e<t  11  a 
«versé  il  plein  bord  les  poisons  ! 

94.  Paroles  d'un  voyant,  en  réponse  aui  «  Paroles  d'un  croyant  « ,  de 
H.  de  La  Mennais  ;  par  /.-Auguste  Chàko  (de  Navarre).  Paris,  IXondey-BU'* 
pré,  1834,  in-S  de  184  pag.,  4  fr.  SO  c.  Nouv.  édit.  Paris,  Latsné;  ma* 
dame  Gouilet;  DoDdey-Du  pré,  1839,  iD-32. 

9">.  A  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  auteur  des  «  Paroles  d'un  croyant»; 
par  M.      JluOer.  (En  vers.)  Paris,  Cherbuliez;  Barba ^  1854,  in>8  de 

26  papros. 

La  couverture  imprimée  porto  pour  titre  :  «  Lequel  de  nous  est  le 
croyant?  *  du  dernier  vers  de  ropuscule. 

Nous  reproduisons  cet  écrit  parmi  les  Stigmates  de  l'apostat^  poésies  qu| 
terminent  la  Notice  bibliographique  de  M.  de  La  Mennais. 

96.  Contre-paroles  d'un  croyant;  par  Elzéar Ortolan»  Paris,  Gouas;  Le- 
doyen,  1834,  in-8  de  108  pages,  2  &.  50  c. 

97.  Histoire  secrète  du  parti  et  de  Tapostasie  de  M.  de  La  Hennals  ;  od 
l'on  dévoile ,  par  la  logique  d'un  fidèle ,  la  perfidie  des  <  Pareles  d*un 
croyant  »;  suivie  d*une  Lettre  au  clergé  sur  ses  devoirs  à  Voccasion  de  la 
chute  d*un  de  ses  membres  ;  par  A,'M.  MadmUe,  Paris,  P.  Baudoùin,  impri- 
meur; Parent-Desbarres,  1834,  in-8  de  xv  et  198  pages,  Sfr. 

Le  fauX'titre  et  le  titre  courant  portent  Logique  d*un  fidèle, 
G*est  Tune  des  critiques  les  plus  acerbes  qui  aient  été  publiées  contre 
«  les  Paroles  d*un  croyant  » ,  mais  elle  est  aussi  d*un  écrivain  religieux 
qui  a  lu  attentivement  non  seulement  «  les  Paroles  d*un  croyant  mais 
encore  les  ouvrages  que  le  même  auteur  a  publiés  auparavant  :  il  a  pu  les 
apprécier  tous.  C*est  donc  une  sorte  d'histoire  littéraire  de  M.  de  La 
Mennais  (1),  dans  laquelle  M.  Madrolle  s'est  attaché  à  signaler  les  con- 
tradictions  flagrantes  du  fameux  abbé. 

Quoique  peu  volumineux,  cet  écrit  est  divisé  en  huit  parties  ainsi  inti- 
tulées :  I.  Bédicace  aux  électeurs  de  tous  les  partis  sur  la  candidature  de 
M.  de  La  Mennais.  —  II.  Avant-propos  sur  l'importance  occasionuelle  de 
la  dernière  publication  de  M.  de  La  Mennais,  et  l'urgence  d'en  faire  jus- 
tice.— m.  Table  analytique  des  •  Paroles  d'un  croyant'».  —  IV.  Exposi- 
tion de  la  lettre  et  de  l'esprit  de  ces  Paroles.  —  V.  Exposition  de  la  phi- 
losophie, de  la  politique,  de  l'école  et  du  parti  Lamennaisiens  depuis  1SI7 
jusqu'aux  «  Paroles  d'un  croyant  >  exclusivement*  VI.  Lettre  au  clergé 
de  Francesur  sa  dignité  et  ses  devoirs,  à  l'occasion  de  la  chute  de  l'abbé  La 
Mennais.— VU.  Précédents  des  deux  partis.  —  Les  «  Paroles  d'un  croyant» 
de  1819,  réfutées,  comme  de  Diderot,  par  Tabbé  La  Mennais,  dans  «  le 


(i)  Nous  en  avons  tiré  un  grand  prolii  pour  notre  travail. 
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Conservateur  ».  ---  VIII.  Les  «  l'arolesd'un  croynnl  »  de  1834,  et  la  chute 
d6  ieur  autour,  annoncées,  dès  lSâ5,  daus  la  «  Dcionsc  de  Tordre  social  » 
(par  M.  A. -M.  Madrolle). 

M.  Madrolle  a  publié,  eo  1837,  une  seconde  édition  de  son  livre,  aug- 
mentée d*nn  chapitre,  à  Toccasionde  la  publication  des  Âffiiires  de  Home. 
Ce  chapitre  est  inliulé  :  La  Rechute  de  l'abbé  de  La  Marnais, 

Cette  seconde  édition  porte  pour  litre  :  «  La  Logique  du  fidèle  »,  où  l'on 
présente  l'histoire  du  parti  et  ia  réfutation  des  ouvrages  de  M  l'abbé  de 
La  Meniiais. 

98.  Paroles  d  un  mécréant.  Aijliihèso  sur  l'ordre  et  le  plan  de  l'œuvre 
de  M.  de  LaMcnnais.  Avec  conclusion!  (Par  M.  le  comte  J.-.i.-./.  Mihmde 
Villiers).  Paris,  Deniu,  1834,  in-8  de  236  pages.  —  Seconde  édition,  Paris, 
le  mémo,  1834,  in-8  de  256  pages,  4  fr. 

99.  Ëpitre  de  Lucifer  à  l'auteur  des  <  Paroles  d*iui  croyant  »•  Paris,  de 
Pimpr.  de  Decourchant,  1834,  in-8  de  8  pages. 

L'exiguité  de  ce  piquant  opuscule  nous  engage  à  le  donner  ici  complet 
persuadé  qu'on  le  lira  avec  plaisir. 

Aux  Enfers... 

Longtemps  je  t*ai  regardé,  La  Mennais,  comme  un  de  mes  plus  cruels 
ennemis,  et  tu  avais  mérité  par  certains  écrits  ma  haine  diabolique.  Les 
colonnes  de  mon  empire  s'étaient  ébranlées  ;  les  puissances  infernales 
avaient  frémi  ;  mes  démons,  refoulés  dans  leurs  sombres  cachots,  exha- 
laient en  hurlant  leur  rage  et  leur  fureur;  j'ai  vu  le  moment  où  ma  cour  al- 
lait devenir  presque  semblable  au  désert,  lorsque  la  voix  faisait  retentir 
son  tonnerre  contre  l'indillérence ;  lorsque,  doux  et  humble  de  cœur 
comme  le  Christ  qui  fut  ton  maître,  tu  proclamais  l'obéissance.  C'en  était 
fait  démon  sceptre  et  de  ma  couronne  si  les  peuples  t'avaient  cru  alors, 
et  les  portes  de  mon  ténébreux  séjour  allaient  se  refermer,  croyais-jc,  pour 
jamais.  La  philosophie  vaincue  fuyait  en  rugissant  et  s'enfonçait  dans  les 
éternels  abîmes!  Mais  voilà  que  tout  h  couf),  t  ludi^ennt  de  roule ,  tu  es 
revenu  vers  moi  quand  on  te  croyait  dans  iu  cliemin  du  Ciel.  Je  t'ai  en- 
voyé un  guide  habile,  le  Démon  des  Libertés  (1),  qnc  tu  as  pris,  comme  tant 
d'autres,  pour  un  ange  de  Dieu,  ei(iae  tu  l'as  suivi  avec  ardeur,  entraînant 
après  loi  une  foule  innombrable.  Je  n'osais  es[>érer  une  réussite  aussi 
complète,  et  les  enfers  ont  retenti  de  cris  de  joie  à  la  vue  des  maux  que 
tu  vas  attirer  sur  la  race  liumaine. 

Quelques  écrivains  qui  me  sont  tous  dévoués  travaillaient  depuis  long- 
temps h  l'émancipation  des  peuph  s  ;  déj;},  î^rAce  h  leurs  écrits,  la  paix  du 
monde  était  troublée,  la  Discorde  agitait  ses  ijiandous,  les  trônes  chance- 
laient, l^s  peuples,  aveuglés,  se  ruaient  sur  les  rois,  le  sang  coulait,  et  des 
millions  de  victimes  arrivaient  chaque  jour  dans  mon  empire...  Mais  leurs 
efforts  n'étaient  que  des  jeux  d'enfants,  comparés  à  ton  ouvrage  :  la  reli- 
gion du  Christ  venait  bientôt  arrêter  le  cours  de  ces  dévastations  et  ame- 
ner la  paix  au  milieu  des  hommes.  L'union  régnait  encore  parmi  les  enfants 


(i)  Qu*il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  Juste  et  sage  liberté. 
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duCbrist  ;  ses  miBiêlres afiienl  une  seule  foi,  une  seule  doctrine  ;  ils  pré- 
cbaicui  l'obéissance,  la  soumission,  le  respect  aux  lois!  J'avais  cependant 
d«^jà  snsciié  Châtel  et  quelques  autres  comme  lui,  qui  me  servaient  avec 
zi  le,  mais  van«i  talpnt  et  surtout  sans  ;iiiresse  ;  il  me  manquait  dans  le  sa- 
cerdoce un  hiiiiiiHL-  (I  line  iiiiuj^Miiatiun  arJtMile,  d'un  talent  supérieur,  d'une 
brillante  réputation,  ca|table  d'exercer  sur  l  ei>pi  it  des  a?îUp^  prêtres  du 
Christ  une  puissante  iuflueni  e.  J'avais  frappé  à  plus  d  uue  porte,  et  pour 
toute  réponse  on  me  montrait  d  une  maiu  le  Ltirisl,  et  de  l'autre  l'auto- 
rité de  l  Éj^'lise  ;  on  nif  (ii^ait  :  •  Retire-toi,  Satan  î  »  et  je  me  retirais  con- 
fus. Enfin,  je  l'ai  lioust-,  La  Mennais,  et  lu  as  entendu  ma  voix  :  je  t'ai 
fait  journaliste,  je  l'ai  tliL  tle  créer  «  1' Vv»'nir  »,  et  lu  m'as  obéi.  C'était 
un  acheminement  pour  faire  de  toi  un  pelit  prophète...  Tes  doctrines  ont 
été  condamnées  :  elles  devaient  l'être  parce  qu'elles  émanaient  de  moi. 
Tu  as  paru  le  soumeltrc  a  la  décision  du  Pontife  romain,  tout  en  résis- 
tant quelque  peu  :  c'est  encore  moi  qui  t'ai  dicté  cette  règle  de  conduite, 
parce  que  l'heure  n  tiait  j>as  venue,  parce  qu'une  résistance  opiniâtre  eût 
été  msladroite  ;  il  fallait  paraître  docile  pour  conserver  tes  partisans.  On 
a  cm  il  ta  bonne  foi  :  c'éuit  un  piège  dans  lequel  beaucoup  de  gens  sont 
iombés  ;  j 'en  ai  souri  et  tous  mes  dénions  aussi,  comme  bien  tn  le  penses. 

La  tranquillité  commençait  à  renaître;  les  passions  politiques  s'apai- 
saient ;  les  Idées  d'une  folle  Indépendance  disparaissaient  devant  le  besoin 
du  rep  V ,  loul  se  calmait...  A  rœnvret  t*ai-]e  dit.  Les  torches  de  Tanar- 
cbie  s'éteignent,  il  est  temps  de  les  secouer  de  nouveau!...  Aussitôt,  fidèle 
à  mes  inspirations,  ta  as  lancé  au  milieu  du  monde  tes  «  Paroles  d'an 
croyant  »,  ouvrage  digne  de  mol,  et  dans  lequel  tn  l'es  surpassé.  Fol  de 
Satan,  je  n*al  rien  va  de  mieux!  Ni  les  obscénités  de  Pamy ,  ni  les  tnrpi- 
todes  de  Voltaire,  ni  les  folies  de  J.-J*  Rousseau,  ni  les  absurdités  de  Du- 
puy  et  de  Voln^  ne  m'amèneront  auunt  de  monde  que  les  «  Paroles  d*an 
croyant  >.  Quel  assemblage  admirablement  monstrueux  de  charité  poar 
les  uns  et  de  haine  pour  les  autres,  de  désirs  du  bonheur  public  et  d'ap- 
pels ^  la  guerre  civile ,  de  douceur  et  d'amère  exagération ,  de  sentiments 
religieux  et  de  parodie  de  TÊcrlture  !... 

J'admire  tes  ingénieuses  pensées  pour  exciter  les  peuples  à  sortir  de 
l'esclavage,  à  secouer  le  joug  des  rois,  à  lever  Tétendard  de  la  révolte,  h 
8*unir  pour  la  conquête  de  leur  liberté.  Comme  ce  républicain  d'odieose 
mémoire,  tu  proclamas,  mais  en  termes  plus  pompeux,  que  Vinswrectiwt 
est  le  plus  saint  det  devoirs!  Moi^  Lucifer,  je  n'aurais  pas  dit  autre  chose | 
tu  t'es  identifié  avec  moi  !  Plusde  sujets,  plus  de  distinction  dans  les  rangs 
et  les  fortunes,  plus  de  supériorité,  plus  d'obéi.ssance,  pins  de  maîtres, 
plus  de  serviteurs,  plus  d'autorité  paternelle,  plus  de  tribunaux ,  parce 
qu'il  n'y  aura  plus  de  lois,  plus  de  religion,  surtout  parce  que  toute  reli- 
gion suppose  quelque  supériorité;  plus  rien  entin...  que  des  fn'^resî!'. 
Quelle  confusion  '  quels  troubles  !  quel  chnos  !...  Je  m'en  réjouis  d'avance, 
car  voilà  oii  ton  syslînie  conduira  les  Itoniiues!  C'était  3u«:5;î  le  mien, 
quand  le  r>{e»i  que  je  suis  forcé  <le  reeonn;iîl!  e  pour  mon  maître  me  pré- 
cipita dans  les  abîmes  infernaux  '  J  avais,  comme  loi,  voulu  l'égalité!... 

J'aiaic  surtout  les  sept  rois  foulant  aux  pieds  le  Christ,  buvant  le  sang 
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liumain  dans  les  crânes  humains...  Quand  Diderot  voulait  étranpior  \e 
uier  des  rois  avec  les  entrailles  du  dernier  des  prôtres,  il  n'en  faisait  |*as 
une  aussi  belle  peinture  que  loi  !  Dans  cos  temps  de  drsonirc  et  de  cala- 
niité  oîi  le  vent  de  la  persécution  souillait  avec  violence,  où  les  tôtes  rou- 
laient sur  les  échafaïuls,  où  les  représentants  d  u»  peuple  libre  faisaient 
couler  a  gi  aïul^  tlots  le  sang  innocent,  et  se  torturaient  h  inventer  des  gen- 
res de  uiort  plus  cxpédilifs,  oii  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  le  Christ  et  sa 
doctrine  étant  banni  avec  la  dernière  rigueur,  oii  la  calomnie  semblait 
avoir  tout  inventé,  tout  dit  sur  le  compte  des  rois,  on  n'avait  pas  encore 
songé  à  les  représenter  buvant  le  tang  humain  danê  den  crânes  humains.  Ce 
progrès  Cétait  réservé,  illustre  La  HeoDais  ;  maintenant  tu  peux  cesser 
d'écrire,..  On  ne  saurait  aller  plus  loin!!!... 

Tant  de  lèle  poar  mes  intérêts  mérite  une  récompense ,  et  tu  l'obtien- 
dras ;  Ter  ne  saurait  le  suffire  :  tu  es  le  loup  ravisseur  couvert  d'une  peau 
de  brebis  ;  u  place  est  réservée  prës  de  moi  ;  tu  seras  mon  premier  minis- 
tre, et  cependant  tu  demeureras  Tégat  des  hommes  dont  tu  aura$  fait  le 
bonheur!  A  bientôt,  je  t'attends  :  nous  noua  embrasserons  en  frères!... 

LrciFBR. 

ion  Ptroles  d'une  croyante;  par  mademoiselle  Aimable  Lebot,  Paris, 
Gauiiie  trères,  183i,  in-8  de  88  pages. 

101.  Ri'-rutation  de  l'Avenir,  selon  La  Mennais  et  Châteaubriand ;  par 
J»*C,'B.  Donnin.  Paris,  Havard,  1834,  iii*8  de  52  pag. 

102.  Réplique  de  M.  La  Mennais.  (Par  M.  Alph.FioUet)»  Paris,  Duvernois; 
au  bur.  du  Grand- Uvre»  1834,  in-8  de  94  pag. 

103.  Deux  moUsurlaRépliquedeM.rabbéde  La  Mennais;  par  H.  F.  S**''*. 
Paris,  Duvernois,  1834,  in-8  de  16  pag. 

La  néplique  n*est  point  de  H.  de  La  Mennais  mais  de  M.  Alph.  Viotlet. 

104.  Paroles  d'un  catholique,  ou  Défense  de  TOrdre  social;  par  ]*abbé 
O.  Vidal.  Paris,  Méquignon  junior,  1854,  in -8 dé 8^8  pages,  4  fr. 

^  Palabras  de  un  catolico  (impugnacion  de  las  Palabras  de  un  ereyente), 
0  Defensa  del  orden  social,  su  autor  el  O*  Vidal,  traduction  libre;  por 
eldr  Frcy  D.  Antonio  MUm  deMazon.  Perpli&ân,  de  la  impr.  de  Alaine, 
1853,  in-12. 

lor,.  Deux  mots  de  l'abbé  de  La  Mennais,  extraits  des  «  Paroles  d  un 
croyant  ».  Paris,  de  l'iinpr.  d  llerhan,  lîsr>4,  in-8  de  4  pag. 

Sigué  :  l'.-o.  ifcmuy,  ollicier  irsiitué,  mais  non  eucore  assommé  ni  aux 
galères,  quoique  combattant  et  décoré  de  juillet. 

106.  Réponse  d'un  chrétien  aux  «  Paroles  d'un  croyant  »;  par  l'abbé  Bau- 
tain.  Strasbourg,  Février,  et  Paris,  Derivaux,  1834,  in-S  de  96  pages, 
2  fr. 

107.  Lettres  de  monseigneur  Thann,  ancien  évôque  de  Strasbourg,  à 
M.  le  comte  de  S***,  sur  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  Intitulé  : 
«  Paroles d*un  croyant  ».  Lyon,  Busand,  1854,  in-8  de  88  pages. 

Dans  un  petit  livre  du  môme  prélat,  intitulé  «  Méditations  reli^îlouses 
et  poUtiques  dun  exilé  *,  S«  édit.  (Paris,  Gaume  frères,  1855),  in-i8,  on 
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troave  un  nhapHret  le  S6v  intUalé  Vn  Cénit  imité*  C'est  une  «Uosiott  tiè» 
saisissante  k  M.  de  La  lleiiiiai8«  ei  fort  Juste» 

<  Où  vas-lQ,  génie  brûlant,  coursier  fongueus,  t«  lesens  ploa  le  fketo, 
tu  cours  aux  abîmes 

«  Tu  foulais  être  doux  et  docile,  comme  Tagnean  aont  la  boulette  du 
berger,  et  tu  rugis  comme  le  lion  ;  mais  ta  toIx  se  perdra  dans  l'Église  » 
ainsi  que  la  ?oix  du  lion  dans  le  désert  »• 

«  Tu  veux  être  le  flambeau  de  rUnlvers;  et  depuis  ta  révolte,  Je  ne  vols 
sortir  de  ta  belle  intelligence  que  les  ténèbres  de  reneur,  et  de  ton  cœur 
passionné  que  les  fumées  de  l'orgueil  ». 

<  Tu  veux  être  un  grand  arbre  sous  lequel  les  oiseaux  du  ciel  trouvent 
un  abri  salutaire  au  moment  delà  tempête ,  et  lu  n'as  plus  de  racines  qn*à 
la  surface  du  sol,  et  II  ne  fout  qu*un  coup  de  vent  pour  Vabattre  ». 

<  La  mer  mugit  contre  le  roc  ossis  au  fond  de  ses  abîmes;  mais  en  vain 
elle  le  fi  appejour  et  nuit  :  ses  flots  se  brisent  en  écume  contre  la  pime, 
•t  se  dissipent  comme  les  nuages.  Pauvre  génie  tombé  i  tu  ne  seras  qu'une 
vague  légère,  qui  se  brisera  contre  le  rocher  de  l'Église  ». 

«  Entends-tu  sortir  des  entrailles  de  la  terre  ces  mille  voix  confuses  et 
fiinbhres  qui  t'appellent?  Ce  sont  les  voix  des  enfants  rebelles  de  l'épouse 
du  Christ,  qui  n'ont  pas  dit  avant  leur  dernière  iieure  :  Je  me  suis  trompé. 
Je  me  répi  ns  ». 

«  Jette  un  regard  vers  les  collines  éternelles  ;  et  tu  verras  ton  ange  ef- 
facer, lentement,  d'un  air  triste,  ton  beau  nom  sur  le  livre  de  vie.  Arrête 
sa  main  par  un  cri  de  repentir.  Il  est  temps  encore.  Aliî  pauver  génie 
t/ùmhél  j'ai  bien  piiié  de  ton  malheur  -,  aie  pitié  de  loi  même 

106.  Lettre  encyclique  de  notre  saint-père  le  pape  Crégoirê  XVt  à  tous 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évéques,  do  25  juin  1834.  Paris, 
tmpr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.,  1834,  in-8  de  15  pag. 

Portant  condamnation  des  «  Paroles  d'un  croyant  ».  (Voy.  la  note  du 
n«  XXVI. 

109.  Lettre  circulaire  de  H.  Févêque  de  Chartres  {clMiê-Bi]fjràlffi9CUm^ 
hU  de  MontûU)  au  clergé  de  son  diocèse,  au  sujet  de  rencydlque  de  Gré* 
goire  XVl,  portant  condamnation  des  «  Paroles  d'un  croyant  >.  Paris,  de 
riropr.  d'Adrien  Leclère  et  Comp.  (8  sept.)  1834,  ln-8  de  63  pag. 

110.  Paroles  (les)  d'un  croyant,  revues,  corrigées  et  augmentées;  par  un 
catholique  (l'abbé  minda),  Paris,  Jeantbon,  1834,  ln-$,  4  tr. 

Le  texte  de  M.  de  La  Mennalsn'est  pas  reproduit  dans  cette  glose  ou  cri- 
tique ;  et  pourtant,  lorsque  ce  livre  parut,  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  M.  de 
La  Hennais  présumant  que  le  public  pourrait  être  trompé  par  le  titreet 
acheter  l'un  pour  l'autre,  intenta  un  procès  à  H.  Jeantbon,  et  le  tri- 
bunal le  condamna  à  supprimer  ce  titre.  11  fut  remplacé  par  edui-d  : 
Béfittûtion  des  Parûtes  d*un  croyant ,  selon  VÈglise  rem«dne\  par  un  catho- 
lique. 

m. Paroles  d'un  conciliateur  catholique,  ou  de  l'Ksprit  religieux  au  dix- 
neuvième  siècle;  par  Victor  Lagracerie*  Paris,  Dérivaux,  !H34,  in-ë  de 
268  pages,  2  fr. 
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H9,  Lettres  (deux)  à  l'auteur  des  «  Paroles  il'nn  croyant  »,  avec  le  fae- 
simile  d'une  lettre  de  M.  de  La  Mennais.  (Par  M.  le  marquis  <2«  La  Ger- 
vesais).  Paris,  iitadaiiic  GouUet,  1834  ,  in-18  de  108  pages. 

Voy.  plus  bas  le  n»  114. 

II'.  l'aroles  de  providence;  par  mùihwne  Clarisse  Figoureux,  PariS|Bos- 
sange  père,  1848,  in-8  de  tî36  pagcs^  5  fr. 

114.  Examen  critique  de  l'ouvrage  de  M.  l'abbé  F.  de  Lamennais,  inlitnlé: 
«  Paroles  d'un  croyant  >.  Paris,  Piban-Deiaforesl,  1834,       de  36  pages. 
L'auteur  termine  cet  écrit  par  ce  paragraphe  : 

•  ÎI  ne  nous  reste  qu'à  prier  Dieu  de  rappeler  à  l'humilité,  au  reponlir  , 
le  cœur  de  M.  l'abbé  François  (lisez  Félicité)  de  La  Mennais,  et  de  lui 
faire  miséricorde,  s'il  revient  de  son  orgueilleuse  frénésie  ». 

A  lasuite>  et  remplissant  les  pag.  55  à  56,  est  le /)o«(-5cri/}/ui}i  que  voici  : 
«  Les  derniers  mots  de  l'opuscule  qui  précède  exprimaient  un  vœu  sin- 
cère, de  notre  part,  pour  la  guérison  mentale  de  M.  l'abbé  F.  de  La  Men- 
nais ». 

•  Mais  voilà  qu'au  moment  oU  nos  pages  sont  sous  presse,  il  nous  tombe 
entre  les  mains  une  petite  brochure  toute  récente,  ayant  |)our  titre  : 
•  Deux  Lettres  à  l'auteur  des  Paroles  d'un  croyant  >,  avec  le  fac-simile 
d'une  ■  Héponsede  M.  de  La  Mennais    etc.  (Voy.  le  n<*  H-2)  ». 

«Cette  brochure  est  l'ouvrage  d'un  homme  dont  nous  ro>pectons  l'âge 
Cl  le  nom,  d'un  homme  (jui  a  beaucoup  écrit  depuis  quarante  ans,  mais 
qui  n'a  pas  toigourssu  se  préserver  des  écarts  fréquents  de  sou  imagina- 
tion ». 

«  Cet  homme  est  M.  le  marquis  de    (La  (lervesais)  ;  et  M.  le 

marquis  de  dit,  dans  sa  sei  onde  lettre  :  «  Si  le  sort  m'avait  donné 

à  débattre  les  conditions  de  l'existence,  j'aurais  rcctisr  et  iV ùire  homme  ei 
d'être  rninçais,  et  d'élrc  noble  (I),  taut  a  chacun  de  ces  titres,  il  y  a  boute 

à  recueillir!  • 

«  Du  reste,  les  deux  lettres,  et  l  iuus  autres  \>\hces  qui  suivent,  pro- 
diguent à  M.  de  La  Menuais  les  doges  de  renlhousiasme  le  plus  outré  , 
non  seulement  pour  son  talent  et  son  génie,  niais  encore  pour  la  haute 
sagt'sse  des  t  Paroles  d'un  croyant,  »  pour  l'admirable  conception  d'un 
sNslème  qui  nie  la  Ugitinulv  ff es  rois  et  de  tout  fionrerncnient  quelconque, 
qui  ne  recoimait  d'autre  légitimité  que  la  h^niUmiié  socutle,  c'est-à-dire 
telle  de  l'association  universelle  des  liomincs  appelés  à  vivre  entre  eux 
fraternellement,  sans  chefs,  sans  lois,  sans  ii  ibuuaux  !...  ■ 

«  M.  l'abbé  de  La  Mennais,  cet  écrivain  d'un  aussi  beau  talent,  d'un  si 
grand  génie,  répond  en  ces  termes  aux  compliments  du  marquis  de 
«  Je  crois,  Monsieur,  que  nous  nous  rapprochons  beaucoup  pour  le  fonds 
«  des  idées,  si  nous  ne  sommes  pas  tout-à-fait  d'accord,  il  y  a  beaucoup  à 


(i)  M.  de  La  Gervesals  était  très  orguellleuide  sa  noblesse:  ct?en*étaitpou^ 
tant  pas  ancienne.  Son  père  élà\i  un  pécheur,  qui,  ayant  fait  une  belle  for> 
tuoe  par  le  coniuierce  de  sardines^  avait  acheté  le  titre  de  marquis.  Aussi  son 
Ûls  a-Ml  été  connu  en  Bretagne  sous  ie  sobriquet  de  marquis  de  Ut  Sardine* 
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«  faire  pour  éclairer  les  esprits,  et  cela  demande  du  temps.  Je  ne  m  y  épar* 
m  (fncrai  point  en  ce  qui  me  concerne  autant  que  Dieu  me  donnera  des  for- 
«  CCS.  —  Sauf  le  Jugement  trop  favorable  que  vous  portez  de  moi,  je  ne 
«  trouve  rien  que  de  très  vrai  dans  Vécrit  que  vous  m* avez  envoyé ,  et  dont  il  ff- 
I  rait  bien  désirable  que  les  hommes  de  notre  temps  se  pénéinssent,  etc.,  etc.  > 

<  Ainsi  donc,  M.  l'abbé  de  La  Hennais,  qui,  par  le  malheureux  ouTragt 
que  nous  venons  de  eiitlquer»  a  causé  dans  le  monde  un  déplora]>le  scan- 
dale, et  qui,  pour  ce  même  oumge»  est  sous  le  coup  de  la  haute  censoie 
ecclésiastique;  M.  Tabbé  de  La  Mennais,  que  nous  supposions  confus  et 
repentant,  écrit  encore,  de  La  Chênaie,  sous  la  date  du  9  août  1834,  la  let- 
tre qui  contient  le  passage  ci-dessus  transcrit  :  il  annonce  que  tant  que 
Dieu  lui  prêtera  force,  il  continuera  û'éehOrer  les  esprits  dans  le  sens  des 
«  Paroles  d'un  croyant  »;  il  admet,  comme  vérités  incontestables  et  con- 
formes à  ses  propres  doctrines,  toutes  les  idées  surprenantes  que  pro^ 
clame  aujourd'hui  M.  le  marquis  de  >. 

«  Pauvre  abbé  de  La  Mennais!...  Est-il  donc  tont^h-fait  en  état  de  dé- 
mence? > 

•  Si  M.  Tabbé  de  La  Mennais  n*est  pas  fou,  nous  passons  de  la  pitié  à 
rindignation  :  nous  ne  voyons  plus  en  lui  qu*un  fils  de  Satan  Nous  n'a- 
vons plus  qu*à  lui  dire  :  Srrare  humanum  est,  perseverare  diabolieum  !...  > 

115.  Paroles  d'un  homme, dédiées  au  croyant  de  La  Mennais;  par  Barrù* 
Harring.  Trad.  de  Tall.  par  EmmanueUNapotéon  Pcrroi.  Strasbourg,  Schu- 
ler,  et  Paris,  Dérivaux,  1834,  in-8  de  76  pages,  3  fr. 

116.  Satanasso  e  la  Revoluzioiic ,  con  tr;i|  i  oslo  aile  Parole  di  un  cre- 
dente  ;  da  Ludovico  de  llaller,  Modena,  18     in  s 

Ce  n  e. si  ici  qu'une  traduction.  Nous  igtiui  ous  ou  a  paru  l'original  fi'ao* 
çaîs,  de  cette  télulation  des  «  Paroles  d'un  croyant  ». 

117.  Pensées  d'un  croyant  f'aUu>li(iue,  ou  Considérations  iihilosoîttnquos^ 
morales  et  relii,'ieuses  sur  le  niatérialisnu;  moderne,  et  sur  divers  autres 
sujets,  tels  que  l'ùuàe  de  hôtes,  la  plirénologle,  le  suicide,  le  duel  et  le 
magnétisme  animal;  par  P.-J.-C.  Dcbrcyae.  Paris,  Poussielj^Mie-Rusand  , 
1859,  in-8  de  30  files  3/4,  3  fr,  —  llie  édit*,  augm.  Paris,  le  même,  1844 , 
in-8, 6  fr. 

118.  Voyant  (le);  pair  Jos.-Prosper  Enjelvin.  Clermont  Ferrand,  Tbibaud- 
Landriot,  et  Paris,  Gaume  frères,  1839,  in-8  de  28  files  1/4, 6  fr. 

119.  Examen  des  «  Paroles  d*un  croyant  »;  par  M.  Du  Plessis  deGrenedan* 
1840. 

Voy.  le  n»  157. 

Troisièmes  Mélanges  (iV»  XXV II). 

lao.  Réponse  d*un  prêtre  catholique  français  k  un  article  des  Tioisiènies 
Mélanges  de  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  Paris,  de  Pimpr.  de  Malteste, 
1835,  in-8  de  16  pag. 

.  A/Jaires  de  Rome  (iY«  XXVIII). 
M.  Du  dernier  ouvrage  de  M.  de  La  Mennais  (Affaires  de  Borne);  par 
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M.  sainte-BeuM,  —  Iinpr.  daDs  la  «  ReTue  des  Deux-Mondes  »,  octobre  à 

décembre  1836. 

H.  Sainte-Beuve,  grand  admirateur  de  H.  de  La  Mennais,  n'a  examiné 
les  «  Aflalres  de  Rome  »  que  sous  le  côté  poétique,  tel  qu'il  Tavail  f^li 
précédemment  pour  «  l'Apocalypse  du  démon»»  ainsi  qu'un  illustre  év6» 
que  a  qualifié  les  «  Paroles  d'un  croyant  >• 

M.  Madroile  nous  a  transmis  dans  les  noies  de  son  «  Histoire  secrète  du 
paru'  et  de  Tapostasie  de  M.  de  La  Mennais»  de  piquants  renseignements 
sur  les  rapports  du  poète  avec  le  prêtre. 

«  M.  de  La  Mennais  avait  assuré  à  tous  ^  anciens  amis,  qu*il  avait  re- 
noncé à  toute  publication  ;  qu'il  emportait  comme  Bias,  t<iut  avec  lui ,  en 
retournant  à  la  Chesnaye;  etcela  pendant  les  semaines  qa*ll  employait  à 
lire  et  à  arrêter  1^  épreuves  de  ses  Paroles  impies,  avec  un  ami,  cbes  an 
imprimeur  et  chex  un  libraire,  du  nouvel  ordre.  L'ami  est  M.  Sainte-Beuve, 
il  corrigeait  d'uue  main  les  épreuves,  et  de  l'autre  il  préparait  l'apolo^ 
gie  de  l'œuvre  pour  la  »  Revue  des  Deux-Mondes  >. 

•  Selon  le  nouveau  disciple  du  Croyant,  celui-ci  «  a  des  pages  retrouvées 
dans  «  l'Imitation  >!  Il  y  a  dans  Tapologiste  des  révolutions  «  un  reste  du 
sang  des  Machabécs  •,  les  défenseurs  élus  du  peuple  de  Dieu  ;  élus,  si  on 
peut  le  dire,  par  Dieu  lui-même?  Cependant,  comme  il  est  refusé  è  Tau- 
dace  de  ne  pas  se  mentir  à  elle-même,  le  panégyriste  indiscret  reconnaît 
que  le  philosophe  n'est  plus  qu'un  poète;  qu'il  ne  luit  pas,  mais  qu'il  brûle: 
Ardet  plus  quùm  lucet  ;  et  que  ses  dernières  Paroles,  qui,  dans  le  fiait,  effa- 
facent  ses  écrits,  «  forment  son  volume  de  prédilection!!!  » 

Autre  part,  on  trouve  la  déclaration  suivante,  imprimée  par  M.  Sainte- 
Beuve  :  c  Avec  le  temps,  Tabbé  La  Mennais  a  compris  que  le  Saint-Siège 
se  reftisait^  verser  présentement  la  Doctrine  régénératrice^  et  qu'il  demeu- 
rait vusê  soumn  qvb  lb  rocbbe  (mot  sacré  dans  un  chiffre  des  «  Paroles 
d'un  croyant)  »,  quoique  le  peuple  eût  soif  dans  le  désert  ». 

Et  puis,  le  disciple  blen-almé  du  nouveau  Dieu  dit  encore,  en  toutes  let» 
tr^s  :  «  la  mAMiops  db  la  uibeté  a  ebwlacé,  eliex  Tabbé  La  Mminals, 
la  MÉTHODB  D*AUT0BiTÉ.«.  Il  u  cossé  dluToqucr  directement  le  Saint- 
Slége pour  rcsavre  temporelle  ». 

Qui  eut  cro  qu'après  vn  si  chaleureux  panégyrique,  le  doux  M.  Sainte- 
Beuve,  rhomme  an  premier  rang  parmi  les  plus  remarquables  et  des  plus 
honorables  de  la  littérature  française  actuelle,  dût,  moins  de  dix  ans  plus 
tard,  abandonner  patrie,  Camille  et  fortune  pour  échapper  aux  conséquen- 
ces des  doctrines  qu*il  avait  préconisées  ;  et  aller  vivre  tranquille  ^«loin 
des  agitateurs,  des  poètes  révolutionnaires  et  dés  démagogues  qui  nous 
ont  amené  les  journées,  si  peu  poétiques,  de  Juin  1848,  et  leurs  suites!!! 

Pauvres  poètes  !  de  la  vérité,  si  belle  de  sa  noble  simplicité ,  grâces  aux 
oripeaux  dont  ils  raffùble,  ils  en  ont  fait  ou  un  objet  de  risée,  ou  un 
épouvantable  mégère. 

Poésie!  si  enivrante  pour  les  rêveurs  disposés  à  Remployer  selon  les 
passions,  tour  à  tour  aux  plus  nobles  et  aux  plus  viles,  ne  pourras-tu  donc 
Jamais  saisir  plus  convenablement  la  vérité  ! 

n  29 
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4M.  Pfemière  Lettre  de  M.  l*aUbé  comMot  à  M.  P.  de  U  Menitals  eh 
réponse  à  son  livre  contre  Rome,  intitulé  :  t  Affaires  de  Rome  ».  Pirls, 
Gtnme  frères;  Debécourt,  1836»  in*8  de  108  peg.;  ou  édit.,  de  99  pag.« 
I  ff .  soi  c«  —Deniiène  Lettre.  Paris,  les  ménies,  18S7,  in-8  de  189  pag.^S  fr. 

La  première  Lettre,  datée  de  Ghàtenay,  le  SI  novembre  1836»  a  été  loi* 
primée  à  Lyon,  cliei  Gabr.  Rossary  :  elle»  en  une  seconde  édition  dans  U 
même  année.  La  deuxième  Lettre  a  été  imprimée  à  Pvris,  chec  Béthune  et 
Pion. 

M.  Combalot  a  été  l'un  des  fervents  disciples  de  V.  de  La  MennalS, 
avant  rapostasie  dn  prêtre;  mais  il  a  quitté  le  parti  de  ce  dernier  dès  ses 
gnereHes  avec  Rome. 

Les  deux  lettres  de  H.  Combalot  sont  assez  remarquables  pour  que  nous 
extrayions  de  la  première  quelques  passages,  qui  cen tiennent  des  ap- 
préciations et  sur  M.  de  La  Mennais  et  sur  les  Af/kirei  4e  Jlumr. 

•  Le  temps,  qui  ealme  et  assoupit  d'ordinaire  les  émotions  fes  plus  vi- 
ves et  les  douleurs  les  plus  désespérées,  n*a  pu  encore  afliiblir  dans  mm 
Sme  la  proibnde  indignation  qu'a  Mt  naître  en  moi  le  livre,  où,  an  déclin 
de  votre  carrière,  vous  aves  eu  rimaglnable  courage  dé  consigner  totre 
apostasie  et  la  haine  Immense  que  vous  inspire  VËglise  » . 

«  La  chute  d'un  tréne,  Texil  de  trois  générations  de  rois ,  les  sourde 
agitations  qui  se  font  entendre  au  sein  de  nos  sociétés  artificielles,  me 
causent,  je  TaTOue ,  moins  de  surprise  que  la  révolution  morale  et  iou^ 
lectaelle  qui  s*est  accomplie  eu  vous  »• 

«  Rien  de  plus  ordinaire,  en  effet,  que  ces  mutations  politiques,  dont  il 
faut  ebercber  Torigiue  et  la  source  dans  les  ténébreux  calculs  de  Vé» 
gofeme  et  dans  Tabsenee  des  doctrines  qui  président  à  la  stabilité  des  ett» 
pires  ». 

«  Les  phases  de  votre  génie  formeront  un  jour  l'un  des  chapitres  le  plus 
curieux  et  les  plus  lamentables  de  l'histoire  des  variations  de  l'esprit  h»* 
main  $  ear  peu  d*hommes,  en  politique,  en  philosophie, en  thé<riogie  même, 
ont  varié  autant  que  vous,  jusqu'au  jour  fatal  oh  s'est  consommé  la  ruine 
de  votre  foi  «  par  ces  modificatioos  profondes  que  vous  avez  dû  subir  né- 
cessairement t.  Mais  cet  examen  me  mènerait  loin.  Je  dois  dire,  eepen- 
dant,  que  nul  homme  peut-être,  ne  posséda  plus  pleinement  que  vous  les 
défauts  de  ses  qualités.  Votre  génie  est  inflexible  et  alisolUt  et  vous  êtes 
plus  poète  que  philosophe.  Quand  vous  envisagez  une  question  quelle 
qu'elle  soit,  votre  pensée  synthétique  s'imagine  toujours  la  contempler 
dans  ses  rapports  universels  :  vous  crojez  la  tenir  tout  entière,  et  les 
conséquences  les  plus  étonnantes,  les  plus  extrêmes  et  les  plus  hardies 
jaillissent  de  votre  raison.  Mais,  dès  que  le  point  de  vue  d'oii  vouslaooD^ 
sidérez  a  changé  pour  vous,  et  a  fait  naître  des  rapports  inaperçus,  vous 
n'en  tenez  aucun  compte.  \  otre  esprit  procède  à  sa  manière,  et  voilà  la 
cause  des  incessantes  moditi cations,  ou  plutét  des  perpétuelles  contradie- 
tiens  de  votre  vie  politique  et  littéraire  ». 

M.  l'abbé  Combalot  examine  ensuite  la  nouvelle  publication  de  M.  de 
La  Mennais. 

•  L'acte  d'accusation  que  vous  avez  dressé,  dans  les  Affaire*  de  Rome , 
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Contre  TËgUse  et  contre  son  chef,  et  dans  lesquelles  tous  avez  ramassé, 
eomme  en  un  faisceau,  tous  yos  blasphèmes,  se  résume  ainsi  :  • 

t  Le  Pape  ei  la  biérarchie  pontificale  ont  vendu  la  doctrine  de  Jésus- 
Cbrislaux  tyrans.  Pour  prix  de  l'or  qu'ils  reçoivent  des  rois  de  la  terre  ^ 
ilsorii  marqué  le  livre  des  Saints-Ëvangiles  du  sceau  du  despotisme  et  de 
la  servitude,  et  Sis'  ont  dit «  Peuples,  obéissez  aux  hommes  à  diadème  ; 
vos  biens,  vos  vies,  tout  leur  appartient:  quoi  qu'ils  fassent,  vous  devez 
lout  souffrir,  sans  résister,  sans  murmurer;  leur  pouvoir  est  iodéleciible, 
ils  sont  ici-bas  les  images  de  Dieu  ». 

t  Quiconque  a  hi  attentivement  les  Affaires  de  nome  sera  forcé  de  con- 
venir, que  telle  est  la  pensée  domiiiLnue  de  cet  ouvrage.  C'est  là  le  cau- 
chemar de  votre  haine,  et  le  cercle  dans  lequel  tourbillunne  incessamment 
votre  raison  tombée  ». 

Un  examen  sévère  de  Topuscule  sur  les  Maux  de  VÈgKse,  démontrerait, 
peut-être,  que  déjà  à  cette  époque  votre  foi  avait  reçu  de  cruelles  aiteiu- 
les,  et  qu'il  s'y  était  fait  des  modifications  elTrayantes  ;  mais  quel  abîme 
vous  sépare  aujourd  liui  de  Frascati  (l)?  Le  savant  relisrieux  ,  dans  le 
sein  duquel  vous  versiez  vos  aiiieres  douleurs,  vous  n  gMKiait  peut-être 
comme  le  Jérémic  do,  ces  tristes  temps.  Qu'il  était  loin  de  buupçonner  que 
le  livre,  dont  vous  lui  lisiez  les  pages  brùlaiilcs,  était  conçu  dans  un  or- 
dre d*idées  qui  subiraient  bientôt  de  profondes  et  nécessaires  modifia 
cations! 

«  Catholique  et  prêtre  encore  à  Frascati ,  vous  êtes  devenu  l'enneuii  de 
l'Église  et  du  sacerdoce;  et  voilà  le  sens  littéral  de  ces  paroles  désespé- 
rantes :  «  Il  fut  conçu  dans  un  ordre  d'idées  qui  ont  dû  nécessairement 

*  subir  de  profondes  modifications 

*  «  ...  Quel  est  l'homme  au  monde  qui,  après  avoir  lu  le  livre  que  vous 
avez  composé  h  Frascati,  et  qui  n'offre  qu'un  développement  exagéré  des 
pensées  principales  exposées  dans  «  i  Avenir  »,  puisse  se  persuader  que 
vous  ayez  attendu,  avec  un  filial  amour  pour  l'Iîiglise,  dans  le  calme  de  cette 
r«'iraite,  la  décision  du  Saint-Siège  sur  les  doctrines  de  «  l  Avenir?  » 

«  Méditez,  Monsieur,  l  opilogue  sacrilège  que  vous  avez  placé  à  la  suite 
des  Maux  de  I  LyUse,  et  vous  avouerez  vous-même  que  cette  pièce  d(  loésie 
est  une  production  délirante,  qui  suppose,  non  pas  simplenu  iii  .  des  mo- 
diâcatioiis  subies  par  une  intelligence  »,  mais  une  perturbation  tellement 
profonde,  qu'elle  serait  de  nature  à  épouviniier  l'enfer  ». 

«  Ce  dernier  oijusciilc  commencé  à  Rome  ou  à  Frascati,  pendant  la  halte 
de  colère  que  vous  y  faisiez,  en  attendant  l'examen  de  vos  théories  révo- 
lutionnaires, ressuscite,  en  les  exagérant,  toutes  les  doctrines  de  «  l'Ave- 
nir »,  et  récèle  le  germe  de  l'erreur  iiionstnieuse  que  vous  voudriez  subs- 
tituer au  Protestantisme,  pour  n'avoir  pas  la  honte  de  vous  1j  ire  le  disci- 
ple d'un  moine  apostat  en  cessant  d'être  celui  de  Jésus-Christ  ». 

iSS.  JUttie  (pnesilèn»)  dej/.-/.«t.  emUrà^  prêtre  du  dioe^  de  arène- 


(i)  lieu  où  ce  livre  a  été  composé. 
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ble,  à  M.  r»bbé  Combalot,  h  l'occasion  de  la  première  Lettre  adressée  p*r 
celui-ci  à  M.  de  ta  Hennais.  Paris,  Daubrée,  1837,  iii-8  de  188  pag. 
Cette  première  Lettre  n*a  pas  ea  de  soile. 

1 2i.  Appendice  à  la  dernière  brochure  de  M.  de  La  Hennais,  iatitulée  : 
.  Affaires  de  Rome  »  ;  par  un  indigène  du  bassin  septentrional  de  la  Tour- 
nette.  Traduit  du  manuscrit  en  italien  par  M.  l'abbè***-  Gbambéry.  de 

1  iuipi.  du  Gouvernement,  1836,  in-8  de  «6  pages. 

123.  Uccliiite  (la)  de  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  M.  HladroUe.  \«51, 

Chapitre  ajouté  a  la  seconde  éditiun  de  la  «  LoK'i<iuc  d'un  Gdèle,  ou  l'on 
présente  l'histoire  du  parti  et  la  réfutation  des  ouvrages  de  M.  Tabbé  de 
La  Mennais  »,  par  le  même  auteur.  Ce  cliapilrc  a  pour  objet  la  critique 
des  Affaires  de  Home  et  les  Maux  de  l'Eglise  et  de  la  Société. 

i96  Stances  à  M.  l'abbé  de  Lamennais,  à  l'occasion  de  son  dernier  ou- 
vrage InUtulè  :  .  Aflaires  de  Rome  »  ;  par  Vabbé  L.'F.'B,  {fim^^)*  Gre- 
noble, Prudhomme,  1837,  in-8  de  24  pag. 

Quelques  beaux  vers,  ce  qui  est  dé^jà  beaucoup,  parmi  d  autres  assez  fai- 
bles. 

IfT.  Premiers  Chants,  précédés  de  deux  ÉpUres  à  M.  de  Lamennais  sur 
les  «  Altoires  de  Home  »;  par  rietar  Davin  f  ]r  Veynes,  Hautes-Alpes). 
Lïon  Pelagaud;  Lesne  et  tfroaet,  mi,  in-i2  de  x  et  112  pag. 

L'une  des  deux  Épitres  avait  été  déjà  imprimée  î  Gap,  J.  àlUer,  1857, 
In^  de  i8  pag. 

Le  LÀvre  du  peuple  {N°  XAIX). 

128.  ÉpUru  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais.  (En  vers);  par  M.  le  comte  A.^H. 
dé  Uhaye.  Paris,  Hivert,  18;;7.  iii-8dc  16  pages. 

m.  Pcjiple  (le)  au  citoyen  U  Menuaisj  par  J.  Dinocoun,  Paris,  Bohairc; 
Delaunay,  1838,  in-l8. 

130. Lettre  (deuxième)  k  M.  de  L^  Mennais,  à  l'occasion  de  son  .  Livre 
du  peuple», avec  de  nombreuses  notes,  et  suivie  d'une  Notice  biographi- 
quesur  le  môme,  de  divers  fragments  dun  poème  inédit  sur  la  première 
«èvoluUott  (k«uçal8e,  et  d'une  Notice  sur  les  CamaUlules,  l'église  de  Saini- 
Grégolre^  h  Rome,  etc^  par  M.  le  comte  ^.-tf.  de  Lulmye.  Paris,  Hivert , 
1838,  ln-8  de  108  pages,  a  flr.  50  c. 

131  Radicalisme  (du)  ôTangéllque.  Le  «  Livre  du  peuple .  de  M.  F.  de  U 
Mennais;  par  M.  Lirminiêr.  -  Imprimé  dans  la  «  Revue  des  Deux-Mon- 
des   IV*  série,  t.  XIll,  janv.-mars  1838. 

m  i  e  e  ^  M.  Lennfnier  sur  son  examen  du  *  Livre  du  peuple  »;  par 
f,eorK-:  Saiid  [madame  Aurore  Jhtdewni].  —  Impr.  dans  la  «  Revue  des 
Deux-Mondes  -,  IV^  série,  t.  XUI,  Janv.-mars  1838. 

133  Réponse  à  George  Sand  (uiadame  Aurore  Audevant)  (8ur  le  pié- 
côdent  article);  par  M.  mVr.- Impr.  dattS  la  •  Revuedes  Deux-Moil- 
<ies     lY  série,  t.  XIH,  janv.-mars  1838. 

134.  Lettre  k  G.  Sand,  sur  sa  polémique  avec  ûi.  Lerminicr,  à  l'occasion 
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Ue  M.  de  La  Meonais;  par  Bdùuard  de  Pcmpery,  Paris^  Beat^ouan»  18.% , 
iii-8de38  pag.,75c. 

135.  Abbé  (C)  de  La  Mennais  devant  le  tribunal  dtt  peuple;  par  NapoUan 
CêiUoi,  membre  de  TAcadémie  du  Prytanée.  Avee  cette  épigraphe: 

Quand  il  parlerait  d'un  ion  lunnhip, 
ne  vous  fiez  poiul  h  lui,  parce  <i(i'il  y 
a  sept  replis  au  fond  de  sou  cœur. 

(Bible.) 

Paris,  în»p  de  L.-li.  Thomassin  et  Comp.  —  Au  bureau  cQulral,  bQule- 
vart  du  Temple,  ir^  4(>,  !858,  in-îJ  de  idi  pag, 

136.  Paroles  (les)  d'un  homme  du  peuple  ;  réfutation  du  •  Livre  du  peu» 
pie  de  F.  de  La  Mennais;  par  3L  G*  de CuttHdias,  Toulouse»  de  t'impr.  de 
Valéry,  1838,  in-12  de  5  files  ^ 

137.  Eiamen  des  «  Paroles  d*uii  croyant  »  et  du  <  Livre  du  peuple  »;  par 
M.  Du  PleeeU  de  Grenedanf  Rennes,  Frout,  et  Paris,  Dentu,  1840,  ln-8.de 
96flle8,7fr,iî0c. 

138.  Lettre  à  H.  Tabbé  de  La  Mennais;  par  un  borome  potence  d** 
iMapA*  Duehaptp  alors  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Bourses).  (En  vers.) 
Paris,  Scbwarls  etCagnol,  mo,  in-8  de  30  pag. 

C'est  sous  la  qualification  d*bommes  potences  que  M.  Tabbé  de  La 
Mennais,  dans  son  «  Livre  du  peuple  »  désigne  les  magistrats  du  der- 
nier gouvememeiit ,  magistrats  qu*ll  a  bien  le  courage  d*asalniiler  aux 
juges  du  tribunal  dei^ouquier-Tainville  et  aux  membres  des  commissions 
militaires  de  TEmpire  et  des  cours  [>réTOtales  de  la  Restauration.  Vtdei 
ses  propres  expressions  : 

<  On  a  des  juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  les 
«  bourreaux  les  condamnés ,  purs  instrumenta  de  torture  et  de  mort, 

«  BOHIins-POTBBfCBS!!  »  (pug.  75). 

A  la  page  95,  il  dit  de  la  Société  que  c'est  un  parc,  un  troupeau  de  M» 
M  humûin  destiné  par  le  pouvoir  à  assouvir  ses  convoitises. 

Note  de  Vopusfklê, 

Cet  opuscule ,  qui  renferme  de  beaux  vers  et  de  nobles  pensées ,  était 
prêt  à  être  livré  au  public  lorsque  M.  de  La  Mennais  fut  traduit  pour  la 
troisième  fois  devant  les  tribunaux ,  et  cette  fois-ci  condamné  k  la  pri- 
son. L*auteur  de  cet  opuscule  eut  la  générosité  de  ne  pas  le  mettre  en  cir- 
culation. Nous  reproduisons  celte  pièce,  peu  connue,  parmi  celles,  qui,  k 
la  fin  de  celte  notic,  forment  les  stygmates  de  Vapostet. 

159.  Uu  petit  Livre  p!nl(»><»j»liiqiie  h  propos  d'un  autre  petit  Hvio  ijui  ne 
''esl  pas  (le  «  Livre  du  peuple  î^l-  Mennais  j  par  M.  Simonot^ 

ofliciei'  d'adniuiisUalion  des  liApiiaux  iiiililaircs.  1845. 

impr.  dans  le  volume  de  l'auteur  intitulé  «  Jeanboucbcdor,  ses  Coptes 
bigarrés  et  Discours  eu  l'air  »,  iu-li. 

De  VEselavage  moderne  (A^  XXX). 
Réponse  ^  M.  de  La  Mennais  sur  r  esclavage  moderne  ci  le  suffrage 
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aiii?6fset;  par  Aàgipkf  JrcMer,  Paris  «  Adrien  Leclère,  1810,  in-S  dé 
3S  pages. 

Eêfmsie  d'une  ]^»ioMphie  XXXll). 

141.  Sur  l'Esquisse  d'une  philosophie,  de  M.  F.  de  LaMennais;  parM.  Ju- 
les Simon,  —  Impr.  dans  la  •  Hcvue  des  Deux-Muiidcs,  IY«  série,  tome  XXV 
(1841). 

142.  M.  LaMennai?;  réfuté  par  lui-même,  k  l'occasion  de  son  ouvrage  in- 
litulé  :  «  Esquisse  d'une  philosophie».  (Par  M.  l'abbé  Feltier,)  Paris»  Be- 
bécourt,  1841,  ia-ô  de  9t£  pages^  1  k.  50  c. 

145.  Esquisse  â*nie  critique  sur  *  i^Baquisse  d'one  philosophie  »,  par 
M.  La  Meonais  ;  par  Alfred  Vigneron^  avocat.  De  l'impr.  de  Faye,  h  Bois 
^eaaz«  ^  Paris,  les  libr.  4a  Palais-Royal;  Hiven,  i84i,  in-S  de  pag^ 

Anisdiaspmids  etj)arvands  (N*  XX^V), 

i44w  Sur  les  Amschaspands  et  Darvands  de  M.  de  La  Memiaia;  par  A,  lia 
^«Mrey.^Impr.  dans  <  le  Correspondant    tonte  il,  pag.  SSOeisiiîT* 

145.  De  la  Poésie  de  M.  LaMennais,  à  roccasion  de:  Anaschaspands  et 
Darvan  ls;  [jar  M.  Lerminier.  —  Imprimé  dans  la  •  Revue  des  Deux-MoD- 
des  «,  iiouv.  (5e)  série,  tome  l"  (1845). 

{V.  DU  GATHOUCISI»  DANS  ftia  EAPPOETS  AVBG  LA  SOOlAf  A  VBAHÇAiai. 

Des  Sociétés  bibliques  {N"  XL), 

146.  Lettre  à  M.  Tabbé  F.  de  La  Hennais,  sur  son  article  intitnlé  :  «  Bts 
Sociétés  bibliques  »« 

Imprimée  en  1819  dans  le  «  Moniteur  ».  M.  de  La  Mennals  fit  une  JMjpmu» 
)i  cette  Lettre;  elle  a  été  réimpr.  dans  le  premier  recueil  des  <  Mélanfes 

religieux  et  philosophiques  »  de  rauteur^  aux  pages  343^. 

jpe  la  Religùm  considérée  dans  ses  rapports  auec  V ordre  poîiiiqwt 

et  civil  (iV*  XLV). 

147.  A  M.  de  La  Mennais  (sur  son  ouvraiic  intitulé  :  t  De  la  Religion  con- 
sidérée dans  ses  rapports  avec  l'ordre  i)oli tique  et  civil  »).  Avec  celte  épi- 
graphe :  au/em  nocte^clamor  facltis  est»  L>on,  de  l'impr.  i.-M.  fioursj, 
iS^"),  in-8  de  26  pages. 

Signé  :  ivUriz,  vicaire  de  Saint-I^izier,  à  Ljoa. 

148.  Épltre  à  U.  l'abbé  de  La  Mennais;  par  J.-P.'G.  Viennet.  Avec  cette 
épigraphe  :  Tantœne  animis  cmlmibus  irœ*  Virg.  ^neid.  Paris,  Ladvocat« 
182j,  in-8  de  31  pag. 

Vingt-cinq  notes  remplissent  les  cinq  dernières  pages. 
Celte  ÈpUre  a  obtenu  deux  éditions  en  moins  de  trois  mois. 

149.  Quelques  mots  sur  des  réflexions  nouvelles  de  M.  l'abbé  de  La  Men- 
nais; par  le  comte  J.-DewU  deiattfuUutis,  1896. 

Impr.  h  la  suite  de  Topuscule  intitulé  :  •  lies  Jésuites  en  miniature  »• 
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oa  le  livre  •  du  Jésuitisme  •  (de  H.  de  Pradt)  analjr&é.M.  Parla»  Baudouin 
frères»  ia-18. 

150.  Lettre  d*uD  grand-ficaire  (M.  i*abbé  dmuêlâêOouêMirguÊÊ^  mem- 
teeda  conseil  de  Ilnstruetieii  publique)  à  un  homme  du  monde,  snr  ré- 
crit de  M.  l*al>bé  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  De  la  Religion  considérée 
dans  ses  rapports  avec  Tordre  iM)Ut!f|tte  et  civil  »•  Paris,  Adr.  Leeière  et 
Gomp.»  i9S6,  in-8  de  7é  pag. 

151.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  i'abbé  de  La  Mon- 
nais  ;  par  un  ancien  grand-vicaire  (H.  l'abbé  Clausel  de  cwuserguet,  mem- 
bre du  conseil  de  Tinstruction  publique*  vicaire-général  de  Beanvals). 
Ma»  Adr.  Ledère,  I In^  de  14  pag.,  80  c. 

153.  Lettre  de  M.  Tévéque  de  Chartres  {Cl.-H.  Clautel  de  Montais) ,  à  un  de  ses 
diocésains,  sur  un  écrit  de  M.  i'abbé  de  La  Mennais,  intituié  :  «  De  la  Re< 
llglondans  ses  rapports  avec  l'ordre  civil  et  politique  ».  Paris,  Âdr.  Le- 
dère  et  Gomp.,  18:26,  in-8  de  80  pa^as,  i  fr.  SO  c. 

153.  Gallican  ultramonlain  fie),  ou  Défense  des  ullramontains  couirc 
leurs  adversaires  irréfléclus  ou  mal  inteniionnés;  par  un  Français  cailio- 
lique.  Paris,  Dentu;  Ponihieu,  1826,  2  part,  in-8,  ensemble  de  16U  pages. 

154.  Quelques  Observations  sur  le  dernier  écrit  de  M.  l'abbé  de  La  Men- 
uais;  par  un  ancien  grand-vicaire  (l'abbé  Clautel  de  Coimergueâ),  Paris, 
Leclère,  im^,  in-8  de  '■10  pages,  50  c. 

Ces  Observations  sont  courtes;  elles  sont  écrites  dans  un  but  de  conci- 
liation. i:n  rrjeiant  le  système  de  l'abbé  de  La  Mennais  sur  la  wanicre  d'en  - 
tendre  le  pouvoir  indirect  de  la  puissance  spirituelle  sur  la  temporelle,  l'auleup 
ne  croit  pas  avec  les  gallicans  (juc  les  nations  ainsi  que  les  pariicuUcrs  doi- 
vent se  laisser  égorger  comme  un  troupeau  de  moutons,  le  souverain  ful-il  pire 
que  \éron^  Caligula,  Henri  VllI.  Les  erreur*  de  l'auteur  de  V Essai  sur  Vin' 
différence  sont  à  ses  yeux  deê  peccadilles  qu'on  doit  pardonner  à  cet  il- 
luttre  Breton, 

155.  NoufoUes  Observations  sur  Touvrage  de  M.  Tabbé  F.  de  La  Men- 
nais, Intitulé  :  >  De  la  Religion  considérée  dans  ses  rapports  avec  Tordre 
politique  et  civil,  et  sur  diverses  apologies  de  cet  auteur,  avec  une  courte 
Réfutation  de  certains  jugemenls  portés  sur  les  discours  de  H.  révéque 
d'HermopoUs ,  relatifs  aux  affaires  ecclésiastiques  parun  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l'abbé  dausel  de  Coussergue^,  membre  du  conseil  de  Tins^ruc- 
tion  publique»  vicaire-général  de  Reauvais).  Paris,  Âdr.  Leclère,  1826, 
lUrS  de  68  pag.,  1  fr.  85  c. 

156.  Dernières  Observations  sur  le  dernier  ouvrage  de  M.  F.  de  La  Men- 
nais et  sur  les  nouveaux  écrits  de  ses  apologistes  ;  par  un  ancien  grand- 
vicaire  (M.  l'abbé  Clautel  de  coussergues,  membre  du  conseil  royal  de 
l'instruction  publique).  Paris,  Adr.  Leclère,  18â6,  ia-8  de  68  pages , 
1  fr.  50  c. 

157.  KnOn  un  mot  sur  divers  écrits  intitulés  :  0"clquos  Observations, 
nouvelles  Observations,  Réflexions  «liverses,  etc.,  etc.,  d  un  ancien  grand- 
vicaire;  par  un  ancien  professeur,  qui  appelle  un  cliat  un  chal...v0a  Enfin 
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an  mot  sur  ce  M.  Ciausel.  De  l'impr.  d*Aiit.  Boacher,  à  Paris.  Paris ,  les 
marcb.  de  nouv.,  I8â7,  in-8de  54  pag. 

Défense  de  M.  de  La  Memiais  et  de  son  école  contre  MM.  les  galli> 
cans  et  M.  Uausei  de  Goossergnes,  dont  ce  dernier  s'est  eonstitué  iô 
cbam|»on. 

En  téte  de  cet  écrit,  on  trouve  le  court  avis  suivant: 

«  M.  Tabbé  Ciausel ^  qui,  dans  ses  éiucubrations  théologiqnes, suit  le 
précepte  d'Horace,  et  va  toujours  crescendo,  vient  de  se  surpasser  eneore 
dans  son  dernier  mot  sur  le  «  Mémorial  >  Il  y  dénonce  la  •  Société  catho- 
lique des  bons  livres  »  comme  ayant  les  mômes  doctrines  que  le  «  Mémo- 
rial, c'est-à-dire  selon  lui,  des  doctrines  subversives  de  la  saine  philosophiê 
et  de  la  foi;  il  y  traite  de  Vadins  et  de  Trissotin  ,  les  savants  et  les  pieux 
auteurs  qui  se  livrent  à  celte  bonne  œuvre;  eise  fait,  dit-ii,  un  devoir  de 
conscience  àe  mettre  sous  les  yeux  des  évéques  un  progrmnmâ  rempli  de 
ll<f  qu'elle  a  publié,  etc.,  elc.  > 

«  Persuadé  que  la  «  Société  catholique  •  répondra  pour  elle,  et  MM.  du 
«  Mémorial  catholique  »  pour  eux,  nous  laisserons  Pimpudent  Zoîle  dans 
sa  dernière  brochure,  espérant  toutefois  que  son  supérieur  lui  fera  inces- 
samment administrer  quelques  remèdes,  si  mieux  il  n'aime  s'en  séparer 
et  renvoyer  à  Antycire  ». 

•  Nous  prévenons  aussi  que  tout  ce  qui  est  en  italiques^  dans  le  cours 
de  cet  écrit,  appartient  à  M.  Tabbé  Ciausel  >. 

Les  termes  de  cet  avis  établissent  sufGsamment  que  tout  l'écrit  n'est 
qu*un  pamphlet  d'un  des  hommes  du  parti  lammenaisien. 

1S8.  Lettre  ^  M.  t'abbé  La  Mennais.  Paris,  Delaforest;  Boucher , 
in-8de28pag. 

M.  de  La  Mennais  a  répondu  h  plusieurs  de  ces  critiques* 

Des  Progrès  de  la  Révolution.,.  (N"  XLVI}* 

t:>9.  Mandement  de  M.  l'archevêque  de  Paris  {doQuélen)  sur  la  mort  de 
Léon  XII  et  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès 
de  la  Révolution,  etc.  Paris,  Adr.  Leclère,  1829. 

M.  F.  de  La  Mennais  répondit  à  ce  Mandement  par  deux  lettres.  (Voyes 

le  no  LXVII). 

iGD.  Courtes  Observations  sur  l'écrit  Intitulé  :  <  Des  Progrès  de  la  Ré- 
volution. (Par  H.  Arbwâ,  évéque  de  Gap.)  1828. 
Imprimé  dans  le  n*  65. 

161 .  Lettre  de  M.  de  Freniliy  à  M.  de  ***  (de  Bonald),  pair  de  France,  sur 
le  livre  de  M.  Tabbéde  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Progrès  de  la  Révo- 
volution  et  de  la  guerre  contre  l'Église.  S3  février  1889.  Paris,  J.W.  Blaist, 
i829,  ln-8  de  66  pages. 

I6S,  Réponse  de  M.  de  (le  vie.  do  Bonàid)^  pair  de  France,  h  la  Lettre 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  de  Freuilly,  au  si^et  du  dernier  ouvrage  de 
M«  Tabbé  de  La  Mennais.  Paris,  A.  Leclère  et  Comp,,  1899,  ln-8  de  23  pag. 

165.  Sur  l'ouvrage  de  M.  de  La  Mennais,  Intitulé  i  «  Des  Progrès  de  U 
Révolution  et  de  la  guerre  contre  l'Ëgllse  >  ;  par  M.  le  baron  d^fcksteii^. 
18^.  —  Imprimé  dans  le  .recueil  intitulé  «  le  Catholique  ». 
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i64«  Ua  mol  sur  la  conduite  poUtique  dos  oatiiollquefl  lielges,  des  catho* 
Uqnes  français  et  âur  l*outrage  de  M.  de  La  Mennais,  intitulé  :  «  Des  Pro- 
gr^,  etc.  »)  par  H.  le  comte  Félix  â»  Méraie,  Bruxelles,  18S9,  brocb.  iD-8. 

165.  Simiel  et  Sabaoch,  dialogue  ;  par  H.  le  comte  Arthur  (yMàhmm, 
i^.  —  Imprimé  dans  le  «  Mémorial  caiholique  •»  féfder  1839. 

L'esprit  est»  comme  on  le  pense  bien,  la  cliose  qui  y  manque  le  moins.  Ce 
petit  écrit,  qui  s'annonce  sous  une  forme  plaisaolOt  est  pourtant  souvent 
sérieux  et  donne  beaucoup  ^  penser. 

166.  Progrès  (des)  de  la  guerre  contre  les  sens  commun»  ou  M.  l'abbé  de 
La  Meonais  jugé  par  les  conséquences  de  ses  principes  ;  par  l'abbé  Ler^ 
de  chaniigny,  Paris,  rue  Hautefeuille,  n«  20,  18â9,  in-8  de  96  pages. 

167.  Observations  sur  la  brochure  de  M.  F.  de  La  Mennais,  intitulée  : 
c  Des  Progrès  de  la  Révolution  et  de  la  guerre  contre  r£glise  »;  par 
M.  l'abbé  Montpellier,  Virenque,  1829»  in-8  deS4pag. 

168.  Compte-rendu  des  Observations  de  M.  l'abbé  Flottes  sur  l'ouvrage 
de  M.  F.  de  La  Mennais,  ayant  pour  titre  :  ce  l>es  Progrès  de  la  Révolution 
et  de  la  guerre  contre  l'Église;  suivi  de  Réflexions  sur  un  article  de  U.  le 
comte  O'Mahony»  inséré  dans  le  «  Mémorial  catholique  »  (février);  par 
M.  c,  MwarU  Montpellier,  VIrenque,  18S9,  in-8  de  40  pag. 

1^18  BT  INSTITVTIONS  DU  tA  rnANCB  AU  POINT  DE   TOB  DBS  IDtfBS 
ULTRAMONTAINBS,  AGITATRICBS  BT  BÉTOLOTIONNAIRBS 

DB  H.  DB  LAXBBNAIS. 

In  quatuor  artxculos  declarationis  anno  1682  eàil<B  aphorùmata 

(iV  LXXXlll). 

169.  Instruction  pastorale  de  Mtrr  l'évôque  de  Cliarlrcs  {Cl.-llipp.  Clau-' 
Sri  de  }fontriIs)  au  sujet  des  alta(|uos  livrées  dans  ces  derniers  iemj)sà  la 
religion  et  à  ses  ministres.  Paris^  Adr.  Leciëre  et  Comp.,  1826,  in-8  du 
SO  pag.,  1  fr. 

En  faveur  des  libertés  de  i  L;^lise  gallicane,  contre  les  doctrines  de  M.  de 
La  Mennais.  « 

170.  Aphorismata  opposita  aphorismatibus  in  quatuor  articules  declara- 
tionis anno  iCS2editae,  auctore  /.  L.  (Jean  lalKnuUrie}.  Parisiis,  Moutar^ 
dier,  1826,  in-S  de8  pages. 

ni.  Antidote  contre  les  Apborismes  de  M.  P.  D.  L.  H.  Par  un  professeur 
de  théologie,  directeur  de  séminaire  (l'abbé  P.^O.  Boyer,  alors  directeur 
du  séminaire  Saint-Sulpicc).  Paris,  Adrien  Leclère,  1886,  in-8  de  20  pag. 

Seconde  édition.  Paris,  le  même,  1826,  in-8  de  144  pag. 

t78.  Lettres  d'un  théologien  catholique  romain  et  bon  français  h  un 
bomme  en  place  qui  lui  avait  manifesté  la  peine  que  lui  causaient  les  dis- 
cussions qui  viennent  de  s'élever  au  sujet  des  quatre  articles  dei68iet  les 
craintes  qu'il  en  concevait  pour  Tavenir.  Lons-lc-Sanlnier,  1827,  in«8  de 
96  pag. 

Cinq  lettres. 
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173.  Apborismatlbus  io  quatuor  artiGvkw  deelanlioBis  mm  16tt  editaê» 
ad  Joniores  ibeologos»  auctore  P.  D.  L.  M.,  ftlte  ap^ualnr  aphorisiMta, 
auctore  J.-B.-M,  F.  {PhtM).  MoospeUeBsis,  Aug.  Segaln,  1896^  iii-8  de 
8  pages. 

Poîttiqite  à  Vusagc  du  Peuple  (iV*  CXXV). 

174.  Politique  (de  la)  à  l'usnge  dn  ppiipie,  de  M.  F.  de  LamenDaUi  par 

m.  l'auUn  Lymnirrac.  Paris,  Uenlu,  18lt),  in  ?^  de  108  pag.,  3  fr. 

Imprimé  d'abord  dauA  la  «  Retue  du  dix  oeuviètte  siècle  »,  aecoade  sé- 
rie, i^,  tooitt  Yl. 

Le  i^aifs  €l  le  Gouvernement  CXXX). 

175.  Procès  de  M.  F.  La  Hennais  devant  la  Cour  d'assises,  à  reocasloa 
d*un  écrit  intitulé  :  «  le  Pays  et  te  GouvernomeDt  «.  Relation  complële  , 
contenant  les  faits  préliminaires,  le  réquisitoire,  les  plaidoiries,  tous  tes 
passages  incriminés,  ropinion  des  journaux,  etc.  Suivie  d'une  Notice  bio» 
graphique  et  littéraire  sur  li.  F.  La  MennaJs  ;  par  M»  EUm  BegnanîL  Pa- 
ris, Pagnerre,  1841,  in^,  t  fr. 

Dm  Passé  et  de  L  Avenir  du  Peuple  (iY«  CXXXI), 

176.  M.  La  Mennaia  réfuté  par  lai-même,  ou  Examen  critique  do  livre 
intitulé  :  «  Du  passé  et  de  l'avenir  du  peuple  »  ;  par  T.  Dezamp  Paris,  Pre* 
vost;  Rouanet,  1841,  in-32. 

Projet  de  Comtùuiion  (iV»  CXXXIV). 

177.  Examen  critique  de  qaelqoea  articles  du  projet  de  Constitution  pu- 
blié par  H.  Lamennais  ;  par  un  Belge,  Lille,  P.  Bracke,  et  Paris,  tous  les 
libraires,  1848,  {n-8  de  24  pages,  et  in-18  de  48  pages.  , 

En  tête  de  cet  opuscule,  on  lit  l'avis  suivant  w  Ueieur  t 
Si  je  croyais  pouvoir  critiquer  tous  les  articles  do  pro|et  de  Conatltotioii 
de  H.  Lamennais,  Je  tomberais  à  eété  de  ce  célèbre  abbé  dans  nue  grave 
et  prétentieuse  erreur  :  je  supposerala  qu'un  seul  bomme  pût  rédiger  le& 
lois  fondamentales  d*un  grand  peuple. — L'Assemblée  nationale  a  jugé 
qu'il  follait  diz-fanit  capacités  spédalea  pour  faire  le  projet  de  Constitution 
et  elle  a  Jugé  très  sagemenL 

Je  ne  parlerai  que  de  ce  que  Je  connais,  de  ce  que  l'expérience  m*a  ap- 
pris et  qu'une  conviction  ralsonnéem'a  fait  mettre  en  principe.  Je  critique 
an  très  petit  nombre  d'articles  et  je  ne  parle  que  de  quelques  autres  qu'en 
passant.  —  C'est  aurtout  de  ce  qui  a  rapport  à  l'enseignement  que  j'ose 
parler  et  dont  Je  crois  devoir  parler  afin  de  prévenir  les  amis  du  bien  pu- 
blic. 

178.  Réforme  communale  et  départementale.  —  Impr.  dans  le  Journal 
«  le  Commerce  »,  n*"  des  6  et  7  septembre  1848,  et  reproduit  par  €  la  Pa- 
trie*. 

Dans  le  second  article  de  cet  écrit,  l'auteur  reconnaît  qu'il  est  en  des» 
accord  avec  M.  de  La  MennaiR,  qui  l'a  précédé  dans  cette  voie. 
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«  U  oomniiiiia  eanlcmale  de  M.  La  fileiiiials  est  toin  d'être  une  nou- 
vmcé.  Sous  raneien  Directoire,  te  France  a  déJSi  fait  l'eipérieiice  de  ce 
système,  dont  les  résaltata  ii*oot  pas  réponde  aui  espérances  qu'il  afali 
données.  La  Constitution  du  5  fructidor  an  ii  supprima  les  districts»  au- 
trement dit,  les  arrondissements*  En  même  temps  elle  fit  de  cbaqoe  ebef- 
lien  de  canton  le  siège  d'une  municipalité  dont  Taction  s*étendait  à  plu» 
sieurs  communes,  dans  chacune  desquelles  eiistalt  un  simple  agent  mu- 
nicipal, préposé  à  la  tenue  des  registres  de  VÊtat  cl? il.  Cette  même  constt* 
tntion  décida  qu'un  commissaire  du  gouvernement  nommé  par  le  pouvoir 
central  serait  institué  auprès  de  chaque  administration  cantonale  ». 

«  Ainsi,  M.  La  Mennals  ne  s'est  pas  mis  en  grands  frais  d'imagination 
quand  il  a  proposé  la  commune  cantonale.  Non  seulement  il  n>  rien  in- 
nové dans  cette  maUère  ;  mais  il  est  même  dlIBcile  de  copier  avec  plus  de 
smilité  qn'il  ne  l'a  fiilt  une  constitution  dont  l'essai  nMlheureux  ne  seo»- 
blalt  cependant  pas  devoir  l'encourager  à  jouer,  k  Tégard  des  législateura 
de  Fan  ii,  le  modeste  rôle  de  plagiaire.  Il  est  évident  que  M.  de  L<a  Hen* 
nais  obéissBit  vaguement,  à  des  préoccupations  de  même  nature  que  les 
nôtres.  Le  point  de  départ  de  ses  vues  est  nécessairement  cette  convie^ 
tioo  où  nous  sommes  qu'il  existe  un  nombre  considérable  de  communes 
infimes  et  impuissantes  qui  ne  peuvent  que  gagner  9i  être  groupées  autour 
d*an  centre  administratif  plus  importauL  Haïsses  opinions  étant  plus  ior 
stinctives  que  raisonnées,  il  a  pu  facilement  errer  sur  le  terrain  de  la  pra- 
tique tout  en  étant  dans  le  vrai  sur  le  terrain  de  la  théorie». 

Avant  tout,  est-ce  bien  aujourd'hui  qu'on  pourrait  songer  à  créer  on 
nouveau  corps  d'administrateunt  » 

VI  IL  M.  F.  ME  LA  MIRMAIS,  JOnUfALISTB. 

(iV*  CLXVI). 

179.  Fispril  de  MM.  de  Châteauhriand,  Donald,  La  Mcnnais,  Kiévée,  Sa- 
laberry,  Laboiirdonnayc,  (^aslel-Bajac,  d'Herî.ouvillo,  O'Mahonv,  Marlaiii- 
ville,  Jouiîroi,  Sarran,  etc.,  etc.,  ou  Extraits  de  leurs  ouvrages  politiques 
et  périodiques  de[>uis  la  Restauration  jusqu'à  ce  jour.  (Par  le  baron 
Staigé).  Paris,  A.  Egroû,  1819,  in-8,  S  fr,  50  c. 

ISO.  Coup-d'œil  (nouveau)  sur  le  <  Mémorial  catholique  >;  par  un  ancien 
grand-vicaire  (M.  l'abbé  clausel  de  Coussergue$t  conseiller  au  conseil  de 
rittstractlon  f)ui)lique,  vicaire^énéral  de  Beauvais).  Paris,  Âdr.  Leclère 
et  (}omp.,  1827,  iO'S  de  I»  pages,  1  fr.  â5  c. 

181.  Encore  un  mot  sur  le  >  Hémoriàl  et  ses  doctrines  subversives  de  la 
saine  philosophie  et  de  la  fol  >  ;  par  M.  Tabbé  Clausnl  4e  couoergues,  con- 
seiller au  conseil  d*in$truaion  publique,  vicaire-général  de  Beauvais.  1^-* 
ris,  Adr.  Leclëre,  1827,  in«-8  de  60  pag.,  1  fr»  23  c 

182.  Mémorial  catholique  (le),  la  Sodété  catholique  et  rEncyclopédie 
catholique  ne  font  qu'un ,  ou  JustlAcation  d*un  écrit  intitulé  :  «  Encore 
un  mot  sur  le  «  Mémorial  »,  etc.;  par  M.  Tabbé  Clami$l  de  Coussergues, 
conseiller  au  conseil  royal  de  l'Instruction  publique ,  vicaire-général  do 
Mauvais.  Paris,  Adrien  Leclère,  1857|  in^de  56  pag-,  1  fr* 
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185.  Réfleiions  diverses  sur  les  écrits  de  M.  Tabbé  F.  de  La  Meonais»  et 
sur  le  <  Mémorial  par  un  ancien  graDd-vlcaire  (M.  l'abbé  Clausel  de  Cour 
sergues,  membre  du  conseil  royal  de  T instruction  publique).  Paris,  de 
l'iinp.  d'Adr.  Leclëre  et  Gomp.,  18i6«  in-8  de  55  pag.,  1  fr.  50  c. 

Dans  un  court  Avertissement  placé  en  tôle  lie  cet  écrit,  l'auteur  dit  : 

En  publinru  nos  «  Dn  iiières  Observalions  sur  l'ouvrage  de  M.  de  La 
Mennais  et  sur  les  écrits  de  ses  apologistes  »,  nous  avions  cru  terminer 
nos  débats  avec  MM.  du  «  Mémorial  ».  Nos  espérances  ont  été  trompées. 
Dans  te  numéro  du  mois  de  septembre  qui  vient  de  s'écouler,  trois  de  nos 
adversaires  répondent  tour  à  tour ,  et  chacun  à  sa  manière,  à  nos  «  Ob- 
servations ».  Toutefois,  il  est  probable  que  nous  n'aurions  opposé  que  le 
silence  à  leurs  interpellations  un  peu  rudes,  si  d'autres  considérations  ne 
nous  avaient  fait  un  devoir  de  réprendre  une  tàcbe  que  nous  croyions  ache* 
vée.  Plusieurs  archevêques,  qui  ont  eu  la  bonté  de  lire  nos  «Observations  » 
avec  une  bienveillance  et  un  intérêt  que  nous  rapportons  entièrement  a 
la  cause  que  nous  avons  essayé  de  défendre,  nous  ont  fait  l'honneur  de 
nous  écrire  pour  nous  témoigner  le  regret  que.ces  «  Observations  »  fus- 
sent les  <(  dernières  »,  et  en  nous  engageant  à  continuer  un  travail  qu'ili 
ne  jugent  pas  inutile,  ils  onl  bien  voulu  nous  indiquer  quelques  points  de 
celle  controverse  que  nous  n'avions  pas  encore  développés.  De  tels  suf- 
frages font  oublier  facilement  ramertuiue  de  quelques  écrivains,  et  nous 
faisons  volontiers,  à  des  conseils  honorables,  le  sacriUce  de  nos  propres 
pensées  el  de  noire  répugnance. 

«  î lilre  des  «  Dernières  Observalions  »,  que  portait  notre  dernier 
écrit,  nous  a  délcrniiné  à  donner  celui  de  «  Réflexions  diverses  »  à  ces 
nouvelles  remarques.  MM.  du  •  Mémorial  »  ne  verront  peut-êlre  dans  ce 
changement  qu'une  distinction  subtile  ,  mais  nous  espérons  qu'elle  nous 
sera  pardonnée  par  tous  ceux  qui  ont  lu  avec  quelque  satisfaction  nos 
précédents  écrits  ». 

184.  De  M.  de  La  Mennais  et  de  son  journal  «  TAvenlr  ».  —  impr.  dans 
la  «  ReTue  de  Paris    tome  XXll  (1831). 

183.  Courte  Réponse  à  H.  de  Gbftteaubriand,  avec  un  mot  à  H.  de  La 
Mennais.  (Par  H.  le  comte  Desnos),  Paris,  de  Timpr.  de  Béthune  (vers  1851), 
în-8  de  8  pag. 

Contre  les  doctrines  de  <  VAvenir  *. 

L*exemplaire  que  nous  avons  tenu  entre  les  mains  a  de  plus,  à  ta  fin,  on 
feuillet,  non  paginé,  extrait  en  grande  partie  de  <  rOrigine  des  sociétés», 
etc.,  de  M.  Tabbé  Tfaorel. 

1S6.  Lettre  encyclique  de  notre  sainl^père  \eï^]^Grè0ofre  xvi  3i  tous 
les  patriarches,  primats,  archevêques  et  évèques.  Rouiç,  le  18  septembre 
I8r>2.  Paris,  libr.  d'Adrien  Leclère  ctComp.,  1852,  in-8  de  20  pag. 

Contre  les  doctrines  de  «  l'Avenir  ». 

187.  Lcitre  enoyt  lique  (nouvelle  édition)  el  Brefs  de  notre  saint-père  le 
Pape  Giégoirc  Ai  1.  —  Circiihiire  de  M.  l'évéquc  de  Rennes  el  Lettres  de 
M.  de  La  Mennais.  Pari?,  de  l'iuipr.  d'Adr.  Leclcrccl  Conq).,  1855,  in-8  do 
79  pag. 
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Sur  le  recto  du  deuxième  leuiilei  de  cetie  seconde  édition»  on  lii  la  note 
suivante  : 

«  On  a  cru  tilile  de  recueillir  toules  les  pièces  officielles  relatives  à  une 

•  affaire  qui  occupe  beaucoup  en  ce  moment,  le  public  religieux  ;  on 
«  donne  ces  pièces  dans  leur  ordre  naiurcl  ei  sans  réliexions.  On  a  seu- 

•  lement  ajouté  une  noie  après  les  lettres  de  M.  de  La  Mennais  ». 

188.  Quelques  Héllexions  sur  la  lettre  encyclique-  (Extrait  delà  «  Revue 
europf'Piino}  ».  Paris,  <le  l'inipr.  de  Béthune,  s.  d.,  gr.  in-8  de  2G  pag. 

siii  la  ligne  politique  suivie  par  «  l'Avenir  »,  condamnée  par  la  Cour  de 
Rome. 

ISO.  A  M.  de  La  Mennais  ;  par  H.  de  La  Rach^Mquelein,  9wiSf  S8  avril 
18 iS.  (Paris,  de  l'impr.  d'A.  nené).  1848,  in-S  de  8  pag. 

Réponse  à  quelques  articles  violents  du  «  Peuple  constituant  >  contre 
les  légitimistes,  que,  dans  sa  bonne  foi  M.  de  La  Roclicjacqueleiii  affirme 
n'exister  qu'à  l'état  imaginaire  de  parti. 

190.  Un  Ëvangëliaant.  —  Imprimé  dans  te  «  Corsaire  »  du  7  juillet  1848* 
Article  trop  spirituel,  et  d*allleurs  très  court,  pour  que  nous  résistions 
Il  le  donner  icL 

«  Voilà  Tex-abbé  ta  Mennais  qui  met  décidément  <  le  Peuple  eonsti- 
tuant  >,  journal  socialiste,  au  dessus  de  rËvangîle  ». 

m  L*Évangile  est  un  petit  livre  qui  obtint  autrefois  à  son  apparition  une 
certaine  vogue  ;  il  eût  douze  éditeurs ,  nommés  apétres,  qui  le  rép«ndi* 
lent  dans  le  petit  Univers  alors  connu.  Ces  éditeurs  furent  décapités  ou  cru- 
dfiéa  à  cause  de  ce  livre,  ce  qui  n'est  jamais  arrivé  encore  au  gérant  du 
joamnl  de  M«  La  Mennais,  ni  M.  La  Mennais  lui-même  • 

«  Ghei  les  Corinthiens^  les  Galates,  les  Éphésiens,  les  Alexandriens,  le 
petit  volume  fut  tiré  ^  un  nombre  inouï  d'exemplaires*  Des  légions  ro- 
maines qu'on  appelait  la  Pauàroyanie  Vietorieusê^  ayant  pour  colonels 
Maurice  et  Victor,  se  firent  massacrer  pour  l'Évangile.  Jamais  succès  pa- 
reil. Homère  fut  éclipsé  ». 

>  Entre  autres  choses  remarquables,  ce  livre  disait  :  Celui  qui  ^ahoUte 
sera  exaiti^  celui  qui  s'élève  sera  abaissé,  —  Ne  fais  pas  à  autrui  ce  que  tu 
ne  voudrais  point  qu'il  te  fût  fait,  —  ffeureux  ceux  qui  souffrent  parce  quUts 
seront  consolés*  —  Aimez  Dieu  et  votre  prochain ,  toilà  la  loi  et  les  pro^ 
phètes»  a 

«  L*ex-abbé  La  Mennais  arrive  mil  huit  cent  quarante  huit  ans  après  TÉ* 
vangile,  et  publie  le  «  Peuple  constituant  »,  feuille  socialiste  adressée  né- 
cessairement au  peuple.  Il  y  a  celte  différence  pourtant  que  rÉvangile 
des  apétres  se  délivre  gratis  dans  les  églises,  et  que  le  «  Peuple  consti- 
tuant »  se  vend  24  fr.'par  an.  Aussi,  le  peuple  ne  balance  pas  un  instant, 
il  va  écouter  l'Évangile  à  Saint-Eusiache  ou  à  Notre-Dame,  et  il  achète 
pour  24  fr.  de  pain,  de  viande  et  de  vêtement  11  n'y  a  pas  encore  de  jour- 
nal qui  vaille  cela  ». 

«  L'ex-abbé  de  La  Mennais  est  un  Iiommc  de  talent  et  de  style,  qui  pa* 
ralt  garder  un  ressentiment  profond  de  ce  qu'on  ne  l'a  pas  nommé  pape. 

C'est  pour  cela  qu'il  s'est  jeté  dans  toutes  les  fureurs  de  la  démagogie, 
et  qu'il  publie  un  Évangile  socialiste  au  prix  de  24  fr.  par  au..» 
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•  On  trouve  de  foui  dans  cet  tivaogile,  exce^  une  parole  évangéliquc. 
Toute  pbraae  y  récète  rinimitié*  Point  d*alloéa  qui  ne  demande  que  IV 
ristocràlto  soit  jetée  en  p&tere  aux  Mes  de  Clique.  Des  forcenés  qui 
viennent  d'ensanglanter  la  ville  et  de  remplir  Paria  d'orpbelins,  M.  de  La 
Mennais  en  fait  des  auges  parés  de  blanebes  ailes  *• 

«  Chose  bisarre!  dana  Tincroyable  ËvangUe  dent  nons  parions,  quand 
on  vint  k  lire  le  mot  de  pardon,  il  se  trouve  placé  immédiatement  auprès 
de  celui  de  balne. — Pardon  pour  les  insensés  qui  ont  organisé  les  ouvriers 
des  foubourgs  en  bordes  assassines,  haine  à  ceux  qui  les  ont  eonlraints  à 
meure  ktas  les  armes!  Ceux-là  n'eut  ni  cœur,  ni  entrailles,  ni  pltié^ai 
conscience,  ni  sentiments  d*bumanité  ;  il  est  évident  qu'ils  ne  demandent 
que  refftision  du  sang,  —  du  sang  des  anges  », 

«  Us  osent  invoquer  la  voix  de  la  Justice,  c'est  une  cruauté  inqualifiable; 
ils  ne  craignent  pas  de  dire  que  celui  qui  a  tiré  sur  la  milice  citoyenne 
est  un  parricide,  c'est  un  indice  de  férocité  peu  commune,  —  ils  soutien- 
nent qu'on  doit  éloigner  à  jamais  de  nos  murs  les  braves  gens  qui  ont 
coupé  les  bras  des  gardes  mobiles,  à  l'aide  de  couperets,  et  qui  ont 
mutilé  le  brave  général  Bréa;  c'est  attentatoire  h  la  liberté  des  opi* 
nions  >. 

•  Telle  est  pourtant  la  thèse  étrange  soutenue  par  l'ex-abbé  depuis  le 
$B  juin.  Il  faut  cependant  que  M*  de  LaUennais  le  sache,  il  n'y  a  pas  de 
f<Hrme  ni  de  style  qui  puisse  jamais  ftiire  tolérer  des  idées  si  contraires  k 
la  morale  publique  et  h  ta  loi  divine 

Le  «  Peuple  constituant  »  a  donné  lieu  I  un  gfund  nombre  de  sévères 
et  justes  critiques.  Parmi  ces  critiques,  nous  choisirons  encore  la  suivanle, 
que  nous  tirons  du  petit  Journal,  intitulé  :  le  «  Paysan  du  Danube  >,  jnU- 
let  1848.  Elle  renferme  un  portrait  peu  flatté  de  M.  de  La  Mennais,  et 
pourtant  tiès  ressemblant. 

191.  L'eAM^e  IM  MÊmtMis*  —  Entre  tous  les  prêtres,  voilh  certaine- 
romit  le  prêtre  le  plus  bilieux,  le  plus  haineux,  et  conséquemment  le 
moins  chrétien  de  toute  la  chrétienté. 

Au  milieu  du  r&le  du  «  Peuple  constituant  »,  hier,  dans  les  contorsions 
de  la  rage  du  désespoir,  il  a  comme  un  pécheur  endurci  qui  expire  dans 
rimpénitence,  lancé  à  la  face  de  tous  la  menace,  les  Imprécations  et  Ta- 
nathème. 

Mais  que  veut  donc  enfin  cet  homme? 

Après  avoir  prêché  la  suprématie  de  Rome,  il  a  insulté  la  papauté  ; 
Après  avoir  proclamé  la  légitimité,  le  plus  pur  rayonnement  du  pouvoir 
divin  sur  la  terre,  il  l'a  reniée  et  flagellée. 

Après  avoir  exalté  la  souveraineté  du  peuple ,  le  voilà  qui  s'insurge 
contre  la  suprême  volonté  de  tous;  il  ameute  contre  la  société  la  partie 
troublée  de  la  nation  ;  il  soulèverait  des  plus  bas  fonds  du  bourbier  pari- 
sien, des  sentines  les  plus  impures  de  l'égout  populader,  les  ex-pension- 
naires et  les  bêtes  du  bagne,  les  voleurs  de  profession,  les  sicaires  h  la 
solde  de  tous  les  partis,  les  lépreux  et  les  pestiférés  dont  l'aspect  dégoûte 
nu  le  contact  est  mortel  ;  enfin,  il  soulBerait  volontiers  dans  tons  les  cœurs 
gangrenés  et  malades  la  haine  qui  déborde  du  sien. 
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ISi  quelle  peut  éiie  Tespéranoe  de  cei  hoaine?  qeeis  sont  ses  desseins  ? 
qu'illedisel 

LbI  ftp|MirtieBt-il  de  protester  contre  la  violation  d'un  droit,  lui  qui  n'a 
Jamais  su  accomplir  un  devoir? 
Prètie»  par  quel  grand  ou  simple  exemple  a-tril  prêché  ? 
Il  a  scandalisé  TÉglise  par  ses  déportements,  et  TËgUse  lui  a  interdit 

rapproche  da  sanctuaire  ; 

Citoyen,  quels  signalés  services  a-t-il  rendus  à  l'État? 

Au  nom  d'une  lilxTié  sans  bornes,  d'une  épalilé  chimérique,  d'une  fra- 
Icrnîlé  qui  n'est  pas  dans  son  cœur,  il  a  promené  sur  la  société  la  torche 
de  l'incendiaire  ;  et  aujourd'hui  que  celte  lort  hc  lui  o^t  arrachée  de  la 
main,  et  qu'il  désespère  de  voir  réaliser  son  abominable  réve,  il  lance 
contre  l'ordre  et  la  société  les  plus  fougueuses  imprécations. 

Honte  (  temelleà  ce  prêtre  dont  l'àme  fut  en  tous  les  temps  sans  amour 
€t  sans  charité!  Honte  éiernelle  à  l'écrivain  dont  la  plume  a  toujours  dis- 
tillé le  Gel  et  la  haiiu  .  ot  qui  a  établi  sur  la  désolation  et  le  deuil  les  fon- 
dements impies  de  son  elfroyable  popularité. 

N'en  doutons  pas,  un  jour,  ce  nouveau  Mailum  ,  dans  l'épouvante  de  son 
passé  et  dans  l'effroi  de  son  avenir,  dira,  comme  le  prêtre  de  Baal: 

Âu  comble  de  ma  gloire, 
Du  Dieu  que  j'ai  quitté  l'importune  mémoire 
Jette  au  fond  de  mon  J\me  une  sombre  terreur  ; 
Ël  c'est  ce  qui  redouble  et  nourrit  ma  fureur. 
Heureux,  si,  sur  son  temple  achevant  ma  vengeance, 
Je  puis  convaincre  enfin  sa  haine  d'impuissance, 
Vj  pnrml  les  débris,  le  ravage  et  les  morts, 
A  force  d'attentats  perdre  tous  mes  remords  !!! 

Pr.  p. 

19:^.  Ctrnnd  procbs  fait  au  «  Peuple  constituant  ».  La  République  du  boQ 
sens.  Paris,  Alex.  Pierre,  18-48,  in-fol.  de  2  pag.  k  3  colon. 

Kcrit  qui  porte  le  nom  de  l'abbé  de  Lamennais,  mais  qui  n'est  pas  de 
lui. 

Ce  canard  a  été  reproduit  huit  jours  plus  tard,  sous  le  litre  de  la  coUrc 
(le  If.  l'abhé  de  Lamennais,  Paris,  Alexandre  Pierre  et  Cie,  in-fol.  d'une 
demi-leuillc  à  5  colonnes. 

195.  Lettres  parisiennes.  La  Semaine  des  cautionnements.  A  M.  Lamen- 
nais. Avec  cette  épigraphe  :  Tombe,  tombe,  feuille  éphénu'^re.  Mfllev.. 
3.n  juillet  i$î8.  Paris,  Lévy,  éditeur,  rue  du  Cadran,  n»  15,  lÔ4d,  in-fol  de 
2  pag.  à  3  colonnes. 

Signé  CarUmunu 

C'est  vne  feuille  volante,  très  bonne  à  conserver;  aussi  la  reprodui- 
sons'Tious  ici.  Elle  renferme  une  appréciation  du  caractère  de  M*  de  La 
Menoais,  qui  n*est  malbeurensement  que  trop  juste. 

Parmi  les  féttllles  nombreuses  dont  le  mois  de  juillet  a  été  le  dernier 
mois  d'automne  venait,  certainemeni  en  première  ligne,  par  son  éloquence 
épilepikiae,ce]leenricbie  de  votre  collaboration,  le  «  Peuple  constituant  », 
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(|ui,  mrtrivr  du  caQUonnemeHi,  a  trouvé  du  moins,  dans  la  ioieaAitct  de  sa 
ujort,  une  couipeiisaliou  à  la  l»ri*'vet{'  de  sa  vie. 

Faisant  une  spéculaiiau  morale,  taul  sur  Tatteotion  roligieuse  qu'oa 
aciordf  toujours  liux  dernières  paroles  d'uu  mourant  que  sur  le  tharlata- 
uisnic  d'un  eiicadicuiLni  uuir,  vous  aviez  réservé,  pour  le  numéro  de  ce 
journal  in  entremis,  votre  venin  le  plus  subtil,  vos  menaces  les  plus  fo- 
rieuses. 

La  spécubiion  a  cLé  bonne,  daus  un  sens;  tout  Paris  a  lu  vos  sinistres 
adieux,  qui,  s'ils  ne  vous  ont  pas  fait  des  proséljftes,  vous  oui  uni  récolté 
d'innouiljiubles  nialédictious. 

El  pour  vous,  récolter  des  malédictions  ,  c'est  faire  une  heureuse  mois- 
son ;  puisque  c'est  donner  par  réciprocité,  un  débouché  au  liel  que  ren- 
ferme votre  cœur. 

Il  est  ?ral  que  poor  détesl^  et  maudire  tous  n'avez  pas  besoin  de  mo- 

Gomment  fotre  cœur  seul  peut-il  suffire  k  contenir  tant  de  bainet  He 
déborde-t-il  pas  de  trop  plein?  Ne  eraignes-fous  pas  que, se  brisant,  toute 
votre  fortune  tous  échappe?  Car  la  baine  est  totre  trésor,  et,  vous  le  sa- 
tes,  on  meurt  de  rage  et  de  colère. 

Qui  donc  vous  a  assuré  que  la  faculté  de  baïr  vous  sera  donnée  dans  un 
autre  monde? 

Votre  enfer  à  vous  serait  d*almer  et  de  pardonner. 

Mais  quel  est  donc  votre  but?  Où  voulez-vous  en  venir? 

Series-vous  Tun  des  adeptes  de  cette  secte  nouvelle,  qui,  voulant  s^éta- 
blir  sur  les  ruines  de  la  Civilisation' et  les  décombres  des  villes,  demande 
raboUtion  de  la  famille  et  ranéantissemeni  de  la  propriété? 

Prêtre,  vous  avez  lenté  de  saper  le  Catholicisme  ;  citoyen,  voudriez-vovs 
renverser  la  Société? 

La  Société  vous  repousserait  comme  TÊglisc  vous  a  chassé. 

Votre  dernier  cri  est  celui  du  tigré  muselé,  c'est  Texpressiou  suprême 
de  la  rage  qui  se  sent  maîtrisée. 

Pendant  vos  nuits  fiévreuses,  sans  tranquillité  pour  le  présent,  sans  esr 
pérance  pour  l'avenir,  cherchant  en  vain  le  sommeil  qui  vous  fuit,  ne  vous 
est-il  jamais  arrivé  de  jVter  un  long  reg^ard  vers  le  passé  et  d'arrêter  votre 
pensée  sur  le  jour  où,  n'écoulant  que  les  conseils  d'un  orgueil  intlompla- 
ble,  vous  refusâtes  (îe  foiirl>er  la  léie  m)us  la  censure  du  pasteur  dont, 
prêtre,  vous  aviez  reconnu  la  domiti  ttitu]  indiscutable? 

C'est  de  ce  jour  de  première  humiliation  qut  daieut  vos  premiers  pas 
dans  les  sentiers  perdus. 

N'avez-voii^  pas  souvent  relu,  avec  des  larmes  peut-être,  celte  huile 
qui,  vous  frappant  d'inlenlit,  vons  chasse  du  giron  de  l'Église,  qu'après 
quinze  ans  d'études  vous  avi,  /  adoptée  eoiiuue  la  seule  véritable? 

Lorsque  dans  le  liel  de  vuîre  ki  ur  vous  élaborez  ces  écrits,  semant  la 
discorde,  préchant  la  vengeance  ,  respirant  la  haine  ,  vous  souvenez-vous 
que  ce  cœur  avait  juré  de  n'avoir  que  des  pensées  de  paix  et  de  chai  iie  .* 

Ll  dans  celte  main  qui  trace  les  ligues  dictées  par  le  cœur,  voyez-vous 
la  main  qui  tenait  l'hostie  consacrée^  symbole  de  pardon -et  d'amour? 
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N'eatFee  qnt  Ui  pente  est  npide^  qv*iiM  Mt  engtgé  tes  le  lii^yiiiH 
the  ééa  erreurs,  n*àjvA  po«r  eondueieur  qoe  Torgueil ,  il.eil  Ite  dW- 
eiJe  de  retrouver  ie  drc^  cbemint  Tout  pas  fliU  en  «vint  est  anie  fmpos- 
sibllité  de  plus  au  letoor  k  la  lutaftre  y  et  à  ebeqve  pensée  d'un  i»as  en 
arrière  votre  guide  vous  erie  :  En  tnmm,  wuutkê^  wuarekt  tm^own  l 

Que  votre  lune  hautaioe  a  dû  soufArir  de  sa  preottière  bumiUation,  pour 
vous  avoir  ainsi  amené  d^éelielons  en  échelons»  de  chutes  en  chutes,  oik 
vous  en  êtes  aujourd'hui. 

Vous  êtes  h  plaindre  !  vous  Tètes  d*autant  plus  que  vous  reconnaisses  la 
nain  de  Dieu  qui,  pour  confoadre  votre  orgueil,  vous  a  frappé  de  vertige» 
car  vous  n'êtes  pas  tellement  atteint  de  cécité  que,  pour  vous,  lumiferes 
et  ténèbres  soient  une  seule  et  même  chose. 

Votre  lucidité  fait  votre  première  douleur  ;  vient  ensuite  votre  isole- 
ment, qui  déchire  votre  cœur  en  abaissant  votre  esprit 

Quoi  !  avec  votre  éloquence  sublime,  votre  génie  incontestable,  vous  ne 
trouvez  pas  une  tente  oh  vous  réftigier ,  vous  n*aves  personne  qui  veuille 
accepter  sa  part  de  l'anathème  que  le  monde  entier  vous  jette  d'une  seule 

TOi&î 

Oh  sont  vos  partisans,  vos  amis,  vos  coreliglonnaiies? 

Vos  iiartlsans!  Existe*t*U  en  France  un  drapeau  portant  pour  devise  : 

IVe  renies-vous  pas  hautement  ces  quelques  utopistes ,  sans  talent ,  ces 
prétendus  sodalistes,  sans  idées,  ces  théoristes,  sans  pratique,  qui,  h 
Takie  d*un  gilet  à  la  fiobespierre,  d'un  visage  à  tous  crins  et  d'une  vois, 
enflée,  pensent  se  rendre  importants  en  Jouant  au  Crequemiîûinêf 
Vos  amis!  le  cœur  voué  h  la  haine  peut-Il  s'ouvrir  h  l'amlliêt 
Vos  coreligionnaires  1  Prêtre  renégat,  vous  êtes-vous  fait  juif  ou  maho- 
maant? 

Entendes-vous  celle  voix  venant  de  la  Judée,  traversant  dix-huit  cents 
ans,  et  criant  :  Qu'il  soit  crucifté!...  C'est  la  voix  du  peuple  Juif  se  ruant 
sur  i'Hdnune^Bieu,  garrotté  et  sans  défense. 

Vojez-vous  cette  caravane  nombreuse  se  rendant  h  la  liecquet  Cest  la 
tribu  de  Mahomet^  allant  pieusement  se  prosterner  devant  la  tombe  du 
maître. 

Mêles  donc  votre  voix  h  la  voix  ou  Joignes-vous  à  la  caravaile$  au  moins, 
en  religion,  vous  compterez  pour  quelque  chose,  tandis  qu'aujourd'hui, 
chrétien  sans  foi,  catholique  e;icommttniè*  prêtre  sans  ministère,  vous  êtes 
la  négniion  de  toute  crojance,  car,  novateur  hardi,  vous  n'avez  pas  la  pré- 
tention de  fonder  une  religion  ;  les  Luther  et  les  Calvin  de  notre  siècle 
se  nomment  Chftiel  et  Jean  Jouruet. 

La  crainte  du  ridicule  vous  retiendrait!  puis,  votre  mission  est  de  dé- 
molir et  non  d'édifier. 

Porté  par  le  suflirage  populaire  sur  les  bancs  de  l'Assemblée  nationale, 
qu*ave»-vons  bit  pour  Justifier  la  confiance  que  les  électeurs  avait  mise 
en  vonat 

Snr  qoelle  question  obscure  avei-voas  fhtt  Jaillir  la  Inmièie  t 
II  W 
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pan  II  ee  point  ée  croire  qtie  ce  sont  les  «ympetHieft  poer  tos  opf nions  ac- 
tuelles qai  TOUS  ont  vafa  rhonnear  de  représenter  le  peuple  ;  non,  voas  le 
savet,  la  plupart ^esélectenrsn*oot  vu  en  tous  qne  rbomne  éloquent, 
l'esprit  snpèrleiiT  qu'on  espérait  voir  sortir  des  ntopies  irréalisables,  poar 
se  vouer  aux  développements  des  principes  dont  Tapplicatlon  était  de?e- 
nue  possible. 

Arrive  le  Jour  des  nouvelles  élections,  et  il  vous  sera  Ikcile  de  compter 
cent  de  vos  clients  que  la  ligne  de  conduite  suivie  par  vous  aura  satis- 
l^lls. 

'  Les  électeurs  seront  d'autant  plus  exigeants  que  le  mandataire  était 
plus  éminent,  et  c'est  en  raison  de  ce  qu'on  attendait  de  l'homme  que  le 
représentant  sera  jugé. 

Que  parlez-vous  de  bouclierle  organisée  par  des  conspirateurs  monar- 
chiques ?  Les  organisateurs  véritables  de  la  lutte  sanglante  qui  a  désolé 
la  France,  ne  les  connaisseB-vottS  past 

Ce  sont  ces  hommes  au  cœur  haineux,  à  la  plume  vénéneuse,  qui,  abu- 
sant de  leur  éloquence,  se  plaisent  k  torturer  les  âmes  faibles  par  l'eihi- 
bilion  des  maux  souvent  imaginaires,  les  réduisant  au  désespoir,  les  font 
se  jeter  sur  une  arme  et  courir  &  la  me,  non  pour  se  foire  une  yie  meiU 
leure,  jnais  pour  tuer,  et  se  venger  contre  laSociété^  qui  n'est  pas  coupa- 
ble  des  maux  qu'elles  n'ont  pas  soufferts. 

'A  Dieu  ne  plaise  !  qu'ôptimiste  satisfait,  je  veuille  nier  le  malhenr  et  la 
souffrance  ;  mais  c'est  par  l'esprit  ulcéré  et  non  par  le  cœur  malade  que 
s*arme  la  main. 

A  qui  s'adressent  vos  dernières  menaces?  Quels  sont  les  traîtres  que 
vous  voulez  ef&rayer  du  charnier  cû  powrrtsseM  lêt  àme$  eadMéreuscs ,  le* 
conscience»  morte$l 

En  traîtrise,  vous  devez  être  expert;  il  y  a  loin,  ce  me  semble,  du  camp 
du  DRAPEAU  BLAyc  à  la  lente  én  peuple  coxstituam,  ot  ce  nest 
pas  sans  lélouie  qu'on  passe  ainsi  d'un  parti  à  un  autre ,  avec  armes  et 
battages. 

Singulière  existence  que  lu  vôtre!  Votre  ii^'e  màv  a  répudié  toutes  ies 
croyances,  toutes  les  sympathies  de  votre  jeunesse;  votre  vieillesse,  h  sou 
tour,  rejettera  au  loiu  luiis  les  songes  creux  de  l'Age  mûr  ;  mais  alors  où 
lia  L-elle  chercher  un  aliment  nouvi  au  pour  la  galvaniser  et  lui  rendre 
cette  vie  factice  et  nerveuse  dout  voire  unie  a  hesoiu!  Reprendrcî^-vous  en 
entrant  dans  cette  jeunesse  de  la  tombe  le  l)agai,'e  de  si  uiiuiciils  laissés 
an  seuil  de  l  àt^e  uiùr  ;  vous  souviendiez-vous  de  vos  premiers  serments  ; 
vos  [iremiers  sentiments  se  retrouveront-ils,  enfouis  qu'ils  sont,  au  fond 
de  votre  cœnrï 

J'oubliais...  Vous  ne  pouvez  reculer. 

Deux  lioumies  que  vous  auriez  dû  compter  pour  frères,  riin  par  le  sa- 
cerdoce» l'autre  par  le  génie,  viennent  de  mourir (1)  :  quelles  noires  ré* 


(i)  L'archevêque  de  Paris  (Affre^  et  Cliâieaubrlancl. 
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flexions,  quels  uisles  retours  sur  vous-môQie  n'avez-vous  pâs  à  faire  en 
prèsBDce  de  ces  tombes  glorieuses!  Celle-ci  est  celle  il'un  prêtre  mou- 
rant  victinie  lic  sa  tliai  iLù  chrétienne  ,  celle-là  est  celle  d'un  poète  expi- 
raiiL  lidèle  à  ses  premiers  s(  rnu  nts,  i  ses  preiirières  convicUoDS. 

.Ne  donnerif  7.  vous  pas  les  jouis  (jui  vous  restent  a  vivre  pour  Tune  de 
ces  deux  Loiubes?  • 

Votre  conscience  dii  :  oiti. 

Votre  orgueil  criera  .  non. 

Peut-être  cette  Lettre  se  glisserd-t-elle  ju.Miii  a  vous,  Monsieur;  peut- 
^tre  à  lu  vue  de  la  si^naLure,  vous  drapant  dans  voire  superbe  indifférence 
à  1  r^'ard  de  tous  ceux  que  lâ  célébrité  n  a  pas  marqué  de  son  auréole,  ia 
rejetierez-vous  sans  la  lire. 

Peut-être,  au  contraire,  voyant  au  sommet  de  la  feuille  votre  nom  écrit 
en  grosses  lettres ,  serez-vous  curieux  de  savoir  ce  qu'un  homme  qui  vous 
est  par  fa  item  (lit  inconnu,  et  qui  ne  peut  uvoir  aucun  motif  personnel  pour 
vous  iouauiier  ou  vous  blùmer,  pense  et  dit  de  vous. 

Ma  critique,  je  ne  iu  abuse  pas,  vous  paraîtra  de  mauvais  goftl,  et  mon 
langage  peu  parlementaire.  Que  voulez-vous!  Peu  accoutumé  aux  flenrs 
de  la  rhétorique,  je  ne  connais  qu'un  moyen  pour  me  faire  comprendre, 
c'est  de  dire,  en  termes  reconnus  par  le  vocabulaire  ou  adoptés  par  Tu- 
sage,  ce  que  je  veux  faire  savoir. 

Mou  but  sera  atteint  aujourd'hui,  si  mes  lecteurs,  lunnés  par  le  hasard, 
t  omprennent  que,  méprisant  le  prêtre  rcnéprat,  coudamnaiu  le  citoyen 
traître  à  ses  principes  et  à  la  Société,  blàmaui  le  représentant  infidèle  k 
son  mandat,  je  m'incline  avec  respect  devant  1  liomme  de  génie  dont  la 
uiagnibque  mielligence  ,  luallieureusement  au  service  de  Terreur,  n'eu  est 
pas  moins  im  don  de  Dieu  détourné  de  sa  première  destination. 

CARjLOaUN. 

Htis,  le  25  juillet  1848. 

Nous  terminerons  ici  noire  liste  dos  ouvrages  et  écrits  pour,  contre  cl 
sur  les  opinions  émises  |>nr  M.  de  La  Mennais  on  mati^^es  de  Religion, 
de  Fliilobophie  et  de  Politique.  Son  étendue  a  beaucoup  dépassé  les  limites 
que  nous  avions  arrêtées;  et  pourtant  notre  travail  est  loin  d'être  com- 
plot. Comiiit  n  (le  critiques,  dues  k  de  dignes  ecclésiastiqiies  et  d'honora- 
bles savants,  ont  été  insérées  dans  les  recueils  religieux,  tels  que  ceux-ci  : 
«  l'Ami  de  la  Religion,  la  t  ( .brohii|ii<'  reliiîicuse  »,  les  t  Tablettes  du 
clergé  ,  le  •  Mémorial  catbolKpn'  ,  i|ui  comptaient  au  nombre  de  leurs 
rédacteurs  ordinaires  des  hommes  aussi  distingués  (]ut>  lo';  (irégoire,  les 
Lanjuinais,  lesTabaraud,  etc.;  la  «  Uevuo  proiesiauie  »  ei  sui  tout  le  «  Se- 
meur autre  recueil  protestant,  qui  a  donné  dix  à  douze  articles  sur  les 
ouvrages  (Je  M.  de  La  Mennais;  dans  les  recueils  philo-Nuplii(|ues,  et  jus- 
que dans  les  leuilUs  rendant  quolidieniiemonl  couïi)le  des  comiuèles  et  des 
aberrations  de  l'esprit  humain.  Nous  passons  toutes  ces  indications  sous 
silence,  parce  que  leur  recherche  et  leur  ciialion  nous  eussent  contraint 
à  dépasser  une  mesure  de  teuips  et  de  place  déjà  assez  bien  remplie. 
Néauiiioins,  à  la  table  des  critiques  de  M.  de  La  Mennais,  nous  avons  en- 
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194.  Notice  sur  MM.  (Joan-Marie  el  Féliciii  )  Robert  de  la  Mennais;  par 
f^^(;  .]\.j}^  Manet,  prêtre,  chef  d'instiuuion  de  la  ville  de  Saint-Malo. 

Imprimée  pages  !244  à  â46  de  la  >  Hiu^iaphie  des  Malouins  célèbres, 
etc.  »  de  l'auteur  (Sainl-M^lo,  l'Aulour,  18i4,  in-8.) 

195.  Bio^'i  apliic  d-'  l'iibbé  de  l.u  Mennais  ;  par  M.  l'abbé  Grrttet. — Impri- 
mée pages  nu  el  suiv.  du  iomc  11  du  •  Biographe  ei  ^iéciuloge  réunis  • 

196.  Ecrivaiûs  conieinporains.  —  M.  l'abbé  de  La  Mennais  ;  par  M.  SainU' 
Beuve.  —  liupr.  Uauâ  la  •  H<)vue  des  Deux-Moudes    première  série»  i*'  (é* 

vrier  I85i. 

tkril  par  un  enthousiaste  du  nouveau  Jérémie,  qui,  dans  le  poète.  D'à- 
vail  pas  pressenti  le  Babeuf  en  rabat. 

197.  Éludes  et  Notice  biographique  sur  Tabbé  F.  de  La  Mennais;  ptr 
Bdm9Hd  Minet.  Paris,  Paal  Daubrée  et  Caiileuz,  1835,      de  lia  pag«ft 

à  tr.  50  c. 

M.  E.  Robinet  a  écrit  ces  études  en  éiève  et  ami  de  M.  de  La  Mennais. 

19a  Notice  sur  M.  François  (Useï  Félicité)  Robert  de  la  Mennais.  (Par 
âtfik,  Bûtbe), 

Imprimée  dans  le  tome  III  de  la  «  Biographie  uni? erselleet  portative  des 
coalemporaitts    page  56S  et  sniv.  an  nom  Meimais, 

NottS  avons  beancovp  profité  de  cette  Notice,  Time  des  ptas  impartiale 
qui  existe  sur  ce  femenx  alibé. 

199.  Notice  biograpliique  snr  M.  Félicité-Robert,  abbé  de  Lamennais; 
par  MM.  C,  Satrut  et  B,  Saim'-Bdm. 

Imprimée  dans  la  «  Biographie  des  hommes  du  jour  >,  publiée  par  ces 
deui  écrivains,  tome  i'S  2'  partie,  page  175  et  suivantes  (183G}. 

Les  auteurs  avouent  avoir  emprunté  une  grande  partie  de  cette  Notice 
à  celle  de  M.  E.  Robinet.  (Voy.  le  n*»  199.) 

200.  Notice  biograpUii|ue  sur  M.  de  Lamennais;  par  le  comte  A.^ii,  de 

Lahaye.  18:>8. 
Voy.  le  uo  150. 

i20l.  Notice  sur  M.  i'abbé  F.  de  l.a  Mennais;  par  un  homme  de  rien 
(M.  Louis  de  Léomenié).  Paris,  A.  René,  1840,  in-i8. 

Faisant  partie  du  tome  !«'  de  ia  «  Galerie  des  contempontns  Hloslrea 
dn  même  auteur. 

901  Notice  biographique  et  littéraire  sur  M.  F.  de  La  Mennais  ;  par 
M.  BUhs  BiffmauU» 

Impr.  à  ta  suite  du  Procès  de  M.  P.  de  La  Mennais  (1841,  in-8).  Yoy.  le 
n«  175. 

son.  Biographie  de  M.  Tabbé  de  La  Mennais  ;  par  un  solitaire  (M.  Oip' 
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poltjic  Barbier,  «i  Oiiéans).  Paciti  me  du  Vieux-Ooloiiibier,  u*  tï  -.  Grand; 
Desloges,  i841,  in-î8,  40  c. 

Faisant  pariic  de  ia  «  Biograpbie  populaire  du  clergé  conieiaporaui  », 
du  inOnic  auieur. 

!M>4.  Notice  sur  M.  F.  de  La  Henuais. 

Impr.  dans  le  ciaquièine  numéro  des  «  Profite  révoloUonMires  •  (dé- 
cembre ÎS^W). 

Les  loups  ne  se  mangent  pas  entre  êWL,  i*t-oa  diU  Le  ciioyeu  de  La 
Itoiiitis  n'eut  pas  mieux  parlé  de  lui. 

X.  COOnONHK  POÉTIQUE  DE  M.  F.  1>B  LA  MBNlfAIS  (1). 

!205.  A  M.  Tabbé  de  La  Mcnnais  ;  par  /.  Chopin,  Taris,  de  Timpr.  de  Du> 
▼erger,  1834,  in-8  de  4  pag. 

Six  stropheSf  chacune  de  dix  vers. 

^6.  t'plirc  à  M.  de  La  Meniiaisi  par  ât*  Uavin,  de  Venues.  Gap,  du  1  jui|ir. 
d'Allier,  1857,  iii  8de  lUpag. 

^7.  A  M.  de  La  Menaais  (en  vers),  avec  un  portrait ^  par  L&uiê  Boitide, 

de  Marseille. 

Quatrième  livraison  de  la  Pjftbonisse»  satires  populaires.  (Paris,  1838» 

in-8). 

A  M.  La  Mennais;  par  Edouard  Turquetf*  (Stances.)  Rennes,  Mol- 
lies;  PiriSi  Debécourt,  1838,  in-8  de  16  pag. 

SOO.  Où  va  le  Monde?  A  Lt  Mennais  ;  par  Frosper  BUnKhemÊin  (En  vers)* 
— '  Imprimé  dans  •  RoTue  de  Rouen  el  de  la  Normandie  »,  ann.  1848. 

210.  A  M.  de  La  Meuiiais,  deux  épllros  :  Polilique  et  Religion  ;  par  Dé- 
Miré  Carrière,  Nanci,  Thomas;  et  Paris,  Debécourt,  1857,  gr.  iu-8,  1  fr« 

2H.  La  Mennais,  poésie;  par  M"'*  Louise  Colle t-Hrvof t. 
Iinpr.  dans  la  «  Revue  du  progrès  politique,  social  et  littéraire  »,  de 
M.  Louis  Blanc,  n«du  M  mars  1839. 

21^.  fiplire  an  roi  sur  la  captivité  de  La  Mennais.  (En  vers).  LjOB, 
de  l  iiopr.  lithogr.  de  Barillot,  1841,  in4  de  4  pag  litliogr. 

A  M.  de  La  M<*nnais.  Bcauporl.  (En  vers.)  184i. 
Imprimé  pages  ti9  et  130  de  «  RreUgne  »,  par  AnumdCuirin.  Paris,  1843, 
n-l«. 

No«8  croyons  faire  plaisir  k  nos  lecteurs  en  reproduisant  ici  uneootirle 
pièce  d'un  très  jeune  compairlolo  de  M.  de  La  Mennais,  jeune  bomme  natT» 
qui  a  eu  loi  dans  le  nouvel  Atlianase. 

Lorsqu'à  ces  cœurs  brisés  el  fuyant  le  nauf  ragée, 
Frêles  esquifs  battus  par  ta  vague  ei  l'orage» 


(i)  Plusieurs  autres  pièresdc  vers  inspirées  par  les  ouvrages  de  M.  F.  de 
La  M<innaia  sont  cltCes  |>arml  les  réfuu lions  particulières  auxquellei  elles  out 
rapport» 
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Calme  à  l'abri  des  vcuts,  vous  médiliez  un  fiurl, 
Une  anse  où  recevoir  leur  errante  chaloupe, 
Où  radouber  leur  voile  ei  reuiàler  leur  poupe 
Une  rade,  Beauport  ; 

PnMrc,  c'était  le  fait  d'une  noble  pensée; 
Le  fait  d'une  raison  dans  les  deux  élanoée. 
Recevant  du  Très-Haut  le  souffle  inspirateur; 
Le  fait  d'un  esprit  pur;  un  rayon  d'espértnce 
ÉmaDé  de  celui  qui  guérit  la  sottfiùraiioe, 
Du  grand  Consolalear, 

■ 

A  votre  appel  sacré  combien  de  tristes  âmes, 
S'enfuyant  des  cités  oti  s'éteignent  leurs  flamnes. 
Auraient  au  monde  vain  dit  un  suprême  «dieu, 
Et  là,  trouvant  un  lieu  de  paix,  seraient  venues 
Y  retremper  leur  vie  aux  sources  méconnues 
De  la  terre  de  Dieu! 

Mais  il  n'est  ricu  de  sûr  dans  cette  vie  Uumaiao* 
Ce  qu'amène  le  flux,  lerelhiv  le  remmène. 
liC  projet  le  meilleur  cède  au  projet  piu&beau; 
Le  fait  mis  »le  côté  cède  a  la  iliéorie; 
Ou  s^me  sur  les  vents,  c  liacuu  discute,  ou  Çi*ic... 
Puis  tout  cuire  au  louibeau. 

La  dernière  stropbe  de  cette  j^ièce,  consiNisèQ  en  l'iioaoeur  du  piélve 
roalouin,  tt*a-t  eiie  pas  aidourd'liui  tout  Vm  d*une  épigranne»  tant  le 
]iersonnage  a  changé. 
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APPENDICE. 


LES  STIGMATES.de  L'ATOSTÂT. 


POÉSIES. 

Les  poètes,  aussi  bien  que  les  prosateurs,  ont  jugé  M.  de  La  MeooaiSf  et  ils 
étaient  dans  leur  droit;  car  le  nouveau  Père  de  T^glise,  comme  on  le  disait 
alors,  a  été  plus  poète  que  théologien,  que  philosophe;  et  poète  de  cette  école 
de  poésie  que  Ludvig  TIetîk,  le  chef  dn  Técole  romantique  allemande»,  a  si  bien 
caractérisée  dans  son  Voyage  dans  lo  blou  »;dc  cette  poésie,  belle  de  formes, 
désespérante  et  infernale  par  le  fond.  A  l'occasion  de  M.  de  LaMennats,il  s'est 
trouvé  des  poètes,  non  des  poètes  faniasiaqucs  ou  nébuloux  ,  encensant  à  leur 
manière  toute  célébrité  quelconque  ;  mais  des  poètes  à  nobles  et  vrais  senti- 
ments, et  qui  ont  pressenti  que  le  masque  d'un  écrivain  élégant  cachait  un 
homme  dangereux  qui  TOUlaii  se  veager,  sur  fai  Société,  de  son  ambition  dé- 
çue. Honneur  à  ces  poites  courageux,  qui  ont  marqué  au  froat  cet  âomme 
trois  fols  apostat. 

Le  premier  est  M.  Vlenuet,  de  r Académie  française,  ce  poète  si  spirituel  et 
si  mordant*  U  a  connu  M.  de  La  Menuais  dans  sa  jeunesse,  qui  a  été  fort  peu 
édifiante  par  parenthèse,  et  grande  a  été  l'indignaiion  du  poète,  quand  a  paru 
le  livre  de  la  doublure  du  comte  de  Maistre,  iniiiulé  :  «  De  la  Religion  consi- 
dérée dans  ses  rapports  avec  l'ordre  politique  etciviL  »  Il  a  stigmatisé  notre 
ultramontaln  non  seulement  par  do  bons  et  beaux  vers,  mais  encore  par  des 
notes  historiques  qui  accompagnent  son  Épllre  (Voy.  le  n"  M.  Lucas,  ex- 
d(^puté  de  ja  Seine-Inférieure,  a  composé  un  écrit  à  l'occasion  de  «  r£ssai  sur 
rindlfférence  »  (Voy.  n«  53);  M.  J.  Uuber  a  exprimé,  en  bons  vers,  toute  son 
Indignation  contre  les  •  Paroles  d'un  croyant»  (Voy*  le n*»  q5);  deux  écrivains, 
l'abbé  L.-F.  Eymin  cl  M.  \  icli  r  Davin,  nous  ont  communiqué  les  impressions 
que  la  lecture  des  <  Arfaires  de  Rome  »  a  produites  sur  leur  esprit  (Voy* 
les  n»»  126  et  127);  M.  le  comte  A. -H.  deLahaye  a  combattu  le  «  Livre  du  peu- 
ple »  (Voy.  le  no  i<28).  Enfin,  un  honorable  magistrat,  poète  spirituel  et  de  bon 
goût,  qui  s'est  caché  sous  le  nom  d'un  homme -potence,  nous  a  donné  sous  le  ti- 
tre de  «  Lettre  »  une  véritable  satire,  très  fine,  de  «  le  Pays  et  le  Gouvernement  » 
(Voy.  le  no  i38)  (1).  Nous  avions  eu  rintcntion  de  terminer  notre  notice  par 
trois  de  ces  diverses  pièccç  de  poésie;  celles  de  MM.  Vlennel,  J.  Huberet  de 
l'Homme-Potence  ;  mais  U,  Viennet,  qui  nous  avait  permis  de  reproduire  son 
Épltre,  s'est  rappelé  a  temps  qit*U  avait  signé  les  statntsdela  SecMl*4es  gens 
de  lettres,  et  que  cette  société,  par  suite  de  son  anmir  pour  les  lignes*,  ue 

._  :   .  r  *  

f 

vi)  C'est  par  erreur  que  nouâ  avons  compris  cci  cent  parmi  les  réfutations  du 
•  Lifte  du  peuple.  > 
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doMiait  poliil,  nuits  ft iidallirèi  bien  l'iauirlsallMidc  reproduire  des  fragments 
d«  sesafllllds;  nous  avons  dû,  à  gpaod  ragret,  renoncer  à  reiirodolre  la  cb«« 
leureiMO  £pllro  de  H.  VieoDet,  mais  nous  donnons  celles  de  MM.  i.  Hubcr  et 
de  rHonine*Potenee,  qoo  certainement  on  lira  avec  plaisir. 

I. 

SUR  LES  PAUOLËS  D'LJN  CUOYANT- 


(1834.) 

Gloire  à  toi!  lu  1  as  dit  ;  le  siècle  a  son  proivhèleî 
A  la  voix  il  un  croyant  j'ai  relevé  la  léle... 
Uu  croyant!  dans  ces  jours  incertains,  sans  ardeur. 
En  est-il  un  encor?  Oh!  qu'il  parle!  j'écoule. 
Que  SCS  doux  rliauis  d'amour  ot  de  sainte  ferveur 
Chassent  loin  tic.  mou  c(cur  la  tristesse  et  le  doute  ! 

Écoutez!...  Vain  os|>oir!...  il  a  parlé!...  Trompeur 
'  Gomme  son  fanatisme,  il  shme  l'épouvante! 
Prôtre,  ta  sainte  foi  n'est  (lu'une  torche  ardente  ; 
Ta  cbarité  nous  jette  une  rol)e  sanglante» 
Tu  n'espères  que  le  malheur  ! 

Xn  dis:  €  Malheur!  malbeur!  J'entends  des  bniils  étranges  î 

•  C'est  le  terrible  choc  des  humaines  phalanges  ; 

«  Les  rois  tombent  glacés  d'efAroi; 
t  Les  monts  sonl  ébranlés,  Teau  des  mers  est  rougie  ; 
«  An  baptême  de  sang  la  terre  est  rajeunie; 

«  Cest  l'éternelle  et  Juste  lot 

«  De  t'UnIvcrs,  qui  se  consomme  ; 

•  Et  pour  TOUS  l'annoncer  II  ne  reitte  qu'un  honiino , 

«  Bt  cet  homme...  c'est  moi  !  >» 

Ministre  du  Seigneur,  oui,  lu  l'élais  encore 
Quand,  arracliani  ton  siècle  au  doute  qu'il  adore. 

Tu  réveillais  sa  piété  ; 
Quand,  tes  regaids  lïajjpos  U  uno  f^n'uiule  lumière  , 
Tu  voulais  attacher  à  la  croix  de  saiui  l^ierre 

Le  drapeau  de  la  Liberté. 

Ail  !  lu  l'étais  encor  quand  ta  douce  parole 
IHHMiait,  donnait,  au  nom  de  celui  qui  console, 

A  l'exilé  dans  sos  douleurs , 
Bien  plus  que  tous  les  dons  (ju'une  main  peut  lui  tendre, 
La  foi  pour  espérer,  un  vwnv  pnttr  le  comprendre. 

Un  sein  pour  y  cacher  ses  pleurs. 
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Maintentlil  quelle  fièvre  t  saisi  ton  génie? 
De  BroiQS,  de  Safil;  de  Hnral»  dlnle. 
De  ces  omitres  taqnelle  a  tronUé  ton  wmuneit  t 
Vo|ai8-ttt  sur  son  front  les  peloies  du  prophète? 
On  bien  nn  bonne!  ronge  enfoncé  sur  u  téte 
A-t.ll  hlki  délirer  le  prêtre  k  son  réveil? 

«  Plus  (l'ordre,  plus  de  paix,  de  raison  sur  la  terre, 
f  Pour  toi,  deux  étendards  et  deux  longs  cris  de  guerre. 
«  Dieu  juste  dans  son  œuvre  a  Tail  deux  camps,  deux  paris; 
»  D'un  coiô  les  vertus  et  de  l'autre  les  crimes, 

•  Là  des  sceptres  souillés  et  là  de  saints  poignards, 
«  De  sinistres  bourreaux  et  de  pâles  victimes. 

•  Le  vice  est  le  seul  roi  des  immondes  cités, 
«  U  éireint  l'Univers  dans  ses  bras  empestés  ; 

«  Le  fer  et  le  lèn  seuls  peuvent  guérir  nos  plaies. 

•  Les  cbarités  des  grands  sont  de  fousses  monnaies. 

•  Tons  tes  forts  sont  tyrans,  Ions  les  fiilbles  trompés! 

•  Le  pauvre  seul  est  Jnsle  et  la  Jeunesse  sainte  ! 

«  An  eonfessional  les  grands  t*ont  dit  leur  plainte  ; 
n  Ils  soufTIrent  tous  an  cœur;  c'est  la  place,  l^appei! 

•  Tu  sais  tons  les  secrets  de  la  prostituée; 
«  Elle  est  rouge  de  sang  sa  pourpre  bafouée. 

•  frappes.  Jeunes  soldats  { toidours!  toujours  au  cœur  ! 
«  Et  les  martyrs  au  ciel  chanteront  vos  louanges  » 

«  Et  vous  seres  bénis,  car  vous  êtes  des  anges 
«  Armés  contre  Satan  par  le  bras  du  Seignenr.  » 

Ainsi  le  comprendra  le  peuple  qui  t'écouleî 
De  ton  nouvel  Kden  la  Mort  garde  la  route  i 
Pour  soulager  nos  maux  il  faut  des  atteulals  , 

La  foudre  pour  briser  nos  chaînes  de  forçats  

Et  d'oii  Li^  ns-tu  ce  droit  d'ÎMSuUer  U  la  terre? 
I/Ange  n'a  pas  crié  trois  fois:  Adonaï! 
Hoiiiine,  lu  n*es  pas  Dieu;  ta  voix,  c'est  le  tonnerre. 
Nais  ce  n'est  pas  la  voix  sainte  du  Sinaï. 

Qui  t*a  dit  rétemel  mystère  ? 
As*ta  prié...  car  la  prière 
Est  le  seul  chemin  sans  détour. 
Je  le  croirai  si  ta  sdenoe, 
Humble  comme  la  confiance. 
Est  Ibrvente  comme  Tamour, 

Prêtre,  il  est  dans  ton  tœur  de  terribles  lempôles  î 
L'eau  calme  réfléchit  seule  l'azur  du  ciel  ; 
La  Paix  fuit  tes  regards,  tes  combats  sont  tes  fêles! 
Ta  cUatue  était  rivée  au  tuarbrc  di»  1  auicl , 


Mais  le  siècle  passait,  rimtell  MS  MMê  iSMMoaea^ 
La  RaisoD,  de  ton  toa  alliune  le  Yolcaii, 
Tn  dis  en  le  dieiiMit  :  libcttél...  tu  Vélaiices, 
El  tu  Tas  échouer  au  pied  du  Vatioau. 

Ta  Liberté  Ait  un  blasphème, 

Et,  pour  éviter  i'anatbëme. 
Il  fallut  à  genoux  mettre  à  terre  tou  front, 
A  tous»  bumble  pècbeur,  te  donner  en  exemple* 
Mais  la  forée  est  restée  h  tes  bras  de  Samson... 
Et  c'est  l'homme  aujourd*bui  qui  renverse  le  temple 

Oti  le  prêtre  reçut  raffront. 

Précipité  du  haut  de  Home  catholique, 
Tu  promènes  partout  tou  regard  prophétiquo , 
Les  martyrs  et  les  saints  se  détournent  de  toi. 
Mais  la  terre  a  du  fer  pour  venger  une  injure, 
Et  chef  des  révoltés ,  tu  dis  :  Ange  parjure... 
Peuple!  jeunes  soldats ,  à  moi  ! 

Gouiage!  fais  rugir  tea  aalntea  Bomânides  1 
Frappe  eea  graada  du  monde ,  Insolents,  et  perfides, 
I^r  les  sièeles  passés  gorgés  de  sang  et  d'or  ; 
Porte-les  palpitants  au  sommet  du  Tabor  $ 
Entasse  les  débris  des  temples  et  des  trtaes; 
Brise  en  mille  moroeaux  tiares  et  couronnas i 
Levant  les  mains  an  ciel  en  invoquant  la  Mort, 
Le  crucifix  dans  Tune  et  le  tison  dans  rautre* 
Entonne  un  chant  d'amour  de  la  voix  d'un  ap6U:e  ; 
Prosterne  saintement  ta  face  devant  Dieu  ; 
Fais  de  ton  œuvre  immense  un  bûcher  qui  vacille; 
Et  puis  sers-toi  de  TËvangilc 
Pour  allumer  le  feu. 

Belle  gioii  0  à  glaner  sur  un  champ  de  ravagci 
OU  le  bourreau  même  a  fauché, 

'Champ  que  le  scepticisme  impie  a  desséabé^ 
Champ  de  gloire  et  ebamp  de  carna^^ 
Où  tous  les  vainqueurs  ont  couché. 

Elle  est  d'orgueil  et  non  d*éplnes  ta  couronne. 
Non,  tu  n'es  pas  celui  qui  prie  et  qui  pardonne 
Écrasé  sous  la  croix,  frappé  par  les  soldats. 
Ton  Dieu  n*est  pas  le  Dieu  de  saint  Fran^  de  P^uie  ; 

Pour  appuyer  leurs  faibles  pas 
Aux  pauvres  chancelants  il  prùlail  son  épaule. 
Belzunceà  des  moarants  parlait  de  guérison, 
Leur  montrait  dans  le  ciel  respûrance  pour  guide, 
Comme  toi,  dans  ta  plaie  empestée  et  iiside,   '  ' 

Il  ne  versait  pas  du  poison. 
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Ob',  tes  larmes  d'amour,  tes  pleurs  pour  la  misère. 
Ne  sont  que  des  concerts  de  rage  et  de  colère; 
Et  la  baine,  du  pauvre  irritant  la  douîcuti^' 
Embrase  sans  pitié  la  paille  de  sa  couclie. 
L'Évangile  est  une  hymne  adressée  au  malbeur... 
Son  harmonie  est  sur  ta  bouche, 
Son  esprit  n*est  pas  dans  ton  coaur  ! 

Poète,  dans  tes  chants  II  en  est  de  sublimes  ; 
C'est  le  torrent  qui  tombe  en  ébranlant  les  cimes , 

Le  cri  de  Tafgle  époutanté. 
Mais  il  est  des  vertus  que  tu  ne  peux  comprendre, 
Des  bruits  sourds  d'avenir  que  tu  ne  peux  entendre, 

Un  cbant  que  tu  n*as  pas  chanté. 

Le  torrent,  en  brisant  ses  digues  et  ses  chaînes  , 
Bondissant  trop  fougueux,  ne  sait  rien  de  ces  plaines 

Oii  brillent  et  meurent  .ses  Ilots  ; 
Tandis  que  le  ruisseau  de  nos  vertes  i»rairies 
Apprend  par  ses  bienfaits  des  rives  reiieurics 

Les  doux  mystères  de  ses  eaux. 

Cet  aigle  <iui  du  ciel  s'en  va  frapper  la  voûte 
De  Vorage  au  soleil  élancé  sur  la  route 

De  ces  magnîGques  splendeurs, 
Ne  sait  pas  les  secrets  révélés  sur  la  terre, 
A  l'oiseau  de  l'amour  plaintif  et  solluire 

Qui  fiait  son  nid  parmi  les  fleurs. 

Oh  juste  et  noble  ardeur»  fier  et  pieux  courage, 
De  soutenir  les  droits  des  faibles  désarmés  ! 
Mais  il  est  des  tyrans  partout  ;  les  opprimés 

Sont  cncor  tous  ceux  qu'on  outrage. 
Oui,  tu  peux  étonner  Its  hommes  ;  leurs  regards 
Suivent  tes  pas;  déjà  la  sottise  t'affuble 
De  noms  et  de  lauriers!  Un  forban  en  Chasuble, 
intrépide  soldat  jeté  dans  les  hasards 

De  nos  mers  sdtnbres  et  ridées, 

Courant  ses  lioiileuses  bordées, 

Du  luolc  de  rAulorilé 

Au  goufùê  bouillant  du  Schisme, 

Du  rocher  de  la  Trinité 

Au  grand  phare  du  Journalisme, 

El  du  vieux  gclfe  du  Papisme 

Jusqu'au  [tort  do  la  Liberté  ; 
Un  Luther  jacobin  lançant  son  Évangile 

A  la  tôtc  des  rois  surpris  ; 

Et  ce  Hobespierre  en  sur|)lis 

Sur  le  trépied  de  la  Sy bille  : 
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Tont  cela  doit  firapper  tes  yeux. 

Naiflt  i«  le  Mis,  il  est  aeoK  gloires  : 
La  gloife  des  wtos  et  celle  des  victoires  ; 

L'une  èclàte  en  bniite  fistaeaz, 
Se  répand  sar  la  terre  en  saperbes  louanges  ; 

L*aotre  est  le  dooi  aeeret  des  anges 

Dont  ils  parient  tom  bas  entre  enx. 

Oh!  s'il  le  faut  un  rôle  au  théâtre  du  monde... 
J'en  sais  un  digne  en  tout  de  ta  verve  féconde; 
Bien  plus  grand  que  celui  des  tribuns  aux  grands  nom». 
Que  celui  de  chercheur  de  puissance  suprême. 
Que  celui  de  luai  lyr  et  de  prophète  mômef 
Au  temps  où  nous  vivons. 

Entre  immonde  qui  tombe  et  celui  qui  s'élève. 
Au  milieu  des  débris  d'un  siècle  qui  s'achève 
Et  des  socles  nonveanx  des  âges  renaissants, 
Monte  sur  le  rocher  aux  bases  étemelles, 
Où.  les  flots  mugissants  des  tempêtes  mortelles 
Viennent  se  briser  Impuissants. 

Et,  comme  le  guerrier  pensif  snr  la  oolline» 

Les  bras  croisés  snr  sa  poitrine. 
Médite  la  bataille  et  compte  ses  soldats. 
De  même  snr  la  terre  ob  nos  destins  8*agitent, 
R^rde  ions  ces  camps  que  les  baines  excitent... 

Regarde...  et  tn  verras. 

Tu  verras  au  néant  renlrer  plus  d'un  fiintônie, 
La  vertu  sous  la  pourpre  et  suus  le  toit  de  chauiae, 
El  le  vice,  comme  elle,  égal  dans  nos  pencbants  ; 
Tu  verras,  non  deux  camps  traces  par  nos  col^res, 
M.'iis  parmi  les  erreurs  de  ces  hommes,  tes  frères, 
Seulement  deux  partis,  les  bons  et  les  méchants. 
Dieu  ne  te  dira  point  A  ceux-ci  la  confpiétCj 
A  ceux-là  le  servage,  à  ceux-ci  la  délai  le, 
Les  uns  seront  vainqueurs ,  les  autres  abattus. 
Enfant,  te  dira  t  il,  à  ceux-Ih  la  victoire, 
Qui  sauront  ap|)orier  dans  la  future  histoire 
Et  le  plus  de  sagesse  et  le  plus  de  vertus. 

Alors  tu  comprendras  le  rôle  du  (rénie  ! 
Sous  les  coups  du  bélier  de  la  Pbilosopble 

Tous  les  vieux  murs  sont  renversés. 

Debout  sur  cette  brèche  immense, 
Le  Christ,  la  Liberté,  qui  veillent  en  silence, 

Ne  disent  pas  à  tous  :  «  Passez! 
«  Passes  si  vos  oqpurs  purs  àMiorent  la  patrie  ; 
•  A  la  terre  promise  ailes  chercber  la  vie  ; 
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«  Panes  sur  te  nlMato  des  léirofaitioM, 
«  SI,  liilotee  birdH  eu  niilien  ta  onges, 
«  VouB  M  w  appeler  h  veos  tous  les  cemagei^ 
«  Et  non  tonte» les  passions; 

«  Passez  pour  défricher  celte  terre  nouvelle, 
•  Citoyens  et  soldats,  si  tous  vos  bras  unis 
■  Croisent  le  môme  fer  devant  ses  ennemis, 
«  Et  saYeot  tous  prier  et  travailler  pour  elle,  • 

£t  toi,  Ters  rhorison  legarde  devant  nous! 
Toi  qui  vois  l'avenir  dans  cette  nuit  proftHide, 
Ne  irois-tn  pas  avssi  qne  le  saint  dn  monde 
Est  dans  la  jnstloe  pour  tous  ? 

N*as-tu  jamais  clé  conduit  par  ton  vieux  père 
Dans  le  champ  imteruel,  ou  béni  par  ta  mère 

Au  uoui  du  Dieu  de  paix? 
N'as-tu  jamais  appris  Thistoire  de  la  vie 
Dans  le  soupir  d'amour  de  la  vierge  qui  prie? 
Et  u'as-tu  jamais  vu  te  repentir?...  Jamais 
La  jeune  mère  craindre  et  bannir  ses  alarmes? 
Uo  vieillard  pardonner?  Un  enfant  daos  ses  larmes 

Sourire  sans  vouloir, 
Gomme  un  irait  du  soleil  perce  dans  un  nuage... 
Pleurs  et  regard  d'azur,  triste  et  charmante  image 

De  souffrance  et  d'espoir? 

Espère  done  aussi  !  Sur  tes  lèvres  brûlantes 
Retiens  ces  flots  amers  de  haines  dévorantes 
Qui  voilent  ta  justice  et  te  caclient  le  jour  ; 
Le  génie  est  eneer  moins  divin  que  Tamour  1 

A  tous  la  vérité!  Les  flatteurs  sont  impies; 

Et  les  flatteurs  des  rois,  aux  Icvies  avilies. 

Et  les  flatteurs  du  peuple,  au  cœur  gonflé  d'orgueU. 

Plusgiand  <pie  le  naufrage  et  debout  sur  1  ecucil. 

Lance  de  tous  cotés  les  éclats  de  ta  foudre; 

Brise  le  cèdre  ultier,  qu'il  tombe  dans  la  poudre 

S'il  lève  sur  Tablme  un 'front  d'iniquilé. 

Brave  la  popularité  ; 

Ct'lle  tVii^^ile  et  lausse  idole, 
Qui  mène  sous  le  joug  tant  d'esclaves  soimiis 
A  l'autel  chancelant  sur  lequel  ou  immole 

Sa  conscience  el  son  pays. 

SenI,  méconnu,  peul-èire  oublié  par  mistoire , 
il  est  vrai,  désormais  plus  d'iijrmnes  k  la  gloire. 
DqpDe  force  à  ton  Sme  en  regardant  le  Ciel  1 
Puis  reviens  au  combat  pour  n'épargner  personne. 
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Frappe,  frappe  ta  baine  écumanle  Ue  iiel, 
Et  l*orgueil  de  pygiuée  où  chacyn  s'abaodâand, 
Et  cette  fièvre        et  d'envie  et  d'erreur, 
Et  ie  front  paresseux  de  la  molle  langueur, 
Le  sophisme  géant  dont  la  terre  est  étreinte , 
Et  les  folles  ardeurs,  et  nos  Toeiïx  pervertis  ; 
Lève  un  drapeau  !  celui  de  rhumanité  sainte» 

Frappe»  flrappe  tous  ces  partis 
Étroitement  parqués  à  ta  gauche,  à  ta  droite, 
Gomme  leur  seule  idée  en  leur  eenrelle  étroite  ; 
£l  de  face  et  de  flanc  combats,  coinbats4es  toa» 

Dans  le  monstre  de  TÉgoîsme, 
Déchire  sur  son  dos  le  manteau  de  civisme 
Qu'ils  traînent,  insensés,  aux  fanges  dcségouts. 
Calme  par  la  Raison  leur  impuissant  délire  , 
Ët  par  la  Charité  ce  qui  les  fait  souffrir: 

Tonne  sur  eux  pour  les  instruire, 

Ouvre  tes  bras  pour  les  unir. 
Partout  coutre  le  Mal  tourne  ton  fanatisme  ; 
Le  Mal!  premier  tyran  qu'il  faut  anéantir, 
De  tous  les  partis  Roi  couronné  de  cynisme  ; 
Ecrasé  sous  la  pourpre  et  dans  sa  nudité. 
Qu'il  retombe  à  l'enfer  où  Dieu  l'avait  jeté  ! 

Car  le  Mal  c'est  le  Despotisme, 

Ët  le  Bien  c'est  la  Liberté! 

Courage!  c'est  le  but.  En  avant!  c'est  la  roule  ; 
Du  vieux  pont,  sous  lequel  les  siècles  sont  liés. 

Par  de  nobles  efforts  ulai^isioius  la  voùle 

rSc  la  brisons  pas  sous  nos  pieds  ! 
Que  fais-tu  parmi  nous,  si  l'amour  qui  l'enflamme, 
Ne  se  pciiL  evlialer  qu'en  noirs  torrents  de  fiel? 

Que  duiù-Lu  muQLrer  li  l'aulel... 

Les  épouvantes  de  ton  5me, 

Ou  les  espérances  <iu  ciel? 

Prie,  et  pour  ions  l  Assez  de  voix  dans  nos  querelles 
Sans  j  mêler  ta  voix.  Dis  à  tous  que  par  elles 
Dieu  veut  sonder  nos  cœurs  et  nous  veut  éprouver. 
Que  les  jeunes  enfants  et  les  vierges  timides^ 
Vers  l'aurore  à  ?enir  trouvent  de  meilleurs  guides; 

Apprends,  pour  nous  sauver, 
A  tous  ces  innocents  une  même  prière  ; 
Que  tous  lèvent  les  mains  devant  le  même  père  !  * 
Car  nous  ne  prions  plos.  Prêtre,  Prêtre,  à  geoout  l 
Tous  ces  chants  monteront  sous  la  voûte  immortelle, 
Tous  ces  cœurs  &*nnirontdans  la  gloire  étemelle; 
Hélas  1  povr  loi  du  moins,  si  riienre  est  loin  de  nous^ 
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Que  la  ReligioQ  «nmile 
Soit  la  Paix  entre  teiiel  « 

Je  crois  à  des  vertus,  tu  ne  vois  que  !e  vice  ;  ; 
Je  vois  un  Dieu  de  paix,  toi  le  Dieu  loudroyant; 
Tu  crois  à  ses  fureurs,  je  crois  à  sa  justice  i 

Leqnel  de  non»  est  le  Croyant?  i 

M.  J.  HuBis. 

II. 

SUR  LE  PAYS  ET  LE  GOUVBRNEMEXtT. 

ÉPITRE. 

■ 

i  EtYiuIntiie  angélus  tiM  cednil,  et  vtdl 

alellam  de  cmlo  cecidiaae  in  terram,  et 
data  est  et  clavla  putai  abyssi.  —  Et  ape- 
ruitputeum  al)yflii«  et  ascendit  flimna 
putei  sicul  fumus  fornacismaKn»  et  ob- 
scuratus  est  sol  et  aer  de  linno  pateh 
{Apocalypse^  ch.  9,  v.  1  et  «.) 

QuUl  ffcit  îiiri  h!c  populus  ut  induce- 
res  super  eum  pcccaium  miuluium  ? 
(£«ede»€b.  Sa,  v.ai.) 

Deslne  ab  irft  et  derellnfiue  furoren  $ 
noli  œmulari  ut  mallgnerla» 

(P5.,  30,  V.  8. 

Prêtre  â'un  Dieu  de  paix  et  de  miséricordet 

0  toi  que  ses  puissantes  mains 
Avaient  mis  sur  la  terre  en  exemple  aux  bumaina, 
Pour  maintenir  entre  eux  Tamour  et  la  concorde, 

Commentas-tu  rempli  ta  sainte  mission? 

Qn*a8-tu  fait,  et  pou\  (iuoi  do  ta  bouche  sa<  i  r 

Comme  une  hymne-de  mort  par  l'enfer  insi^irée, 

Sort-ii  dea  cris  de  baine  et  de  division? 

Toi  qui  sais,  maniant  la  barpc  des  arcbanges, 

En  tirer  des  aone  purs,  des  moduiations 

Douces  comme  un  écbo  du  doux  concert  des  anges  (i)i 


(1)  Wies,  par  exemple,  que  le  «àapItrexH  du  •  Uwe  du  Peuple  »,  et  te» 
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Le  daifon  diiooidiiil  des  lèielBlioMf 

Trembie  qu  en  y  loutitant  ta  niaio  ne  goil  r(|p[ie 
Du  sang  mal  essuyé  dont  il  est  encor  teint, 
Et  ces&e  d'affubler  du  bonnet  de  Phrygie 
Un  fironl  marqué  du  sceau  du  Ktxiempieur  divia. 

Que  Teux-tu  donc  ?  Quel  est  le  bal  que  se  piopow 
Le  virulente  anleor  de  Uw  esprit  morose? 
Pourquoi  l'eufer,  per  toi,  perlant  en  nom  du  del, 
fit  ees  discours  tiempte  en  pins  mm&t  da  iiel! 

«  C'est  que,  dis-tn,  le  peuple  est  lii  (]ue  Ton  opprime, 
«  Et  que  loi)  ca  ur,  an  mal  qu'euUiire  la  vielime 
«  Sous  le  joug  d  un  pouvoir  qui  l'ét  iasc  du  pié, 
«  Se  remplit  d*amertume  et  se  fend  de  piété  ! 

«  C'est  qu*il  te  vient  à  Tàme  une  rage  cruelle 

•  De  voir  qu'on  msnge  an peupleetla cliair  et  la  moelle, 

«  Qu'on  boit  son  sang,  et  que,  comme  au  chien  mort  les  vers, 
«  Le  pouvoir  va  paissant  k  ses  flancs  entrouverts  ! 

«  C'est  que  son  corps  n'est  plus  rien  qu'une  immense  plaie. 
«      un  cadavre  écorcbé  que  traînent  sur  la  claie, 
«  Après  l'avoir  rongé,  les  goules  du  pouvoir; 
«  Un  objet  misérable,  indicible  et  difTorme, 

•  Une  ombre  qui  n'a  pins  de  couleur  ni  de  forme, 

«  fit  qui  fait  peur  à  Toir. 

•  Cest  que,  sous  le  fardeau  de  tant  de  tyrannie, 
«  Chez  un  peuple  réduit  à  tant  d'ignominie, 

«  Il  ne  faut  plus  parler  de  lois,  de  liberté, 
«  Mi  de  société, 

«  Et  qu'un  amas  confus  d'humaines  créatures 
«  Dont  la  plupart  n'ont  pas,  pour  dormir,  un  fenil, 
«  Ne  forme  plus,  en  proie  h  ses  mille  tortures, 
«  Une  société,  mais  à  peine  un  chenil  (i)  !  • 


chapitres  xvti,  xxv  et  ui  des  «  Paroles  d'un  croyant  *,  qui  lous,  tant  aous  le 
rapport  du  but  moral  que  pour  le  charme  du  style,  peuvent  être  mis  an  tm»g 
de  ce  qui  a  été  écrit  de  plus  suave  dans  notre  langue. 

(ij  Ce  vers  et  ceux  qui  précèdent,  depuis  et<)'  compris  celui-ci  : 

«  C'est  que»  dls*tu,  le  peuple  est  là  que  Ton  opprime,  • 

sont  Imités  de  M.  La  Meonais  lui-même.  , 
^  «  8t  tout  esta,  dil-U  à  la  page  :>6  de  son  pamphlet  Intitulé  i  *  Le  Nuple  ut  lu 
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Assez,  6  prôtre,  assez!  voilà  cerle  une  page 
Brûlante  plus  que  Feau  qui  sort  de  l'échaudoir, 
Des  phrases  à  jeter  au  cœur  le  désespoir; 
Mais  d'un  prêtre  chrétien  est-ce  là  ie  langage? 

Était-ce  là,  dis-iiu»i,  les  tableaux,  les  discom 
Que  tu  devais  au  peuple?  Est-ce  là  le  seocrars» 
Le  baume  bienfaisant,  le  généreux  dictame 
Qu'attendent  ses  doulears,  qu'il  faudrait  à  son  ftme, 
Gontfo  ie  poids  des  maux  que  tu  lui  peim  si  iourds? 

Le  pèlerin,  s'il  tron?e  un  mourant  sur  sa  Toie» 
Au  lieu  de  le  remettre  aux  bras  du  médecki, 
Le  Ta-t-il  retournanl  sans  cesse  pour  qu'on  Toie 
Et  qu'on  puisse  compter  les  coups  de  l'assassin? 

Lui  va-t  il,  —  sans  piété  des  douleurs  qu'il  endure. 
Faire  en  style  effrayant  une  horrible  peinture 
Des  blessures,  des  coups  doni  il  le  voit  souffrir, 
El  du  danger  qu'il  court  de  n'en  jamais  gucnr? 

Non  ;  —  mais  la  charité,  qui  guide  sa  parole, 
Lui  fait  trouver  des  mots  dont  la  douceur  console 
Et  rend,  malgré  le  mal  dont  leur  charme  est  vainqueur, 
Le  sourire  à  la  lèvre  et  l'espérance  au  cœur. 

Celui-là  plus  que  loi  se  montre  charitable, 
Plus  que  le  lien  surtout  son  zèle  est  véritable  ; 
Aider  et  consoler  ceux  qui  souffrent,  voilà 
La  mission  du  prêtre  et  la  tienne  ;  c'est  là 

Pourquoi  te  Créateur,  de  trésors  d'éloquence 

T'avait  rempli  le  sein, 
Et  non  {lour  exciter  le  peuple  à  la  vcim^'ance  ' 

Par  ie  glas  incessant  d'an  infernal  tocsin. 


Gouvernement  »  *,  et  tout  cela  pourquoi  ï  poui  se  jeter  à  son  tour  sur  la  proie 
que  1  on  convoite,  pour,  à  son  tour,  dévorer  ie  pays,  s'engraisser  de  sa  chair 
et  de  sa  moelle  ». 

«  Et  nous,  dit-il  à  la  page  92,  nous  vous  dirons  que  votre  soàéié  u'cst  pas 
uue  société,  qu'elle  n'en  est  pas  mèuie  i'ouibrc,  mais  un  assemblage  d'êtres^ 
9M*onne  saii  cot/uneni  nommer  ». 

•  Chez  uii  peu[)lL  (lui  en  est  là,  dil-il  à  la  page  80,  on  ne  doit  plus  parler  ni 
de  h'berié  ni  de  société,  et  ce  n'est  pas  une  société  qu'un  amas  de  créatures  hM^ 
maines  réduites  à  celte  extrémité,  c'est  à  peine  un  chenil  », 

*  *  Vautour  s*esi  trompé  sur  le  titre  :  Touvrage  auquel  il  répond  est  intitulé  :  le 
«  Pays  et  le  Gouvernement  >.  To^U  ce  qui  nous  a  conduit  à  placer  U  criliqiia  paroi 
ccUei  du  «  Livre  du  peuple  ». 

a  Si 
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Le  peuple  !  oli  l  ^  lui  aen  raMUième  ûiroiiclie 
Qu'en  flon  nom  ta  foix  lance  à  la  SoelétéT . 
Quel  bien  lui  fait  le  fiel  qui,  sorli  de  ta  boncbe, 
Tombe  à  si  larges  flots  sur  son  cœnr  irrité t 

S'il  est  vrai  que,  courbé  sous  des  lois  bomieidei, 

Le  pauvre  est  là  qui  meurt  de  faim, 
Pour  apaiser  le  cri  de  ses  entrailles  vides. 
De  grands  mots  galoppant  sur  des  conrsiera  sans  biidea 
£ie  valent  pas  un  peu  de  pain» 

Et  du  pain,  ce  n'est  pas  des  phrases  factieuses. 

Des  déclamations  furibondes  et  creuses. 

Effets  tirés  sur  lui  par  la  mauvaise  foi. 

Tes  pamphlets  qu'il  achète  à  l'étal  de  Pagnerre  (t). 

Sont  un  dernier  impôt  levé  sur  sa  misère , 

Et  ne  foDt  quelque  bien  qu'à  Paguerre  et  qu'à  toi. 


Puis,  l'image  des  maux  dont  ion  arUcur  s'etfraie 
N'est-elle  pas  vingt  fois  plus  terrible  que  vraie? 
Et  ces  maux  que  sans  cesse  à  ses  tristes  regards 
Tes  pincoaux  apocalyptiques 

Se  i)laiseni  h  charger  de  couleurs  salaniques, 
ri'eu  aii'lu  ^àhf  dis-moi,  rôvc  yla^  dus  iruis  t^uai  u? 


Quoi  donc  !  ce  beau  pays  de  France, 

Où  j'étais  si  fier  d'être  né, 
Est-il  vrai?  no  sérail  plus  rien  qu'un  parc  immense. 
Où  quelques  «  [  presseurs,  sous  un  chef  couronné» 
Couchés  dans  U  mollesse  et  la  fainéanti^i<\. 

Tiendraient  un  peuple  emprisonné, 

Vil  bétail  par  eux  desUué 

A  repaître  leur  convoitise  ! 

Quoi  t  pour  comble  d*Impiét6, 

Seraitpil  frai  que  la  justice, 
Cette  émanation  de  la  divinité. 

De  tant  dThorrenrs  se  fit  complice. 
Et  que,  vendue  à  Tor  d*an  pouvoir  détesté, 
Elle  Jet&t  en  proie  aux  atroces  sentences 


(s)  Pagnerre  est,  comme  on  sait ,  Tédifeur  des  pamphlets  politiques  de 
H.  f  iMM  de  La  Mcnnals,  du  d-idevant  vleomie  de  ComieDia«  de  XH.  Gibet^ 
AHsraebt  et  autres  personnages  dont  la  spécialité  consiste  à  aimer  le  peupito  ea 
parolast 
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De  ses  hommes-potences  (f), 
L'iûQoceDice  livrée  à  lear  iniqiiit4t 

Grftee  aa  ciel  !  tout  cela  n*est  point  la  yérlté» 
Et,  n'en  déplaise  anx  fous  que  ta  voix  persuade, 
N'existe  iiuUe  part  ^u'en  ton  esprit  OMlade» 
Qui  prend  à  son  réveil,  poor  la  réalité^ 
Les  rêves  dont  la  Mrit  tu  te  épomnié } 

Kl  !e  peuple,  —  non  pas  cette  oisive  canaille, 
Peuple  des  mauvais  lieux  et  des  estaminets, 
Vagabonds,  culottcurs  de  pipe  ,  valetaille 
Eeurlantla  Marseillaise^  en  cuvnnt  tes  pamphlets  ; 
Mais  le  seul  peuple  vrai,  le  peuple  qui  travaille, 
Qui  iiounit  sa  famille  et,  par  la  probité, 
L'uidie,  récouûiiiie,  à  la  propriété 
Arrive  honnêtement,  —  s'il  ouvrait,  pour  les  lire, 
Les  écrits  ou  tu  peins  son  prétendu  martyre. 

Serait  foiL  ûLoiiné 
De  voir  jusqu  a  quel  point  il  est  infortuné. 
Fais-nous  donc,  si  tu  peux,  descentes  plus  croyables. 

Que  parîes-tu  de  cruauté. 

De  ffoienco'î,  d'iniquité 

El  déjuges  impitoyables? 
La  justice  jamais,  avec  plusd^éqoitét 

Ne  se  montra  moins  formidable* 
En  quels  lieux,  en  quels  temps a-V^lle  pftanté 

A  rinnocent  plus  de  sécurité 
Et  plus  d'humanité,  même  pour  le  coupable  T 

Bn  tp^t  lient  à  l'autorité 
Tli-on  pftts  de  douceur,  de  longanimité* 
Quand SfUra-l^oa  trouvé  la  clémence  royale 
Envers  ses  assassins  môme  plus  libérale  ? 

En  quels  jours,  sur  le  front  du  crime  repentant, 
La  grâce ,  !e  jnirdon,  bienfaisante  rosée 
Que  i  on  pourrait  croire  épuisée, 
Tombèrent-ils  du  trône  à  flot  plus  abondant  I 

De  monomanie  indulgente 
Dis  donc  plutôt  que  les  oocnrs  sont  Imlms, 
Et  qu'il  s'en  fait  chez  nous  utt  si  gioâsier  abu^, 
(ta*eût-on  coupé,  je  crois,  père  et  mère»  onde  et  tante, 


(1)  G*cst  sous  cette  quallficaiion  que  M.  l'abbé  de  La  Mennals  désigne  les 
magistrats  d'aujourd'hui,  oidglstrais  qu'il  a  bleu  le  coura^  a'a&siioiki'  ftux 


* 
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En  vingt  morceaux,  —  [>ourvu  qu  on  n'en  ait  rien  mangé, 

On  est  certain  d'être  jugé 
Coupable,  —  mais  avec  raccessoire  obligé  : 

La  circonstance  atténuante. 


Ta  iiailes  d'ignonnee  oà  ta  dis  qu'on  maintient 
Le  peuple  ;  —  mais  les  faits  démentent  tes  paroiesi 
•  Et  le  pouToir,  partout  érigeant  des  écoles, 
T  donne,  —  car  le  mal  est  toi^oars  près^n  hleD, 
An  peuple,  —  en  loi  montrant  à  lire, — le  mojea 
De  se  fimsser  Tesprît  aux  étranges  folies 
Qa*à  son  grand  détriment  chaque  Jour  tu  publies. 

Cependant  je  t'admire  en  toute  bamilité, 
Quand,  posant  ton  surplis  d'urbanité  française ^ 

Tu  le  vas  écriant  que  la  Société 

De  nos  jours,  n'est  plus  rien  qu'un  cbenil; —  si  la  thèse 

E&i  peu  noble,  —  elle  exprime  au  moins  la  vérités  , 

Car,  Jamalschlensharnieux  n'ontpu  mieux  à  leur  aise. 
Pour  peu  qa*i  ces  Messieurs  sa  conduite  déplaise^ 
Aux  Jambes  du  pouvoir  sautant  de  tout  cété^  . 
Japper,  bnrier  et  mordre  atec  impuiiité. 

Hélas!  couinie  partout,  sans  doute  il  est  en  France 

Plus  d'un  homme  du  peuple  en  proie  à  la  souffrance; 

Mais  leurs  niau\  ,  bien  moins  grands  que  ceux  que  ttt  COmbUtS, 

Ou  de  près  ou  de  loin,  dans  l'essence  des  choses, 
Dans  la  nature  humaine,  ont  presque  tous  leurs  causes: 
Maux  (^u  on  peut  déplacer  parfois,  mais  qu'ici-bas,  * 
A  moins  de  changer  i'bomme,  on  ne  détruira  pas. 


Oui,  —  sans  doute  aussi  qu'au  bien-^tre 
Les  mortels  en  ce  monde  ont  tous  des  droits  égaux, 
Et  qu*ii  fout  II  chacun  sa  part,  *^  cela  doit  être 

I   ■ —  

Juges  du  tribunal  de  Fouquier^TataTiUe  et  aiix  membres  des  eommisBioBS  mili- 
taires de  rEmplre  et  des  cours  prév>»tales  de  la  Restauration.  Yokljms  propm 
emuremlons* 

«  On  a  des  Juges  dont  le  métier  est  d'expédier  les  accusés  comme  lesboor> 
reaux  les  condamnés,  purs  Instruments  de  torture  et  de  mort ,  nonan-mmh 
cvtl  >  (Page  7$.) 

A  la  page  9a  11  dit  de  la  Sodéié  que  c'est  m  part^  un  troupeau  de  hétûU  à» 
'  mefn  ànHnipm'  ïepowtQir  à  Mtwvtr  m  cfnmittsei. 
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Et  sera,     dès  que  Dieu  nous  permettra  de  naître 
Tous,  au  rnâme  degré»  grands,  riches,  forts  et  beaux; 

Quand  il  nous  donnera  pour  demeure,  une  tem 
Qui  livre  sans  travail  ses  trésors  et  son  fruit» 
Et  que,  par  un  divin  mystère, 
L'art  qui  fabrique  et  celui  qui  produit 
Pourront  se  reposer  et  le  jour  et  la  nuit, 


Jvsqn'k  cet  beoreux  temps,  qu'aucune  prophétie 
Ne  montre  encor  prochain  à  ton  anxiétét 
Le  travail,  cette  loi  de  notre  humanité, 

Maintiendra  la  suprématie 
Qui  s'attache  ici-bas  k  la  propriété  ; 
Privilège  sacré,  sainte  aristocratie» 
Ëternel  fondement  de  la  Société! 

Grand  principe,  d'où  naît  aussi  lâ  conséquence 
De  rinégalité  dans  les  conditions  ; 
Le  repos,  les  plaisirs,  le  luxe  à  ropulence. 
Au  pauvre,  le  travail  et  les  privations. 

Hélas!  telle  est  la  loi  commune! 
Et  le  riche,  tout  fier  de  son  tort  d'aujourd'hui, 

SI  demain  11  perd  sa  fortune. 
Devient  l'égal  du  pauvre  et  souffre  plus  que  lui. 


D'autre  part,  —  que  quoiqu'un  de  la  démocratie, 
Qu'un  fllsdu  peuple,  un  vrai  prolétaire,  —  à  son  tour, 
Par  l'esprit,  le  travail,  par  l'industrie,  —  uu  jour 
Grandisse  ;  —  il  va  voir,  comme  au  devant  d'un  Messie, 

La  moderne  aristocratie 
S'ouvrir  —  en  s'inclinant  môme  devant  ses  pas, 
Si  les  mains  de  la  gloire  ont  posé  sur  sa  tête 
Le  laurier  du  héros  ou  celui  du  poète; 
Car  tu  sais  aussi  bien  que  moi  qu'elle  n'est  pas 

Une  Ile  inabordable  et  de  rocs  entourée, 
Tu  sais  qu'elle  n'est  pas  circonscrite  et  murée 

Comme  celles  des  anciens  temps  ; 

Châteaux  crénelés,  citadelles. 

Uiexorables  et  cruelles 

Qui,  n'ayant  d'autres  habitants 

Que  ceux  qu'y  plaçait  la  naissance, 
Défendaient,  par  des  murs,  en  hauteur  insultants. 

D'approcher,  —  même  à  l'espérance* 


Là  lUSNIiÀtô 


C'est  un  pon  magnîApM,  Irrrrift 
JDont  ies  clefs  ne  sont  plus  aux  seakn  mÊÊBêéê  Mrt; 

Où,  de  tous  les  poinis  de  la  France, 
On  enlre  librement  et  d'oti  parfois  l'on  sort; 
C'est  un  palais  à  mille  portes , 
Dont  aux  hommes  de  toutes  sortes 
Il  n'est  rien  qui  ferme  l'abord  -, 

Cm  rédMlle  brillante  à  Jacob  apparue» 

Et  par  laquelle,  sons  ses  yeux, 
Montait  et  (teaoendait  la  coborte  accourue 
Des  ane^es  radieux* 


Que  tiens-iu  donc,  traitant  le  ncUe  de  pirate, 
Crier  du  haut  des  toits  en  style  démocritc  : 

A  raristocralie!  —  Abhé,  le  sens  eonuunn 
Te  dira  qu'à  ce  cojiipie,  et,  pour  qui  n'en  a  qu'un, 
Cnironque  a  deux  t'ros  ^îous  est  un  aristocrale, 
El  tiu'on  peut  t'ac(  nser  ha-mômc aussi»—  tribun, 
Qu'on  voit,  au  nez  du  gueux  rongé  par  la  verialne, 
Endosser  l'habit  neuf  sur  la  chemise  line. 


Ame  promise  a»  Christ»  reviens  h  lui,  crois-mol  ; 
Reviens  et  montre-nous  ce  que  c*estqu*un  bon  prêtre  (1)  : 
Ce  que  c'est  qu'un  mauvais,  ta  nous  Tas  fait  connaîtra 
Quand  tu  Jeus  aux  vents  les  trésors  de  U  foi. 


Laisse^ oh!  laisse  k  jamais  la  fantasmagorie 
Qui  depuis  si  longtemps  sème  au  uioade  reffioi, 

El»  dans  rélernelle  patrie, 

Fait  pleurer  les  anges  sur  toi  ! 
Ëcoute  la  raison  qui,  par  ma  voix,  te  crie 
D'abandonner  enfin  les  rêves  de  Babeuf 
A  ces  tribuns  ardents,  dont  la  haine  et  l'envie 

Vont  corrodant  la  vie  ; 
Aces ambitiettt  qui,  pour  se  cnire  un  œuf, 
Mettraient,  poussés  quMls  sont  d'un  égoîsme  immonde , 
Le  feu,  s'il  le  fallait,  aux  quatre  coins  du  monde  ; 


(i)On  sa  rappelle  le  mot  fameux  de  M.  de  La  Mennais  lors  du  procrs  qu'il 
eut  à  subir  à  Torcasioii  de  son  écrit  iuutulc  :  «  De  la  Religion  dans  ses  rap- 
dorls  avec  l'ordic  civil  ei  puliUquc  •  :  Vous  sachez  ce  que  c'est  qd'dn  prêtas!  » 
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A  ces  déetamfttMM»  dont  lafrinte  pHté 
Du  peuple  qa*éll«ft1WMeeB  bm  MimvfeBd  It  eame« 
Poor  s'en  servir  aiest  q«*<«  fait  d'uamaTGhe>pié 
Sur  lequel,  quawi  on  teet  se  grandir,  on  se  pose. 


Malheur  k  L'imprudent  qui  Joue  avec  le  fsu 

])e  la  passion  pepnlatrel 
Nous  avons  vu  combien  e'est  un  aenUile  Jen* 
Nalbeur  à  toi  surtout»  qui  viens»  liomaiie  de  lHeu , 
Souffler  sur  oeiwasier  le  vent  de  laeolta! 
Groia-tu  que  l*iQoendie»  k  u  voix  allumé» 
Au  signal  de  ta  voix  s'éteindrait  comprimé  t 
Non,  non!  Quand  une  fois  cette  flamme  terrible 
Des  lieux  od,  sous  la  cendre,  elle  dormait  paisible , 
Ardente  s'est  levée  au  souffle  furieux 
Qui  la  pousse  ;  elle  marebe,  et,  le  front  dans  leaeîeui, 
Quand  elle  va,  semant  partout  sur  son  passage, 
La  désolation,  la  mort  et  le  ravage; 
Nul  obstacle  assez  ibrt  qui  la  puisse  arrêter. 
Rien  qui  puisse  contre  elle  un  seul  moment  lutter 
Ce  qu'on  fait  pour  calmer  sa  foreur,  la  ranime  \ 
Elle  marche,  entassant  victime  sur  victime» 
Insqn'à  ce  qu'à  la  fin  le  vorace  élément 
S'afRiIsse  sur  lui-même  à  défaut  d'aliment 


Et  quel  spectacle  alors  la  terre  ravagée 
Offre-t-ellc  en  tous  lieux  -à  lu  vue  affligée? 
Partout,  partout  la  mort,  la  dévasialion, 
Partout  jileurs  et  soupirs  et  désolation  ï 

Du  travail  les  sources  taries , 
Le  commerce  détruit,  plus  d'arts,  plus  d'industries: 
Partant  surcroît  d*^  mal  au  peuple;  car  toujours 
Il  restera  ijucUiu  un  qui  soit  peuple.  —  En  leur  cours, 
Les  révolutions  qui  passent  sur  le  monde 
Peuvent  bien  y  briser  de  leur  main  Turibonde, 
Et  balayer  du  pied  les  trônes  et  les  roLs , 
Mais  n'eu  sauraient  ckan^r  les  étemelles  lols» 


Il  se  peut  qu'au  milieu  des  touii>ùtes  humaines, 
Quant  tout  esquif  sur  l'onde  est  baiiu  par  le  vent; 
Quelques  soldats  heureux  deviennent  capitaines; 
Mais  l'air  tombe;  en  leur  lit  les  eaux  rentrent  sereines; 
Et  le  surplus,  qa'est-iU  —  Ce  qu  il  était  avant  : 
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Diiis  lâ  lef,  mielûl  )  dm  riilai/pptltolfa. 
Et  peuple  ei  goaTernte  el  ae  gonvenutBi  pu  ; 
Carf  malgré  tes  écarta  de  style  populaire, 
SI  ta  ne  te  fais  Dieu,  jamais  ta  n^obtleodraa 
Qœ  la  Société  marche  la  téte  en  bas  (1). 

Eh!  mon  arai,  calme  la  bile! 
SI  les  matlres  te  sont  un  objet  importun  ; 

En  monarchie  on  n*en  a  qa*aa. 

En  république  ou  en  a  mille; 
El  puis,  à  te  parler  franchement ,  mon  tribun  : 

Ce  que  la  France  a  fait,  l'îra-t-elle  défaire 

Chaque  malin,  pour  saiisfaire 
Le  premier  iniri{?ant  qui  le  lui  vient  prêcher. 
Cherche  ailleurs  qui  consente  a  cela  pour  le  plaire; 
Nous  n'irons  pas  troubler  l'océan  populaire. 
Pour  que  les  factieux  y  puissent  mieux  pécher. 

Songe  aux  maux  où  pourrait  expirer  la  patrie. 
S'il  lui  fallait  subir  d'autres  commotions  ; 
Assez  longtemps  la  haine  et  les  dissensions 

L*ont  ensanglantée  et  meurtrie. 
Songe,  songe  surtout  aux  viles  passions 

Dont  la  rage,  par  toi  nourrlOi 

Peut  se  traduire  en  actions 

D*ane  sauvage  barbarie. 

Songe  quel  repentir  te  viendrait  prendre  au  oœor. 

Et  combien,  de  ton  éloquence 
Ta  devrais  regretter  le  prestige  vainqueur 
Et  maudire  en  pleurant  rinfernale  puissance, 

S'il  te  fallait  jamais  apprendre  ((u'uii  iruiilet 
Des  écrits  que  ta  plume  au  peuple  de  juillet 
Prodip:iie,  et  que  la  haine  avec  ardour  savoure, 
Au  mousquet  régicide  a  pu  servir  de  bourre? 

Si  ce  penser  te  feit  horreur 
Laisse  en  toi  la  raison  triompher  de  renreur; 

Et  quand  ta  brillante  parole , 

Des  cœurs  sait  si  bien  le  chemin, 
D'une  torche  flambante  au  lieu  d'armer  sa  main. 

Soutiens  le  pauvre  et  le  console  (S). 


(i)  C^est  pouriatu  Je  piojrt  d'un  autre  fanatique  démagogue,  qui  si<^ge  prè& 
de  M.  de  La  ^lennaîs  sur  les  plus  hauls  bancs  de  la  Montagne. 
(3}  Ceci  est  écrit  en  lilio.  Huit  ans  plus  tard ,  un  terrible  ouragan  révuiU' 
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Ranime  en  hil»  ptr  tes  diicetirf , 

Le  ooarage  ei  la  patience  ; 

Montre-lui  que  la  violence 
Ne  pent  être  k  ses  maux  qu'nn  stérile  secours  ; 
Dis-lni  que  le  travail,  ce  père  de  Taisance, 
L'ordre  et  réconomfe,  k  présent  et  toujours, 
Peuvent  seuls  à  son  sort  apporter  allégeance  ; 

Au  lieu  d'exalter  ses  douleurs 

Par  le  tableau  de  ses  malheurs , 
Que  ta  voix,  en  son  nom,  prêche  la  bienfaisancei 
Et  sur  lui,  sur  les  siens,  fasse  de  l'opulence 
Descendre  en  même  temps  les  trésors  et  les  pleurs. 

Apprends-lui  que  ton  divin  Maître, 
Que  le  Dieu  tout  amour,  de  qui  tu  le  dte  prêtre. 
Même  au  sein  des  tourments  et  de  raflBiction. 
Précbait  la  patience  et  la  soumission. 

Enfin,  dis-lui  qu'un  jour,  jour  terrible  et  suprême, 

La  inoi  t,  qui  pour  nous  tous,  riche  et  pauvre,  est  la  même, 

Ol:iiit  il  qui  les  eut  les  habits  précieux, 

Nous  mènera  tout  nuds  ensemble  dans  les  cienx, 


tionnairc  s'est  levé  sur  nos  iHes;  iî  a  menacé  d'anéantir  toute  rancienne  So- 
ciété. M.  de  T-a  Mennais  ne  peui  nirr,  que,  par  sos  prédicalloiis  Insensées  de- 
puis ses  •  Paroles  d'un  croyant  »  Jusqu'à  son  Journal  le  «  Peuple  constituant  » 
y  compris,  11  n'ait  beaucoup  coniriliué  à  faire  déployer  l'étendard  de  la  plus 
atTrt  use  rrvolle.  Les  journées  de  juin  su  iL  un  ivécs,  mais  ces  fatales  journées 
D'oui  point  fait  que  le  repentir  soit  venu  au  cœur  du  prélre  apostat.  Loin  de 
là,  il  a  persisté  à  tenir  son  rang  parmi  les  démagogues  les  plus  effrénés , 
ceux  qui  s'aj)peilent  Montagnards. 

Et  pourtant,  avant  de  siéger  aux  plus  hauts  bancs  de  la  Montagne  de  i848t 
M.  de  La  Mennais  pensait  et  écrivafc  ceci  des  Moniagnards  de  1793  : 

«   Ils  ne  pardonnèrent  ni  à  la  naissance  parce  qti'ifs  étaient  sortis  de  la 

boue,  ni  aux  riciiesscs  parce  qu'ils  ks  avaieni  longtemps  enviées,  ni  aux  ta- 
lents parce  que  la  nature  les  leur  avait  refusés,  ni  à  la  science  parce  qu'Us 
étalent  ignorants,  ni  à  la  vertu  parce  qu'ils  étalent  couverts  de  crimes,  ni  an 
crime  lui-même  lorsqu'il  annonçait  quelque  supériorité...  Pour  peindre  la  ré- 
vdntton  française,  celte  scène  épouvantable  de  forfaits,  de  dissolution  et  de 
carnage,  ces  proscriptions,  ces  fBles  Impures,  ces  eris  de  blasphème,  ce  bruit 
sourd  du  marteau  qui  démolU,  de  la  bâche  qui  frappe  les  vIcUmes,  ces  déto- 
nations terribles  et  ces  rugissements  de  joie  lugubre,  annonce  d*on  vaste  mas* 
sacre  ;  ces  cités  veuves,  ces  rivières  encombrées  de  cadavres^  ces  temples  et 
CCS  vlùes  en  cendre,  et  le  meurtre  et  la  volupté,  et  les  pleurs  et  le  sang;  pour 
peindre,  dis  je,  toutes  ces  horreurs^  Il  faudrait  emprunter  a  l'Enfer  sa  langue, 
comme  quelques  monstres  lai  empruntèrent  ses  fureurs  »• 
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Chercher  aux  bras  dinnt  4«  MMre  comMn  pfeM» 
La  gRinde  égalité  qui  ii*est  pas  sw  li  lerie. 

G*68t  ainsi  que,  rentré  dans  ton  rôle  pl^x, 
Astre  tombé  d*un  ciel  où  manque  ta  lumière. 
Tu  reprendras  ta  place  et  la  splendeur  première 
De  ton  cours  glorieax. 

Grand  Dieu  !  si  tu  voulais,  toi,  brebis  égarée, 
Toi,  brebis  si  longtemps  regrettée  et  pleuiée 
Par  les  ang^  divins  que  conduit  Gabriel 
Si  tu  voulais  rentrer  au  )>ercail  éternel, 
Ob  !  qa*il  éclaterait  de  joie  à  U  rentiéel 
Oh  î  comme,  ce  ioai^là,  ce  serait  CMe  ta  oieft  ! 

Ta  plume,  aux  factious  livrée, 

Chaque  jour  se  voit  décorée 
D'un  laurier  éclatant,  mais,  hélas  !  criminel  ; 
La  gloire  de  Timpie  est  de  peu  de  durée, 

Et  c'est  l'auréole  sacrée 
Qu'il  fkut  rendre  1  ton  nom  ponr  qu*il  soit  immoi  lel. 

Cesse  donc  de  liorjiiur  lo  soandalo  à  la  terre 
D'un  époux  de  1  t  ulise  en  commerce  adultère 

Avec  les  factions  ; 
Viens  te  purifier  à  la  >-riinte  [tiscine. 
Et,  rougissant  d  avoir  aux  sales  polious 
QueDegouve  et  Pagnerre  ont  dans  leur  officine, 

Pu  uiôlt'i  ion  brillant  venin. 
Quand  lu  rencoiitrtTas  r/mon-DE-Cormenin, 
Ou  tes  autres  anciens  confrères  en  délire, 
Avec  moi,  —  mieux  que  moi,  —  qu*on  t'entende  leur  dire  - 

«  Du  pauvre,  et  par  malheur  nous  le  savons  assez» 
«  Ici  comme  partout  la  destinée  est  dure  ; 
«  Mais  quel  est  votre  but,  lorsque  vous  lui  tracez , 
«      douleurs  et  des  maux  sur  sa  tôte  amassés 
«  Une  bjrperbolique  peinture? 

•  Pourquoi  ces  vains  discoorsgrosde  haine eftd*iflâttiia« 

•  Cionosif  infernal  dont  vous  vous  efforces 

«  D'irriter  le  mal  qu'il  endure? 

•  Arrière»  arrière  donc,  flatteurs  intéressés 

«  De  ce  prince  aux  habits  percés  \ 
«  Si  vous  n'avez  pour  lui  rien  de  œiiieur,  —  iaissest 
«  Laissei-le  en  paix  dans  se  masare. 

>  Car  si  c'est  là  le  pain  déni  veus  le  nonrif  sses, 

«  Tout  votre  ameur  n*est  rien  que  mensonge,  imposture; 
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«  0  méillcasim  iBBenséSt 
Vers  son  lli  4&  Mtnr,  qiutnd  vous  fm  aB|ife8S6s> 

«  Yons  D6  portes  que  la  torture; 
C'est  de  l'huile  et  én  oûel  qu'il  but  à  ss  blessure, 

«  C'est  éu  fiel  que  fousy  verses  !  » 


3o  ucU)i>re 


U92  LA.  ilbiMNAiS 

LISTE  ALPHABÉTIQUE 

PBS  OUVRAGES.  ÉCRITS.  ARTICLES  ET  JOURNAUX  CITÉS 

DANS  LA  PEfiCfiDENTE  NOTICE. 


A.  , 

Absolutisme  (de  V)  el  de  la  Li- 
berté, CXXIII. 

Àl^lissement  de  la  puissance 
anglaise,  CXXV. 

Affaire  d'Alger,  CXXV. 

Affaires  de  liome.  — -  Récit  da 
voyage.  ^  Mémoire  présenté 
an  Pape  par  les  rédacteurs  de 
VAvemr^  —  Des  Maux  de 
l'Eglise  et  de  la  Société  :  £tat 
du  Catholicisme  en  Italie,  en 
Espagne  y  en  Portugal  et  en 
France.  Epilogne.  — Pièces 
justificatives  :  Lettre  de  M .  de 
Lamenoais  au  cardinal  Pacca. 
—  Bref  du  Pape  aux  évéquea 
de  Pologne.  —  Encyclique  du 
i5  août  i8S2.  —  Brefs  à  l'ar- 
chevêque de  Toulouse  et  à 
l'évôque  de  Rennes.  —  Lettre 
de  Grégoire  XVf  à  M.  de  La- 
mennais.  —  Encyclique  du  7 

jnillet  183/1,  XXvilL— CnV., 
121-27. 

Allocaiion  des  fonds  secrets , 
CXXV. 

Almanaclis  démocratiques  et  fo- 

ciaiiiileâ,  page  421, 


Amnistie,  CXXV. 
Ainschaspands    et    Darrands  , 

XXXV.  —  Cm.,  144,  i45. 
Apanage  du  duc  de  Nemom, 
CXXV. 

Aristocratie  du  cens  (de  T) , 
CXXV. 

Associatioa  de  Saint  •  Joseph  » 
LXXIL 

Aumônes.  Morceaux  Impr.  dans 
les  OEuvica  de  l'auteur,  ^i- 
tion  l^agnerre,  t.  VIL  Voy* 
CLXVIL 
Autorité  du  Christianisme  an 
temps  de  Jésus-Christ.  Ch. 
XXXVII  de  «  l'Essai  sur  Fin- 
différence  »,  xir. 
Avenir  (de  1*),  LXXIV. 
Avenir  (1') ,  journal.  Doefriiies 
générales  de  ce  journal.  Intro- 
duction, LXXXIX;  —  Des 
doctrines  de  l'Avenir,  XCVIL 
^  Sur  sa  suspension,  CXVIir. 
Avenir  de  la  Société  (de  Y)  , 
CXL 

B. 

Bacon.  Ch.  VI  de  la  Défense  de 

l'Essai,  XXIil. 
Bases  (des)  natureUes  d'une  ré- 
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organisation  politique  de  la 

Fraoce»  XCIX. 
Bibliothèque  des  clames  chré- 
tieimes  f  éditeur  de  la  )  , 

CLXVIIL 
Bossuet,  Nicole,  Euler,  Ch.  VIII 
de  la  a  Défense  de  l'Essai  », 

xxin. 

c 

Caractère  des  jouroan  da  pou- 
voir, CXXV. 

Catholicisme  (du),  dans  ses  rap- 
ports avec  la  société  politique, 
XLY. 

Ce  qu*il  iaudrait  faire  pour  réfu- 
ter la  doctrine  exposée  dans 

l'Essai  sur  rindifîérence.  Ch. 
XIII  (le  la  Défeuse  de  «  l'Es- 
sai s  XXIII. 

Ce  que  sera  le  Catholicisme  dans 
la  société  nouvelle,  XLIX. 

Ce  que  sont  devenues  les  espé- 
rances de  juillet,  CXXV. 

Clergé  (du).  LIL 

Collection  des  meillenrs^  apolo- 
gistes de  la  Religion  chrétienne 
(éditeur  d'une),  CLXXV. 

Composition  (delà)  du  Gouverne- 
ment, CXXV. 
Condoite  ambiguë  du  ministère 

français  dans  les  affaires  d'Es- 
pagne, LXXVI. 

Confessions  de  saint  Aogostin 
(éditeard'one  nouvelle  traduc- 
tien  des),  CLXXIV. 

Conformité  de  la  méthode  des 
phflosopbes  avec  la  Aéthode 


des  hérétiques.  Ch.  XV  de  la 
u  Défense  de  l'Essai  »,  XXIII. 

Conformité  de  la  méthode  exposée 
dans  l'Essai  avec  la  méthode 
catholique.  Ch.  XTI  de  h 
«  Défense  de  l'Essai  » ,  XXIII, 

Conséquences  de  l'existence  de 
Dieu  par  rapport  à  l'origine  et 
à  la  certitude  de  nos  connais- 
sances. Ch.  XV  de  «l'Essai  sur 
l'indifférence  »,  XII. 

Conséquences  du  principe  de 
l'autorité.  L  La  mie  religion 
est  nécessairement  révélée  de 
Dieu.  II.  Le  Christiaiiisaie  est 
la  religion  révélée  de  Dieu. 
Ch.  XXI  et  XXII  de  «  l'Es- 
sai sur  l'indifféreace  »,  XII« 

Considérations  générales  sur  Thi* 
diiïérence  religieuse.  Exposi- 
tion des  trois  systèmes  auxquels 
se  réduit  l'indifférence  dogma- 
tique. Ch.  I-VII  de  «  l'Essai 
sur  rindifféitnce  »,  XII. 

Constitution  du  souverain  pontife 
Grégoire  XVI,  CXVII. 

Crise,  ministérielie   (de  la)  « 
.  CXXV. 

Culte  sanglant,  CXXV. 

Cultes  idolalriques  (des).  Cb. 
XXiV  de  «  TEssai  sur  l'indif- 
férence »«  XIL 

D. 

Danger  de  la  Philosophie  qui 
place  dans  la  raison  de  l'homme 

indhidiiel  le  principe  de  la 
Certitude.  Ch.  IX  de  la  ((  Dé- 
fense de  l'Essai  » ,  XXilL 


♦ 
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Hangir  du  BMwdt  dtm  le  pre- 
mifir  âge,  m. 

Déclaration  présentée  au  Saint- 

Siège,  XLVIII. 
.MfieaM  de  t  VBbb^  m  Vmë^ 
reoee  »,XXin.-Cnï. ,  73 '90. 

Défense  de  la  vénérable  compa- 
gnie des  pasteur»  de  Geaèf  e, 

cuuu 

Deacarlet.  Ch.  UL  t  De  la  Dé- 
fense de  l'Essai  »,  XXIIÏ. 

Deuil  de  la  Pologne  (le)  , 
GXXXUI. 

Defolr  (du)  dam  Im  temps  ac- 
tuels, XLIV. 

Discussions  critiques,  XXXIll» 

Dotation  du  clergé»  L» 

Dnîl  de  giAce  (do),  CXXV. 

-Oioit  (du)  du  GouTernement  sur 
rjBducation,  LUI. 

ûrail  (du)  et  dn  devoir,  CXXV. 

EdaircfstemeDt  sur  quelques  dif- 
ficuliés.  Ch.  XI  «  de  la  Dé- 
fense de  TEssai  »,  XXUI» 

Ecriture  Sainle  (de  V).  Gk 
XXXII  de  «  l'Essai  nr  riD- 
dilférenee  »,  XII. 

JBducation  (de  F),  considérée 
dans  ses  rapports  avec  la  Li- 
berté, ilX 

Education  des  filles  (sur  T), 
LXIII. 

Educatioa  du  peuple  (de  T)  , 
LYIL 

Education  publique,  LXXXVlll. 
Emploi  de  la  session,  CXXV, 


U  MEMNiJS 

Esdavage  moderne  (del»),  XXX. 

—  Crû.,  140. 
Espagne  (de  1%  LXJL 
Ea^ûsse  d'une   pliiloeophie  , 

XXXn.  —  Cnt.,  lM-i4S. 
Etat  du  Catbolkisine  en  Italie,  en 
EspagneetenFhttce,  XXVfil. 
Exposition  sommaire  de  la  doe- 
trine  développée  dans  «  l'Essai 
sur  l'Indifférence...  »  Ch.  X 


de  la  %  Défense  de  l'Emid  », 
XXUL 

Ernai  sur  rîndifféreaee  tm  m^- 

tièredereii^ou,  XJL— Cn>., 
43-72. 

Elablissemoil  du  CMstlaiijsiM. 
^  Ses  MenUts.  Ch.  XXXVI 

de  «l'Essai sur Tiocyiiére&Ge» 9 
XII. 

Eut  du  clergé  denMce(8or  V), 

txvi. 

Etal  intérieur  de  TAngleterre^ 

cxxv. 

Évangik»  (1«),  VIL  —  Cm., 
&0,  ki. 

Examen  impartial  de  l'avis  du 
Conseil  d'Etat..  CLIV. 

Existence  de  Dieu  (de  T).  Gb. 
Xiy  de  «  TEssaf  sur  nndiffé- 
rence  XII. 

Exposition  sommaire  de  nos  doc- 
trines politiques,  GXXV. 

F. 

(de  la)  ei  le  Piepridé  , 

cxxxvn. 

Fausse  direction  du  Gouverna 
ment,  CH. 


Digitized  by  Google 


FoidciBtat  de  la  Certitude  (du). 
Ch.  XIII  de  'S  l'Essai  sur  riû- 
diKféreoce  »,  XIL 

Fonoatiea  du  miiiistère  (de  la], 
CXXV, 

Fragment  politique,  CXXIV. 
Fraternité  biiiaaiiM  (de  la), 

Gouvernements  constitutionnels 
(des),  GXXV. 

GouTemements  européens  (des), 

GXXV. 

€mde  da  premier  âge,  IIL 
Guide  spirituel,  I. 

H. 

Haute  bourgeoisie  (de  la),  CXXV. 
Hymne  à  la  Pologne»  CXXI. 

^  L 

Ignorance  (de  T),  XXVI. 

Imitation  de  J.-C.,  II.  —  Criti- 
que, pag.  371  ;  —  Examen  cri- 
tiqoe  d'nne  traduction  nouvelle 
de  rimitatioB  dt  J.-G. .  par 
fabbé  de  La  Mennais,  ou  .M. 
de  La  Mennaîs,  convaincu  de 
|9heiat  (par  h-b.  SaigueB). 
Paris,  Denta,  182&,  ia-a  de 
*2  pag. 

Importance  de  la  doctrine  expo- 
sée dans  «  TEssai  sur  Tindifié- 
rence  ».  Ch.  XII  de  la  «  Dé- 
feoiBderBnal  »,  XXIII. 

Importance  de  la  Religion,  par  rap- 
port à  Dieu.  Ch.  Xllde  «  TEs- 

ni  snr  Findittraico  XIL 


Importance  de  la  Religion  par 
rapport  à  la  Société.  Ch.  X  et 
XI  de  «  rfasai  sar  l'indii^ 
rence  »,  XII. 

Importance  de  la  lleligion  par 
rapport  à  rHommç.  Ch.  |X 

de  «  TEssai  sur  rindifiérenoe  >» 
XIL 

Inconnu  en  pditique  (de  T), 

CXXV. 

Influence  des  doctrines  philoso- 
phiques sur  la  Société,  XI. 

In  qoatuor  articules  dedarati»- 
nîs  anno  1682,  LXXXUL  — 
Cm.,  169-173. 

Institutions  financières,  CXXVL 

Intérêts  de  la  bourgeoisie  (des)^ 
CXXV. 

Intérêts  et  devons  des  cailioli- 
ques,  CVII. 

Introduction  an  «  Giide  râne  », 
poésies  d*André  Imberbis, 
GLXXni. 

J. 

Journaux  à  la  rédaction  detqneb 
M.  de  La  Mennais  a  coopéré  atf* 

tivemeni;  1«>  le  Conservateur; 
2^  le  Défenseur  ;  3»*  le  Drapeau 
blanc;  k9  le  Mémorial  cailwli- 
que;  H^là  Quotîâiennt;  e«  l'A- 
venir; 7^»  la  Revue  catholique; 
8®  la  Revue  des  Dcux-Mondes; 
9<»  le  Monde;  iÇy*  la  Revue  du 
progrès  politique,  social  et  lit- 
téraire^ fondée  par  M.  L. 
Blanc;  ii^  le  Peuple  consti- 
tuant, dont  il  a  élé  le  fonda- 
teur; 12«  la  Rétome;  cafin, 
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13"  la  Révolution  démocratique 
et  sociale.  Voy.  le  CLXVI. 
Jte8-Glui8l.  Ch.  XXXV  de 
«l'Essai  forrindifféreDoe»  ,XI1. 

Journée  du  chrétien,  V. 
Justice  politique  ^de  la),  CXXY. 

Laissez  passer  la  justice  de  Dieu, 

CXXV. 

Leibnitz.  Ch.  V  de  la  u  Défense 
de  r£8sai  XXIII. 

Lettre,  CVL 

Lettre.  iS60,  CXXIX. 

Lettre  à  M.  l'éditeur  du  a  Causer- 
valeur  > , L\ V , 

Lettres  (deux)  à  Mgr  l'arche- 
Têqne  de  Paris,  XLVIL 

Lettres  an  rédacteur  de  la  «  Quo- 
tidienne «,  lAXXV,  CLX. 

Lettres  au  rédacteur  du  «  Mémo- 
morialcathollque  »,  LXXXVII , 
CLV,  CLXIL 

Lettres  dans  TalTaire  de  Rome, 
XXIÎ. 

Lettres  d'Atticus  (éditeur  des) , 
GLXX. 

Lettres  sur  les  quatre  artidesdits 

èfi  clergé  de  France,  par  le 
cardinal  Litta  (éditeur  des), 
CLXIX. 

Liberté  (de  la),  par  LXVir,  CIX. 
Liberté  d'eose^ment.  Sous  ce 

titre  ont  été  réunis  cinq  écrits 
de  l'auteur  :  de  l'Université 
impériale.  ^  De  TÉducatioD 
du  peuple*  —  Droits  du  goa- 
nmeoMiit  sur  TÉducatiou.  — 


De  rÊducation  considérée  dans 
ses  rapports  avec  la  liberté. 

—  Quelques  réflexions  sur  le 
procès  do  Coftstiftillofisiel  et 
du  Courrier  français  (1825). 
Ces  ciîiq  écrits  réuuis  sous 
le  titre  collectif  que  nous  ve* 
lions  d'indiquer  font  partie  da 
tome  Y  des  (fioTres  de  Tan- 
leur,  idiiion  Pagnerre,  Voy.  le 
n»  CLXVIL 

Liberté  religieuse  (de  la).  CXIY. 
Liberté  religieuse.  Processions. 

—  Sépulture.  —  AnmAnes. 
Partie  du  loine  VII  des  OEu- 
vres  de  l'auteur,  édition  Fa* 
guerre.  Vôy.  le  n»  CLXVIL 

Libertés  publkioes  (snr  les),  XC. 

Libre  communication  avec  Rome 
(de  la\  XCIIL 

Livre  du  peuple,  XXIX* — Crù»t 
128*139. 

Loi  d'apanage,  CXXV. 

Loi  (de  la)  de  justice  dans  ses 
rapports  avec  la  Société,  CXIII. 

Loi  (de  la)  mosaïque  et  du  peu- 
ple jttit  Ch.  XXm  de  «  l'Es- 
sai sur  l'indifférence  »,  XH* 

Loi  sur  riustruction  secondaire, 
CXXV. 

Loi  (de  la)  sur  les  attributions 

municipales,  CXXV. 
Loi  sur  les  caisses  d'épargne, 

CXXV. 

Loi  sur  les  communes  (de  la)  » 
CXIIL 

Lutte  (de  la)  entre  la  Cour  et  k 

Pouvoir,  CXXII,  CXXYUI. 
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Matobrindie.  Ch.  IV  de  la  «  Dé- 
fense de  TEssai  XXIII. 

Mariage  des  princes,  GXXV. 

Maa^  de  l^É^seet  de  la  Société, 
XXVm.  —  Crû.,  121,  124. 

Mélanges  politicpies  et  littéraires: 
De  la  servitude  Tobnlaire,  de 

la  Boëte.  —  Histoire  des  an- 
ciens peuples  italiens.  —  Tra- 
ditions des  sauYages  dei'Aoaé- 
riqueseptentrionale.  ^Nazon. 
—  Physcon.  Partie  du  to~ 
me  IX  des  Œuvres  de  l'au- 
teur, édition  Pagaerre. 

Alélanges  rei^eni  :  Dn  projet  de 

loi  sur  le  sacriicge.  —  Du  pro. 
Jet  de  lui  sur  les  congrégations 
religieuses»  —  Sur  une  atta- 
que dirigée  contre  l'auteur.  — 
Du  suicide.  —  Sur  une  expo- 
sition des  sentiments  catho- 
liques belges^  Partie  du  to- 
me VI  des  GEovrea  de  l'auteur, 
édition  Pagnerrc. 

Mélanges  reUgieia  et  philoeophi- 
qnes  (!•-)  IX;  (2«)  XXIV; 
(3*»)  XXVII.  —  Cnu,  91, 
120. 

Mémoire  pour  senrir  à  Thistoire 
des  Cacooas  (éditenr  du),  avec 

un  Supplément  de  l'éditeur, 
CXXXJ.  . 
Mémoire  présenté  au  Pape  par 
les  1  édacteors  «  de  TAvciiu'  w, 
XXYIU. 
II 


Miracles.  Cii.  XXXIV  de  «  Tës- 

sai  sur  Tindifférence  »,  XIL 
Misère  du  peuple^  GXXV. 
Missions  (des),  XXXIX. 

Morts  les).  Morceau  impr.  dans 
Les  UËuvres  de  Ta  1 1 1  e  a  r ,  éd ition 
Pagnerre  «  tom.  VU.  Voy.  le 
m  OLXVII. 

N. 

Nécessité  de  s*anir  pour  le  main- 
tien de  Tordre. . . ,  XCI V. 
Nécessité  (de  la)  du  culte,  UII, 
Notice  historique  sur  les  Man!* 
chéens,  CLXIV. 

Ob6ervationdesdimanclies(surr), 

XXXVIII. 

Observations  sur  la  promessed'en- 
seigner  les  quatre  articles  de  la 
déclaration  de  1082 ,  LIV. 

Observations  (nouv.)  sur  la  pro- 
messe d'enseigner  les  quatre 
articles,  LV. 

Observations  sur  un  Mémoire 
pour  le  s.  J.-P.  Romain,  LVI. 

Œuvres.  CLXVII. 

Omnium  (1*),  association  du  cré- 
dit général,  GXXV. 

Opposition  (de  P),  LXXVII. 

Opposition  dans  la  Chambre  (dei*)» 
GXXV. 

Oppression  des  catholiques , 
XCVI. 

Orgueil  de  notre  siéde  (de  F), 

XX. 

Ouvragesascéiiques(desj,  GXLV. 
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Pairie  (de  la),  CX. 
Pape  (le).  XGVIII. 
Paroles  d'un  croyaiU,  WVI.  — 

Crû.,  92-119. 
Partis  ea  Angleterre  (des)t 

CXXV- 

Pascal.  Ch.  VI  de  la  «  Défense 

de  TEssai  XXÏII. 

Passé  et  de  TAveuir  du  peuple 
(du),CXXXL  —  Cm,,  176. 

Pauvres  (des),  CXXV. 

Pays  et  le  Gouvernement  (le)  , 
CXXX.  -  Crit.,  138,  175. 

Pensées  diverses,  IX,  XYII. 

Pensées  diverses  sur  la  Religion 
et  la  Philosophie,  XXXIII. 

Perpétuité  (la)  est  un  caraciurc 
du  Christianisme.  Ch.  XXIX 
et  XXX  de  «  i*£ssal  sur  1  in- 
différence i»,XII. 

Peuple  (du),  GXXV. 

Philosophie  (de  la),  de  son  ori- 
gine et  de  ses  divers  systèmes. 
Ch.  II  de  la  «  Défense  de  TEs- 
sai  »,  XXIII. 
PoUtique  à  Tusage  du  peuple  , 

CXXV.  —  Cm.,  17/1. 
Politique  de  P  Angleterre  à  l'égard 
de    la   guerre  d*Espagne, 
LXXV. 

Politique  (de la)  del'espni  euk  la 
politique  matérielle,  CXXV. 

Politique  (de  la)  et  du  progrès 

social,  CXXY. 
Position  de  PÉglise  de  France 

(de  la).  C. 


Poaîtioa  du  GoovemenMDt  (de 

la),  XCI. 

l^ourquoi  les  Chambres  ont  si  peu 
d'influence  sur  Popinioa  pu- 
bUqne»  CXXV. 

Prélace  des  «  Mélanges  catholi- 
(fues  »,  CXTX. 

Préoccupation  (de  la)  exclusive 
des  questions  purement  poli- 
tiques, CXXV. 

Presse  doctrinaire ,  CXXV. 

Prière  (sur  la),  XfX. 

Prise  de  VarsoviOj  CXVI. 

Processions.  Morceau  imprimé 
dans  les  (Euvres  de  i'auteur, 
édition  Pagnerre,  t.  VU.  Voy. 
le  n»  CLXVU. 

Proprès  de  la  Révolution  et  de  la 
guerre  contre  T Église.  —  Piè- 
ces justificatives  :  Bulle  de  Bo- 
nifiice  Vm  (umm  iancram). 

—  Déclaration  du  cardinal  de 
Bourbon  (1585).  —  Mémoire 
de  Tarchevêque  de  Toulouse 

août  1928).  »  Constitu- 
tion {inter  muUipUees)  contre 
la  déclaration  de  1682.  — 
Constitution  de  Pie  VI  contre 
le  synode  de  Pistoie.  —  Lettre 
an  rédacteur  de  «  la  Qaoti- 
diciine  »  (1829).  XLVi.  — 

Cm.,  159-168. 

Projet  de  Constitution  de  la  Ré- 
publique française ,  CXXXIV. 

—  Crû.,  177,  178. 

Projet  de  constitution  de  ciMît 

social,  CXXXV. 
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Projet  (du)  de  Uh  sur  le  sacrilège^ 

LXXXf. 
Projet  (du)  de  loi  sur  Jes  congré- 

galions  religieuses  de  femmes, 
LXXXII. 

Prophéties.  Ch.  XXXIII  de«  1  Es- 
sai sur  rbdifférence  »,  Xll. 

0. 


Que  l^autorité  est  le  OaOyeu  gé- 
néral offert  aux  hommes  pour 
discerner  la  vraie  religion,  de 

sorte  que  la  vr  aie  religion  est 
iacoQtestabiemcnt  celle  qui  re- 
pose sur  la  plus  grande  au- 
torité visible.  Ch.  XX  de 
•  TEssai  sur  l'indifférenpe  », 
XII. 

Que  la  voie  de  raisonnement  ou 
de  discussion  n'est  pas  le 

moyen    général   offert  aux 
homiues  pour   discerner  la 
mie  religion.  Ch,  XIX  de 
(c  l'Essai  sur  rindifférence 
XII. 

Que  le  Christianisme  rapproche 
rilommede  Dieu»  XIV. 
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Quelques  (de)  projets  de  lois  anti- 
sociales CXXV. 
Quelques  Réflexions  sur  la  cen- 
sure et  l'Université,  LXVIII. 

Quelques  Réllexions  sur  le  pro- 
cès du  «  Constitutionnel  »« 
LXXX. 

Quelques  Réflexions  sur  notre  état 

présent,  LXXVIII. 
Qu'est-ce  que  la  bourgeoisie? 

CXXV. 
Question  d'Alger»  CXXV» 
Question  du  travail,  CXXXVI. 
Questions  politiques  et  philoso- 
phiques, xxxr. 
Qu'il  existe  une  vraie  religion, 
qu'il  n'en  existe  qu'une  seule, 
et  qu'elle  est  absolument  né- 
ct'ssiiire  au  salul.  Ch.  XVI  de 
«  r£&sai  sur  riudiffcrence  », 
XII. 

Qu'il  y  a  une  alliance  naturelle 

entre  le  despotisme  et  les  doc- 
inaes  ualérialistcs,  XV. 


R. 

Récit  du  voyage  à  Rome  , 
XXVIII. 


Que  le  scniitnrnt  ou  la  révélation  Rcconslrucuoii  du  Uiimslère  (de 
immédiate  n'est  pas  le  moyen  j    i^j^  CXXV. 
général  offert  aux  hommes  Recueil  de  piété,  YI. 


pourdiscerner  la  vraie  religion. 
Ch.  XVIII  de  «  l'Ëssai  sur 

riiidifféreucc,  XII. 

Que  le  véritable  conservateur, 
c'est  le  peuple,  CXXV. 

Que  peut  faire  le  Gouvernement? 
CXXV. 


Réflexions  générales  sur  la  possi- 
bilité et  sur  les  moyens  de  dis- 
cerner la  vraie  religion.  Cli. 
XVII  de  «  l'Essai  sur  1  indiffé- 
rence Xlf. 

Réflexions  préliuiiiiaires  de  la 
«  Défense  de  Tassai  »,  et  lor- 
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maiU  le  ch.  1  de  louvrage  « 
XXHI. 

Réfleiions  fur  la  UHe  de  CMi 
qol,  ne  'nimnaiit  point  «  ne 

sont  indifîérenls  que  par  in- 
souciance et  paresse.  Exposi- 
tion des  seuls  principefi  sur 
lesquels  pent  reposer  rindiif6- 
rence  raisonnée.  Ch.  ¥111  de 
<<  TEssai  sur  rindifférence 
XII. 

RéfleiioDS  snr  la  nature  et  Téten- 
due  de  la  soumission  due  aux 
lois  de  l'Église  en  matière  de 

discipline,  LXIX. 
Réflexions  sur  l'état  de  TÉglise 

en  France,  IX.  —  Criu,  k2. 
Religion-Cde  la),  XXXIV. 

Religion  (de  la)  considérée  dans 
ses  rapports  avec  Tordre  poli- 
tique et  civil,  XLV.  —  Crû., 
147-158. 

Réponse  à  la  lettre  du  P.  Ventu- 
ra, CIV. 

Réponse  à  M.  de  Potier  , 
GXX. 

Réponse  à  un  article  du  t  Mont- 
tcnr  »,  CXV. 

Réponse  à  un  protestant,  XXII. 

Réponse  à  une  lettre,  XLI. 

Réponse  aux  objections  qu'on  a 
faites  contre  la  doctrine  expo- 
sée dans  «  l'Essai  sur  Tindiffé- 
reuce  ».  Ch.  XIV  de  la  «  Dé- 
fense de  TEssai  »,  XXIII. 

République  (de  la),  GV. 

Résumé  et  ronclusion  de  la 


«  Défense  de  ».  Ch. 

XVil,  XXIII. 

Réonm  (de  Ja)  des  mbnamm 
oonnonlooB    chrétlemMi  , 

XLII. 

S. 

Sainte^AUiance  (de  la),  LXXI. 

Sainteté  (la)  est  un  caractère  du 
Christianisme.  Ch.  XXXI  de 
«  TEssai  sur  Tindifférence 
XIL 

Séparation  de  TÉglise  et  de  TKtat 

(de  la) ,  XCIÎ. 
Sépulture.  Morceau  impr.  dans  - 

les  GEnvres  de  l'auteur,  éditioo 

Pagnerre,  t.  VIL  Voy.  le  n» 

CLXVII. 
Serment  politique  (du),  GVIII. 
Servitude  volontaire,  de  la  Boëtie 

(éditeur  de  la),  GLXXII. 
Situation  présente,  CXXVII. 
Société  en  général  (de  la). 

XXXVII. 

Société  première  (de  la)  et  de  ses 
lois,  XXXVII. 

Société  spirituelle  (de  ia  )  , 

XXXVII. 
Sociétés  bibliques,  XL.  — Crà»^ 

1&6. 

Sommaire  d'un  système  des  con- 
naissances humaines,  VIII. 
Stabilité  sociale  (de  la),  CXXV. 
Suicide  (sur  le),  XVnL 

Sur  TBIsloire  des  anciens  peuples 

italiens,  CLXI. 
Snr  THistoire  véritable  des  mo-* 
mters  de  Genève,  GUI. 
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Sur  la  «  Journée  du  diréiiea  »  » 

Bat  lapôaniite  judkiiirt  contre 

le  «  Drapea  u  bla  iic  • ,  LXX  XVI. 
Sur  la  préteniioa  de  l'autorilé 

cirile...,  LXL 
Sur  k  «  Profeaaîoa  de  foi  de  Â'J&- 

glise  catholique  Irtiiçaife 

CLXIH. 

Sur  rarraiigeuieot  conclu  avec  le 
Saint-Siège,  LXII. 

Sur  lei  attaques  dirigées  contre 
les  Frères  des  écoles  chrétien- 
nes, Lvin. 

Sur  les  causes  de  la  haine  qu'ins- 
pire k  certains  hommes  la  re- 
ligion cathoUqoe,  XXT. 

Sur  les  «  (joofcssiouii  de  5.  Au- 
gustin »,  GL. 

Sur  les  Pères  de  i'Ëglise  , 
GXLIX. 

Sur  les  «  Viesdes  Justes  »,  GXLf . 

Sur  un  arrêt  rendu  par  la  Cour 
de  cassation»  LXiV. 

Snr  un  earactère  de  la  Action 
réfoittdonnaire,  LXXXIV. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  t  De  la 
Justice  du^XIX*  siècle  CLI. 

Sar  un  oumge  intitulé  :  a  De  la 
nouTelle  Église  de  France  », 
GXXXIX. 

Sur  un  onmge  intitulé  :  t  Du 
Pape»,  GXLVI. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Expo- 
sition de  la  doctrine  de  Leih- 
niti  »,  GXL1V. 

but  uu  ouvrage  iuùiulé  :  «  Maui- 


festation  de  l'Esprit  de  Vérité  » , 
GXLII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  î  «  Mé- 

uioires,  Lcilrcs  vi  Pièces  au- 
thenliques  touclianl  la  vie  et 
la  mort  du  duc  do  Berri  »  » 
GXLVIII. 

Snr  un  ouvrage  intitulé  :  «  Prin» 
cipes  snr  la  distinction  du 
sacreffleut  de  mariage  «i  etC  | 

-XU 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Ré- 
flexions sur  quelques  parties 
de  notre  législation  civile  », 
etc.,  GXXXVIII. 

Sur  un  ouvrage  intitulé  :  «  Ré- 
ponse aux  Quatre  concordats  > , 

CXLIH. 

Sur  un  ouvrage  iutilulé  :  «  lies- 
tauration  de  la  science  politi- 
que »,  GLYII. 

Sur  une  attaque  dirigée  contre 
M.  Tabbé  de  La  Mennais  , 
CLVill. 

Sur  une  demande  faite  aux  évé* 
ques,  LX. 

Sur  une  exposition  des  senti- 
ments  catholiques    belges  , 

Sur  une  nouvelle  traduaion  de 
la  BiUe,  GLVI. 

Sur  une  pétition  présentée  è  la 
Chambre  des  députés,  CI. 

Système  conservateur  (du)  » 
CXXV. 

Système  des  mijoritéi  (du)  » 
CXXV. 

Système  doctrinaire  (du),  CiXXV, 
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Système  fdu)  suivi  par  les  mi- 
nistres depuis  la  Révolution  de 
JidUet,  GXII. 

T. 


Tolérance  (de  la),  LXXIX. 
Tous  les  hommes  naissent  égaux» 

cxxv. 

Tradition  de  TÉglise  sur  l'institu- 
tion des  évéqaes,  X. 

Traditions  des  sauvages  de  TÂmé- 
rique  septentrionale,  GLXV. 

Une  grave  erreur  des  honnêtes 
gens  (d  ).  XGV. 
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Une  voix  de  prison,  CXXXII. 

Unité  (l')  est  nn  caractère  dn 
Christianisme.  Ch.  XXV  dt 

«  rEbsai  sur  riudifléreuce  », 
XIL 

Universalité  (1*)  est  nn  caractère 

du  Christianisme.  Ch.  XXVI* 
XXVIII  de  «  FEssai  sur  l'in- 
didérence  » ,  XIL 

Univenrïté  impériale  (de  1*),  LL 


V. 

Vèîlé  (de  la],  XIH. 

Vingt  et  un  janvier,  LXXUI. 
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NOMENCLATURE 

DES  TRADUCTEURS,  APOLOGISTES,  RÉFUTATEURS 

ET  BIOGRAPHES,  ANONYMES,  SYNONYMES  ET  PSEUDOiNYMES, 

DE  M.  F.  DE  LA  MENNAIS. 


CLescbUTies  lomaiM  fen?oieni  aux  ouvrages  de  M.  de  La  Neonais,  ei  les- 

cliiffires  arabes  k  leurs  criliqaes). 


A. 

A***  (l'abbé),  55. 

Âffre  (rabbé),  depuis  arcbevêque 

de  Paris,  66. 
Ancien  grand-'vieaire  (un),  Yoy 

Clausel  de  Coussergues, 
Ancien  professeui^  {un),  157. 
Ancien  professeur  depfùlosapkie 

{un).  Voy.  Flottes. 
Andrée  (le  barou  Eugène  d'), 

157. 

ArboMid ,  éTêque  de  Gap ,  63 , 
160. 

Archier  (Ad.),  1^0. 

A^tros  (Mgr.  Paul-Thérèse-Da- 

Tid}»  archeTêque  de  Toaloase 

et  de  Narboone,  31. 

B. 

J5.,  professeur  de  philosophie  au 

sémioaire  de  N.,  78. 
Air^(Hipp.],  d'Orléans,  203. 
Bastide  (Louis] ,  de  Marseille , 

207. 

Boita»  (l'abbé),  50. 


BataUle  (l'abbé),  3,  89; 
Bautmn  (i'abbê),  106. 

Belge  (un),  177. 
Bellugon  (Jos.) ,  prêtre,  2,  hk. 
B^oficfctfffUBth  (Prosper.  209. 
Berne  (Lndwîg),  XWL 
Bonald  (le  vie.  de],  73,  162. 
i^07im>i(J.-C.-B.),  101. 
Bouchitté  (L.-H.),  auden  élève 

de  l'École  normale, 
Bouvier  (Barthélémy) ,  pasteur 

de  l'Église  de  Genève,  93. 
Boyer  (l'abbé  F. -Denis),  direc-^ 

tenr  du  séminaire  Saint-Sul- 

pice,  27,  29.  171. 
Bûchez,  3/i. 

Busson  (rabàé  Cl  .-Ignace),  prê- 
tre, 82. 

C. 

Caillot  (Napoléon),  membre  de 
l'Académie  du  Pryunée,  135. 
Carloman,  psendon. ,  193. 

Caraw  (l'abbé  L.-H.),  chanoine 
honoraire  d'Amiens,  28. 
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Carrière  (Désiré).  210. 
Catholique  [un)»  Voy.  Wrindts, 
Clmiio  (Aug.  ),  de  Navarre,  94. 

Clamel  de  Ccmsurfmê  (Pabbé), 

vicaire  général  de  Beauvais , 
9,  10,  150,  151,  15^,  155, 
156,  180,  181,  182,  183. 
CUrnseU  de  if4mca(j(Gl.-Bipp.), 
éFéqoe  de  CSiartres,  109»  152. 
169. 

Colère  (la)  de  M.  de  La  Mea- 

nais,  192. 
Colleî-ReDaa       Louise),  211. 

Combalot  (l*abbé),  23,  122. 

Compte-rendu  des  Évangiles,  UQ, 

Cêop  d*œil  sur  le  système  reli- 
giem  et  politique  de  «  TATe- 
nlr  ».  TovIoMt  s.  d.  (1832), 
jn-8  de  ^6  pag. 

Courcy  (A.  de),  llxU. 

Cwnàm  {fi.  de),  156. 

D. 

Davm  (Victor),  de  Veyins  (Hao- 
tes-A]pes),  127,  206. 

Debreyne  (P.-J.-G.),  117. 
De  la  Haye,  Voy.  Lahaye  {de). 
Demay  (F.-D.),  105. 
Jksnoê  (le  comte),  165. 
Dexamy  (T.),  176. 
Dxnocoun  (T.),  129. 
Doctriue  du  «  Sens  commun  » , 

Doctrine  (de  }a)  phikwophkiue 
développée  dans  «  l'Essai  sur 

Tindifférence  »,  83. 
'  Dmey  (1  abi)é},  Si. 


Dndbpr  (Cl. -Tfaéopb.),  coiaett 
1er  ù  la  Cour  d'appel  de  Bour- 
ges, 138. 

ùwmnUl  (Aleiîs),  42. 

Du  Flnm  êe  ermeim^  119, 
137. 

£. 

E.  (L.-F.).  Voy.  Eymin, 
Eclistem  (le  bar.  d'),  16S. 
Emieh,  de  Pest,  XXXIL 
Engelvin  (Joe.-Prosper),  418. 
Enseignement  (de  1')  philosophi- 
que...,  68. 

Épître  au  roi  sur  la  C4)IÎYité  de 
La  Mennais,  212» 

Épttre  de  Lucifer,  99. 
I  Esprit  de  MM.  de  Chàteâubriaud. 
Voy.  Satgé, 

Évanyélisant  (un),  189L 

Évèq»e  {V)  de  Chartres.  Voj. 
Clausel  de  Montais. 

Examen  critique  d'une  traduc- 
tion nouvelle  de  «  rimitation 
de  Jésus-Christ  Yoy.  Sal- 
gve». 

Examen  critique. . .  des  «  Paro- 
les d'un  croyant  »,  114. 
Eynm  (rai»bé  L.-F.),  126. 

F. 

F.  (l'abbé) ,  professeur  de  philo- 
sophie au  séminaire  de  N. ,  79. 

F.  (J.-B.-M.).  Voy.  FlMee 
a'abbé). 

Flmtes  (l'abbé),  chanoine  hono» 

raire  ,  aumônier  et  professeur 
de  philosophie  au  collège  de 
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IMCpellier,  62,  54,  «B»  M, 

167, 173. 
Fotsset  (Jo8.-Théoph.).  85. 
Françau  caikoUque  (un),  153. 
Frmnliy  (le  vicomte  de)«  161. 

0. 

Genaude  (l*abbé  Ëugèae  de),  74, 
75. 

Gerbet  (l'abbé  Philippe),  16, 19, 
33,  60,  195. 

Gioberti  O'abbé  Vincent),  depuis 

premier  ministre  de  Sardai- 
gnc,  36.  —  C'est  vraisernble- 
ment  une  première  traduction 
de  cet  écrit  qui  a  paru  sons  le 
titre  de  «  Lettre  d'un  Italien  à 
un  Krançaib  sur  les  doctrines 
de  M.  de  La  Mennais.  Lou- 
Tain,  l*-B.  Ansîau,  et  Paris , 
Lagny  frèrei,  1946*  in-a  de 
86  pag. 

GoiLdard  (J.-J.-L.),  prêtre  du 
diocèse  de  Grenoliie,  123. 

Grand-vicaire  [un).  Voy.  Causel 
de  Comsergms, 

Grégoùre  (le  comte  Henri),  évô- 
qoe  de  Blois,  dans  le  recueil 
intitulé  •  la  Chronique  reli- 
gieuse )).  Parts,  1818-21, 
6  vol.  in-8. 

Qréflêire  X¥l  (Maw  Gapeiiari, 
depoia  pape  aona  le  nom  de), 

22,  108,  186,  187. 
Guérin  (Arnaud),  213. 
OmUm  (M.-N,-S.)t  étéque  de 

Maroc,  M. 
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Haller  (L.  de),  116. 
HarrO'  Harrxng,  115. 
Hauréau  (Barthélémy),  anjonr- 
d*hui1*un  des  conserratenra  de 

la  Bibliothèque  nationale  (sec- 
tion des  manuscrits)  et  mem- 
bre de  la  Chambre  des  repré- 
sentants, n  a  donné  des  arti- 
cles apologétiques  pour  M.  de 
La  Mennais  li  la  »>  iievuc  du 
progrès»..  »  fondée  par  M.  L. 
Blanc. 

Hemwyd'Auribeau  (l'abbé  P.), 
cité  par  M.  A.  IMadroUe,  dans 
son  «  Histoire  secrète  du  parti 
et  de  Tapostasîe  de  M.  de  La 
Menniis  1684 ,  ia-S ,  page 
43,  note  8.  Cet  abbé  a'a ,  S6> 
Ion  toute  apparence,  que  four- 
ni des  critiques  à  Tun  des 
Journaux  religieux  de  l'épo- 
que. 

Hindemit  (A.),  XXYIII. 
Homme  de  rien  {un).  Voy.  ÊÂO^ 

viénie. 
Huart  (C),  168. 
Huber  (C.),  95. 

I. 

indigène  {m)  du  toit»  septen-^ 
trimuUdeia  Tmtmeîêe,  124. 

Italien  {un).  Voy.  GiobeHù 

h 

J***  (H.-F.),  103. 

Jammes  (Fabbi'  F.),  d'abord  au- 
mônier de  l'École  polytedini* 
qae ,  depus  ficaire-général  de 
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Paris,  aojouid'hai  ebanoin« 

titulaire  de  la  même  église  , 
62. 

Jondot  (Etienne),  45. 

Juin  (l'abbé  Jean-Augnatin),  a 
maudît  «  l'Apocalypse  de  Sa- 
tan »  (leiî  «  rarolcs  d*un 
croyant  •)  dans  les  «  Éludes 
religieuses  »  qu'il  a  publié  (en 
1852-83)  (1). 

K. 

Kahlhorst  (Aug.),  XXXII. 

L. 

L,  (J.).  Voy.  Labouderie. 
Labouderie  (Jean),  vicaire^géné* 
ral  de  Saint^Flour ,  et  vicaire 

de  Notre-Datue  de  Tari-s,  170. 
Lacordaire  (le  rév.  P.  Henri  J, 

de  Tordre  des  Frôres-Frê- 

cbeurs,  24* 
La  Gervesaû  (le  marqois  de) , 

li?. 

Lagraccinc  (Vicior),  HT. 
Lahaye  (le  comte  A. -H.  -de), 

128,  130,  200. 
La  Mennals  (de  M.  de)  et  de  son 

journal  «  TAvenir  )>,  184. 
La  Mennals  (M.  dcj  réfuté  par 

hii-méme.  Voy.  PeUwr^ 


Ltmjumais  (le  comte  J.-l>euibj, 
149. 

Larœhejacquelem  (le  oiarq.  de) , 
188. 

Lebot  (mademoiselle)»  100. 

Lécmàne  (Louis  de),  201. 

Le?  mimer  ,  professeur,  21 ,  28, 
32,  39, 131,  133,  145. 

Leroy  de  Chantigny  (Pabbé) , 
depuis  employé,  de  la  bit)liotbè- 
que  de  la  Chambre  des  dépo* 
lés,  mort  d'aliénation  mentale, 
dans  un  hospice  de  Paris^  en 
janvier  1849,  166. 

Lettre  à  M.  l'abbé  F.  de  La  &len- 
nais  (sur  son  article  intitulé: 
«  Des  Missions  bibliques  »} , 
1^6. 

Lettre  à  M.  l'abbé  de  La  Mennais 
(sur  son  ouvrage  intitolé:*  De 

la  llcligiou  considérée,  eic.)  », 
158. 

Lettre8.(denY)  à  Tauteur  des  •  Pa- 
roles d*un  croyant  »*  Voy.  la 

Gervesais. 

Lucas,  ex-député  de  la  Seine- 
Inférieure,  53. 

'  Lyniayrac  \yà\xi\n]j  174. 


(i)  C'est  ce  mérue  abbé  Juin,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Juin^r  Ailas  ,  ne  j 
Cban]p;i?,'nc  d'Alias  (Cliarenie-Inférieurc),  qui,  après  avoir  désapprouvé  hau- 
teaieni  les  doctrines  des  «  Paroles  d'un  croyant  »,  se  mit  plus  tard  dans  le 
cas  d*étre  interdit  par  rautorité  ecclésiastique,  prit  depuis  «  l'Apocalypse  de 
Satan  »  pour  son  Évangile,  devint  effréné  démagogue,  et  fut  président  du  club 
de  la  Sorbonnesous  le  nom  de  Michelot.  Les  tribunaux  Tont  condamné,  60 
1848,  pour  une  ancienne  banqueroute  frauduleuse  à  cinq  ans  de  galèreti 
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M»  ,  Procès  (grand;  fait  au  «  Peuple 

lfaWte(ÀDtoitte).7,14,l7,|  J^^^^^^  . 
18,  59,  97,  125.  ' 

Manet  (F.-G.-P.-B.)  ,  prêtre  , 
cfa^  d'iofltit.  de  la  ville  de 
Sdnt-Illalo,  194« 

Maret  (H.),  41. 


{Professeur  de  tkéolope  (im), 
Voy.  Boyer  (l'abbé). 

Q. 


Qtiélen  (de)»  archevêque  deParis, 
159. 

Marrast  (Armand),  alors  rédac-  Quelques  Réflexions  sur  la  lettre 
teor  en  chef  de  «  la  Tribune  »,     eucyclique  (du  18  septembre 

aujourd'hui  président  de  la      1832),  188. 
Cbambredes  représentants, 9 2.  q^*^^  que  Al.  de  La  Mennais? 
Mécréant  (im).  Voy.  Milon  de 


Ttllwrs. 
Merder^  XXVÎ. 

Mérode  (le  comte  Félix  de) , 
16a. 


R. 

il  (le  P.)»  D.  L.  G.  D.  J.  Voy, 


UUmde  Vm^ers  (le  comte  A.-  !      O'abbé)   Voy  Rohr^. 

^  j  X  gg  Rabbe  (Alphonse),  198. 

Mo^se  i-Mi.  U^,  |ilay«o«d{G..M.),deCbambéri, 

N. 


Nicolas,  69. 

Notice  (anon.)  sur  M.  Tabbé  F. 

de  La  Mennais, 

O. 

CtMohauy  (le  comte  Arthur) , 

91,  165. 
OrtoUm  (Ëlzéar).  96. 

P. 

Po^atieMrabbé),  5, 11. 

¥eltier  (l'abbé),  142. 
PoUemn  (Prosper),  191, 
Pompery  [Ed.  de),  ISA. 
PrHre  catholique  français  (tm), 
120. 


66. 

Receveur  (Pabbé),  A7,.69. 
Réforme  communale  et  départe- 
mentale, 178. 
Réfutation  de  Popinion  de  M. 
l'abbé  de  La  Mennais  sur  Té^ 
tendue  de  la  puissance  spiri- 
tuelle, 58. 
ReçnauU  (Elias),  175. 202. 
Réplique  de  Bl.  de  La  Mennais. 

Voy.  Viollet. 
Riambourg  (J.-B.-C),  25,  87, 
Robinet  (Edmond),  197. 
Rokrhaeher  (l'abbé) ,  supérieur 
des  missionnaires  du  diocèse 
de  Nancy,  56,  57,  76,  77,  80. 

Rosmen  (le  P.  J.-L),  delà  com- 
pagnie de  Jésus,  49,  61. 
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S. 


Saint  Acre  (U),  peeudoo.  Voy. 

Mossé:  ^ 
Samte-Bême,  de  TAcadéaiie- 

Irauçaise,  121,  196. 
Saisset  (Emile) ,  37,  38. 
Salffues  (J.-fi.).  Examen critiqiie 

d'uae  tradacdoQ  iioti?ene  de 

rimifatiou  de  J.«C.,  par  M. 

Fabbé  de  La  Meonais,  ou  M. 

de  La  Alenoais,  eonfaioeo  de 

pligîat  Paris.  Deato,  1824, 

îii-8  de  12  pages.  ÂnoD. 
Sand  (G.),  132. 
Sarrut  et  Saim-EdM^  IM. 
Satgé  (le  banm),  179. 
Sem  fMNnmiin  (le)  de  M.  de  La 

Mennais.  V.  /ammw  (l'abbé). 
•  Simon  (Joies) ,  proÊenmr  de 

phiiofiophie,  35,  l&l. 
Swumoiy  officier  d^administratioa 

des  liôpiiauï  militaire,  139. 
Solitaire  (un) .  Voy.  Barbier  (fl). 
Siœber  (Ebrenfried),  XXVI. 
Suremam  de  Mîstery,  ans.  offi- 
cier aa  corps  rojal  d 'état-ma- 
jor, 84,  86. 


T. 


Taàmuid  (lo  P.),  oratorieo,  «. 
Tkarm  (Mgr.),  anc,  évéque  de 

Strasbourg,  107. 
Théologien  catholique  romum  et 

ban  françaii  (im)«  172, 
7%ore/(rabbé),  13. 
Tzschimer  (H. -Th.),  12. 
Turqueiy  (Edouard),  208. 

V. 

FtVM  (l'abbé  O.)*  <0&. 

Viennet,  de  TAcadémie  -  Frao- 
çaise,  148. 

Ft^eroft  (Alfred),  afocat,  143. 

Vigoureux  (Mile  Ciariase)»  113. 

Vmeent  (J.-L.-S.),  Tua  des  pas- 
teurs de  l'église  réfoimée  de 
Nimes,  43,  51. 

VwUet  (Alph.),  102. 

W. 

Wrindts  (l*abbé}y  prêtre  belge, 
20,  65«  110. 

Wûrtz  (J.-W.),  vicaire  de  S.- 
Dj2ier  »  à  Lyon,  1A7. 
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LA  MENiNAlS  (l'abbé  Jean-Marie  AOBERT.dit  de),  frère  du  pré- 
cédent, chanoine  honoraire  de  Rennes,  ancien  grandr^icaire  de 
Saint-Brieuc,  vicaire-général  de  la  grande  aumôneiie  de  France , 
place  qui  Ini  fnt  brutalement  enlevée,  en  mars  1834,  \  la  suite  d'un 

procès  perdu  par  son  fi ire  ;  supérieur  et  fondateur  des  filles  de  la 
Provideocc  ,  en  Bretagne ,  e^t,  conjointemeut  avec  M.  Tabbé  Des- 
bayes,  l'instituteur  de  cette  Congrégation  de  l'instruction  chrétienne^ 
qui  a  ponr  but  de  fournir  des  maîtres  irréprochables  aux  écoles 
primaires  de  la  Bretagne ,  et  qui  a  été  autorisée  par  Tordonnance 
du  joi  ,  du  !«'  mai  1822  :  société  précieuse  ,  dont  les  membres, 
connus  parmi  les  Bretons,  sous  le  nom  da  petits -frères  ^  rivalisent 
avec  succès,  mais  s  ins  jalousie  ,  avec  ceux  de  Saiot-You.  On  a  de 
rabbé  de  Jean-Marie  de  La  Mennais  les  ou\nges  suivants  : 

I.  Avec  M«  Tabbé  F.  de  La  Mennais,  son  frère  :  Réflexions  sur 
Télal  de  l'Église  en  France  pendant  le  dix>huitième  siècle,  ei  sur  sa 
situation  actuelle.  Paris,  Société  typograpiiique,  1608,  jû  8.  —  Se- 
conde édiUoo.  Paris,  1814,  in-B.  [3774] 

Voy.  rarticle  <|e  M.  P.  de  La  Mennais. 

II.  Avec  le  même:  Tradition  de  l'Eglise  sur  Tinstitution  des  évô- 
ques,  etc.;  par  H.  l'abbé  V*\  Paris,  Adr.  Lecière,  1814»  3  Tol. 
in-8, 18  fr.  [5775] 

Livres  pleins  d'une  profonde  éniditioii,  mais  druit  qurlques  expressions 
ne  nous  onl  point  paru  être  d'une  parfaite  (^x;k  lUuiie  llieologique. 

Telles  sont,  par  exemple  dans  la  Tradition  de  i  È(7lis€f  ces  deux  phrases  : 
«Toute  juriiiclion  spiriLueile  découle  de  la  puissaoce  des  papes,  etc.  • 
(introdndinu,  page  29)  ;  «  la  chaire  de  saint  Pierre  est  Tunique  source  du 
pouvoir  i):isioral,  etc.  (Tome  I'^,  page  208)  >  :  UKuuères  de  s'expi  inier, 
qui,  selon  nous,  auraient  été  plus  justes,  si  l'on  eût  dit  :  Touie  juridic- 
tion spiriluelle  vienl,  par  les  papes,  de  Jésus  Ciirisi  qui  les  a  établis  cen- 
tre de  l  unilé  catholique,  et  pierre  loudainentale  de  bon  E^^Use;  la  chaire 
de  saint  Pierre  est  la  filière  par  où  tout  pouvoir  pastoral,  pour  être  légi- 
time, doit  passer  fioil  médiatement,  soit  immédiatement  >. 

«  Du  reste,  Tabbéde  La  Mennais  a  depuis  bien  mérité  de  la  R«ligioD  et  de 
l'État  par  beaneoup  d'antm  œuvres  excellentes,  dont  le  déuil  nous  mè- 
nerait trop  loin. 

L*abbé  Mahrt,  Biogr.  desMalouins  célèbres. 
Jll.  Kuseigaemeut  mutuel  (de  ]*).  Saint-Brieuc,  1819.  in-6. 

[3776j 

IV.  Règles  des  filles  de  la  Providence ,  établies  à  Saint  Brieuc. 
Rennes,  de  Hmpr.  de  Vaur,  184 7«  [3777] 
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LAMKRLÎKRE  (Eugène  de),  vaudevilliste  el  romaocier,  peud. 
[Pugène  GATir«i,  de  la  51er1ière  (fsère)J.  Pour  la  liste  de  ses  pro- 
doctioDS,  Toy.  U  «  Fraoce  littéraire  n^iiLamerlière. 

LA  MESANGERE  (Pierre-Antoine),  nom  îwbiL  [Pierre- Joseph 
i^EBAUX ,  8îear  de  La  Mésamgëbe].  Pour  la  liste  de  ses  ottmgcs , 
voy.  Il  <  France  littéraire  9^  h  La  Mésange. 

L*AMI,  pseud.  [J.-M.  MossÊ,  tout  à  la  fois,  marchaDd  de  meu- 
bles, libraire-éditeur  et  médiocre  écrivalo]. 

L  Art  (r)  de  plaire  et  de  Bver,  ou  Conseils  aux  femmes  sur  les 
moyens  de  faire  briller  leurs  attraits  du  plus  grand  éclat,  de  les 
conserver,  d'en  corriger  et  déguiser  les  inipci fections,  etc.,  etc. 
Paris^  de  Pimpr.  de  F«  Didot.  —  L'Auteur  Roret],  1821,  in-18, 
Sfir.;pap.  Tél.,  6fn  [S? 76] 

IL  Art  (P)  de  se  faire  aimer  des  femmes  et  de  se  conduire  dans 
Je  inonde,  ou  Conseils  aux  hommes,  etc.  Paris,  l'Auteur  (*  Roret), 
1822,  in-i8.  3  fr.  '  [3779] 

III.  Art  (P)  de  cboisir  une  femme  et  d'être  heureux  avec  elle, 
OD  Conseils  aux  hommes  à  marier  et  aux  chefs  de  famille.  Paris,  de 
rimpr.  de  F.  DidoL     L*Éditeur  {*  Roret),  1823 ,  in-i8,  3  fr. 

[3780] 

IV.  Art  (P)  de  conserver  et  d'augmenter  ia  beauté,  de  corriger 
et  déguiser  les  imperfections  de  la  naturie.  Paris,  1822,  in-18,  3  fr. 
^  Sec  édtt.,  entièrement  refondue,  augmentée  de  plus  du  double 
etfbrmant  on  nouvel  ouvrage.  Paris,  de  Pimpr.  de  J.  Didot  atné. 

—  L'Éditeur  f  lloret),  1824,  2  vol.  in-18,  6  fr.  -  [3781] 

LAMI9  pseuéL  [P.-R.  Grussoxxe,  littérateur  distingué,  fils  na* 
tord  de  mademoiselle  CmsoUe  et  de  Phonorable  Daunon,  mort  pair 

de  France].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  ia  a  France  litté- 
raire «,  à  Lami. 

LA  MONNOYE  (Bernard  de),  apocr.  [Pabbé  Do  Revest]. 

Histoire  M.  Bayle  et  de  ses  ouvrac^ps.  Ncnvelle  édition  ,  aug- 
mentée des  pièces  suivantes  :  1*^  Exacte  revue  de  l'Histoire  de 
M.  Bayle  (par  Jean  Masson);  2""  Dissertation  où  Pon  découvre  le 
vériuble  auteur  de  •  l'Aris  aux  Réfugiés  » ,  par  M.  de  La  Bastide). 
Amsterdam,  Desbordes,  1716,  in-12.  [3782] 

La  première  édition,  Genève,  1715,  in-12,  est  simplement  anonyme. 
Un  «oit  in&éré  dans  le  «  Journal  des  Savaniâ  «,  tuai  iliê,  édiUoa  de  Uoi- 
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laQile,  ei  aUrU>tté  à  Jeao  Le  Clerc,  porte  que  «  TExacie  revue  >  ne  peui 
être  que  de  Jeao  Hasson,  qui  a  repoussé  cette  imputation  comme  une  in- 
signe fausseté.  On  lit  dans  le  même  avis  que  «  l'Histoire  de  Ba;le  >  est 
de  La  Monnoye;  mai8C*«8t  une  erreur  reconnue  asm  généralement  an- 
Jourdlml.  A.  A.  B— m. 

LA  MORIGIÈRE  (le  général  de)»  nom  abrétk  [Cbrûtophe-Looi»- 

Iiéon  JUGHAULT  DE  Lâ  MOBICIÈRl]. 

IndépendaïQuient  des  discours  qui  oDt  été  prononcés  par  ce  vaillant  gé- 
néral dans  le  sein  de  l'Assemblée  nationale ,  reproduits  par  les  feuilles 
quotidiennes,  on  doit  bien  avoir  de  lui  quelques  morceaux  imprimés  dans 
les  leeneils  comtciés  am  flefeocet  mUltaires.  n  est  le  principal  auteur 
dn  foleine  publié  sois  le  titre  de  €  Ptojets  de  cdealiatloa  pour  les  pto- 
vleces  d'Oraa  et  de  Gossiantiae,  présentés  par  MM.  les  lieutenaata^géaé' 
raux  de  La  Moridére  et  Bedeau  ».  Paris,  de  Timpr.  roy.,  1847 ,  in-e  de 
1S5  pag.  La  part  de  M.  de  La  Morielère  occope  185  pag.  Le  général  La- 
moridère  est  Tan  des  bibliopbiles  les  pins  distingués  de  notre  époque. 

LA  HORUËRfi  (de)^  nom  nML  [dL-Jacq^^Loiiie-Aiig»  Ro- 
CHETTE  DE  La  Moblièrb].  Poor  la  liste  de  ses  oofreges,  voy.  la 

«  Fraoce  littéraire       La  Moi  iiert:. 

LA  WOTHE-HOUDAÎNGOURT,  pseud.  [le  baron  E.-L.  de  La- 
mothe-Lângon]. 

Cinq  Ëpitres  de  mon  roman»  ou  les  Kévcs  de  ma  cousine.  Paris, 
LefaUois,  1808,  ia-lS.  [3783] 

LA  MorUË-JOSSËVAL  (ie  sieur  de),  pseud.  [AJtfËLOX  D£  la 

Houssaye]. 

L  Histoire  du  oondle  de  Trente  »  de  Fra  Paolo  Sarpi^  Uradotte 
par—,  avec  des  remarques.  Amsterdam,  Blaew,  1683, 1686,  in-ft. 

[378A] 

IL  Tibère,  discours  politiques  sur  Tacite.  Paris,  Léonard,  1683, 
*  in-iih 

Béimprimé,  en  1G85,  in-8,  sons  le  vrai  nom  de  Tanlenr. 

LA  MOTTE  (le sieur  de),  p5€ud.  [Pierre  Thomas,  siemr  Du 
F0SS6]. 

L  Histoire  de  Tertollien  et  d'Origène.  Paris,  Lambert  Roulland, 

1675;  Lyon,  J.  Cerle.  1691,  in-8.  [S785] 
II.  Vies  (les)  des  Saints  et  Saintes,  tirées  des  PP.  de  TÉgliso  et 
des  auteurs  ecclésiastiques.  Paris,  Le  Petit,  1686,  2  vol.  in  4* 

[3786] 

L^ttlear  tt*a  donné  qne  les  mois  de  janvier  et  de  ftvrier. 
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LA  MOTTE  (le  »mtûe),pseud.  [le  P.  Jean-Louis,  d'Amieiis]. 
Allas  ;i  )  des  Temps,  ou  Chronologie.  Paris,  1685,in*fol.  [5787] 

Vùy.  le  Catalogue  de  Giraiid,  p.  W. 

On  trouve  le  nom  masf|ué  dans  la  lisic  de  Haillel.  Je  dois  tjl)server  ce- 
pendant que  l'exemplaire  que  possédait  la  doctrine  chrétienne  iLMifermail 
]es  noms  de  l'auteur  sans  masque,  soit  dans  le  privilège,  soit  dans  les 
approbations.  A.  A.  B — a. 

LA  NOTTË  (madame de),  pst^ud,  [madame  Latour  BE  Fban- 

queyille]. 

Jean-Jacques  Housseau  vcugé  par  son  amie,  ou  iMorale  praûco:* 
philosopbico-encydopédiqnc  des  coryphées  de  la  secte.  Au  temple 
de  la  Vérité  (Hollande),  1779,  in-8  de  72  pag.  [5788] 

On  trouve  dans  ce  voltini*^  : 

10  Lettre  d'un  anonyme  a  un  anonjiue,  ou  Procès  do  l'esprit  et  du  cœur 

de  M.  d'Aiemberl  ; 

2»  Leilre  à  M.  Fréion,  par  madame  rff?  F.a  Voit^; 

30  Leiire  de  madame  de  Saim-G***  k  M.  Fréron. 

Madame  de  la  Tour  s'est  eacliée  sous  ces  différiMu^  masques. 

Ces  lettres  ont  été  insérées  dans  le  trentième  voUmi  ?  de  «  OEuvres  •  d« 
J.-J.  Hoiisseaii ,  édiliou  de  Genève,  1782,  avec  u  autres  opuscules  de 
madame  de  Franqueville.  A.  A.  B— ». 

LA  M01T£  DE  LA  PENISSIËRE  (Jeanne  de  Valois  de  Saint- 

llemy  de  Lnze,  comtesse  de),  apoer.  [le  baron  d'AGloULT]. 

Mémoires  de  la  comtesse  de  Valois  de  Lamolte,  écrits  par  elle- 
même.  Paris,  Rccûuleii,  1848,  2  vol.  m-8.  [3789] 

11  existe  sous  le  nom  de  cette  comtesse  des  Mémoires  iofl&mes  contre 
Xarle-Aotoi nette,  qu*on  dit  autlientîques.  (Voy.  la  «  France  littéraire 
article  La  Hotte).  L*ouvrage  de  1648  n'est  pas  une  réimpression  de  celui 
de  1791,  dont  rédilion  tout  entière  fut  brûlée  dans  les  fours  de  la  manufae- 
f  nre  de  Sèvres,  le  30  mai  1792. 

Bien  des  écrits,  soit  synonymes  ou  anonymes  ont  été  publiés  pour  etcon* 
ire  cette  misérable  femme  qui  s*est  fait  un  nom  fameux  dans  l'affaire  du 
collier. 

Un  amateur  a  autrefois  réuni  toutes  les  pièces  qui  ont  été  publiées  à 
l'occasion  de  Taffaire  do  collier  dans  laquelle  la  fameuse  comtesse  de  La 
Motte  a  été  la  principale  actrice^  il  en  a  formé  un  recueil  pour  lequel  il 
-a  fait  imprimer  des  frontispices  et  des  tables.  Ces  nombreuses  pièces  sont 
réunies  on  4  vol.  in-8,  sous  le  titre  de  «  GoliecUon  complète  des  pièces 
relatives  à  l'afTaire  du  collier  ».  Paris,  1786. 

Si  nous  ne  nous  trompons,  cet  amateur  doit  êire  un  homme  qui,  depuis 
178G,  s'e  t  fait  connntire  dans  les  lettres  par  des  romans,  Jean-Charles- 
Vincent  de  Bette  d'Eticnville,  gravement  impliqué  dans  cette  sale  aflîiire. 
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11  a  écrit  quelques  noies  sur  plusieurs  des  faeiums  qui  composenl  lecoUee- 
Uon  formée  par  lui.  Ce  recueil,  qui  est  peut-être  unique,  est  aujourd'hui  la 
propriété  de  M.  Xavier  Harmier»  qui  a  bien  voulu  nous  le  communiquer. 
Nous  en  donnons  Ici  la  composition  afin  de  parfaire  les  indications  qui 
concernent  la  susdite  comtesse  de  La  Hotte. 

!•  Mémoire  instructif,  remis  k  S.  M.  la  reine  le  12  mai  par  les  sieurs 
Bokmer  et  Baaanffe,  Avec  les  Plaintes  du  procureur-général  et  autres  pi^ 
ces  relatives  h  l'affaire  du  collier.  S.  1.,  1786,  S4  pag. 

Les  pièces  qui  se  trouvent  k  la  suite  de  la  Plainte  et  Réquisitoire  de 
M.  le  procureur  général,  sont  un  Mémoire  Instructif  sur  la  connaissance 
de  madame  la  comtesse  de  Talols  avec  les  sieurs  Bohmer  et  Bassange,  et 
une  Lettre  contenant  la  déposition  de  madame  la  comtesse  DuBarry. 

2»  Lettre  à  roccasion  de  la  détention  de  S.  E.  M.  le  cardinal  de  Roliaii, 

a  ia  iiaslille.  S.  l.,  178">,  pag. 

30  Coiip-d'œil  |>bi!osoplii(iue  il  l'occasion  de  M.  ïe  cardinal  de  Rolao, 
avec  des  notes  essentielles.  1785,  de  \A  pag. 

4®  Mémoire  fait  pour  dame  Jeanne  de  Saint-Remi  de  Valois,  épouse  da 
comte  de  La  Motte,  pour  L'aftaire  du  fameux  collier  ^  par  Doiilotp  avocat. 
Paris»  1785,  de  71  pag. 

5»  Mémoire  pour  le  comte  de  Gagliostro,  accusé,  contre  M.  le  procu- 
reur-général, accusateur;  en  présence  de  )f.  le  cardinal  de  Roban,  de  la 
comtesse  de  La  Motte  et  autres  co-accusés.  Paris,  de  Timpr.  de  Lottfn  rainé 
et  Lottin  de  Saint-Germain,  1786,  de  63  pag. 

a*  Requête  au  Parlement,  les  chambres  assemblées,  par  le  comte  de  C«h 
iftiofiro,  signifiée  à  M.  le  procureur-général,  le  24  février  17fi$;  pour  ser- 
vir d'Addition  au  Méinoire  distribué  le  18  du  même  mois,  à  nosseigneurs 
de  parlement,  les  cbambres  assemblées.' Supplie  humblement  Alexandre, 
comte  de  Gagliostro^  au  nom  et  comme  mari,  et  exerçant  les  drotia  de 
Séraphina  FélichianI,  son  épouse,  disant  qu'il  y  a  tout  lien  d*espérer  que 
le  premier  sénat  de  France  ne  rejettera  pas  la  requête  d*un  étranger  qui 
demande  la  liberté  de  son  épouse  espirante  dans  les  cachots  de  la  Qas-  1 
tille.  7  pag. 

7*  Mémoire  pour  Jean-charieS'Vùuent  de  Beuê  ttÈtinniUe,  bonryeols  de 
Saint-Omereu  Artois,  accusé;  contre  le  sieur  Vaucher,  marchand  horlo- 
ger, et  le  sieur  Loque«  marchand  bijoutier,  à  Paris,  plaignants.  (Défense 
à  une  accusation  d*escroquerie.  Mémoire  à  consulter  et  Consultation)»  Pa- 
ri$«  de  Timpr.  de  L.  Gellot,  1786,  de  86  pag. 

80  Mémoire  (second)  à  consulter  et  Consultation,  sur  la  défense  à  une 
accusaliou  d'escroquerie,  pour  le  même.  Paris,  de  l'impr.  de  Cailleau,  , 
1786,  de  56  pag. 

f)«  Observaiîons  a  un  li  iiiniié  aupariud  sur  le  Mémoire  publié  le  13  fé- 
vrter  1786,  pour  le  sieur  Beite  d'Etienville.  Avec  cette  épigraphe  : 

Plus  aveugle  cent  fois  que  ceux  des  Quitize>Vingt,  ' 
Ou  plus  adroit  escroc  que  Cartouche  ei  Mandrin. 

8auvia  (Paris),  1786,  In-8de40pag. 
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r.i  iie  pièce  ne  se  trouve  pas  dans  la  coUeclion  que  nous  décrivons,  mais 
elle  se  trouve  dans  celle  que  l'un  de  nos  amis,  M.  Dard,  avocat  honorable 
du  barreau  de  Paris,  a  formé  des  écrits  des  hommes  célèbres  ei  fameux  de 
la  province  d'Artois,  dont  il  se  propose  d  ûlre  l'historien. 

100  Mémoire  pour  la  demoiselle  LeGuay  d'Oliva,  fiUe  mioeure» émancipée 
«l'âge, accusée;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur;  en  présence 
de  M.  le  cardinal  prince  de  Roban,  de  la  dame  de  La  Motte-Valois,  du 
sieur  Cagliostro  et  autres  ;  tous  co-accusés.  Paris,  P.-G.  Simon  eiN.  NfiNi, 
1786,  de63pag. 

On  trouve  au  verso  da  titre  de  ce  Mémoire  une  note  ainsi  conçue  : 
«  Il  s'est  répandu,  au  sujet  de  ce  Mémoire,  des  bruits  aussi  absurdes, 
«  que  dénués  de  fondement,  et  qui  ont  percé  jusque  dans  les  maisons  les 
«  plus  respectables.  On  a  dilTamé  ta  demoiselle  d'Oliva  :  il  fallait  encore 
«  calomnier  sa  défense.  Il  n'en  a  été  donné,  ni  fait,  ni  même  imaginé  d*aa- 

•  Ire  que  celle-ci  ». 

Une  note  manuscrite  superposée  sur  la  précédente,  et  qui  nous  parait  être 
de  la  main  de  Bette  d'Étienville^qni  a  formé  la  collection  que  nous  décri* 
von8,dit  :  «  On  prétend  que  la  demoiselle  Lté  Guay  d'Oliva  (connue  d'abord 
«  sous  le  nom  d'Éssigny)  était  une  baronne  de  Durkbeim  de  Fraescbwei- 
«  ter,  dans  la  Basse-Alsace,  et  qui  ressemblait  beaucoup  à  Marie-Antoi- 
«  nette.  Elle  a  dû  depuis  épouser  le  baron  de  Heindel,  de  Romanwiller, 

•  près  de  Wasselonne.  Sa  mère  était  née  Bock,  et  ne  valait  guère  mieux 
«  que  cette  fameuse  courtisane  >. 

«  Je  fus  après  coup  détenu  à  Besançon,  puis  à  Cbamplite,  pendant  quinte 
.  mois,  en  1793  et  1794,  avec  le  frère  de  cette  fameuse  Oliva ,  ex-baronne 

•  Durkbeim ,  ci-devant  seigneur  de  Fraeschweiler,  autrefois  capitaine 
«  au  régiment  de  Nassau,  hussard.  Entre  deux  cent  cinquante  détenus , 
«  nous  deux  étions  les  seuls  protestants ,  mais  pas  les  moins  estimés  de 
«  tous  ». 

if  Observations  de  Moius«  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle  d'Oliva. 
I7S6. 

Nous  ne  connaissons  point  cet  écrit  qnS  ne  fait  point  partie  de  la  coUec- 
tion  que  nous  décrivons. 

19»  Suite  des  01»ervations  de  Motus,  sur  le  Mémoire  de  mademoiselle 
d'Oliva.  Uma  (Paris),  1786,  in^  de  11  pag. 

Écrit  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection  que  nous  décrivons,  et  qui 
[pourtant  se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  M.  Dard,  déjà  cité. 

15°  Mémoires  auilicnliques  pour  servir  à  riiisloire  du  coinle  de  Caglios* 
iro.  (Par  le  niarq.  de  Luchel),  Londres  et  Haml>ourg,  Fr.  Fauche,  1785, 
I  de  7t)  pag. 

U'  Réponse  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte  au  Mémoire  du  comte 
'  de  Cagliostro  (contenant  sa  Confession,  son  Interrogatoire  dans  l'allliire  du 
collier  ei  sa  Réfutation  du  Mémoire  de  la  comtesse  de  La  Motte,  en  ce  qui 
concerne  le  comte  de  Cagliostroj.  (Par  M*MHqI,  avocat).  Paris,  dePimpr. 
^  L*  Cellot,  178a,  de  48  pag. 
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18»  Reqoéto  jasUflcaU? e  adressée  à  nosseigneurs  du  parlement  à  Paris 
t»ar  M.  le  cardinal  de  Roban.  Paris,  1786,  de  00  pa^f. 

160  Mémoire  pour  M.  le  baron  de  Fages-Chaulnes,  garde-du  corps  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi,  accusé;  contre  les  8ieurs  Vaucher  et  Loque,  iiiar- 
cbands  byeuUers,  accusateurs,  et  encore  contre  M.  le  procureur  général. 
Paris,  Prault,  t786,  de  4i  pap^. 

17*»  Mémoire  (troisième)  pour  le  sieur  Beite  (VKtienville,  servant  de  ré- 
pati8U  à  celui  de  M.  Fagcs.  Paris,  de  l'impr.  de  Cailleau,  1786,  de  38  pag. 

18f>  Mémoire  pnnr  les  sieurs  Vaucher,  horlof^er,  et  I.oque,  bijoutier,  ac- 
cusateurs ;  contre  le  sieur  Helte  d'iîtienville,  le  baron  fie  F;ifres-Chaulne5 
Pi  autres  accusés,  eu  présence  de  M.  le  procureur-général.  3.  i.»  de 
%  pag. 

19"  Supplément  et  suite  aux  Uémoires  du  sieur  Btff/^i^'^n'^nn///^  ancien 
chirurgien  sous-aide-uïajor,  potir  servir  de  Réponse  aux  différents  Mémoi* 
res  faiu  contre  lui.  Parit»,  de  l'impr.  d'And.-Cli.  Cailleau,  1786,  de  71  pag. 

SO*  Procès  comique  et  instructif  pendant  entre  le  fameux  Cagliostro  et 
le  sieur  (TlieTeneau)  de  Morande,  rédacteur  du  «  Courrier  de  TEurope 
ob  le  premier  est  entièrement  démasqué ,  son  véritable  état  prouvé  et  ses 
Impostures  découvertes.  Le  tout  appuyé  de  pièces  Justiftcatives.  (Extrait 
'  du  «  Courrier  de  l'Europe  Première  partie  (et  unique).  Londres,  1787, 
de  6é  pag. 

2l«  Mémoire  pour  Louis-René-Ëdouard  de  Roban,  cardinal  de  la  sainte 
Ëglise  romaine,  évéqne  et  prince  de  Strasbourg,  landgrave  d*A1sac6  , 
prinee-État  de  TEmpire,  grand  auménier  de  France,  commandeur  de  Tor- 
dre du  Salut-Esprit,  proviseur  de  Sorbonne,  etc.,  accusé  ;  contre  M.  le 
procureur-général,  en  présence  de  la  dame  de  La  Hotte,  du  steur  de  VII- 
lette,  de  la  demoiselle  d'Oliva,  et  du  sieur  comte  de  Cagliostro,  co*nccn- 
sés.  Paris,  de  l'impr.  Lottin  l'alné  et  LottIn  de  Saint-Germain,  1786,  de 
iQ9  pag.  non  compris  8  pag.  de  table. 

âi»  Sommaire  pour  la  comtesse  de  Valois  La  Motte,  accusée-,  contre  M.  le 
procureur-général,  accusateur,  en  présence  de  M.  le  cardinal  de  Roban 
et  autres  co-accus^.  (Suivi  d'un  Mémoire  sur  la  maison  de  Saint-Remy  de 
Valois,  issue  du  fils  naturel  que  Henri  II,  roi  do  France,  eut  de  Nicole  de 
SuvIgny,  dame  et  baronne  de  Saint-Rcmy).  (Par  M<  Doiihiy  avocat).  Parla, 
*  Timpr.  de  L.  Cellot,  1786,  de  64  pag. 

20  Réflexions  ra[tides  pour  M.  le  cardinal  de  Rohan,  sur  le  •  Sommaire 
de  la  dauje  de  La  Motte  Avec  les  pièces  justificatives  de  son  SU  iwoinv 
Paris,  de  rimpr.  de  Lottin  l'alné  et  Lottin  de  Saint-Germaiu,  1786,  de 
'■iti  pag.  et  de  5<;  |)Our  les  Pièces  justificatives. 

24*»  Requête  pour  le  sieur  Marc-Antoinc  Hétaux  de  Villettc,  ancien  gen- 
darme, accusé;  contre  M.  le  procureur-général,  accusateur,  en  présence 
de  M.  le  cardinal  prince  de  Rohan,  de  la  dame  de  La  Motle-Valois  ,  du 
sieur  Cagliostro,  delà  demoiselle  d'Oliva  et  autres,  tous co-kccusês.  S.  1., 
1786,  de  26  pag. 

150  Mémoire  (second)  pour  la  demoiselle  Le  Guay  d'Oliva...  Analyse  et 
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résultat  des  récolemenU  et  confronutioos.  Paris,  P.  G.  Simon,  1786,  de 
€1  pag. 

260  CharlaUiD  (le)  démasqué,  ou  les  Avenlures  et  exploits  du  comte  de 
daglioslro.  Piécédéd  une  Leltre  (sur  M.  de  Caglioslro)  de  M.  le  comte  de 
Mirabeau.  Fiaiiciorl-sur-hi-Mein,  1786,  de  6:2  et  50  pag. 

27»  Gomple-rcndu  de  ce  qui  s*esi  passé  au  Parlement  relativement  à 
l'aflaiie  de  M.  le  cardinal  de  Uohan ,  avec  trois  suites.  S.  1.,  I78b',  de 
m?  f>Gg.  —  Autre  édilioa.  2^.  1.  (Strasbourg),  oi  date  (1786),  in-8  de 
125  pag. 

28*  Requête  à  joindre  au  Mémoire  du  comte  Caglioslro,  A  nosseigneurs 
de  parlement,  de  la  grand'  chambre  assemblée.  (Paris)^  de  l'impr.  deLottitt 
i'alué  et  LotUn  de  Saint-Germain,  mai  1786,  de  14  pag. 

890  Arrêt  du  Parlement  la  grand*  chambre  assemblée  du  31  mai  n86i. 
Paris,  de  Timpr.  de  Cl.  Simon,  1786,  de  44  pag. 

Voici  Texlrait  de  cet  arrêt  en  ce  qui  concerne  le^  peines  encourues  par 
les  principaux  coupables: 

•  La  Cour  condamne  Harc-Anloine-Nicolas  de  La  Motte,  accusé  absent, 
«  4  être  battu  et  fustigé  nu  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  cbaud  en  forme 
«  de  trois  lettres  G.  A.  L,  sur répaule droite, par  Texécuteur  delà  haute* 
«  justice  ;  ce  fait,  mené  et  conduit  ès  galères  du  roi,  pour  en  icelles  être 
«  détenu  et  servir  ledit  seigneur  roi,  comme  fbrçat  k  perpétuité  ;  déclare 
«  tous  les  biens  dudît  U arc-Antoine-Nicolas  de  La  Moue,  acquis  et  con- 

•  flsqués  au  roi,  ou  ^  qui  il  appartiendra,  sur  iceux  préalablement  pris  la 
«  somme  de  200,000  livres  d'amende  envers  ledit  seigneur  roi ,  au  cas 
c  que  confiscation  n*ait  pas  lieu  à  son  profit  ;  laquelle  condamnation,  at- 
«  tebdu  la  contumace  dudit  de  La  Motte,  sera  transcrite  dans  un  tableau, 
«  lequel  sera  attaché  h  un  poteau  pour  ce  planté  en  place  de  Grève.  Ban- 

•  oit  Louis-Marc-Antoine Rétaux  de  ViUette  à  perpétuité  du  royaume;  lui 
«  enjoint  de  garder  son  ban,  sous  les  peines  portées  par  les  déclarations 
«  du  roi.  Condamne  Jeanne  de  Valois  de  Saint^Remj  de  Luze,  femme  dji 
«  Marc- Antoine-Nicolas  de  La  Moite,  h  ûtre,  ayant  la  corde  au  col,  battue 

•  et  fustigée  de  verges,  et  flétri  d'un  fer  chaud  en  forme  delà  lettre  Y,  sur 
«  les  deux  épaules,  par  l'exécuteur  de  la  haute-justice,  au  devant  de  la 
«  porte  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  Palais;  ce  fait,  menée  et  con'^ 
«  duite  en  la  maison  de  force  de  l'hôpital  général  de  la  Salpétrièrc,  pour 
«  y  être  détenue  cl  renfermée  5  perpétuité.  Déclare  pareillement  tous  les 
«  biens  de  ladite  de  La  Motte,  et  dudit  Hélaux  de  Villette,  acquis  et  con- 
«  tîsqués  au  roi,  ou  à  qui  il  appartiendra,  sur  chacun  d'iceux  préalable* 
«  ment  pris  la  somme  deâOO.OUD  liv.  d'amende  envers  ledit  seigneur  roi,  au 
«  cas  que  confiscalion  n'ait  pas  lieu  a  son  profit.  La  (îour  ordonne,  en  ou- 
«  tre,  que  les  Méînoires  imprimés  |)our  Jeanne  de  Sainl-Rc!in"  de  Valois 

•  de  Li  Motte,  seront  et  demeureront  supprimés,  comme  contenant  des 
m  fait«i  ^-m,  injurieux  et  calomnieux,  tant  au  cardinal  de  Roban  qu'au 

•  comte  de  (daglioslro  ». 

î.«*  même  arrêt  renvoie  de  fins  de  plaintes  cl  d'accusations  Marie-Nicole 
Le  Guay,  dite  ddivaou  d  Es&iguy,  le  cardiual  de  Rolian  et  le  comte  Ca* 
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gllosiro.  La  justice  fit  des  r^rves  envers  Belle  d*ÉUeiivi1le  ;  mais  les 
pièces  relaiives  à  cet  autre  procès  manquent  dans  la  collection  que  nous 
décrivons»  et  cela  se  conçoit,  si  c*est  Bette  d'Élienville  lui-même  qai  l'a 
formée. 

La  comtesse  deLa  Hotte  subit,  dsns  toute  sa  rigueur,  la  sentence  portée 
contre  elle.  Elle  ne  sortit  de  rbépital  de  la  Salpéirière  que  par  retTet  de 
la  Révélation  de  I789«  Elle  se  réftigia  en  Angleterre,  et  fit  imprimer  un 
Mémoire  très  violent  contre  la  reine.  La  Cour,  en  ayant  été  instruite , 
donna  Tordre  d*aclieter  toute  l'édition  de  cet  ouvrage ,  qui  fut  envoyée  è 
Paris.  Une  version  dit  que  tous  les  exemplaires  fUrent  trouvés  après  le 
siège  des  Tuileries;  mais  une  autre  version,  qui  parait  plus  raisonnable, 
dit  qu*lls  lùrent  brftlés  dans  les  fours  de  la  manufacture  de  Sèvres,  le  30 
mai  1793  ;  néanmoins  un  certain  nombre  d'exemplaires  ftit  trouvé  aux 
TuilerieSt  après  le  siège  qui  en  fut  fait  le  10  aoftt  1792. 

Au  retour  de  Témlgratlon,  Tabbé  de  C**\  évéqne  de  *V»  introduisit 
dans  une  noble  maison  du  faubourg  Saint-Germain  une  dame  mystérieuse 
sous  le  nom  de  la  eomtetst  Jianne;  elle  reçut  à  la  mort  du  marquis  L.  une 
pension  viagère  de  S0,000  fr,  dont  elle  a  joui  pendant  trente  années  en- 
viron. Elle  mourut  à  Paris,  vers  le  20  mal  1844,  et  le  iiiubourg  Saint- 
Germain  fut  en  deuil.  Bans  la  diambro  de  la  défonte,  on  ramassa  quelqnes 
papiers  à  moitié  brûlés.  La  dernière  beure  Vavait  surprise  pendant  qu'elle 
effeuillait  dans  les  flammes  les  secrets  de  sa  vie.  Le  feu  n'avait  pas  tout 
dévoré,  et  ce  qui  restait  suffisait  pour  éclairer  le  mystère.  0  stupeur  l  la 
comtesse  Jeanne,  cette  digne  et  sainte  femme,  si  vénérée,  est  la  Jeanne  de 
rMuàeSaiHi'RmyValois,  comtetse  dt  tM  Motte  de  l'affaire  du  collier.  Ré- 
fugiée en  Angleterre,  les  uns  disaient  qu'elle  était  morte  d'une  indiges- 
tion, les  autres  qu'elle  s'étaii  jetée  par  la  fenêtre,  on  n'en  parlait  plus,  et 
voici  qu'on  apprend  sa  mort  dans  sa  quatre-vingtpueuvième  année  ! 

Quant  au  comte  de  La  Motte,  il  avait  l^i  en  Angleterre  avant  l'instruc- 
tion du  procès,  emportant  avec  lui  une  grande  partie  du  collier  qu'il  y 
vendit.  Il  revint  à  Paris,  à  la  faveur  de  la  Révolution.  Arrêté  néanmoins 
par  ordre  du  comité  de  salut  public  en  l'an  ii  (1794),  il  fut  relâché,  parce 
que  sa  peine  était  prescrite  par  le  laps  de  temps  de  sa  contumace.  La  Motte 
repassa  en  Angleterre,  et  de  là  s'en  fut  en  Turquie,  oii  il  apostasie,  car  la 
Resiauration  le  fit  reparaître  è  Paris,  sous  un  nom  musulman,  et  avec  une 
qualité  turque,  11  est  mort  en  iS28,  comme  il  avait  vécu. 

SO*  Relation  de  rexécntion  de  l'arrêt  rendu  contre  madame  La  Moite  et 
les  autres  condamnés  dans  l'alfaire  du  collier.  Paris,  Si  juin  4786.  S.  I. ,  de 
S  pag. 

31"  Dernière  (la)  pièce  du  fameux  collier.  (Contre  Cagliostro.)  S.  l.,  ni 
date,  de  5i  pag. 

* 

3âo  Mémoire  pour  le  comte  de  Gagliostro,  contre  Chesnon.  le  fils.conv 
ttissaire  au  Ghâtelet  de  Paris,  et  de  Launay  (le  môme  qui,  en  1789,  .h  h 
prise  de  la  Bastille,  fut  la  première  victime  de  la  Révolulion),  chevali<M 
dr  l'ordre  royal  et  militaire  do  saint  Louis,  gouverneur  de  la  Bastille,  dé- 
fendeurs. (Par  iMan^r,' avocat).  S.  I.,1186,  de  40  pag. 
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33*  Lettre  du  comte  de  Cagliostro  au  peuple  anglais.  (Eu  réponse  aux 
attaques  de  TheveoeaiidelloraiHle,  rédacteur  da  «  Courrier  de  TEurope  »)• 
Pour  servir  de  suite  h  ses  Mémoires.  S.  l.,  i787»  de  76  pag* 

<  L'article  Borri  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle,  dont  raveniurierCagUos* 
«  tro  est  Texact  pendant,  nous  dé?oile  aussi  le  sort  de  celui-ci:  comme 
«  son  prédécesseur  du  dix-septième  siècle ,  dont  il  avait  peut-être  trouvé 
«  des  papiers,  il  fiait  par  être  enfi»rmé  à  RiMiie,danslecliAteau  de  Saint- 
«  Ange,  et  dès  lors  il  fut  mort  pour  le  public  Lorsque  les  troupes  du  gè- 
t  néral  Bonaparte  s'emparèrent,  en  1797,  du  cbàteau  de  Saint-Ange  on 
•  n'entendit  nullement  parler  de  Cagliostro.  Avait-il  déjà  fini  sa  turbu- 
«  lente  carrière  è  cette  époque! 

•  Je  me  soavienst  que  peu  avant  le  procès  do  collier,  lorsque  le  cardi- 
nal de  Rohan  fit  son  dernier  voyage  à  Strasbourg,  il  lui  envoya  par  un  de 
ses  gens  un  sac  de  19  à  IfiOO  livres,  de  son  carrosse  qui  s'arrêta  devant  la 
porte  de  Tabbé  Hûffel,  prévêt  de  Saini*Pierre*le-Vieux,  et  que  Cagliostro» 
pour  faire  une  douceur  à  ce  coureur,  emprunta  12  livres  à  la  cuisinière  de 
son  bête  le  prévêt,  tant  il  éuit  dénué  d'argent,  maigré  sa  baguette  ma-, 
glqae,  sa  poudre  d'or,  son  éiixir,  son  esprit  ikmilier,  etc.,  etc. 

Noie  manuscrite  tur  VexempltUre  dê  cette  Ut' 
tre  qui  fait  partie  de  cette  collection  :  elle  est 
signée  :  Phil,  Bheinbold, 

3êo  Recueil  de  pièces  authentiques,  secrètes  et  intéressantes  pour  ser- 
vir d'éclaircissement  à  raffaire  concernant  le  cardinal  prince  de  Rohan. 
S.  K,  1788,  de  70  pag.;  —  Paris,  1796,  in-8  de  59  pag.,  et  Strasbourg, 
1786»  in-8  de  53  pag. 

55<>  Pièces  judiciaires  et  curieuses  concernant  le  différend  survenu  en- 
tre le  sieur  Carlo  Sachy,  grand  bourgeois  d'Amsterdam,  et  maltfeen  chi- 
rurgie, contre  le  sieur  Cagliostro,  se  disant  comte,  et  grand  médecin,  avec 
les  Pièces  Justificatives.  S.I.,  ni  date  (février  1782),  de  57  pag.  —  Cette 
dernière  pièce  n'a  nul  rapporté  l'afEiire  du  coUier.  Cestuaeréciamatloa 
de  5,000  livres  f^te  par  Sacby  h  Cagliostro. 

56«  Mémoires  historiques  des  intrigues  de  la  Cour,  et  de  cr  |Ui  s'est  passé 
entre  la  reine,  le  comte  d'Artois,  le  cardinal  de  Uoliau,  uiadanie  de  Poli- 
guac,  madame  de  La  Motte,  Cagliostro  et  MM.  de  Breteuil  et  de  Vergennes. 
Venise,  1790,  in-8. 

Nos  écrivains  contemporains  se  sont  emparés  plusieurs  fois,  soit  du  fond 
du  procès,  ou  des  personnages  qui  y  ont  figuré.  De  ce  nombre  sont  MM.  les 
S.-H.  Bertboud  qui,  peu  après  la  mort  de  la  comtesse  La.  Motte,  a  fourni 
à  la  •  Presse  »  un  feuilleton  intitulé  la  «  Comtesse  Jeanne  »,  etM.  Alexan- 
dre Dumas  qui,  dans  ses  «  Mémoires  de  Cagliostro  »,  a  donné  beaucoup 
de  développement  à  l'épisode  du  collier  (le  Collier  dt  Reine). 

LA  M0ÏT£  ROMANGOURT  (le  sieur  âe)i  pseudw.  [le  P.  Jean 
de  Machault»  jésuite,  mort  en  1619,  âgé  de  cinquaute-huit  ans]. 
Théologie  mystique  du  P.  Henri  Harphius,  traduite  en  françois. 

Paris.  1617,in-/i.  [3790] 
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LAMS'l ,  pseudon,  [f,o«!8-P. -F. -Amélie  Sédillot]. 

Wnniiel  de  la  Hourse ,  ou  des  fniKis  puhlirs  français  et  étrangers. 

Des  opérations  de  la  Bourse  de  Paris.  Ou  change.  Ue  Tétat  des  linaii- 

cesdetouies  les  puiMnees.  Paris,  Crochard,  lëâl,  io-lS»  2  ir. 

50  e.  [S791] 

Première  éditkm  d*iia  petit  ouvrage  qui  eD  a  ea  mie  douzaine.  Quelques 
etemplairea  des  léfoipTessions,  *  partir  de  ia  ciaquième,  portent  ie  vrai 
nom  de  Panteur,  aujourd'hui  employé  supérieur  an  collège  de  France. 

LAMY  (le  sieur),  pseudon,  [Antoine  Le  Maître]. 

L  Vie  de  saint  Bernard,  premier  abbé  de  CImaux  (^tc),  en  par- 
tie tradoitedu  latin  de  trois  célèbres  abbés  de  son  temps,  et  en  par- 
tie tirée  de  ses  ouvrages.  Paris,  Vilré,  i6/i8,  in-^i;  lG49t  in-^. 

[3792] 

IL  Traduction  de  trois  excellents  ouvrages  de  saint  Bemardt  de 
la  (kNiversion  des  mœurs,  de  la  Vie  solitaire,  des  Commandements 
et  dispenses,  traduits  du  latin.  Paris^  Le  Petit,  16^9,  1656,  in-i2. 

[3793] 

lîL  Sacerdoce  (le)  de  saint  Jaui  Clirysostôme,  traduit  eu  frao- 
çois.  Paris,  Vitré,  1650  ;  Paris,  Viiiery,  1699,  ia-12.  [3794] 

LANÇAY  (Jules  de},  p<?«(fo«.  [J. -1.-13.  Clavel],  auteur  d'ar- 
ticles dans  les  journaux. 

LANGOSME-BREVEsS.  Voyez  SAVARY  DE  LANCOSSiE- 

BREVES. 

LANGRI  (Édouard),  pseuâon,  sons  lequel,  sdon  M*  Goizet,  ré- 
dacteur de  la  «  Table  générale  du  catalogue  de  la  bibliothèque  dra- 
matique de  M.  de  Soleinne  »  (l8Zi5,  in-8),  M.  Édouard  Lafat^cll 
aurait  eu  |>arl  à  une  ou  quelques  pièces  de  llitàU  i',  non  imprimées, 
peut-être,  car  nous  n'avons  retrouvé  le  titre  d'aucune. 

LANDIÉ  (Édouard),  ex-oflîciir  français,  depuis  médecin  à  Cou- 
lomniers,  apocr,  [le  chancelier  Daguesseau]. 

Développements  historiques  de  rintelllgence  et  du  geât  par  rap* 
port  à  rÉIoquence.  Paris,  de  Timpr.  de  F.  Didot,  1813,  gr.  in-B^ 

sur  pap.  vol.  [S795] 

Volume  imprimé  avoc  bcaucouj)  do  luxe,  et  tiré  à  400  exeuipl.,  destiM 
à  ôlre  offerts  à  de  puissants  protecteurs. 

~  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  Histoire  morale  de  PÉlo- 

t^uence,  ou  Développements  historiques  sur  rintelligcnce  et  le  gcûl. 
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par  rapport  à  l'Éloquence.  Sec.  édir.  (avec  des  changemenis  et  cor- 
rections ,  par  M.  A,'A,  lienouard).  Paris,  A. -A.  Renouard,  1815, 

in-S,  5  fr.  [3796] 
Il  a  éié  liré  de  cette  édition  trois  exemplaires  sur  grand  papier  vélin. 

Cet  ouvrage,  d'un  mérite  éminenl,  pnrnît  avoir  été  composé  par  un 
homme  supérieur.  Le  sort  l'ayant  fait  tomber  daus  les  m;iins  de  M.  Lan- 
dié,  celui-ci,  pour  se  rfipi>ropricr  avec  plus  de  sécurité,  le  défigura  par 
beaucoup  de  îiévues  ,  en  le  tronquant  et  en  intercalant  inaladroiteaient 
parmi  des  idées  i  rolondes  celles  d'un  jeune  homme  (îe  vingt-cinq  ans. 
M.  Renouard  qui,  dans  son  «  Catalogue  de  la  bibliothèque  d  un  amateur  », 
tome  II,  pag.  S7,  a  doimn  sur  les  deux  éditions  de  ce  livre  une  note  très 
curieuse,  considère  cet  ouvrage  comme  une  production  non  achevée  du 
grand  Daguesseau.  Voy.  aussi  les  Questions  de  littérature  légale,  de  Ch. 
Nodier,  sec.  édit.,  pag.  3â  et  suiv. 

LANDON  (C.-P*).  Owrages  qui  lui sma  faussement  attribués, 
Amoors  (les)  de  Pysché  et  de  Gitpidon,  par  Âjmiée^  traduction 
noQTelle  (par  M.  L.-F,  Feuillet),  ornée  de  figures  de  Raphaël,  pu< 

bliée  par  (..-P.  Laiulcii.  Piwis,  1809,  iii-fol.  ,  [3797] 

Landon  était  un  bon  critique  artistique,  mais  très  médiocre  peintre; 
il  eût  pu  écrire,  il  se  borna  à  être  un  intelligent  éditeur.  Dans  le  texte, 
aussi  bien  que  dans  les  gravures  au  trait  de  ses  noinlueuses  publications, 
il  y  a  peu  de  choses  de  lui.  Notre  illnsfrc  poète  lyriqin',  M.  Déranger,  qui 
a  été  le  serrétaire  de  Landon,  a  eu  part  a  ses  ouvrag«^s.  Ainsi,  nous  savons 
pertinemment  que  M.  Béranger  a  rédigé  entièrement  le  texte  de  deux  vo- 
lumes lies  "  Annales  du  Musée  qu'il  a  fait  un  bon  nombre  de  notices 
pour  la  (j^ilerie  hisloritiiie  des  hommes  les  |)liis  célèbres  »,  etc.,  publiée 
sous  le  nom  de  Landon,  ei  (ionl  M.  l^érangerfut  le  directeur.  Les  person- 
nes qui  conlriliuèrent  le  plus  i  !a  rédaction  de  cette  riaierie,  ai)rcs  M.  Bé- 
langer furent  M.  Feuillet,  inorl  Ijibliuihccaire  de  l  luslilut,  quia  fourni 
au  ilelà  de  cent  notices;  M.  de  Rarar.le,  etc. 

Et,  pourtant,  Landon  mettait  autant  fie  soin  h  imprimer  son  nom,  k  u 
toutes  lettres,  sur  des  ouvrages  dont  il  n'était  que  l'éditeur,  que  les  au- 
teurs ou  traducteurs  en  mettaient  à  cacher  les  leurs.  Ainsi,  il  a  encore 
été  réditeur  des  •  Antiquités  d'Athènes  »,  mesurées  et  dessinées  par 
J.  Stuarl  et  N.  Revcit;  traduites  de  l'angl.  par  L.  F.  P.  (Feuillet),  et 
publiées  par  G.-P.  Landoo.  Paris,  1808-2  i,  4  vol.  in-foL 

LANDUEMONT,  pseudofu  [FéJlx-Joscph-François  AVouters]. 
llécit  de  la  révolution  de  Paris  jusqu'à  Pouverture  de  P  Assemblée 
nationale.  Bruxelles,  IVouters  frères,  18&8,  ln-32.  [S798] 

RéimpriîiM  dans  la  méuie  année,  sous  le  véritable  nom  de  l'auteur,  avec 
augmcmaiion  d'un  5«  chapitre,  p  ur  sei vu  d  ItiiioUuclion h  •  rilisloire 
parlementaire  de  l  Assemblée  naiiotiale  »,  publiée  avec  des  notes  de  l'édi- 
teur, M.  Wouiers,  gr.  in-4.  U  a  été  fait  des  tirages  à  part  de  celte  2»?  édi« 
tien  du  Récit,  gr.  in-4  de  Ivj  pag. 
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tAfaDKESSE^nmnpatrim.^  orientaliste,  bibliothécaire  de  riosti- 
lot»  membre  de  la  Société  asiatique  [Clerc,  de  Landresse ,  petite 

commune  du  département  du  Doub^,  arrondissement  de  Raume-îes- 
Dames].  11  paraît  que  cet  oricataliste  adopta  le  nom  de  son  lieu 
natal  pour  se  distioguer  de  tous  les  «  Cler  •  très  répandus  dans 
la  Franche-Comté.  Do  reste,  c'esl  ainsi  le  nom  patrimonial  de  asi 
ancêtres.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire» 
à  Landresse,  ' 

UNDSYRIEND  (H.-E.),  j^enàmi.  [Benri  Brunebl]. 

Scènes  historiques  flamandes.  Tome  P'.  Bouchard  d'Avesnes 
Lille,  AVanackère,  et  Paris,  Magen  et  Comon,  Ib/îil.  —  Avec 
M.  Edward Lcgtat/.  Tome  II.  Schilden  Vrieiid,  1302-03;  Charles 
le  Mauvais,  1356-86.  Lille  et  Paris ,  les  mêmes,  18lii.  £n  tout 
2  voL  in-lS,  3  fr.  [S799] 

Le  second  Tolame  porte  le  nom  véritable  da  premier  aotetir. 

LA  NEUFVILLE  (de),  nom  patrim,  [Le  Quien  de  la  Kbdf- 
vuxbJ.  Pour  la  liste  des  ouvrages  de  deux  écrivains  de  ce  nom , 
voy.  la  «  France  littéraire  •h  La  Neufinlle, 

LA  NEUVILLË  (de),  pseudon.  [Adrien  Baillet]* 

Histoire  de  Holhinde,  diaprés  la  trôve  de  1609 jusqu'à  la  paix  de 

Nîmègoe.  Paris,  de  Luyne,  1693,  4  vol.  in-12.  [3800] 

On  a  publié  une  suite  de  celte  Histoire.  Arosterdam»  1704,  2  vol. 

LANPRANCHI  (le  marq.  Louis-Rainier),  chevalier  de  Tordre  de 
Saint-Kiienne,  fsendon,  [le  Laroii  de  Lamothe-Langon]. 

Voyage  à  Paris,  ou  Esquisses  des  hommes  et  des  choses  dans  cette 
capitale.  Paris,  veuTO  Lepetit,  1830,  in-8,  7  fr.  50  c,  et  sur  pap. 
vél.,  15  îf.  [3801] 
Ce  livre  a  été  refait,  en  grande  partie,  par  M.  L  liériiier,  de  l'Ain. 

LAN6ALLER1Ë  (Philippe  de  GENTILS,  marquis  de),  npocr. 
[Samdras  de  Courtilz]. 

Guerre  (la)  d'Italie,  ou  Mémoires  historiques,  politiques  et  ga- 
lants du  — .  Cologne  (Uouen),  1707,  1709,  2  vol.  in-12.  [3802]. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  ouvrage  avec  les  «  Mémoires  du  marquis  de 
l  anf^allerie,  histoire  écrite  par  lui-même  dans  sa  prison  à  Vienne  ».  Co- 
logne, ou  La  H;iyt>.  nr^,  în-!2,  que  FontencI  le  croit  avoir  été  réellement 
rcriis  par  Lagallerio,  auquel  Mulier,  son  valet  de  chambre  ajouta  les  der- 
niers momcuu  de  £a  vie,  et  que  le  Hollandais,  Gautier  de  Fagcl,  publia. 
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Le  livre  de  Sanilras  de  Courlil?.,  diDS  lequel  des  anocdoles  coriciises 
MBt  entremêlées  de  grossières  bévues,  esi  dénué  de  toate  iuthcmicUé, 
ei,  comme  toales  les  productions  semi-historiques  de  ce  romancier  Técond, 
ne  mérite  aucune  confiance* 

LANGEAC,  îiorn  patrîm.  [le  cbev.  de  I/Kspi?«assi:  de  Lan- 
GBAg].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  A^  raoce  littérairo  *  à 

LANGLii;  (ie  aiarquis  de),  pseudon.  [Jérôme-Charleiuagoe  FLBU- 

RIAU]. 

I.  Voyage  en  Kspagnc;  par  L.  M.  de  Langle.  VI*  édit.,  la  seule 
avouée  par  raulcur.  Paris,  l»erk'l,  1803,  in-8,  5  fr.  [3803] 

Les  précédentes  éditions  de  cet  ouvrage  ont  paru  sous  le  titre  de  t  Voyage 
de  Figaro  en  Espagne  »  (voy.  le  n*  i4S3).  La  première  est  de  1785,  %  vol. 
liât.  in-<8. 

IL  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse.  Paris,  1790,  in-8;  Li^gc, 


M.  Ebel,  dans  une  partie  du  second  volume  de  ses  «  Instructions  pour 
un  voyageur  qui  se  propose  de  parcourir  laSuisse  >,  etc.  (Bftle,1795,  t  vol* 
inHS),  adonné  une  bonne  Notice  bibliographique  de  tous  les  ouvrages  qut 
ont  paru  sur  la  Suisse.  Le  marq.  de  Langie  y  est  très  mai  traité,  pag.  916, 
h  l'occasion  du  «  Tableau  pittoresque  de  la  Suisse  »,  qu'il  a  publié  en  1790, 
et  qui  n*est  guère  qu'une  réimpression  du  •  Voyage  en  Espagne  »,  dont 
il  a  changé  les  noms  dn  villes.  —  Ce  qui  a  été  ajouté  à  ce  premier  ou* 
vfbge  ainsi  déguisé,  a  été  pris  au  doyen  de  la  liltératurc  frangnisc  en 
Suisse,  le  savant  M.  Philippe  Bridcl  qui  se  plaignail.  dans  wno  It  tirc  du 
«0  mars  1834  à  nous  personnellement  adressée,  des  iranscripUons,  mol 
pour  mot,  que  pluslours  écrivains  français  ont  faHos  de  ses  ouvrages  sur 
ta  Suisse.  Le  soi-disanl  ujarcjuis  tie  Langle  est  cité  dans  le  nombre  do  se.s 
plagiaires.  (Voy.  I;)  note  sur  ■  mermile  en  Suisse  »,  du  tooi.  Il  des  «  Su- 
percheries »,  pag.  2i9. 

IIL  Paris  littéraire.  Première  partie.  Paris,  MeUan,  an  vu 


Los  trois  autres  parties,  ou  n'ont  janini-^  rié  faites,  ou  sont  demeurées 
dans  \c  portefeuille  de  l'auteur.  Ce  pamphlet,  qui  parut  en  l'an  vu,  est 
plein  d  injures  contre  tous  les  auteurs  dont  les  noms  se  sont  présentés  à 
la  méivioiK  (le  Kleuriau.  Il  le  reproduisit  en  l'un  ix  suu.s  le.  titre  de  •  Alclil- 
mistclitteiain;,  ou  Décomposition  di^sgiamls  houiniesdu  jour  ».  Les  pa- 
ges 1  et  2,  H9et  VIO  furent  reconi|H»si;rs.  il  mit  à  la  lin  de  «  rAlchimistc  », 
etc.,  ce  qui  était  au  commcneemeni  de  «  l»aris  littéraire  ».  Ces  deux  ou- 
vrages suai  pariaitcmenl  semUiabies. 

—  M  môtne  ouvrage,  sous  ce  lilrc  :  Nécroluge  des  auteurs  vi- 


i790,in-i2. 


(1800),  in-i2.  Anon. 


[9805] 
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Tants;  par  L.  M.  D.  L***.  Paris,  Frecliet^  1807 ,  iii-18  de  2ik  pa- 

lY.  Mon  Voyage  en  Prusse,  ou  Mémoires  secrets  sur  Frédéric  ic 

.  Grand  et  sur  la  cour  de  fierlins  par  JL  M.  D.  L***,  Paris,  Frechet, 

1809,  in-8.  [3806] 

De  Langle  esMl  bien  Tauteur  du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  >t  Je 
De  Pai  jamais  cru.  J*ai  toujours  pensé,  au  contraire,  que  c*était  Pouvrage 
de  quelque  bomme  de  beaucoup  d*esprit ,  mais  d'un  très  mauvais  goOt,  | 
qui  avait  abandonné  à  de  Langle  le  soin  de  le  mettre  en  lumière.  Je  fonde 
cette  opinion  sur  ce  qu'un  bomme,  qui  aurait  fait  ce  voyage,  aurait  de 
nécessairement  semer  dans  ses  autres  écrits  quelques  uns  des  traits  d'es- 
prit dont  celui-ci  est  rempli»  Or,  dans  tout  ce  que  le  marquis  de  Langle  ' 
a  publié  depuis,  on  ne  retrouve  partout  que  l*esprit  de  Figaro,  que  les 
mêmes  saillies,  les  mêmes  phrases,  les  mi^mes  mots,  les  mêmes  traits;  il 
lança,  au  bout  de  cinq  ans  conire  la  Suisse,  les  épigrammes  que  cinq  ans 
auparavant  il  avait  déjà  lancées  contre  TEspagnc;  il  ne  monte  nu  sommet 
des  Alpes  que  pour  répéter  ce  qu*il  nous  avait  déjà  tant  de  fois  dit  du 
sommet  des  Pyrénées,  il  peint  les  mœurs  champêtres  du  simple  Helvétien 
des  mômes  couleurs  qui  lui  avaient  servi  h  peindre  le  caractère  allier  et 
superbe  du  magninque  Castillan.  Les  pam[)likHs  lillnaircs  que  de  Langle 
a  publiés  sous  le  titre  de  «  Paris  littéraire  »,  «  d'Ai  liiinislo  liliéraire  »,  de 
«  Nécroloj^e  dos  ailleurs  vivants  »,  ne  sont  eux-monies  pas  autre  chose 
que  le  •  ^  oyage  do  Figaro  en  Espagne  ».  lî  n'y  a  que  le  lilro  de  l'ouvrage 
et  quel(|u«"^  noiiis  do  ehangés.  Ne  doit-on  pas  com  lure  d«'  (on!  cela  que 
l'hoiiniic  (jui  aurait  eu  assez  il'espril  pour  trouver  les  mots  l:enreu\,  les 
traits  pii|uaiUs  qui  font  du  «  Voyage  de  Figaro  ou  Espagne  »,  \\u  ouvrage 
original,  aurait  en  le  secret  de  laire  jaillir  des  autres  sujel^  il  aurSil 
traités,  du  luuins  iiuei(iues  étincelles  nouvelles,  (lueUjucs  saillies  nées  du 
sujet?  De  deux  choses  Ttine,  ou  K  maiiiuis  de  Langle  n'est  pas  I  :iuteur 
du  «  Voyage  de  Figaro  en  Espagne  »,  ou  les  autres  ouvrages  qu  ii  u  pu- 
bliés ne  sont  pas  de  lui?  • 

Préface  envofffe  de  Bei'Un,  pag.  xxzy. 

LAN  G  LÈS  (Louis-Malhieu),  médiocre  oricntalisle. 
I.  Ambassades  réciproques  d'un  roi  des  Indes,  de  la  Perse,  et  d*aa 
empereur  de  la  (^biue,  avec  la  vie  de  ces  deux  souverains.  Traduit 

du  persan  iVAbd  Oul-Bizac,  aumônier  de  Chah  Roukh,  roi  de 
rindo.  Paris,  Roye^,  1788,  iu-8.  [3807] 
IL  Voyage  de  la  Perse  dans  l'Inde  ;  par  Abd  Oui  Rizac,  traduit 
du  persan*  Paris,  1798,  in-18.  [S808] 

Ce  volume  fait  partie  d'une  «  Collection  porUlive  de  Voyages  publiée 
par  Langlès,  i798-18ao,  6  Tol.  io-lS. 

Uoe  notice  très  curieuse  sur  Langlès;  par  H.  P.-H*-J.^.-B.  Audttfret,  I 
mort  premier  employé  de  la  section  des  manuscrits  français  près  la  Biblio- 
tbhqiie  nationale,  notice  imprimée  dans  le  tom.  îll  de  la  •  Biograpble  uni- 
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verselle  et  portative  cJes  couteiuijûruiiis  »  (185-4)  établit  non  sculcnK  iit  qu9 
Langlès  était  lr^s  au  (l»>ss(»ns  ilc  la  it'pHlatlon  dont  II  jôUih><:iiL,  nuiis  en- 
core qu'tl  a  (  uiiHUiH  au  kiioitiN  (j('u\  IVauden  lillérait'i!!»,  vl  voila  pourqtioi 
son  nom  flgurc  dans  nos  «  SuporcîieHps  . . 

.  On  a  (TU  longtemps,  dit  M.  Auiliiii  »M  ,  cl  les  orientalistes  mêmes  rc- 
4;aiiiaii  ut  \e  «  Voyage  (Je  la  Perso  dans  I'IikIo  •  d'Alul  Oul-Uizac,  opuscule 
qni  ne  l'uruie  que  la  moitié  û'nn  vuluinu,  connue  l'uiiique  essai  des  con- 
«aissrinces  de  Langl^s  en  langues  orientales  :  rilliisiun  a  été  détruite,  en 
IKIti,  |iar  !a  découverte  que  (il  son  biographe.  11  est  bien  eoiislaté  aujour- 
d'hui que  le  4  Voyage  »  d'Abd  Oul-Ui/ae  a  été  pris  en  entier  dans  la  tra- 
duction française  faite  par  Galland,  d'une  Histoire  île  Chah  Uokh  et  au- 
tres descendants  do  Tamertan  ,  par  le  mômo  Abd  Oul-lUzae,  dont  il  existe 
lieux  exemplairos  h  la  Bibliothèque  du  roi.  Il  est  pénible  de  déclarer  que  le 
prôlendu  Iradacieur  a  publié  comme  son  propre  ouvrage  celui  de  Galland, 
et  que  pour  faire  disparaître  les  traces  du  plagiat,  il  a  soustrait  de  Tun 
des  eiemplaires  les  cahiers  qui  contenaient  les  paragraphes  relatifs  au 
voyage  de  l*autear  persan,  sans  se  rappeler  qu'il  existe  un  autre  exem- 
plaire aur  lequel  il  avait  marqué,  par  des  crochets,  les  mémos  paragra- 
phes. Par  sol  le  de  cette  découverte,  on  a  reconnu  aussi  que  Langiès  avait 
pria  déjà  dans  la  traduction  de  Galland  un  opuaeule,  non  moins  exigu 
qu'lnsignlUant,  et  publié,  en  178S,  sous  le  titre  <  d* Ambassades  réclpro- 
quea  »,  etc.  (voy.  le  n*S807).  Dans  une^note  qu'il  a  insérée  à  la  suite dea 
•  Voyages  do  Franklin  on  Perse  «  (qui  forment  le  deuxième  volume  de 
celui  d'Abd Oul-Rixac),  il  loue  un  auteur  persan  de  n'avoir  pas  dissimulé 
les  cruautés  de  Nadir  Chab,  et  accuse  te  tierc  Uazin,  Jésuite,  d'avoir  lia* 
gornu  ce  lyran  de  la  Perse.  Assurément  les  jésuites  ont  eu  bien  des  tortS« 
mais  les  injures  que  Langlls  prodigue  ici  h  l'un  d'eux  sont  aussi  injustea 
i|uo  ridicules»  car  rbislorien  véridique,  c'est  le  frère  Bazin,  et  le  flatteur, 
c'est  l'auteur  persan.  Les  ouvrages  de  tanglès  fourmillent  d'absurdités  pa* 
reilles  ». 

LANGLOIS  (l.ouis-P.),  pieuil.  [Louis  Pierre-Prudent  l.ix.AVj. 
Lcgay  s  était  d'uhord  fait  connaître  par  de  nombreux  romans  licen- 
cieux, appartenant  è  Técole  de  iMgault- Lebrun*  Arrivé  à  uu  certain 
flge,  il  changea  son  genre  de  publication,  ne  fil  plus  guère  que  det 
OUI  rages  pour  la  Jeunesse,  et  alors  ado[)ta  |)our  les  lancer  dans 
le  monde  le  nom  maternel  de  «a  femtne,  née  Louise- Pauline  Lan* 
glois. 

L  Précis  de  l'Histoire  de  France  depuis  la  mort  de  Louis  XVI 
jusqu'au  rètablisseroent  de  la  maiiion  de  Bourbon.  Paris,  Hubert,  ' 

4817,  in.12,  3  fr.  60  c.  [8809] 

IL  Cotuiétablo  (le)  de  Uourlmn  et  la  duchesse  d  Angouiémo.  Pa- 
iMi,  lilymery;  Uelaunay,  iSt8,  2  vol.  in-12,  5  fr.  [3810] 
111.  Magasin  (nouveauj  dos  enfants.  Paris,  Caillot,  1820,  3  vol 
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avec  6  gra?.  —  Autre  édition  (abrégée).  Pans,  le  môme, 
1827,  in-i8  de  108  pag.  [S811] 

IV.  Pelils  (les)  marchands  anibulanls,  ou  l'Éducation  de  la  né- 
cessité, orné  de  jolies  graTure&  Paris,  A.  Eymery»  1820,  3  vol. 
ia-18,iig.,4fr.  [3812] 

V.  Petit  Piol,  on  rÉducatioD  villageoise.  Paris,  A.  Eyinery, 
1821,  1825,  in-18,  avec  U  grav.,  1  fr.  50  c.  [3815] 

Vi*  Petit  (le)  Guignon,  ou  les  Accidents  communs  à  renfonce 
désobéissante.  Paris,  A.  Eymery,  1825,  in-18,  fig.,  1  fr.  50  c 

[581  û] 

VIL  Julicu, ou  TEnfant industrieux.  Paris,  Eymery^  1825,jQ-18, 
1  fr.  50  c.  [3815] 

VIII.  Deux  (les)  Sœurs^  pu  les  Bonnes  filles  et  la  bonne  mère. 

Paris,  Eymery,  Fruger  etComp.,  1827,  18S0,  in-18,  ûg.,  1  fr. 
50  c  [3816] 

LANGLOIS  (Théodore),  pseudcn.  [Juks  Lovy]  ,  aut.  d^artides 
dans  le  «  Tintamarre  «. 

LANGLOIS  (Théodore),  pseiidm.  [FURPiUfi]. 

LANGUEDOCIEN  (UN),  auteur  dé^é. 

lleqnéte  (petite)  d*  —  à  Messieurs  des  communes.  (En  Yers). 
1790,  in-8de6pag.  [3817] 

Cent  vers. 

LANOE  (de).  Voy.  DELANOË. 

LANOUE  [J.  de),  tiomlittér.  [Jean  Sauvé,  surnommé  de La- 
mm,  nom  sous  lequel  il  est  plus  connu].  Pour  la  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Lonatte. 

LANIIN,  neveu  de  feu  M.  Lantin  et  de  feu  Tabbé  Bazin,  pseiêd, 
[Voltaibe]  ,  éditeur  de  la  tragédie  de  Sophonisbe  de  Mairet,  pré- 
tendue retouchée.  Voy.  Mairet, 

LANTOINE,  fseuà,  [Tétot],  auteur  dramatique. 

Avec  M.  de  Leris  [Mfred  Desrosàers];  Cady  Henriette,  ou  le 
Marché  des  servantes,  drame-vaudeville  en  cinq  actes  (imité  du  bal- 
let de  rOpéra).  Représenté  sur  le  théâtre  des  Délassements  comi- 
ques (ie  8  juillet  1864).  Paris,  rue  d'Engbien,  26;  Tresse,  184A, 
grand  hi-8,  60  c.  [3818] 
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LAONAIS (UM),  auu  dég,  [Beffroy,  frère  du«Coa8ia  Jacques»]. 
£tremie8  à  met  compatHotes.  Paris,  1789,  m-8.  [3819] 

LA  F*****  (l'abbé  de),  pseudon.  [Charles- Yves  Cousin,  d'Ava- 
lon]. 

'  Dictionnaire  biographique  et  bibliographiqne  des  prédicateurs  et 
sermonnaires  français,  depuis  le  seizième  siècle  jusqu'à  nos  jours , 
dont  les  sermons,  prônes,  homélies,  etc.,  ont  été  imprimés,  avec 
riodicaiioD  des  meilleures  édilions;  suivi  de  Préceptes  sur  Part  ora« 
toire,  eitraits  des  ouvrages  de  La  Harpe,  Marmontel,  Maory,  etc.; 
par  l'abbé  de  La  p*****  (masque  de  Ccnsin,  d'Avalon),  pré- 
cédé d*un  Essai  historique  sur  Téloquence  de  la  chaire ,  par 
B,  de  Roquefort,  Paris,  Persan,  el  Lyon,  Périsse  frères^  1824, 
io-8.  [3820] 

UEssai,  le  Dtctionnaire  et  tes  Préceptes  ont  cbaean  leur  pagination  par- 
ticQlière  :  TEssai  rorme  zv-91  pag.;  le  Dictionnaire  m,  et  les  Préeeptes, 
172. 

Le  Dietionnaire  n'est  pas  autre  ebose  que  le  •  Dictionnaire  portatif  des 
prédicateurs  •  (par  A.  Albbit  et  l.-Fr.  Goubt).  Lyon,  1757,  un  vol.  in-8, 
dans  lequel  Féditenr  a  intercalé  de  nouveaux  articles. 

LA  PALME  (de) ,  nampatrim.  (AijpRiOT  de  la  Palme].  Pour 
la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  è  la 
France  littéraire  »  k  Aubriot  de  la  Palme. 

LAPANOUSE  [Joseph  de],  pseudan.  [Pabbé  P. -Denis  BOTEB, 
directeur  du  séminaire  Saint-Sulpfce,  à  Paris]. 

Duel  (le)  jugé  au  tribunal  de  l'houueur  et  de  la  raison.  1802 , 

in-8.  [3821] 

Cet  ouvrage  valut  à  Tauteur  supposé  une  lettre  dé  félicitations  du  géné- 
ral Bonaparte.  On  prétend  que  Tabbé  Boyer  a  publié,  en  1837,  nne  St  édi- 
tion de  son  écrit. 

LA  PARAZ  (l'abbé),  pseudon.  [l'abbé  Charvoz  ,  cnré  de  la  pa- 
roisse de  Mont-Lonis,  au  diocèse  de  Tours]. 

Prisons  (les)  d'un  prophète  actuel  (Pierre -Michel  Vintras,  ouvrier) 
poursuivi  par  tous  les  pouvoirs.  Caea,  Ch.  Woiaez,  18/j6,  in- 12 
de  Zk2  pages,  2  fr.  [3822] 

Voici  le  court  prospectus  de  cet  ouvrage  : 

Les  «  Prisons  d*un  Prophète  >  sont  un  livre  saisissant  d'intérêt,  qui 
Kxera  l'attention  au  plus  haut  degré.  Rien  ne  lui  manque,  ni  le  fond,  ni  la 
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forme,  ni  l  imporlance  ilu  sujet  Un  i»r()[ihcie  aux  prises  a?ec  toute  labié* 
rarcLio  gouvi'rn(MnenluU*  cl  juùiLiaire  qui  s'efforce  en  vain  d'élouffersa 
voix  ;  un  prophète  mia  ses  rcrils  placent,  sans  blaspb^I^H^  a  (  Mt'*  «l'Is^^ïe, 
puisqu'ils  viennent  du  mùnie  in-^pirateur  ;  un  homme,  sunpie  ouvrier,  ^ms 
insfr'icijun,  «jui  desesjMTe  l.  s  i  [H''oloQiens  et  les  académiciens,  et  dont  la 
.sainteté  tiés»'si>('re  ses  ennemis;  un  piuJige  enfin  dont  on  s'occupe  aujour- 
d'hui en  hauts  lieux,  de  Ix>ndres  jusqu'à  Home,  et  que  l'on  cache  soi;-' [i  tu - 
suineni  au  public:  \oila,  cerles,  une  histoire  qui  oe  laissera  pas  (ie  re- 
grets a  son  acheteur. 

Un  bibliothécaire,  de  nos  amis,  nous  fournit  sur  ce  nouveau  prophète  et 
ses  partisans  des  détails  trop  piquants  pour  qu'ils  ne  troaveot  lias  lear 
place  Ici. 

Depuis  1839»  un  petit  moiiliQ  à  papier,  situé  k TUf y-snr-SeuUes,  à  qualie 
lieues  de  Cten ,  e»t  devena  la  €rè€hi  4e  Bethléem,  la  Jinuâim^  le  point 
uniqne  eofin  vers  lequel  se  toaroeot  les  yeax  d*ane  certaine  secte  de  lu- 
natiques. D*ai>on!,  groupés  en  petit  nombre  autour  d*un  contre-mattie  de  ■ 
la  fabrique  nommé  Plerre-Micliel  VIntras»  sorte  de  confulsionnaire  qui 
a  des  communications  avec  les  puissances  célestes,  et  fait  des  aiiracles; 
les  fripc*ns  et  les  dnpes,  qui  composent  cette  société,  firent,  en  prêchant 
leur  noorel  Évangile,  d'assez  nombreux  prosélytes  parmi  les  esprits  fii- 
bles,  et  surtout  parmi  ceux  qui  croient  encore  ât  Texlstence  du  duc  de 
Normandie^  Louis  XVII  (le  prétendu  baron  de  Richemont)  (1),  car  pour 
opérer  on  a  réuni  la  foi  politique  à  la  croyance  religieuse.  On  compte, 
dit-on,  près  de  deux  mille  adeptes  dans  les  villes  de  Caen,  le  Mans,  Rouen, 
Ëlbeuf ,  Paris,  Angers ,  Tours ,  Cabors  et  Albi.  Caen ,  sans  doute,  parce 
que  nul  u*est  prophète  en  son  pays,  en  fooroit  très  peu. 

Un  des  principaux  apétresdes  nouvelles  doctrines  fut  un  certain  abbé 
Cbarvos,  qui  Ht  paraître,  vers  1841 ,  une  brochure  anonyme  imprimée 
chez  Locquio,  à  Paris,  et  intitulée  :  •  Opuscules  sur  des  communications 
annonçant  Tœuvre  de  la  miséricorde  >  (sans  date,  ni  nom  de  vendeur).  Ce 
fut  la  première  publication  des  •  Enfants  de  l'œuvre  >,  ainsi  qu'ils  rap- 
pellent. Quelque  temps  après,  Vintras  fut  arrêté  et  condamné  avec  ott  au* 
tre  individu  comme  exploitant  la  crédulité  des  hommes  simples,  en  m 
mot,  pour  escroquerie. 

A  partir  de  ce  moment,  les  disciples  de  Vintras  mirent  au  jour  plusieurs 
brochures  collectivem'  ut  rédigées  qui  se  résumèrent  à  la  fin  de  1842  en 
une  publication  périodique  nommée  la  «  Voix  de  la  Septaine  »  dont  il  pa- 
rut quarante-huit  livraison?;  (i  vol.  in- 8;,  et  qui  ne  cessa  qu'en  1846.  Le 
livre  qui  nous  occupe,  signé  La  Paraz,  termine  la  série  des  œuvres  don- 
nées par  la  secte;  il  est  le  résume  de  ses  travaux,  en  même  temps  qu'il 
donne  d'assfz  lonps  .-«perçus  sur  son  eîief  princi[»al ,  Pierre-Michel  Vin- 
tras. Hélas!  la  gloire  que  l'éorivain  promet  à  son  I  >  ros  a  dû  bientôt  s'é- 
vanouir :  le  prophète,  en  sortant  de  prisou  a  trouvé  son  troupeau  dispersé  ; 


(0  Voyez  sur  cet  imposteur,  l'article  «  Louis-Charles  de  France  •  de  ce 
livre. 
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SCS  agneaux  cuienl  devcujui  des  loups  dévorants  qui  se  déchiraienl  entre 
eux  à  belles  dents,  et  il  n  a  pu  réunir  encore  loutes  ses  brebis  égarées. 
Cepeiiilaiu  ,  tout  n'est  pas  désespéré.  Viâtra&  commence  à  beutourer 
d'ouailles  nouvelles,  le  moulin  a  été  transformé  en  une  jolie  maison  de 
plaisance,  el  U  foruine  du  protégé  du  ciel  va  prendre  une  rondeur  con> 
fortable  pour  la  seconde  ibis,  si  la  police  qui  ne  respecte  pas  même  tes 
propLeles,  ne  s'en  jnCle  pas. 

Mais  revenons  h  l'auieur  des  t  Prisons».  On  lit  page  10  et  suiv.  de  ce 
livre  à  propos  de  l'élévation  du  style  des  prétendues  communications  du 
ciel  k  l'inspiré.  •  Ce  n'est  point  à  l'ouvrier  Pierre-Michel  qu'où  en  faisait 

•  honneur,  c'est  aux  habiles  qu  on  supposait  caches  de^^i^^e  h  loilc  ,  et 
«  notamment  à  un  certain  abbé  Charvoz,  curé  d'une  [Paroisse  appelée 
«  Mont-Louis,  au  diocèse  de  Tours,  connu  par  diverses  publications,  entre 
«  autres,  le  «  Précis  d'antiquités  liturgiques  »,  et  la  «  Fille  du  Mandarin 

«  C'est  à  cet  ecclésiastique  qu'on  attribuait  ces  «  Prétendues  coiiiuiuui- 
.  •  cations  »,  pour  employer  le  langage  des  opposants.  C'était  une  suppo- 
«  silion  à  vériiier...  Je  voulus  interroger  l'abbé  qui  avait  le  boniieur  d'ô- 
m  ire  accusé  d'écrii  e  eoiiiuie  uu  ange  du  ciel...  Déjà  riehe  de  renseigne- 

•  ments,  j  allai  le  trouver,  J'eus  avec  cei  ealtsiasiique  de  longs  entredem, 

•  etCf  etc.  » 

Voici  bien  deux  individus  distincts ,  tous  deux  partisans  de  Vin  Iras , 
M.  Charvoz,  auteur,  interrogé  par  M.  Là  Paras,  auteur  aussi,  et  dont  l'un 
ti*est  pas  plus  pseudonyme  que  l'autre. 

Mais  voici  aussi  que  nous  trouvons  dans  la  quatrième  livraison,  première 
année  de  la  «  Voix  de  la  Septaine  »,  page  Ut,  une  lettre  datée  du  10  no- 
vembre 1842,  et  signée  Cuarvoz  La  Paraz,  curé  de  Mont-Louis,  et  cela 
nous  dévoile  un  mystère  Tacile  à  saisir.  Dans  ses  divers  écrits,  M.  Char- 
voz  La  Paraz  n'était  connu  que  sons  son  premier  nom.  Il  était  maltraité 
par  l  autorité  ecclésiastique  supérieure  de  son  diocèse  pour  ses  opinions 
religieuses,  il  n'était  pas  moins  compromis  dans  les  affaires  diverses  sus- 
citées par  les  autorités  civiles  du  Calvados  a  Vceuwe  de  la  Miséricorde;  il 
avait  donc  besoin  d'un  avocat  pour  lui  et  pour  son  culte.  M.  Charvoz  l'a 
trouvé  dans  M.  La  Paraz,  en  partie,  son  homonyme,  et  peut-être  son  pa- 
rent, qui,  converti  par  lui,  lui  a  prêté  par  reconnaissance  son  nom  et  sa 
plume.  Ceci  est  une  pi  euve  de  fraternité  que  nous  sommes  loin  de  blâmer; 
nous  trouvons  seulement  que  le  style  des  deux  écrivains  se  ressemble  sin- 
gulièrement; ce  n'est  pas  à  nous  à  expliquer  cette  ressemblance,  c'est 
l>eut-étre  encore  un  miracle  de  Vœum-e  de  la  Miséricorde. 

Maintenant,  mou  cher  ami,  si  vous  mettez  le  La  Paraz  dans  vos  «  Su- 
percheries »,  je  vous  conseille  de  mettre  k  la  suite  de  votre  article  le  ren- 
voi :  voyez  PiERRB-MtCHEt ,  c'est  sous  ces  deux  prénoms  seulement  que 
^es  partisans  de  Vintras  désignent  leur  prophète.  J'aurai  sur  cet  indi- 
^ridu  et  sur  la  «  Voix  de  la  Septaine  »  un  long  article  h  vous  envoyer.  Les 
auteurs  de  ce  singulier  journal  ont  adopté  une  série  de  pseudonymes  fort 
cocasses,  dont  la  liste  ira  fort  bien  dans  votre  livre  audit  article.  Pibrri- 
MiCBEL.  Vintras  s'appelle  aussi  Steatbànakju  ,  un  autre  rédacteur  sa 
il  34 
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L.  A.  P.  — 


ABL  fort  tniBsaBts,  Je  vobs  atsuie  (l). 


L.  A.  P.  D.  P.  S.  D.  H.  (fiL)t  fseuiflu.  [A.-J.  ChAIMKU]. 
Ptui  (noQfeio)  d'étote,  mi  Bwai  sur  la  minière  de  rempUr  k» 

places  dans  les  collèges  que  les  jésuites  occupaient  autrefois.  Colo- 


LA  PEYRONIE  (Fr.  de),  nom  pairim.  [François  GiGOTDE  LA 
Peyronie],  célèbre  chirurgien  de  In  première  moitié  du  dix-huiliè- 
me  siècle].  Pour  la  Usle  de  ses  ouvrages»  voy,  «  la  France  liuéraireu 
à  la  Peynmie. 

LA  PEYROMF  (G.  do) ,  nom  juitnm.  [GAUTHIER  DE  LA  PEYRO- 
NIE, traducteur  français,  mort  en  180^].  Four  la  liste  de  ses  ou- 
mgeSf  Yoy.  «  la  France  littéraire  »  à  Gauthier  de  la  Pe^rmte. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patrim.  [J.-Fr.  (i  alald  de  la  Pey- 
ROUSE,  chef  d'escadre].  Pour  soa  articlCt  voy.  «  la  France  littéraire  a 
à  Itf  Peyronse. 

LA  PEYROUSE  (de),  nom  patnm.  [le  baron  Philippe  PiCOT  DE 
LaP£YROLSe>  botaniste].  Pour  la  liste  de  ses  ouvragies,  foy.  «b 
France  littéraire  »  à  Picot  de  La  Peyrause* 

LAPHALÈQUE  (de).  Yoy.  LMAERT  DE  L. 

LAPIDE  (Gorneliiu  à),  nom  Uamùé  [le  P.  Ck^rneOle  Van  dek 

Steen,  en  français  De  la  Pierre,  jésuite,  do  pays  de  Liège].  On  cite 
une  édition  de  son  Coaioientaire  latin  sur  la  Bible,  publiée  à  Lyon, 
en  1732.  U  en  a  été  fait  récemment  une  autre  édition  à  Lyon ,  Pe- 
togaod,  1841  et  ann.  roiT*,  in-A. 

LAPIDE  (Hippolytus  à) ,  pseudon.  [Philippe-Bogislas  de  Cuui* 

KITZ]. 

Intérêts  des  princes  d'Allemagne,  traduits  dn  latin  de  Jendiun 
de  Tlransée,  par  Bourgeon  de  Chastenet,  Freistadt  (Paris),  1713, 
2  ToL  in-12.  [3826] 

L'original  de  cet  ouvrage  a  paru  sous  le  titre  de  •  Bisserlatio  deraiione 
status  iu  Imperio  nosiro  Hoiuaoo  Germanico,auctore  HippoUlbo  a  Lapide  ». 
Frestadii,  1647,  in-16. 


(i;  M.  Bérard,  avocat  du  barreau  de  Paria»  grand  partisan  de  r«uvre  dt 
la  Miséricorde ,  a  dû  ae  cacher  aous  Vun  de  ces  non»* 


fi.  Hancbl, 
Btbliotliéciîre  de  Claeo* 


gue  (Paris),  1762,  2  voL  in-12. 


[3823J 
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Bourgeois  de-  Ghastenel  a  faU  erreur  en  metUiDt  sur  les  fronlisplces  de 
sa  traduction  le  nom  de  loaeliiin  de  Transée»  oomme  étant  Tantenr  qui 
s*est  caché  sous  le  nom  d'Hippolytas  îi  LApide.  Cette  opinion  est  généra- 
lement abandonnée  anjottvd'liul. 

—  Le  même  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  les  Vrais  intérêts  de  l'il- 

lemagne,  traductioQ  (faite  par  Samiiél  Foi-mey)  du  fameux  ouvrage 
d'HippoIytus  à  Lapide;  avec  des  notes  relatives  aux  conjonctures 
préseotes  (traduites  de  J'aUemand  d*un  jorisconsolte  de  HaUe«  par 
le  ttiêaieFarmeff).  La  Hayc^  1762,  S  part  ia-S. 

Lk  PiPARDlÈRE  (de),  pseudon.  [PhUippe  Le  CERfJ. 

Défense  de  la  •  Bibliothèque  liistorique  et  critique  des  auteurs 
de  la  congrégation  de  Saint*]!!! aur  »,  dePhil  Le  Cerf.  Paris,  Chan- 
bert.l727,in-12,  [3825] 

LA  POP£LINIÉRË  (de),  nùmpairm.  [Alex.-J.-Jos.  Lerichë 
DB  LA  POPELINIÈRB,  fermier-général].  Pour  la  liste  de  ses  ouvra- 
ges, voy.  a  la  Fiance  Uuéraire  »  à  Lenche  de  La  Fopelinière. 

LA  PORTB  (feu  i*abbé  de),  apocr.  [Mérabd  db  Saiht-Just]* 
Poésies  diverses.  Partout  et  pour  tous  les  temps  (1789),  in^lS. 

[3826] 

Ces  poésies  sont  présenlécs  comme  ayant  été  recueillies  par  l'abbé  de 
La  Porte,  mais  elles  ont  plutôt  élé  composées  et  rassemblées  par  Mérard 
deSaini-Just. 

Lk  PYLâIB  (de),  mmpairmomal  [A.-J.-M.  Bâghblot^  baron 
do  LA  PYLAIB,  naturaliste-voyageur  et  antiquaire].  Pour  la  liste  de 

ses  ouvrages,  voy.  le  Lomé  1''  de  ia  «  LiUéialure  française  contem- 
poraine »,  à  Bachelotde  LaPylaie. 

LAQUEYRIE ,  pseitdm.  [Jean-Baptiste  Pbllissieb,  auteur  dra- 
matique]. Pour  la  liste  de  ses  pièces ^  voy.  le  t.  VII  de  la  «  France 
littéraii  e  »  au  nom  Pellissier. 

LA  RANCUNE,  pseudon.  [Jean  Bbrnier]. 

Anli-Menagiana,  où  l'on  cherche  ces  bons  mots,  cette  morale, 
etc. ,  et  tout  ce  que  Tafiiche  du  Menagiana  nous  a  promis.  Paris, 
d'Uoory,  1693,  ia-12.  [3827] 

LARCY  (de),  nom  patrimonial  [Saubert  DE  Larcy,  député  sous 
Louis-Philippe ,  et  plus  tard  membre  de  la  cbambrc  des  représen- 
tanin  «  pour  le  département  du  Gard].  On  a  de  lut  des  discours 
prononcés  dans  les  deux  assemblé)»  dont  il  a  fait  partie  »  et  iiÉI  ont 

été  recueillis  par  le  c  Moniteur  i . 
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L.  A.  A.  D.  (M.)«  M.  dég.  (l'abbé  Fninçois-Séra|ihiii  RK- 

liSClEII-DBSllABAIs]. 

Recueil  de  quelques  Poésies  moi  aies.  Paris,  1?00,  ia-8.  [3828] 

LARBBONIUS  (Carus) ,  pseuâan.  [Pierre  Bayia]. 

Jana»  eœlorttni  raeraii  cooetia  religionibua ,  à-  cdeberHino  ad* 

uiodùm  viro  Domino  Petro  Jarieu  ,  Roterodami,  verhi  divini  pas- 
tore  el  tiieologix  professore.  Porta  paiem  esta  »  nulk  claudaïur 
henesto.  Amstdodami,  1692»  in-ft.  [3829] 

C'est  à  tort  que  De  Bare  le  jemie  (BWiosrtifkk  (uêtruaif»).  Table  dei 
aoteurs  de  la  Théolofie,  et  Table  générale  des  auteurs»  a  attribué cetou- 
vrage  a  lurieu.  La  titre  Ta  induit  en  erreur.  A.  A. 

LA  HKNADDIÊRE  (de),  mm  patrimonial  [LasisondeLa  Re- 
naodiërbJ.  Pour  la  liste  de  ses  oufrages ,  voy.  les  «  Gorrecticos  et 
Additions  à  la  France  littéraire,  au  nom  La  Renaudière. 

tk  REYNIÈRE  (G.  de),  nom  patnm.  [GauiOD  DE  La  Rey- 
nière].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  c  France  littéraire  »  à 
iSrimod  de  La  Rtymère, 

LA  RIVIEKE  (le  sieur  df ) ,  curé  de  Saiote-Foy-Iès  Auaoaay  , 
f$mdm*  [Guillaume  (Bourbon,  curé  d'AnnooayJ. 
Calvinisies  (les)  papilles  et  sans  père.  (Vers  1650]»  in-8.  [5SS0] 

Ouvrage  dirigé  contre  le  ministre  Aleiandre  de  Vinay. 

LA  RIVIÈRE  (de),  iioifijNiirtiii.  comoioa  A  trois  écrivaii»,  Voy. 
poar  leurs  ouvrages»  le  <  Finance  littéraire  «  à  ikamcK  Le  Mercier 
et  Pencet  de  La  Rmère. 

LA  ROCHEFOUCAULD  (François  de),  caitiiual,  apoer,  [P.  Pa- 
l^ET,  pmviaeur  do  collège  d^flarconn]. 

Raisons  pour  le  désaveu  fait  par  les  é\'éques  de  ce  royaume,  d'un 
livret  publié  avec  ce  titre  :  «  Jugement  des  cardinaux ,  archevê- 
ques M, etc.,  sur  quelques  libelles  diffamatoires»  sans  les  noms  d^ 
aoteors,  contre  les  acbismatiques  de  ce  tempi.  Au  roi  iiouis  XIIL 
Paris,  1615,  in-A.  [3SSI} 

Le  cardiiial  i»oiit  bien  avoir  fourni  sCS  idées  pour  cet  ouvrage,  mais  il 
n'en  reste  pas  moi  us  que  Padel  eu  a  été  ie  rédacteur.  Vojf.  les  labiés  de 
Dupin,  l.  Il,  pag.  lOen. 

Il  parut  ûitnx  ans  après  une  critiqué  de  ce  livre,  sous  le  litre  de  •  Con- 
sidérations  >  sui  un  livre  iniilulé  :  «  Rai^ous  pour  le  désaveu  faii  par  le^ 
évéques  de  ce  royaume  etc.;  par  TiinotUée,  François  catholique  (Ed- 
Moed  Ruain).  1018,  lo^ 
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1  A  i;0QI:e  (Uauiel  de),  apoa\  [k  V.  BOiàSAKD,  sacrislam  des 
Clurtreux  de  Pari^]. 

Véricables  (k»)  moU£f  de  ia  couvenioD  de  l'abbé  de  la  Trappe , 
avec  quelques  réflexioiis  sur  sa  vie  et  sur  ses  écrits ,  on  les  Entré- 

liens  de  Timocratc  et  de  Philandre ,  sur  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
«•  les  Devoirs  de  la  ¥ic  monastique  »•  Cologne  «  Pierre  Marteau  . 
\m,  in-12.  [m2] 

CbatdondeLa  Rocbelle  aHroové  sor  an  exemplaire  decelimqiti  a^it 
apparteiio  an  président  Bonbter  la  note  suivante  : 

«  Ge  livre  est  ordinairement  attribué  an  sienr  Daniel  nn  La  Roqiw» 
alors  protestant  «  ils  dn  célèbre  ministïre  Hatbien  de  La  Roqne.  Cependant, 
dans  la  réfutation  qoi  en  parut  la  même  année  sons  ce  titre  :  «  La  con- 
dnite  et  les  sentiments  de  H,  Tabbé  de  la  Trappe  »,  etc.,  et  qnef  al  vu  at- 
tribuer à  M.  Thiers,  il  est  dit,  p.  159,  que rauteur  de  ces  «  Entretiens  t  est 
un  soUtairOt  sur  b  table  duquel  on  les  a  vus  manuscrits  avant  rimpres- 
alon;  et  pag.  307,  Il  est  ajouté,  que  ce  solitaire  est  un  moine  blanc,  qui 
avait  poursuivi  avec  une  clialeur  scandaleuse  un  bénéfice;  ce  qui  Tavalt 
fait  appeler  l'abbé  B...  lie  ^.  Boubours  fut  accusé  d*étre  auteur  de  ce  l{« 
vre,  sur  quoi  il  écrivit  a  un  de  ses  amis.  On  m  peut  imputer  un  td  o»- 
«rtf»  qu'à  UH  hmme  dont  U  eotueience  nt  mut  hâtuuur.  JeunuU  dê  Tri* 
wiur,  1733,  pag.  78e 

Ce  moine  blanc  qui  poursuit  un  bénéGce  est  probablement  le  9ois* 
sard,  sacristain  des  Cbartreoz  de  Paris.  Voyez  les  «  Mélanges  de  crili- 
que  et  de  philologie  »,  par  Cbardon  de  La  Rocbette,  Paris,  ISIS,  t.  III , 
pag. 

^'ote  tirée  iVA.  A.  Parbier. 

LA  ROQUË  (Louis  de},|»«  [Louis  BOYER,  inspcct  des  théâtres}. 
Nièce  (la)  de  Mélanie  »  tragédie  booffcaoe  »  mêlée  de  prose,  de 
ver»,  de  oooplets  et  de  rignettes,  et  oa  prologue,  cinq  actes  et  cinq 

^piloguus.  l'aris,  de  l'imp.  de  Brit  re,  1867,  in-32  de  64  p.  ^3833] 

Paroflie  fie  «  l  Agnès  de  Méranie  »,  de  M.  Ponsard.  Il  paraît,  d'atucs  la 
«  Bibiiaijrapbie  de  la  France  >  qu'il  en  existe  des  exemplaires  qui  sont 
anonymes. 

LA  ROUNAT  (Gharlesde),  pseudon.  [AngosteRou?ENAT],  jcane 

écrivain  qui  a  eu  part ,  dans  u  s  d<  i  nièrcs  années ,  à  quelques  vau- 
devilles, cl  a  écrit  des  arliclcb  et  des  nouvelles  pour  divei  s  jour- 
nniiz.  Noos  avons  la  de  lui  :  «  le  Pauvre  Henry  » ,  nouvelle,  impri- 
née  dans  le  Commerce,  en  avril  1846. 

LA  ROUPlLlÈai::,  pseudon.  [YOLIAIBE]. 

Une  Lettre  J  Iftiffeurf  InJuifr,  datée  de  Perpignan,  le  15  sept.  177$, 
qvl  tembie  rouvrage  du  célèbre  écrivain,  intitnié  «  le  Vieillard  dn  mont 
Caucase  aui  luilb  portugais  »  (1777»  in-lt>  est  signée  de  ce  pseudonyme. 
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CeiLe  Leilrc  avaii  tl'vihord  paru  avec  un  aulre  écrit  de  VolUifC,  public 
sous  le  iiuui  Je  Daiuilavillc.  \o^.  le  ii**  13t>îï. 

LA  RUELLE  {ée),  psevdon.  [Ibéodore  Maimbourg]. 
Réponse  au  livre  du  cardinal  de  RieheUea,  intitulé  :  c  Traité  pour 

couvertir  ceux  qui  se  sout  séparés  de  l'Église  ».  Groningue,  J.  Gil- 
lot,  1664,  in-k.  [Zm] 

LÀ  S***  (M.  de) ,  auL  dég-  [le  P.  Fétu  DE  La  S......  dianoine 

régulier  de  Mollinais]. 
Poésies.  Uoueu,  1787,  iu-I2.  [3835] 

LA  SABi.U.lU^  (de),  nom  patrim.  [IUmbolillet  de  La  Sa- 
blière]. Pour  la  liste  des  ouvrages  de  trois  des  membres  de  cette 
famille,  voy«  la  «  France  littéraire  •  à  La  Sablière. 

LA  SALLE,  pseudon.  [Guill-Alex.  MÉHÊr.xVN]. 
Lettre  à  M.  de***,  sur  «  l'Année  littéraire  »  (et |>articuHèremeiii 
snr  la  feaUle  da  11  mai  1755).  Paria,  1755,  1762,  ia-12.  [3836] 

LA  SALLE  (de),  nompatrim,  [A.-K.  Gigault  de  La  SalllJ. 
Fonr  la  liste  de  ses  oavrages,  voy.  «la  France  liltér.  •  à  LaSaile.  - 

LA  SAUSSE  (rabh(^),  apocryphe  [l'abbé  ChomelJ. 
Ecole  {V)  du  Sauveur  (traduite  du  latin  de  Jacques  Planât ,  par 
rabbé  Chomei).  Paris,  Grapart,  1791  93»  7  vol.  iR-12.  [3837} 

Il  a  été  publié  postérieurement  an  ouvrage  qui  porte  pour  tilre  :  «  Dia* 
logues  chrétieas  sur  la  Religion  etc.,  par  Piiileur  de  «  rËcoleda  Saa- 
veur  ».  Paris,  Le  Glère,  vers  1806, 5  vol.  In-^. 

Les  Dialogues  chrétiens  sont  bien  de  l*abbé  La  Sausse  ;  mais  leur  titre 
semble  vouloir  les  donner  Si  l'auteur  de  «  rÉoole  da  Sauveur  »,  pnbiica- 
tioii  dans  laquelle  il  n*est  pour  rien,  c'est  alors  un  auteur  apocrjpbe  que 
Ton  a  constitué. 

Yoy.  la  >  France  littéraire  • ,  article  Plahat. 

LA  SAUVAGËilE ,  nom  palrim,  [Le  ROY£a  d'Artezet  de  La 
Sauyagère].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages»  voy.  «  la  France  litté- 
raire  d  à  La  Samagère. 

LAS  CASAS.,  pseudon.  [l'abbé  Foistaine  ,  d'abord  pro-curé  à 
Essoyes  (Aube},  ensoite  desservant  de  la  commune  de  Saim-Mes- 
mtn»  canton  de  Méry-sor-Seine]. 

I.  Lettre  champenoise  ou  Considérations  sur  l'éiat  de  la  Religion 
dans  nos  pays.  Troyes,  A.  Guiguard,  1844,  in-8  de  42  p.  [à^it^l 

Cette  Lettre  valat  noe  disgriee  \  son  auteur.  V.  Debelay,  son  évéque. 
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le  fit  sortir  d'Essoyes,  ei  l'envoya  comnie  simple  desiemnt  dans  la  petite 
commune  de  Saint-Mesmin.  Mais,  torsqu'en  1849,  un  ullramontelii,  ancien 
rédacteur  du  fameux  journal  «  l'Avenir  >,  M.  Cœur,  fut  nommé  à  révéctié 
de  Troyes ,  11  s'empressa  de  rendre  a  M.  Tabbé  Fontaine,  la  place  qu'il 
avait  perdue. 

II.  Lettre  apologétique  des  manifestations  nUramontaines  faites 

en  Champagne  en  l'an  18^6.  Signée  :  L.  8.  C.  S.  S.  Troyes, 
Febvre,  1865,  in-8  de  29  pages.  [3839] 

III.  Cardinal  (le)  Pierre  de  BérulJe  devant  la  Champagne»  son 
IMfs.  Troy€8«  Amand  fierthelon^  f8A7»  in-8  de  320  p^.  «  avec  un 
port.,  5  fr.  [3860] 

Ouvrage  de  peu  de  luirite,  el  que  de  nombreuses  fautes  typographiques 
déparent  encore. 

IV.  Conseiller  (le)  de  Téiecteur  républicain.  Troyes,  typogr.  Poi- 


Get  opuscule  et  Passistance  de  Fauteur  aux  clubs  valurent  une  inlerdlc- 
llon  à  M.  Pabbé  Fontaine.  Après  avoir  quitté  le  diocèse,  il  y  est  rentré, 
et  depuis  quelques  mois  il  lui  a  été  accordé  de  reprendre  ses  fonctions 
(jolllet  1849). 

LAS  CASES  [le  comte  Mann-Jo8.-Emm.-DicudooQé  de]  apocr^ 
[l'abbé  A.  Lësage]. 

Atlas  historique ,  généalogique ,  chronologique  et  géographique  > 
ou  Tableau  général  de  Tbistoire  universelie ,  présentant  un  moyen 

sûr  de  classer  avec  fi  uil  lout  (  c  qui  s'est  passé  depuis  la  Création 
jusqu'à  .lésus-CbrisU  Par  A.  Lesage.  Paris,  ans  Xi  et  xii  (1803  06), 


Première  édition  de  cet  Atlas  célèbre,  qui  Ait  presque  entièrement 
épuisée  ai  uftm  iMphinmm,  c'est-à-dire,  esportée  lors  des  licences  ac- 
cordées en  1813  k  la  Ubrairie,  qui  la  jeta  à  la  mer,  comme  tant  d'autres 
de  ses  produits. 

Une  note  de  notre  «  France  littéraire  » ,  reproduite  dans  quelques  livres, 
entre  autres  dans  les  •  Curiosités  littéraires  ».  (Paris,  1845,  in-l8,  p.  15S)* 
et  que  nous  avions  écrite  par  suite  d*une  causerie  à  Londres,  avec  le  chef  de 
Pbonorable  maison  de  librairie  Dulau ,  de  celle  capitale,  est  ainsi  conçue  : 

m  Si  Ton  devait  ajouter  foi  k  tous  les  on  dit,  le  nomd'A.  lesage,  sous 
lequel  cet  ouvrage  a  été  publié  primitivement,  ne  serait  point  un  pseudo- 
nyme du  comte  de  Las  Cases,  mais  le  nom  d*on  prôn  e  français  réfugié  en 
Angleterre,  d*sprês  les  uns  ,  ou  d'un  prêtre  irlandais  d'après  les  autres  , 
▼ériUbie  auteur  de  l'Atlas.  On  prétend  que  M.  de  Las  Cases  eut  occasion 
pendant  son  érai(;ratton  de  faire  connaissance  avec  ce  dernier,  qui  se  t  r  ou- 
vait dans  une  pénurie  eitrémc.  L'ecclésiastique  proposa  au  comte  dclui 
céder  son  travail  moyennant  une  somme  de  cinquante  louis  :  le  marché 
se  conclut.  L^eoclésiasUquc  mourut  peu  de  temps  après,  cl  M.  de  L.as  Ga- 


gnée (1848),  în-8  de  8  pag. 


[3841] 


gr«  in-foiio. 


[3842] 
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80.8  put  publier  «  T Allas  liislorique  »,  comme  ^oii  propre  iruTail  à  sa  ren- 
trée en  France.  C'est  une  assertion  dont  nous  soinmes  loin  de  garanlîr 
l'aulhenticilé,  mais  k  laquelle  les  noiices  coik  crn;ini  M.  de  l  as  Cases, 
i m  p  r  i  m  é  0  s  d  a  ri  s  plasieuîs  biographies  modernes,  peuvent  dootier  quelque 
•pparenco  de  vt-rilé  », 

Nous  ajouterons  aujourd'hui  que  •  l  Atlas  historique  >  est  uo  Irès  grand 
travail,  qui  suppose  de  longues  et  persévérantes  rcclu  relies  historiques. 
Or,  M.  de  Las  Ca'^es,  nf^  en  t7fi0,  n'avaii  que  trenle-sepl  ans  lorsque  com- 
mença paraître  1  Allas  qui  porii^  son  nom.  M.  de  l  as  Cases  avait  été  l'un 
des  hommes!  !es  plus  brillants  de  fa  Nociéié  de  h  fin  du  dix-huiti^lne  si^'cle. 
Or,  ce  n'est  point  au  mitien  drs  [  laisii  s  que  l'oR  conçoil  et  que  l'on  exé- 
cute un  ouvrap^e  d'un  aussi  vaste  plan. 

Ajoutons  encore  que  la  dernière  édition  de  l'Atlas  historique,  publiée  eu 
18^4  et  1825,  se  compose  de  trente  trois  cartes,  comme  les  précédentes. 
Depuis,  plusieurs  cartes  ont  été  successivement  ajoutées  h  cet  Allas,  et  on 
•  dit  qu  elles  étaient  l'ouvrage  de  M.  £yriës,  mort»  membre  de  liostitut, 
en  1846. 

LA  SIGOnËRE  (L.D.  de),  nom  ]Miir.  [Léon  DDCRESNBDBLaSi-^ 
GOTIÈRE,  avocat,  jeune  lilléraleur  normand,  de  Valframbert  (Orne)]. 

I.  Notice  sur  l'arrondissemenl  de  Mortagne.  Cacn,  de  l'imprini. 
de  Leroy»  lôâô,  ia-8  de  â2  pag.  '  [38Zi3j 

IL  Rappor(  sur  les  monoments  de  Laval  (Mayeane).  GaeD,  Har- 
del,  1839,  in-8  de  16  pag.  [tSUU] 

IIL  Béranger.  Alcnçon,  doTimp.  de  iUlu-Matrol,  1840,  iii-Bdc 
32  pag.  [3845] 

Article  plus  littéraire  que  biographique  sur  notre  chansonnier. 

IV.  Mémoire  sur  le  roman  historique,  présenté  au  congrès  scien- 
tiûque  de  France»  tenu  au  Mans,  en  septembre  1839.  Le  ftlans, 
Rîcbelet,  18A0,  in-8  de  56  pag.  [38A61 

V.  Excursions  dans  le  Maine.  Le  Mans ,  de  Timpr.  de  Richelet , 

1841,  iû-8  de  120  pag.  [3847] 

VI.  Hlsloîre  do  collège  d^Alençon.  Caea»  de  Timpr.  de  Leroy» 

1842,  in-8  de  80  pag.  [3848] 

VIL  Notice  sur  la  cathédrale  de  Séez.  AlençoD  »  de  Timpr.  de 
Bonne!»  1844,  ia-8  de  24  pag.  [3849] 

VIIL  Charloite  Corday.  Noiivcanx  détails.  Avec  deux  vignettes. 

—  Irapr.  dans  la  Mosaïque  de  i  Ouest  et  du  Centre»  3**  année,  1 8/i6, 

p.l35etsuiv.  [3850] 

M.  Itausfaesne  de  la  Slootiëre  adù  participer  à  la  rédaction  de  quelques 
lecuells  littéraires  de  la  Noriaandie.  Nous  connaissons  déjà  de  lui»  sut 
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cette  province»  en  société  avec  M.  Poulct-Malassis  :  le  Département  de 

I  Orne  archéologique  ei  pittoresque.  (Alençon,  1845  et  ann.  suiv.,  in-fol.)* 

II  a  été  l'un  des  rédactem  de  la  «  Mosaïque  de  Touest  et  do  centre  » 
(18*5^).  et  nous  Tenoiis  de  citer  rim  de  ses  articles. 

Oo  a.  une  Notice  sur  ce  littérateur  dans  «  rAanasire  Bormuid  ao- 
née  1842,  pag.  437. 

LâSPURISE,  nom  patrim.  [Marc  de  PAPILLON,  seigneur  de  Las- 
PBRI8B»  poète  irançais  du  XVP  siècle].  Vov.  sod  arUde  dans  «  la 
France  littéraire  »  I  Lasphrise. 

LASSkï,  nom  seîgn.  [Armand-LéoD  BE  Madaillan  deLes- 
pabbe»  marquis  de  LAssAY].Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  ?oy.  «*la 
France  littéraire  »  à  Lassay, 

LASSÈNE  (Edouard),  pseudon.  [A.  Rabuteaux],  l'un  des  rédac- 
teurs de  la  «  Revue  de  la  Province  et  de  Paris 

LA  S.  R.*  (de),  pseudon.  [David  Durand,  membre  de  la  Société 
royale  de  Londres]. 
Dissertation  sur  la  prosodie  française.  [385i  ] 

Impr.  d'abord  avtx.  la  nouv,  édii.  du  Diciionnairc  royal,  français-anglais 
et  anglais-français,  de  Boyer.  (Londres,  1748,  et  Amsterdam,  1752,  2  vol. 
iii-'i);  ensuite,  à  paii,  (>cuève,  1755,  iu-i2,  età  la  suite  du  Traité  de  la  pro- 
sodie française  de  d'Olivet,  1760. 

LA  THUILLERIE ,  acteur  et  poète  dramatique.  On  a,  sous  son 

nom,  deux  tragédies  o  Ilerculi'  »  et  «  Soliman  »  ,  qui  sont,  à  ce 
qu*il  paraiî,  i'uoe  du  P.  de  Larue»  et  Tautre  de  l'abbé  Abeiiie. 

LA  TOUCHE  (Jacques-fgnace  de) ,  chevalier  de  Saint* Louis, 

apocr,  [de  Cueden,  officier  irlandais]. 

Militaire  (le)  eu  solitude,  ou  le  Philosophe  chiélien.  Pam,  1735^ 


Formey,  dans  les  corrections  de  sa  «  France  littéraire  >,  Berlin,  1757 , 
ln<n,  assore  qne  cet  outrage  n*e8t  pas  de  de  La  Toucbe. 

LAiOUCHE  (Henri  de).  Ouvi  âges  quilm  ioni  faussement  at" 
tribués  : 

f.  Marie  Stuart ,  tragédie  en  cinq  actes.  Par  Frédéi-k  Schiller  ; 
traduction  de  Tallemand  (par  M.  le  baron  de  Riedem ,  gouverneur 

de  Léopold) ,  publiée  par  M,  de  Iai  ToucJlc  ;  pi  éccdée  de  quelque^ 
iléflexions  sur  Schilier,  IMarie  Stuart,  et  les  deux  pièces  allemande 
et  française  (par  l'éditeur).  Paris,  fiauille;  Barba,  1820,  in-8, 


2  vol.  iU'lâ. 


[3852] 


S  fr.  $0« 


[3853J 
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IL  Olivier  Bruason.  Paris,  1823, 3  vol.  ia-12.  Ation.  5  fr.  [8854] 

Cet  ouvrage,  que  M.  H.  de  Laloucho  s'est  laissé  aUnbuer,  el  dont  il 
D'est  que  réditeur,  éuit  primitivemciil  la  traduction  Adèle  de  la  nouvelle 
<l*H0FriiANN,  intitulée  «  Madoinoisellc  de  Scudéry  »,parun  étranger.  H. de 
JLatoache,  deveeu  propriétaire,  y  lit  des  corrections  cl  de  tels  change 
mente  que  ce  n'est  plus  guère  aujourd'hui  qu'une  imiution  de  l'écrit 
d'HolAnann. 

III.  Fragoletta.  Naples  et  Paria  eo  1799.  (Imiution  du  romaQ 
à'Hogmami ,  iotitolé  «  la  Prineesse  Brambilla  «j.  Par  H.  de  Lu 
Tmtehe,  Paria,  Levavasseiir;  Urb.  Cane),  1829,  2  ?ol.  io-S«  15  fr. 

édition.  Taris,  les  iiiéaitifi,  1829,  U  vol.  iu-12»  12  fr.  [3855] 

LA  TOULOUBRB,  ftoni  patrvn,  [Loiiia  VBNTiie»  aeigoeur  de  La 
TODtouBRB].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  «  la  France  litté- 
raire M  îi  La  Touloubrc, 

LA  TOUA,  jwm  patrim.  [B0NAPF08  DB  LA  Tour].  Pour  la  line 
de  ses  ouvrages ,  voy.  le  dernier  de  ces  noms  dans  «  la  France  lit- 
téraire ». 

LA  TOUR,  rumpatr.  [Gasteuibr  I>b  La  Tour].  Pour  la  liste 
de  ses  ouvrages,  voy.  ce  dernier  nom  dans  «  la  France  littéraire  •  » 

LA  TOUR  (de),  pseudon.  [Guillaume  Le  Roy]. 

Lettre  au  P.  Adam,  jésuite^  sur  la  traduction  qu'il  a  faite  en  vers 

de  quelques  liymaes  de  l'Église,  avec  un  Parallèle  de  sa  traduction 
et  de  celle  de  M.  Dumont  [de  Sacy].  1651,  iiï-k  de  66  pages,  bans 
le  Parallèle  à  trois  colonnes.  [3856] 

LA  TOUR  (rabbé  de),  pscudon.  [M'"<"  de  CilARiukRE]. 

L  Honorine  d'Uzerches,  ou  ic  Danger  des  systèmes.  Genève,  1796, 


II.  Trois  (les)  Femmes ,  nouvelle.  Lausanne  et  Paris,  Rfourer , 


LA  TOUR  (M">^  Charlotte  de),  pseudon,  (*!•»♦•  CORTAMBERT,  mère 
du  géographe  de  ce  nom]. 

Langage  (le)  des  fleurs.  Paris,  Audol ,  1819 ,  in-l8,  orné  de  14 

gravures  et  d'un  frontiscipc  gravé,  6  fr.  ;  avec  les  figures  coloriées. 

12 fr.;  sur  format  in-12,  fig.  color.,  tiré  à  100  ex. ,  20  fr.  [3859] 

Première  édition  de  ce  cRarmant  petit  ouvrage  qui  a  été  souvent  réim- 
primé et  contrefait  en  Belgique  et  en  Allemagne.  La  dernière  édition  orl- 
ginate  est  la  r,  augm.de  plusieurs  (cinq)  chapitres.  Paris,  Garnîer  frères. 
1S45,  in-12.  Prii  :  avec  les  grav.  en  noir,  4  fr.  80  c,  et  color.,  7  fir.  50  e. 


in-12. 


[3857] 


1798,  2  vol.  în-12;  et  Genève,  1809,  in-8. 


[S858] 
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Il  a  élé  Urè  de  celle  de  1819  un  seul  exemplaire  sur  papier  rose»  avec  les 
ti^'uressor  satin,  retouchées  au  pinceau;  et  un  seul  exempl.  in-f9  sur  vé- 
lin, pour  joindre  aux  quinse  dessins  de  Besaa. 

Ce  petit  ouvrage  a  été  faussement  attribué  ï  H.  Aimé  Martin ,  peut- 
être  parce  quli  avait  été  chargé  par  Tauteur  de  traiter  avec  un  éditeur. 

LA  TOT'll  DWrVFJlGNE  (\\-y\.),nom  nobil.  [ ïhéophile-Mala 
Corrët  0£  La  Tour  d'Auvergne»  vaillant  soldat  et  écrivain  disiin- 
gaé].  Voy.  son  art.  dans  t  la  France  littéraire  9  kLa  Tour  d*Àur 
vergne, 

LATOUR-MâUBOUUG,  nom  ieign.  [Marie- Victor  Fay ,  uiar- 
quia  de  Latour-AIaubûurg}.  Voy.  son  article  dans  «  la  France*  lit-- 
téraire  »  à  Lataur^Maubaurg, 

LA  TOURELLE  (le  sieur  de),  ecclésiastique,  yseudon,  [le  P.  DES- 
MABES,  de  roratoire]. 

Divers  doutes  contenus  sous  neuf  titres»  présentés  à  l'assemblée 
des  prêtres  de  l'Oratoire.  1658,  in-4  de  16  pag.  [3860J 

Voy.  l'Histoire  du  cardinal  de  BéruUe ,  par  M.  Tabaraud.  Pans,  idl7, 
ill-8,  t.  11,  pag.  252-53. 

LA  TOURN£RI£,  nom  patrim.  [Royer  de  La  Tournbrie]« 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  vuy.  «  la  France  littéraire  •  au  der^ 
nier  de  ces  noms. 

h^TRkDE{¥é\a)tps€udon,  [Frédéric-Alexandre-Auguste  Lock, 
d'abord  chef  et  ensuite  sous-cfaef  de  bureau  au  ministère  de  Tin- 

hlruclioii  publiqiie,  sous  la  liépublique  de  18ii8]. 

l^endaiil  le  court  séjour  du  citoyen  Ledru-Rollin  au  uiiuislLTC  de  l'iu- 
lérieur,  M.  Lock  fut  nommé  à  une  direnioii  d»'peiKlanie  de  ce  ministère, 
laquelle  comprenait  les  théâtres  el  la  librairie.  Grandes  furent  les  cla- 
meurs de  peLiu  journaux,  (jui  portent  assez  habituellement  sur  les  hom- 
mes et  leurs  travaux,  fies  jugements  qui  dénotent  une  parfaite  ignorance 
des  hommes  et  des  laiis  dont  ils  s'occupent.  Nous  avons  sous  les  yeux 
l'une  de  ces  petites  méchancetés  qui  furent  imprimées  sur  M.  Lock,  à  l'é- 
poque oii  il  fut  (juestion  pour  lui  d'une  nouvelle  flirection,  qui  ne  se  créa 
pas.  Nous  l'empruntons  uu  n®  du  28  mai  1848,  du  .«  Lampion  »,  petite 
feuille  qui  était  peu  dans  le  cas  de  nous  éclairer  dans  une  question  d'bib- 
loire  lilléraire.  Voici  ce  petit  paniphlel  : 

«  M.  Lock,  nom  beaucoup  plus  célèbre  (Unis  la  jiliarn)acie  que  dans  la 
littérature,  très  petit  em[)loyé  dans  rinstnicUon  j)ubli(iue,  vient  il'étjc; 
nommé,  grftcc  aux  soins  de  M.  Marrast,  directeur  des  théâtres  et  de  la  li- 
brairie au  jninistèrc  de  l'intérieur  ». 

«  Cette  place,  qui  n'existait  pas,  a  été  créée  pour  donner  un  ciiefàdeux 
bureaux  que  le  régime  nouveau  vient  d'amoiadrir  de  moitié,  et  qui  se 
trouvaient  auparavant  dans  la  division  des  beaux-arts 
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•  Nous  verrons  si  ce  Loek  sers  foftU  |ar  la  prochaine  comfiiission  <l« 
budget  >. 

Il  n'y  a  qu'un  peilt  mslbeiir  dtnsce  petil  irtideméeliaQt  :  c'est  qu'il  dé* 
cMe  l'ignoraece  de  son  aoieor  en  histoire  littéraire,  car  si  M.  Lock  a  en 
la  modestie  de  ne  Toutolr  écrire  que  sons  le  Tolle  de  Tanonyme  et  sous  le 
poeudonyme  de  Félix  Latrade,  il  nVn  a  pas  moins  écrit  la  vaienr  de  plu- 
sieurs  volumes  in-8,  et  sur  des  sigets  plus  sérieux  que  Tautear  de  Tartlde 
en  qnesUonn'eAtpuenécrlre.Cest  donc  k  nous  h  éclairer  le  «  Lampion  ». 

On  doit  k  M.  Lock  :  i«  des  articles  de  critique  dramatique  et  littéraire , 
ainsi  que  denx  nou?elles,  Jem  de  Cmrûugts  et  J0tè  dél  Pihar,  imprimés 
dans  le  «  NouTetUste  >,  de  1838  k  1840;  2»  des  articles  de  critique 
littéraire,  dans  le  <  Messager  >,  «  PEcho  de  la  littérature  »,  la  •  Bé- 
vue du  dix-neuvième  siècle  >;  3»  des  Notices  éisfnqriUSfUtf,  dans  «  TEn- 
cyclopédie  do  dix-neuvième  siècle  >;  4»  des  Nouvelles  dans  le  «  National  > , 
de  1813  k  IS45  :  Deux  t9Wi  (fO  décembre  4843);  Fkirre  Fahéme  (31  dé- 
cembre 1843);  le  Prieuré  du  Vel;  André  Lambert  (6,  9,  10,  16  et  17  mai 
1845);  5°  des  articles  de  critique  littéraiVe  et  administrative  dans  le«  Ha- 
uuel  général  de  Tinslruction  primaire  la  •  Revue  de  rinstmciion  pu* 
blique  >  et  dans  le  «  Journal  général  de  rinstructiou  publique  6*  des 
articles  de  critique  historique  dans  la  •  Nouvelle  Revue  encyclopédique  •: 
sur  «  l'Histoire  des  deux  Restaurations  de  M.  Achille  de  Vaulabelle,  en 
quatre  articles  (tom.  Il,  111  et  V);  sur  •  l'Histoire  du  (Consulat  et  de  VEm- 
pire  >,  de  H.  Thiers,  en  deux  articles  (tom.  111);  sur  «  i'Histoire  de  l'Hé- 
tel  de  Ville  de  Paris  »,  parM.  Le  Roux  de  Lincy  (tom.  III);  sur  les  •  Guer< 
res  marilimos  de  la  République  et  de  l'Empire  »,  de  M.  Jurien  de  ta 
Gravière  ((oin.  V). 

Quand  nous  di&ions  que  les  études  de  &J.  Lock  élaient  trop  sérieuses 
pour  être  connues  des  écrivains  légers  de  nos  petits  jouroauxl 

LA  TREMOLIËRES,  pseudon,  [Henri  PANET-TRÉMOLifeRtsj. 

Tour  la  iisie  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Corrections  et  Additions  de 
la  «  France  iittérairc  a  à  Trémoiièrcs. 

Lâ  TUDK  (Heari  Masers  de)  (l).  Ouvrages  qui  lui  sont  fausse  • 

ment  ailrihiics  : 

I.  Histoire  d'mm  di^tciUioo  de  trente -neuf  ans  dans  les  prisotis 
d*Éiat  par  le  prisonnier  lai-n.énie,  ou  Mémoires  du  sieur  Henri 
Masers  de  La  Tiide,  eoutenant  les  opérations  qu'il  a  pratiquées  pour 
se  sauver  une  fois  de  la  Bastille  et  deux  fois  du  donjon  de  Vinccn- 
nés,  avec  la  suiic  de  ces  événements.  (Composés  par  le  marquis  de 
Beaupoil).  Aiusleidam  (Paris),  1787»  ia-8  de  112  |)agett.  [3861] 
La  Inde  a  désavoué  formellement  cette  Histoire,  jqu'on  a  su  depuis  être 


fil  Ce  personnage  a  éié  aussi  appelé  Daury,  Danger  cl  Jador»  niais  soi)  vrai 
nom  cialt  misas. 


Digitized  by  Google 


LA  iVDU  6/it 

du  niarquià  de  Beaupoii.  Oulre  iint*xacliludc  à  ruconier  les  faits,  on  ne 
irouve  dnns  celte  Histoire  qu'une  très  peiUe  partie  des  âventures  qui 
sont  arrivées  ii  La  Tude- 

M.  de  Beaupoii  â  encore  publié  deux  autres  écrits  qui  se  rapportent  au 

même  sujet  :  ' 

10  A  un  ami  à  i'occasion  du  Mémoire  de  M.  Masers  de  La  Tude  ,  on 
Histoire  de  Tabbédo  Bnquoi.  Paris,  Buisson,  i787,  in-lâ  de  Tà  pag. 

I /auteur  y  prétend  que  le  récit  de  l^évasion  de  La  Tude,  de  la  Bastille, 
en  1756,  n'est  que  le  souvenir  de  l'aventure  de  BuquoL 

^  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Beaupoii  à  M.  de  Bergasse  sur  rhistoire 
de  Bi.  La  Tude  et  sur  les  ordres  arbitraires.  1787,  ln>8  de  40  pag. 

II.  Despotisme  (le)  dévoili',  ou  Ménit  ires  de  Henri  Mrsers  de  La 
Tude,  détenu  pendant  (rente-cinq  ans  dans  les  diverses  prisons  d'É- 
tat ;  rédigés  sur  les  pièces  originales,  par  M.  Thierry^  avocat  Oé* 
dié  à  M.  de  La  Fayette.  Paris,  ^lasers  de  La  Tude;  Lejay ,  1790 , 
S  roi.  in-8,  avec  le  portrait  de  La  Tude;  ou  1793,  ia-8.  [3862) 

Cet  ouvrnge,  mal  écrit  et  ijcaucoup  trop  diffus,  offre  néanmoins  de 
cutieux  dtiails. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Mémoires  de  Henri  Masers 
de  Latude,  prisoum'cr  pendant  trente-cinq  ans  à  la  BastiUe,  à  Viii- 

cennes,  à  Charenton  et  à  Bicêtre.  (Noav.  édit.).  Paris,  Abel  Ledoux; 

INnitillun ,  1835,  2  vol.  in-8  avec  un  porir. ,  15  fr. 

Pour  n'avoir  écrit  aucun  de  ces  deux  ouvrages,  I.a  Tude  n'en  est  pas 
moins  auteur  de  trois  Mémoires  qui  sont  cités  à  son  article  dans  notre 
«  France  littéraire  »  (voy.  lifasers  ilr  f.n  Tude). 

Dans  ce  siècle-ci  l'on  a  encore  publié  d'auires  Mémoires  qui  ne  doivent 
pas  être  plus  autographes  que  les  précédents.  Ils  ont  paru  sous  ces  ti- 
tres : 

10  Mémoires  inédiis  de  l  inforluné  cl  iin{)rudent  La  Tude,  conlenaot  des 
particularités  inconnues  jusqu'à  ce  jour  sur  les  grands  torts  de  La  Tude 
envers  madame  de  Fompadour,  et  le  véritable  nu  iii  île  la  vengeance  de 
cette  favorile,  vengeance  qui  s'étendit  au  delà  du  loiiilicau,  et  qui  datait 
du  temps  du  siégi»  île  Berg-op-Zoom,  époque  à  laquelle  l'impudente  mat- 
iresse  décacheta  lîans  son  cabinet  noir  une  lettre  venue  du  théâtre  de  la 
guerre,  signée  de  La  Tud(j,  ingénieur,  et  conieuanl  des  injures  dirigées 
contre  elle.  La  lettre  était  aiiresséc  à  M.  Tilloy  des  Noyettes,  avocat  à  Pa- 
ris. Paris,  Gauvin,  lS3i,  iu-8  de  96  pag. 

Ce  n'est  qu'une  preiuièrc  livraison,  qui  est  vraisemblablement  unique. 
Le  litre,  au  moins  singulier,  que  nous  avons  copié  entièrement,  ne  préve- 
nait pas  en  faveur  de  cette  publication. 

2^  Mémoires  inédits  de  Henri  Masers  de  La  Tudo,  écrits  par  lui-même , 
détenu  pendant  trente-cinq  ans  à  la  Bastille  et  autres  prisons  d'f.lai;  sui- 
vis fie  plusieurs  lettres  autographes,  et  précédés  d'une  Notice,  par  M.  An- 
t(wy  BÉâAU».  Paris,  Bourdin,  1835,  in-18,  avec  un  portr.,  eo  c. 
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Les  infortunes  àù  La  Tude  ont  élé  plusieurs  fois  dramatisées.  Nous  cite- 
rons ontre  autres  : 

Ls  Tude»  on  Trente-cini|  ans  de  captlTlté.  Mélodrame  historique  en 
trois  iCtes  et  cinq  tableaux  ;  précédé  do  «  Une  Matinée  à  Trianon  ».  Par 
MM.  G.  de  PikCRBCOOET  et  A.  Boonoiots.  Représenté  sur  le  lliéàtre  de 
la  Galté,  li  Paris,  le  15  novembre  1834. Paris, Marchant;  Earba,  1835,  iu s, 
8  fr.  SO  c. 

LÀUGHliU  (Milord) ,  pseudon.  [Victor-Oonaiien  Mus5ET*-Pa- 
THAY,  père  de  MM.  Alfred  et  Paul  de  Mosset]. 
Auglais  (!')  cosmcipolite ,  ou  Voyage  de  — ,  traduit  de  l'anglais. 

Paris,  Debray  cl  Delance,  an  vni  (1800),  in-8.  [â86âj 

TiadiK  lion  supposée.  Une  seconde  édition,  revue,  coiTif^éc  et  augmen- 
tée, a  paru  avec  le  véritable  nom  de  Tautenr.  Paris»  18U2,  in- 12,  2  fr. 

LAUNAY,  pseudon,  [Pierre  Boâistuau  ,  ditLAUNAY,  natif  de 
(iNanles)  Bretaigne]. 

Histoires  prodigieuses  extraites  de  plusieurs  fameux  autbeurs 
grecs  etlatios,  sacrez  et  prophaoes  :  mises  eu  nostre langue  par—. 
Avec  les  portraits  et  figures.  Dédiées  à  très  haut  et  très  puissant 
seigneur  Jehan  de  Rieux ,  seigneur  de  Dasserac.  Paris ,  pour  Vin- 
cent Normant  et  Jehanne  Bruacau,  1564,  in-8  de  180  feuillets, 
sans  les  préliminaires.  [SbO^J 

C'est  la  description,  asses  étendue,  de  cet  ouvrage  qu'a  donnée  le  savant 
baron  P.  de  ReifTenberg,  dans  son  «  Bulletin  du  Bibliophile  belge  >»  t.  IV, 
pag.  I48*4e  (1847),  qui  nous  oblige  ii  comprendre  Boalstuau  au  nonabre 
des  auteurs  déguisés. 

La  soigneuse  conscience  que  M.  de  Reiffenberg  apporte  constamment 
dans  la  description  qu'il  donne  de  livres  qu'il  examine,  ne  peut  nous  faite 
révoquer  en  doute  qu'il  n'ait  bien  vu  un  exemplaire  qui  porte  pour  nom 
d'auteur  :  P.  Boalstuau ,  surnommé  Launay.  Cet  exemplaire  n'esi'il  pas 
d'une  contrefaçon. 

M.  Miorcec  de  Kerdanct,  dans  f^cs  Notices  chronologiques  sur  les  théo- 
logiens, jurisconsultes,  philosophes,  artistes,  littérateurs,  poètes,  bardes, 
troubadours  et  historiens  de  Bretagne  (Brest,  1818,  in-8),  en  a  donné  une 
sur  P.  Boaistuau,  pag.  89  et  90,  mais  il  ne  parle  pas  du  surnom  qui  se 
trouve  sur  rexcmplaire  que.  M.  de  Reiffenberg  a  eu  sous  les  yeux. 

Puisque  nous  avons  été  amené  à  parler  de  ce  livre,  à  cause  d'un  sur- 
nom, nous  emprunterons  k  M.  Miorcec  de  Kerdanet  une  note  qui  ajouler» 
à  h  description  que  nous  en  donne  M.  de  Reiffenberg,  du  livre  de  Boais- 
tuau. 

!.3  pn-mière  édition  est  de  Paris,  Vincent  Sesteuas,  l.'îSl,  in-8;  celle  ri 
lée  par  M.  de  Reiffenberg,  doit  être  la  seconde  ou  une  ronirefaçon.  La 
troisième  psi  de  l  %7!i,  6  vol.  in-16,  qui  sont  ordinairement  reliés  en  trois. 
D'autres  éditions  ont  été  imprimées  4  Anvers,  en  1594,  in-S,  et  à  Paris , 
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en  1308.  C'est  de  ce  pelil  ouvrage  que  La  Fuuiaiiue  a  lire  le  sujet  Uu  «  Pay- 
san du  Dftûiibe  >. 

w 

D*aprës  M.  Miorcec  de  Kerdaoet,  M.  de  ReifTenberg  aurait  fnit  erreur  eu 
préaenunt  cet  ouTrage  comme  ayant  été  continué  après  la  mori  de  Boaia- 
tnau  (arrivée  k  Paris,  en  1566),  par  François  de  Belteforesl.  Ce  serait  d*uii 
autre  outrage  de  Boaistuan  (qui  en  a  composé  sept),  et  Intilutô  «  Six  Ris- 
toires  tragiques  • ,  traduites  de  l'italien  de  Bandello.  Paris»  Jacques  Mao^» 
1568,  in-8,  que  Belleforest  serait  le  continuateur,  dans  l'édition  de  1580- 
1616,  7  vol.  in-f  6. 

LAUNAY  (le  vicomte  Charles  de).  Yoy.  DE  LADNAY. 

LAI  \AY  (le  niaïqiiis  àe),psev(lon.  Léon  GOZLAn],  auteur  d'un 
très  spiriuiel  Avant-Propos  sur  noire  itltéralure  miiitanlc,  formant 
96  pag.,  imprimé  à  la  tête  du  1®'  voL  des  «  Romans  du  coeur  »« 
(PariSt  Oliv.  Cassanel^  iS40-A6,  6  ?oK  in-8). 

LALUSOIUS  (Joaniies),  -pseudon,  [P.  Hyacintbus  S£E&y]. 

l*:pistola  ex  Ëiysio  ad  generalem  Soc  Jesu  prspositum  data« 
qoâ  coneepium  ex  latâ  in  suam  de  gratiâ  et  prœdestinationesenten- 
til  dolorem  amicè  signincavit.  In  Gampis  Ëlysiis ,  1705 ,  in-12  de 
24  pages.  -  [3865] 

LAUNOY  (de)t  psetidm,  [Louis  Marais]. 

Véritable  tradition  de  l'Église  sur  la  prédestination  et  la  grâce. 
J.iége,  Le  François,  1702,  in-12.  [3066] 
Oo  assure  que  Ridiard  Simon  a  été  l'éditeur  de  cet  oumge. 

LAUNOY,  pseudon.  [Antoine  Péricai  d,  bibliothécaire  de  Lyon]. 

Lettre  sur  un  point  d'histoire  littéraire.  Lyon,  de  Timpr.  de  Bar- 
reu  1B26,  in*8  de  8  pag.  [3867] 
L^auteur  démontre  dans  cette  Lettre  que  la  traduction  de  «  TArt  poéti- 
que  >  dHorace,  par  M.  Poupar»  publiée  dans  la  môme  année,  est,  sauf 
une  vingtaine  de  vers,  la  méiue  chose  que  la  traduction  publiée  à  Lon- 
dres, en  1816,  par  le  marquis  de  Sy. 

LAWRÉAL,  nom  abrév.  [Joseph- François-Stanislas  Maizony  i>f: 
Laurêal  (1),  ancien  avocat  général  à  la  (Jour  impériale  de  Flo- 
rence]. 

Avec  M.  {JuleS'Hmri  Vemoy)  de  Samt^Georges  :  Louis  XII , 

ou  la  Roule  de  Reims,  opéra-comique  en  trois acleN...  Représenté 
sur  le  théâtre  royal  de  i  Odéon,  le  7  juin  1825,  à  Toccasioa  do  sa* 


(i)  Ce  nom  doii  être  celui  d(*  la  mère  de  Pautcur.  car  M.  Maizony  de  Lau 
réal  était  fil»  naturel  du  corate  d'Abriai,  pair  de  France. 
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cre  de  S.  31.  (^haï  ki  X.  Paris,  Bouquin  de  la  Souche,  1825,  iii-8. 
3  fr.  50  c;  et  sur  papier  Tciio.  tiré  à  100  ex..  7  fr.  [5868] 

Maîiony  de  Lauréat  Gi  dans  le  temps,  la  «  Gomplaiole  de  Pierrie  qoe 
11.  Emusl  Lesoord  lira  à  50,000  exempi . 

Pierrie  était  un  scélérat  qui  fut  exécuté  à  mon  à  Angers  avec  sa  femme, 
sa  fille,  son  gendre,  complices  de  ses  crimes. 

LACREXrK  (L.),  nom  abrcv.  [LAURENCE  DE  Jii  anrv]  ,  a  fait 
au  «  Moniteur  et  à  «  la  Paodore  »  une  lie  vue  de  Paris  bebdoma- 
daire. 

LAURIINCIN,  pseudon.  [ Fromage- Chapellb  »  fécond  auteur 
dramatique,  ancien  employé  do  ministère  de  la  marÎDC  et  des  colo- 
idesj.  Pour  la  liste  de  ses  pièces ,  voy,  les  «  CoiTections  et  Addi* 
lions  de  la  France  Htiéraire  »  à  Fromage-Chapelle,  —  Un  oncle 

j)aiernel  de  M.  Lani  fncin  ,  employé  supérieur  dansi  administratiou 
militaire  a  écrit  soub  Je  uoui  de  baiulc-Ciiapellc. 

LAUREiNS  (du).  Voy.  DU  LAURENS. 

LAURENT-ETIENNE  (le  frère),  solilaire.  pseudon.  [Laurcwt- 
Elicnne  Rondet]. 

Art  (!')  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir ,  contenant  la  vie  des 
^lus  (d*après  saint  Augustin) ,  par  le  frère  Laureni  Etienne.....  et 
la  Mort  des  élus»  parle  P«  Archange^  religieux  Picpns.  Paris,!  777, 

pet.  in-12.  £3869] 

LA13RÈS  (le  chevalier  de),  pseudon.  [le  chevalier  de  Curières]. 

Lettre  du  —  aux  Mcssit  uib  (jui  doiv^  iu  conrouiir  celle  année 
pour  le  prix  depoéi»ie  de  l'Académie  française,  suivie  d'une  Réponse 
de  Corneille  (autre  masque  de  Cubières),  Paris,  Valleyre,  1779, 
ln-8.  [S870] 

LAUSANNE  (A.  de)  (1),  pseudoiL  [Aug.  SARaAZIN  Dfi  Moirr- 
perubb]  ,  Tun  des  fondateurs  de  la  Société  du  magnétisme  à  Paris. 

1.  Éléments  du  magnéiisnoe  animal ,  ou  £xpo.siiion  succincte  des 


(i)  M.  Goizet,  \ci  rédacteur  de  la  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bihiio- 
Ibèque  dramatique  de  M  de  Soleinne  (t845,  in-8),  a  voulu  voir  dans  M.  Ao- 
guste-Tbéodure  de  Lauianne  de  Vauxroussel,  le  même  écrivain  que  celui  4  qui 
Ton  doit  l<-s  deux  ouvrages  sur  le  magnétisme  que  nous  citons.  11  y  a  ici  une 
grave  ert  cur,  car  M.  Sarraziu  de  Alontferrier  ne  è*est  point  ooca|)é  de  lUiéra« 
llirc,  mais  exclusivement  d«  sciences* 
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procédés,  des  pÉiénomèdes  et  de  Femiiloi  do  nugnétbme  «DUtoal. 


ÎT.  Principes  (des)  et  des  procédés  du  niagnétisrae  animal  et  de 
leurs  rapports  avec  les  lois  de  la  physique  et  de  la  physiologie.  Pa- 


Get  onmge  est  extrait  en  grande  pertie  de  celui  qui  a  été  oompoeé 
psir  feeM.  Bakho»  fntrodecteur  des  sn^assadears  et  savant  physiologiste* 
Ce  manuscrit  fat  remis  à  l*éditeiir  par  M.  de  GombauU,  i  qui  il  apparte* 
Hait.  L'ATeriisBement  est  avi  trois  qnarts  ibmié  do  discours  qee  M.  Pwêl- 
MMAV,  proUssBeor,  prononça,  ii  l'ouverture  des  cours,  sur  le  magnétisme 
qu'il  avait  entrepris»  en  178  ;,  5  la  Société  de  l'Harmoaie,  sous  la  direction 
de  Mesiner.  (Arcliives  du  <  Hsgoétisme  animal  tom.  Vill,  pag.  ses  ei 
soif.) 

LAL  I EUBACH  {\V  Jh.),  professeur  de  laugueb  orieotales,  pscud. 
[J.  Klaproth]. 

Wilhem  Schott's  vorgebiicho  uebersetzung  derwerlceder  Coofo- 
das  aas  der  ur8|»rache,  eine  iitierarische  Beiruegerei  dargestelU 
▼on—*;  mit  faof  lithogr.  Tafein  chinesischer  texte.  Leipzig  and  Pa- 
ris, ronthicu,  i^lichelsea  u.  G^,  in-8de  69  page^  avtc  5  plan- 
chcs.  [3873]- 
Cei  écrit  a  été  imprimé  en  Ailcmsgne. 

LAUZUiN  (Armaod-Louis  Gontaut,  duc  de),  plus  tard,  en  1788, 
duc  de  BiRON,  apocr.  [Lcw.  Goldsmith  et  P.-Fr.  Tissot]. 

IMérooires  de  M.  le  duc  de  Lauzua  (jusqu'en  1783).  Paris,  Bar- 
rois  ratné«  i821«  in-S,  6  fr.;  et  sur  pap.  véli»,  12  fr;  ou  lë^l, 
2  Tol.  in-18,  S  fr.,  et  sur  pap.  Télin,  7  fr.  [S$7ftj 
Les  iMémoires  de  Lauzuo  sont  un  pamphlet  contre  Marie-Antoinette. 
L'bomnie ,  qui  est  censé  lés  avoir  écrits,  est  Tun  des  trots  ou  quatre 
favoris  sérieux  qu'on  ait  donnésà  celte  malbeuieose  reine. 

Cette  publication  est,  par  ordre  de  ba  date,  Tune  des  premières  faus- 
setés littéraires  de  ce  siècle,  car  elle  avait  été  tentée  sous  le  gouverne- 
ment Impérial. 

A  l'époque  impériale,  la  liberté  de  la  presseillimitée  commeon  la  réclame 
aajourd'lioi  n'existait  aucunement.  Était-ce  un  malt  11  fiallalt  pour  bien 
des  publications  obtenir  au  préalable  l'autorisation  du  gouvernement.  Les 
anleura  de  ce  livre  durent  donc  adresser  leur  manuscrit  au  ministère 
de  la  police. 

Celui-ci  ayant  trouvé  le  manuscrit  trop  inconvenaoty  il  en  référa  au  mat- 
ire,  qui,  i*ayant  lu,  .en  (ûi  Indigné.  Quoi,  dit-il,  ce  n'est  pas  assez  que  ces 
misérables  aient  fait  monter  cotte  malbeureuse  femme  sur  l*écha&iAI,  il 
fyut  encore  qnlis  salissent  sa  mémoire.  Que  veulent  les  auteurs  de  ce  pam- 
phlet? de  l'argent:  qu'on  leur  donne  de  l'argent,  et  queceite  saleté  ne  voie 


Paris,  Dentu,  1818,  in-8  de  68  pa 


fS871] 


ris.  Dealu,  1819,  2  vol.  ia-8,  10  ir* 
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pis  le  Jour.  Nous  avons  enleadu  dire  que  les  auteurs  furent  largemeat 

désintéréssés. 

Mais  vint  la  Restauration.  Alors  nos  autours  se  posèrent  en  viclimes 
du  despoùsiiie  inipéi  ial  ;  ils  firent  des  démarches  pour  que  leur  livre  pût 
être  Imprimé,  ot,  à  la  honte  du  gouvernement  de  celle  époque,  ils  trou?è- 
rentun  grand  seigneur  de  la  Cour,  qui,  non  seulemeni,  s'intéressa  à  eui, 
mais  encore  leur  fit  obU'nIr  de  l'argent.  Ainsi,  Lonia  XVIII  eut  la  lâcheté 
de  tavoriser  la  puhlicaliuu  d'un  pamphlet  contre  sa  belle-sœur,  tandis  que 
Napolion  avait  eu  la  générosité  de  la  défendre. 

Le  principal  auLciir  de  ces  Mémoires  est  un  homme  qui  s'est  attaché 
plus  d'une  lois  a  salir  les  noms  les  plus  émiucnU  de  la  France,  le  juil  ei 
libelliste  Lewis  Goldsmitii  (voy.  sou  article  dans  notre  «  France  litté- 
raire »).  Son  comi)licc  osi  un  M.  Tissoi,  qu'on  nous  a  assuré  i^ire  l'aca- 
démicien; mais  pour  l  honneur  de  celui-ci,  nous  aimons  à  croirequ'ily  a  er- 
reur par  suite  de  1  homonymie.  L'éditeur  littéraire  et  le  iibraire-èUilcur 
sont  une  seule  et  môme  personne  :  M.  Ch.-J.  Barrois. 

LAVAISSE  (de) ,  nom  patrim.  conunaii  à  deux  écrivains.  PiNir 

la  liste  de  leurs  ouvrages  ,  voy.  «  la  France  littéraire  »  à  Dauxion 
et  Lagentie  de  Lavaiste, 


LAVAL  (le  mûrdé},pseudon,  (i'abbé  Le  Roy,  abbé  de  HaUTE- 
FONTAlNfi]. 

Prière  pour  demander  à  Dieu  la  grâce  d'une  véritable  coaversioD. 
Sans  date  (16S0),  in*t2;  —  Colognet  i69l,  in-12,  sans  nom  d*aD- 


Le  nom  de  Laval  vM  \e  masque  ordinaire  du  duc  de  Luyoes;  mais  Bail- 
kt  place  aussi  sous  ce  nom  le  célèbre  abbé  de  Hautefontaine  ;  et  c'est  sans 
doute  pour  la  prière  dont  il  est  ici  question ,  prière  qui  a  eu  un  grand 
succès.  Y.  MorérU 

LAVAL  (le  sleor  de),  psetidm.  [Loois-Cbaries  d'ALBBiiT,  doc 
de  LuYNES,  pair  et  grand  fauconnier  de  France,  mort  en  1690]. 

I.  Instruction  pour  apprendre  à  ceux  qui  ont  des  terres  dont  i\s 
mmx  seigneurs,  ce  qu'ils  peuvent  foire  pour  la  gloire  de  Dieu  et  le 
soulaiienient  dn  prochain»  Paris,  Le  Petit,  1656,  in-4.  [M76] 

Réimprimé  sous  le  titre  suivant  : 

II.  Devoirs  (des)  des  seigneurs  dans  leurs  terres,  suivant  les  or- 
donnances de  France.  Paris^  Le  Petit,  166B;  Taris,  Saugrain,  1687, 


lil.  Divers  ouvrage  de  piété ,  tirés  de  S*  Cyprien,  S.  Basile  et 
autres,  traduits  du  latin  par—.  Puis,  Savrenx,  i66A>  in-S.  [3876} 
IV.  Quarante  (les)  homélies  de  S,  GrêgaM^GniBii ,  sur  les 


teiir. 


[M75] 


pet.  in-12. 


[3877] 
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JËvaiigîlet  dei'année,  traduites  par  — .  Paris^  Le  Petit,  i665,  in-h, 

[3870] 

V*  Bierales  (tes)  de  S.  Grégoite  mt  le  livre  de  Job,  tradnilee 
enfrançoif  par  ^.  Paris,  Le  Petit,  1666,  8  vol.  ior-h.  [3689] 

YL  Sentences,  prières  et  instructions  ciirétiennes ,  tirées  de 
r Alcien  et  du  Nouveav  Tesuime&C  Paris,  Le  Petit,  1676,  ia-12, 

p881] 

VIL  Sentences,  prières  et  instnwtions  cbréiieanes,  tirées  de 

l'Ancien  et  du  Nouveau  Te^tameut.  Paris,  Le  Petit,  lô7ô,  ia-12. 

[3882] 

VIII.  Sentences  et  instructions  chrétiennes,  tirées  des  Œuvres  de 
S.  Auguitm.  Paris,  Le  Petit,  1677,  2  voL  in-lX  [3888] 

IX.  Sentences  et  instructions  chréti«ines,  tirées  des  anciens  Pè- 
res de  l'Église  [S,  Ignace  et  autres).  Paris,  P.  Le  Petit,  1680,  2 
voL  iibl2.  [3884] 

X.  Sentences  et  Instmctiotti  chrétieines,  tirées  des  Obvies 

de  S,  Jean  Ckrysottôme.  Paris,  Le  Petit,  1682,  2  vd.  in-12. 

[8885] 

XI.  Morale  (la)  pratique  de  S.  Grégoire  ^  extraite  de  ses  Mora- 
lei  sur  Job,  traduites  en  françois,  par  Paris,  Goignard,  1697, 
3  voL  tn-12.  [3886] 

XIL  Sentences  et  instructions  ciirétiennes ,  tirées  des  Œuvres 
de  S.  Grégoire-i^^tàaâ  et  de  S.  PauUru  Paris,  Villette,  1701 , 
1:234,  in-lX  [3887] 

Xm.  Sentences  et  inslmctions  chrétiennes ,  tirées  des  Œuvres 
Je  S.  Bema^rd.  Paris.  Vilielle^  1709,  1734«  îa-12.  [3808] 

XAYAL  (P.-A.)«  comédien,  p5€ifd0n.  [L.^H.  nANCOUBT,  «nteor 

et  artiste  dramatique]. 

L  P. -A.  Laval,  comédien,  à  M*  J.-J.  Rousseati,  ciioyen  de  Ge- 
ndve»  sur  les  raisons  qn'il  expose  ponr  réfuter  M.  d^Alembert,  qoi, 
dans  le  VII*  volume  de  rBncycIopédie,  artide«Genève»,  prouve  que 
rétablissement  d'une  comédie  dans  cette  ville  y  ferait  réunir  la  sa- 
gesse de  Lacédémone  à  la  politesse  d'Àtbènes.  La  Haye ,  sans  nom 
de  libraire,  1758,  in>8.  [3889] 

Cest  une  apologie  de  la  comédie  et  des  comédiens,  en  réponse  au  dis- 
cours  de  Rousseau  contre  les  spectacles.  C'est  sans  contredit  le  meilleur 
de  toos  les  ouvrages  qui  parurent  en  réplique  à  la  lettre  de  Rousseau. 

Cette  pièce  a  été  rèlmprimée  rami^e  snivante,  sous  ce  titre:  t  L.-H.  Dan- 
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court,  arlequin  <ie  i  lin,  kM.  J.-J.  Rousseau,  ciio;en  de  Genève  *.  Ams- 
lerdaoi,  J.  U.  Schneider,  1759,  iD-8. 

tf.  Lettre  de  TArlequin  de  Berlin  à  Fréron  sor  la  retraite  de 

M.  Grcsset.  (îSouv.  édition.]  Amsicrdam,  .I.-H.  Schneider,  1760, 

Cette  réimpression  porte  te  nom  de  Laval,  tandis  que  l'édition  otigi- 
nale,  qui  est  de  la  même  année,  n'en  porte  aucun. 

LA  VAl.LT  l  E  (Louis  de  Nogaket,  cardinal  de)  ♦  aut,  supposé 
[Jacques  XALO^Nt  becrétaire  de  ce  cardinalj. 

Mémoires  de  général  des  armées  du  roi,  etc.,  années  1635  k 
1637  (rédig^'S  par  Jacques  Talon  ,  et  publiés  par  Gùbet),  Paris, 

Pierres,  1772,  2  vol.  in-i2.  [38M] 
Il  y  a  des  frontispices  de  1787,  ainsi  conçus  :  «  Nouveaux  Mémoires his* 
toriques  et  politiques  du  cardinal  de  La  Valette  >,  etc. 

LAY ALETT£ ,  nom  théiural  fGRBVÉ ,  artiste  do  théâtre  de  Bor- 
deaux] ,  auquel  on  attribue  une  comédie  en  trois  actes  et  en  vers, 
intitnlée  le  «  Théâtre  à  la  mode  »,  1767.  Voy.  à  es  sujet  le.u.  6^9 
de  ce  livre. 

LA  VALETTE  (le  comte  Marie  CnA:nANs),  aide-de-camp  du  gé- 
rai Bonaparte,  conseiller  d'état  et  cUrecieur  général  des  postes,  ont, 
supposé» 

Mémoires  et  Souvenirs  du  — ,  publiés  par  famille  et  sur  ses  ma- 
nuscrits. Paris,  Fournier,  1831,  2  vol.  in-8,  15  fr.  — Sec.  édition, 
revue  et  corrigée.  Paris,  Je  même,  1831,  2  vol.  in-S,  15  fr.  [3892J 

Il  avait  été  d^à  publié,  en  1816,  un  petit  écrit  intitulé  :  «  Vie  politique 
et  militaire  de  Marie  Cbamans  de  Lavalette ,  ancien  aide-de-camp  de  Bo- 
naparte et  ex-directeur  des  postes,  condamné  à  mort  le  10  novembre  1815, 
et  évadé  des  prisons  de  la  Conciergerie  du  palais  le  20  décembre  1815. 
Paris,  de  Timpr.  de  Baudouin,  in-12  de  it  pag.  Réimpr.  dans  la  même  an- 
née à  Lille,  par  madame  veuve  Damortier,  in-lS  de  IS  pag. 

LA  VALLÉE  (René  dcj ,  pseud,  [le  P.  Théophile  BâYNADO,  jé- 
suite]. 

llipparquc,  du  Religieux  marchand,  par  — ,  (tadaiL  en  français 
par  un  de  ses  amis  {Tripier y  précepleiu  des  enfants  naturels  du 
duc  de  Savoie).  Sans  indication  de  lieu,  16/i5,  ia-12.  [3895} 

Voyez  les  Remarques  de  l'abbé  Joly  sur  le  Dictionnaire  de  Bayle,  au  mot 
Raynaud,  pag.  660. 

Le  même  uuvriige  bouis  ce  titre  :  le  «  Moine  marcliaad  ,  on 
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TnêHé  cotttre  le  commerce  des  religieux  »,  traduit  de  Rcnatus  à  ^ 
Valle.  (  Traduction  Doutelle.)  Amsterdam,  1714,  1761,  iil-12. 

UYALLÉB  (Joseph) ,  pseuéL  [le  marquis  de  Bois-Robert]. 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  t  France  littéraire  >,  au  seul 

nom  sous  lequel  cet  écrivain  a  été  connu,  Lavallée, 

LA  VALLIÈHE  (de) ,  nom  seign:  [Louise  Fr.  de  La  Baume  Ls 
Blanc,  dnchcssp  de  La  Vallière]. 

Mciuoires  de  madame  de  La  Vallière  (composés  par  M.  A,  Bri- 
zeux].  Paris,  Marne  et  Deiauuay-Yallée,  1S29,  2  vol.  in-b,  15  fr. 

[3894] 

Pour  les  ouvrages  authentiques  de  cette  femme  célèbre,  voy,  la  «France 
littéraife  »  k  La  VaUière. 

LA  VALLIÈRE  (de),  nom  $eign.  [Louis-César  de  La  Baume  Le 
BiAKC,  duc  de  La  Valuère,  petit-neveu  de  la  précédente,  Tan 
des  bibliophiles  français  les  plus  distingués]. 

I.  BdUcts,  Opéras  et  autres  ouvrages  lyriques,  par  ordre  chrono- 
logique, depuis  leur  origine,  avec  une  Table  alphabétique  des  ou- 
vrages et  des  auteurs*  Paris,  GL-Jos^-Bapt  Baucbe,  1760,  in-S. 

[3895] 

IL  Uiblioihèque  du  Théâtre  Français,  depuis  sou  origine,  con- 
tenant un  extrait  de  lous  les  ouvrages  composes  pour  ce  théâtre , 
depuis  les  Slystèrcs jusqu'aux  pièces  de  Corneiiie;  une  liste  chrono- 
logique des  pièces  composées  depuis  ceMe  dernière  époque  jusqu'il 
présent  :  aTocdes  Tables  alphabétiques,  Time  des  auteurs,  et  Tanfre 
des  pièces.  Dresde,  Michel  Groell  (Paris,  Bauche),  1768,  3  \(>J.  per. 
iii-8.  [3896] 

Ces  deux  ouvrages  sont  généralement  attribués  au  duc  de  La  Vallière, 
mais  il  est  certain  qu'ils  ont  été  rédigés  par  plusieurs  personnes. 

Sur  un  exemplaire  de  la  >  Biblioibëque  du  Théâtre-Français  >,  qui  aap- 
partenu  à  Mcri-ier,  abbé  de  Saint-Léger,  il  a  été  trouve  une  note  manuscrite 
de  ce  célèbre  bibliographe  ainsi  conçue  :  ■  Le  duc  de  La  Vallière,  qui  se 
croyait  ant<nvr  de  celte  «  Bibliothèque  »,  Taite  par  L.-Fr.-CI.  Martn,  Cap- 
PBROKMEH,  moi  et  autres  gens  de  lettres  (parmi  lesquels  il  faut  mettre 
l'abbé  iJouDOT,  qui  fut  bibliotbécaire  du  duc),  vendit  le  manuscrit  k 
i.-B.'CL  Baucbe,  etc. 

LAVAllLNNK,  pscudon.  [Guil.-lild.-Ucs.  Monnais]. 
Avec  M.  Laurencin  [Fromage- Chapelle]  :  l'Anneau,  ou  Départ 
et  retour,  oomédie-vaudevllle  en  deux  actes.  Représentée  sur  le 
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théâtre  de  l'AmbigihCoiiiiqae,  le  3  décembre  iSSS.  Parfis  Mir* 

chant,  183S,  in-8, 1  fr.  50  c.  [Ml] 

LAVATEa  (Umîa) ,  f$ewUm.  [Edouard  Spach,  aide^natur^ 
aa  Mvaénm  d'histoire  Dattirelle  de  Paris]. 

I.  Henri  Farel.  Roman  alsacien.  Paris,  Guyot,  1834.  2  vol.  in-S, 
15  fr.  [3898] 

II.  Nouveau  Candide  (le).  Première  partie*  Rome.  Paris,  Man- 
sot,  1535»  2  ToL  in-8, 13  fr.  [SS99] 

LA  VAUGUYON  (de),  nom  seign,  [de  Quélen,  marquis  de 
Sainx-Mégbin,  duc  de  La  VAUGinroM].  Pour  trois  écrivains  mem- 
bres de  cette  funille»  voy.  la  «  France  littéraire  a  à  La  Vaugm/on, 

LAVAUX  (rabbé  de),  nom  abrév.  [l'abbé  P.-F.  Briquet  de 
LatauxJ.  Poor  la  liste  de  ses  ouvrages»  yoy.  h  «  France  littéraire  • 

LA  VEAU  (G.  L.  de),  nom  abrév.  [Georges  Lecointe  de  Li- 
TJBAU]«  Pour  la  liste  de  ses  oQmges»  Toy.  b  «  France  littéraire  > 
à  Leeohue  de  Lemeau, 

LAYëRDY  (de),  contrôleur  général,  auusupp.  [LORRY»  inspec- 
teorgénérai  da  domaine]. 

Preoves  de  la  pleine  sonveraineté  dn  roi  sar  la  province  de  Bre- 
tagne. Paris,  1765,  in-8.  [3900] 

Cet  ouvrage  est  composé  de  trois  lettres  de  M.  le  contrôleur-général 
(db  Laybbdt),  et  de  deux  réponses  de  M.  d*Aiiiu.y,  premier  président 
de  parlement  de  V^éunes. 

Les  trois  Leiircs  sont  de  Lokhy,  inspecleur^général  du  domaine.  Les 
deui  réponses  sont  de  Doparc-Poollain,  avocat  à  Hennés,  frère  de  Poul- 
lain  de  Saint-Foix. 

(Note  trouvée  sur  un  exemplaire). 

LAVëRGNë  (Alexandre  de) ,  nom  abrév.  [Alexandre-Marie- 
Anne  Lavaissière  de  Lavsrgne,  anteor  dramatique]. 

L  Avec  MM.  Ch.  Dejmayer  et  P.  Fmtcher  :  Marguerite  de  Qué- 
lus,  drame  en  trois  actes  (et  en  prose).  Paris,  iVlarcbam,  1835,  in-6. 

[3901 j 

Pièce  qui  n'a  pas  été  annoncée  par  la  «  Bibliographie  de  la  France 

IL  Avec  M.  Saint-Yves  [Déaddé]  :  Rosette,  on  Promettre  et  te- 
nir, comédie-vaudeville  en  deux  époques.  Représentée  au  théâtre 
de  TAmbigu-Comique,  le  28  novembre  1835.  Paris,  Barba;  Bezou; 
Quoy,  1835,  in-8,  AO  c  [3902J 
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m,  Avec  M.  PaïUFmieher  :  le  Transfuge»  drame  ea  troia  actes, 
représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin ,  le  28  février 
1890.  PirLsj  de  Timpr.  de  Doodey-Dupré,  1836,  in-8  de  24  pag. 

[3903] 

IV.  Avec  le  même  :  le  Comte  de  i^lansfeid  ,  drame  en  quatre 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-MartiDy  le  30 
novembre  1840.  Paris,  Henriot,  1840,  in*8  de  24  pag.,  50  a 

[5904] 

Fiatsant  partie  do  «  Répertoire  dramatique  ». 

V.  Avec  le  même:  F  Audience  secrète,  drame  eu  trois  actes.  Re<« 
présenté  sar  le  théâtre  royal  de  l'Odéon,  le  16  mai  1842.  Paria» 
Bêck;  Tresae,  1842,  ùi*8  de  24  pag.,  50  c  [3905] 

VI.  Avec  M.  Saiiit-Yves  [Déaddê]  :  Brancas  le-Rôveur ,  corné- 
die-vaude\ille  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  du  Palab- 
Royal,  le  12  août  1845.  Paris,  Marchant,  1845,  in*8  de  12  pag., 
40  G.  [3906] 

Faisant  partie  du  «  Magasin  tliéàlral  *. 

LAVëRGNE  (Alexandre  de)  (1),  nom  atrév.  [Alexandre  Guilhavd 
DK  Latergne,  romancier]. 

ï.  Avec  M.  Auguste  Arnould  :  les  I  roàs  aveugles.  Paris,  Ambr. 
Dopont,  1838,  ia-8,  7  fr.  50  c.  [3907] 

IL  A!oé  (1*)  de  la  bmllle.  Paris,  Ambr.  Dupont,  1839,  2  vol. 

iii-8,15fr.  [3908] 

Réimprimé,  en  18^i4,  dans  le  recueil  înlîtnlé  :  les  •  Mille  et  un  romaos, 
nouvelles  et  Teuilletons  »,  dont  ce  roman  remplit  les  livraisons  43  à  47* 

m.  Abhaye  (F)  de  Port-Royal  des  Champs.  —  Impr.  dans  le 
tom.     de  «  Babel  »,  1840,  gr.  in-8.  [3909] 

IV.  Comte  (le)  de  Mansfeld  (Roman).  Paris  ,  Dumont ,  \%h\ , 
in-S,  7  Cr.  50  c.  [39i0] 


(i)  H  élall  (J'atiiant  plus  indispensable  d'établir  une  distinction  entre  cesdeux 
homonymes,  qu'ils  ne  sont  pas  les  seuls  écrivains  portant  ie  nom  dt^  î-avergne. 
M.  A.  Giiilhaud  de  Lavcrgne  a  un  frère  dont  les  prénoms  sont  :  Louis-Ga- 
briel-Léoncc  ;  un  autre  M.  de  Lavergne,  membre  de  l'Acndémle  des  Jeux  Flo- 
raui,  dr  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et  belles-iettres  de  Toulouse, 
etc.,  porte  aussi  le  prénom  de  Léonce;  un  médecin  si^iic  le  plus  ordinaire- 
Dient  Lavergnc,  tandis  que  son  nom  est  Magncur-Lavcrgue.  Que  de  confu- 
sions pour  notre  histoire  littéraire  future,  si  l'on  n'apportait  dcs  soilif  a  dési- 
guer  parliculièremeai  les  écrivains  dont  elle  doit  s'occuper» 
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V.  Goiine(b)iQ  ctocher.  IVis,  Oonioot,i8àl,  ia-S,  7fr.  50  c. 

Vf.  Marquise  (la)  deCuitades.  Paris,  DonMWf»  1842,  lii*8. 7fr. 

50  c.  [3912] 

VII.  Pension  (ia)  bourgeoise.  Paris,  Ambr.  Dupoot,  18/^3,  in-B, 
7  fr.  50  c.  [3913] 

VIII.  Duchesse  (In)  de  Mazarin.  Paris,  Duuiout,  2  vol. 
15  fr.;  —  Paiiii,  PauUo,  18^6,  2  vol.  m-16.  [39U] 

Appuyé  sur  i«  double  témoignage  de  deux  écrivains  célèbres,  Saint-Rcal 
et  Saint-Evrcmont,  qal»toa8deux,  on  le  sait,  ont  été  passionn émeut  épris 
de  cette  belle  et  aventureuse  duchesse,  et  qui  s'étaient  constitués  ses  his- 
toriographes, M  Alexandre  de  Lavergne  a  eberché  à  eompléler  lesr  ll- 
ebe,  en  la  dramatisant. 

«  Jouro.  des  Débats  »,  5  nov.  1842. 

IX.  Recherche  (Ja)  de  rioconnae.  Paris»  Damontt  1843,  2  vol. 
in-8, 15  fr.  [3915] 

Traduit  en  allemand  par  madame  Fanny  Tarnow,  sous  le  titre  de  «  Die 
Unbekannte  ».  Leipzig,  1844,  2  vol.  pet.  in-8. 

X.  Châteaux  et  Ruines  hisioriqfues  de  France.  Paris,  Ch.  Warée, 

rue  de  Richelieu,  45  bis,  1844.  in'8.  [3916] 

Cet  ouvrage  était  promis  en  trente  livraisons  ,  chacune  de  8  pag.,  et 
eût  été  orné  de  400  dessins,  médaillons,  têtes  de  pages,  armoiries,  Tignet- 
tes  et  cQls-de-Iampes,  au  prix  de  50  c.  la  livraison.  Il  a  été  dlscootinoé 
dès  les  premières  par  des  circonstances  indépendantes  de  la  volonté  de 
rantenr. 

XI.  Princesse  (la)  des  Ursios.  Paris,  Cadot,  1845«  2  vol.  in  8  , 
15  fr.  [3917] 

\II.  Deruiei  (le)  seigneur  de  village.  —  Le  SecieL  de  la  cuii- 

fci>siou.  Taris,  Cadot,  1845,  2  vol.  iii-8,  15  fr.  [3918] 

Ce  sont  deux  nouvelles  qui  avaient  déjà  été  imprimées  comme  feuille- 
tons. La  première  avait  été  publiée  par  ie  •  Siècle  •  dès  novembre  1841. 

XIII.  Un  Gcniilhomme  d'aujourd'tiui.  Paris,  Cadot,  1847,  3  vol. 

in-8.  2^  fr.  50  c.  [3919] 

Roman  réimpi;.  la  même  année  dans  le  «  Musée  littéraire  »  de  jour* 
nal  «  le  Siècle  ».  , 

XIV.  Circassienne  (la).  Paris,  Pclion,  1847,  3  vol.  in-8,  22  fr. 
50  c.  [3920] 

Sur  les  frontispices  de  ces  deux,  derniers  romans  le  nom  de  l'auteur  est 
écrit  :  Delavirgne, 


• 
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M.  Alex.  GuUbaud  de  Utergoe  est  en  outre  Vim  des  aiileiirs  du  >  Uvfe 
(le  beaotë  *.  (Paris,  Janet,  1833,  fng.) 

LAVEliKE  (de),  nomabrév,  [Tranchant  de  Laverne].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrage,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  Tramhant  de 
Laveme* 

LA  VIGNE  {Jem  de}f  pteudon.  [Deuis-Jos. -Claude  L£FÈVA£j. 
Vingt  miUioos  d'économie,  ou  Opinion  de  —  sur  l'exercice  et  les 
octroi?.  Paris,  de  Timpr.  de  A.-F.  Didot,  1830,  in«B  de  ik  pag. 

[3921] 

LA  VILLKGILLE  (de),  nom  pairimomal  [Arthur  Nouail  de 
LA  ViLLEGiLLË,-  i*un  des  secrétaires  du  comité  historique  pour  la 
publication  des  monuments  écrits  de  l'histoire  de  France,  membre 
de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  de  la  Société  de  l'histoire 

de  France,  etc.]. 

Anciennes  (des)  fourches  patibulaires  de  Montlaucon.  Recueil 
touchant  l'origine,  l'emplacement,  Fusage  et  la  description  de  ce  gi* 
bet ,  BTec  plan  et  Tiie,  et  une  Notice  sur  les  principaux  personnages 

qui  y  ont  été  exposés.  Paris,  Tcchcner,  1836,  in-8  de  120  pag., 
avec  uue  iitliogi*.  et  deux  plans,  3  fr.  [3922j 

M*  Nouait  de  la  Villegille  a  fait  plusieurs  Rapports  aux  deux  sociétés 
que  nous  avons  citées,  et  ils  ont  été  imprimés  dans  les  recueils  de  ces  so- 
ciétés. 

LA  VILLËAIARQUÉ  (Th.  de),  nom  pairimomal  [Th.  Hëasart 

DE  LA  YlLLEMARQUÊ]. 

L  Barzas-Breiz.  Ciiants  populaires  de  la  Bretagne,  recueillis  et  pu- 
bliés avec  une  traduction  française ,  des  éclaircissemeuts,  des  notes 
et  des  mélodies  originales.  Paris,  Charpentier;  Techener,  1839  « 
2  \ù\,  ln-8»  avec  12  pag.  de  musique,  15  fr.  [3923] 

IL  Contes  populaires  des  anciens  Bretons,  précédés  d'un  Essai 
sur* l'origine  des  épopées  chevaleresques  de  la  Table- Ronde.  Paris, 
Coquebert,  1842,  2  vol.  in-8,,  15  fr.  [3924 J 

IIL  Fontanetta,  stances  en  dialecte  de  Tréguier,  avec  la  traduc- 
tion en  regard  par  M.  de  La  Viileinarqué,  [3925] 

Impr.  à  la  suite  des  «  Cbrooiques  bretuuues  *,  de  M.  Ed.  Georges.  (Pa- 
ris, 1844,  2  vol.  iQ-8.) 

IV.  Dictionnaire  français-breton  de  Le  Gatndec ,  enrichi  d'addi  • 

imib  cl  d'un  Essai  sur  l'histoire  de  ia  langue  brcîoiiue,  par  iV/.  iicr- 
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sart  de  la  ViUemarqm.  âaîiH»firieoc  •  Pftjdbomme,  iâ47,  gros 
iii-4.  [3926] 

LAYILLÉNIÉ  (J.-F.  de),  nom  anobli  [J.-F.  DelavîLLèniè  (1)]. 
Ëpître  à  Lamartine  sur  sa  niédiialion  intitulée  :  «  Bonaparte  ■. 
(Ea  Ten).  Paris,  TAolear,  mo*  ia-S  de  16  pag.  [%m] 

LA  VlIXETTE  (de).  Vuy.  DiL  LA  YILLETTE. 

LA  TISGLËDE  (Ch.  de),  nom  aJbrh.  [GBALAlfailT  DE  LA  TJS- 
CLtoB,  poète].  Pour  b  liste  de  ses  oposcdes,  Toy.  b  «  France  fit- 

téraire  »  à  Chalamont  de  la  Vàclcde, 

LA  YISGLiDE  (de),  seciâaiie  perpétuel  de  rAcadémie  de  Mar- 
seille, pseudon,  [YoltaIBB]. 

Dimanche  (le),  ou  les  Filles  de  Minée  (coûte  en  vers,  suivi  d'une 
Lettre  en  proue),  A  madame  Amanche.  [592ë] 

La  pradère  éditioe  de  ce  conte  parut  sons  le  paendoo jsm  que  Bons  don- 
nons. 

LAW  (Will.)»  auteur  supposé  [L.  de  DivoniNe], 
Voie  (la)  de  la  science  divine,  etc. ,  ou  Développement  des  prin- 
cipes et  des  iMses  fondamentabs  de  cette  science ,  etc.  i  en  Uois 
dbbgoes  traduits  librement  de  l'anglais  de  W*  Law;  précédés  de 

b  Voix  qui  crie  dans  le  désert,  par  Lodoîk  (trad.  de  Tangl.).  (Le 
tout  composé  eu  français  par  L.  de  Divonne).  Lausanne ,  au  xiii 
(1605),  in-8.  [3929] 

LAZARE,  pseudon,  [Almire  Gandonnière]. 

I.  Nouvelle  (la)  Némésis.  (Satire).  —  Juipr.dans  ia  «  Chronique, 

revue  mensuelle  »,  en  1842.  [3930] 

H.  Gandonnière  a  entrepris  peu  de  mois  après,  b  pnblIcatioBd'nnesnlie 
de  satires  sur  la  «  Nouvelle  Némésis  ;  de  H.  Barthélémy,  mais  cette  publi- 
cation a  paru  sous  un  autre  pseudonyme  :  celui  d^Arcbiloqne  (votycs  le 
n«»7). 

II.  Ode  à  la  mémoire  de  S.  A.  R.  Ittgr  le  duc  d'Orléans;  par  Vm- 
teur  de  b  «  Kouvdie  r<iémé8is  »«  Paris,  Hugot,.1842,  in-8  de 
16  pag.  [3931] 

L.  B.  D. ,  aui.  dég,  [le  baron  d'UTRUY,  général], 
i^ecueil  des  lettres  d*un  Ressuscité,  à  tous  ceux  qai  ont  eu 


(i):G*e8t,  au  reste,  aous  ce  nom  qac  Tauteur  a  publié  ses  deux  on  troSa  pre* 
miers  ouvrages*  (romans). 
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grande  influence  dans  la  politique  et  le  goareraeiiMBt  de  France , 
defNiis  1788  jmqa'à  ce  Jour;  et  à  état  qoi  en  ont  et  doivent  en 
avoir  encore.  Faris»  i8i/i,  in-8.  p982] 

L.  B.  de  fiw,  auu  dég.^i'àhbè  BONNsrbY  db  Bomton]. 

Un  pen  de  tout.  Paris,  1788,  in-8.  [5933] 

Le  nom  de  Tauteur  se  trouve  en  entier  sur  quelques  exemplaires.  On 
a  doac  eu  Lort  d'âiuibuêr  cei  ouvrage  au  baron  de  Bock. 

A.  A.  B— R. 

L.  B.  de  M.  (W.)»  aw^  dég.  fLouiVSimon-Joseph  de  Ber- 
nard DE  MoMiBUSON»  ancien  recteur  de  TAcadémie  de  Straa- 
boorg  (1)]. 

ThaUe  k  la  campagne,  on  Suite  des  «  Proposde  table  >•  Première 

soirée. Montpellier,  Aug.  Ricard,  février  1805,  in*8  de  170  pag. 

[3934] 

Ce  volume  ne  renferme  que  deux  pièces  de  théâtre  :  ï°  le  •  Triomphe 
(la  babillard  »^  comédie  en  un  acte  ei  eu  vers  ;  â**  «Madame de Sévigné aux 
Uocbers  >,  comédie  eo  deui  actes  et  en  prose* 

L.  B.  0.  S.  L.  ouf.  dég.  [le  baron  Le  FËbubb  de  Saint-Ilde* 

phont]. 

Manière  d'enluminer  Testampe  posée  sur  toile.  Londres,  177S, 
in-b  de  8  pag.  [3935] 

L.  G.  (>].),  de  diverses  académies,  aui.  dey,  [l'abbé  Coyeb]. 
Voyage  en  Italie  pendant  les  années  1763  et  1764.  Bruxelles,  et 
Paria,  1789»  2  voL  in-12.  [3936] 

L.  C,  pseudon.  [Léon  Guillemin,  autcnr  d'an  très  grand  nom- 
bre de  chansons  de  circonstances,  impr.  à  Paris,  chez  A.  René  en 
1848  et  1849  »  par  demi-feaille  in^fol.  arec  des  gravures  sur  bois^ 

L.  C.  D.,  auteur  déguisé  [DisCREt]. 

Nopccs  (les)  de  Vaugirard ,  ou  les  iSaïvetés  champêtres.  Paris  « 
1638,  in-8.  [3937] 

L.  G.  D.  B.,  auteur  déguisé  [le  cardinal  de  ^âussët]. 

Notice  sur  la  vie  de  Pabbé  Legris^Doval.  1820.  [3938] 

Imprimé  lia  t6te  des  Semons  de  Legris-Duval.  Paris,  Adr.  Leelère , 
%  voC  in^ia. 

■    i  ■■   I  ...  »mm   .       ■  .    ■  I 

(i)  Voyez  sur  cet  homme  disUugué,  auteur  de  six  autres  ouvrages,  la  notice 
que  nous  lui  avons  consacrée  dans  la  «  Littérature  française  cootemporaiue  «i. 
tooi,  p',  pag.  337-aa. 
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L.  G.  IX  M.  (M,)j  auteur  déquisé  [le  cbev.  de  MÊRÉ]. 

Afttilarea (Iw)  de  Reoaod et  d'Armtde.  Paris,  1678,  ia-i2.  [m9] 

Noie  mannsGrite  «ta  libraire  Barbin.  Ce  reaseigoemeDl  me  parait  piis 
probable  que  celui  qui  m*a  porlé  ^  attribuer  le  même  ou? rage  au  cbefalier 
de  Malllj.  A.  A.  B-a. 

L.  G.  D.  Mm  auteur  déguisé  [le  cher,  de  Mauxy]. 
Rome  galante,  ou  Histoire  secrète  sous  les  râgoes  de  Jules-Gésv 
et  d'Aogoste.  PariJi,  Guîgnard,  1696,  2  vol  iQ-12.  [39&0] 

Réimpr.  sous  le  tilre  des  «  Amours  des  empereurs  romains  ». 

L«  C.  de  R.,  auu  dég,  [le  cbefalier  ProdeDce-GoiUaame de  Boc- 

JOUX]. 

Prophétie  de  saint  Cétaire,  évêqoe  d'Arles,  au  sixième  siècle, 
cl  Fragment  de  ruisloirc  de  la  ville  d'is  (eu  Basse- Bretagne).  Fa- 
ris,  A.  ËgroD,  1814,  io-b  de  46  pag.  [3941] 

L.  C,  D.  R.,  aut.  dég,  [le  comle  Sigismond  Ehrcnrcidi  de  ii£- 
dernI. 

!•  lolluence  (de  V)  de  la  forme  des  gouvernements  sur  les  na- 
lions,  ou  Fragment  historique  et  politique.  Bruxelles,  De  mat,  1817, 
iu-8.  [S942Î 

Ge  Fragment ,  qui  se  compose  du  V1U«  chapitre  d'un  ouvrage  resté 
Inédit,  avait  été  livré  à  Timpression  en  1816;  mais  des  causes  accidea- 
telles  en  retardèrent  la  publication  jusqu'en  1817. 

Le  hasard  nous  ayant  fait  tomber  cet  écrit  entre  les  mains ,  et  y  ayant 
trouvé  de  grandes  opinions,  exprimées  très  sagement,  nous  eûmes  t'envie 
d*ea  connaître  Tauteur;  dans  ce  bat  nous  en  écrivîmes  à  M.  Alexandre  De 
Mat,  l*un  des  fils  de  Tbonorable  maison  de  librairie  dèBruxelles,  Ton  de  nos 
correspondants  les  plus  constants  et  les  pins  obligeants.  Mous  ne  tardlùM 
IMS  à  obtenir  les  renseignements  suivants  : 

«  En  1817.  feu  le  docteur  Harbaur,  de  Louvain.  a  fait  imprimer  lesdeui 
ouvrages  «  De  l'Influence  de  la  forme  des  gouvernements  s  et  <  Histoire 
abrégée  de  la  grande  émigration  des  peuples  barbares  >  (voy.  le  n»  sui* 
vant)  par  feu  mon  père;  mais  Je  doute  que  mon  père  ait  eu  connaissanee 
du  nom  de  l'auteur  désigné  sous  les  Initiales  L.  C*  D.  R.  ». 

«  En  compulsant  l'ancien  registre  de  la  fabrication  de  mon  père.  J'y  ai 
vu  que  deux  exemplaires  du  premier  ouvrage  avaient  été  donnés  à  M.  Van 
Meenen  ;  Je  me  suis  donc  adressé  à  cet  ami  qui  m'a  répondu  qu'il  tenait 
de  M.  Harbaur,  que  l'aaiear  de  l'ouvrage  dont  Je  loi  parlais  était  le  comie 
de  RBDBaïf,  dont  je  trouverais  la  Biographie,  tom.  LXXVRl,  pag.  401  de 
la  Biographie  universelle  de  Hlchaud,  oii  à  la  vérité  ni  l'un  ni  l'antre  des 
opuscules  ne  sont  cités  (1);  mais  les  initiales  qui  correspondent  avec  ce 


(i)  L'arUcic  est  signé  M*d  J.  (Micbaud  jcuue,\ 
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non  Ttaneniconfinneyrla  rév6lfttioii  do  docleor  HtrlMur.  J'igoulerai  que 
c*e8t  ce  docteur  qui  a  soldé  les  lirais  d'Impression  des  deux  oamges  k 
mon  père.  ^  Je  trouve  dans  votre  excellent  ouvrage,  la  «  France  litté- 
raire s  auquel  j'ai  souvent  recours  «  l*ariic]e  du  comte  de  Redern,  je  se- 
rais heureux  d'apprendre  que  ma  petite  note  ail  pu  contribuer  à  complé- 
ter la  série  de  productions  de  cet  auteur. 

Alex.  Di  Mat,  6  mai  1848  (t). 
IL  Abrégé  historique  de  la  grande  émigration  des  peuples  bar- 
bares, et  des  émigrations  principales,  arrivées  dans  Fancien  monde, 
depuis  celle  époque.  Bruxelles,  P.-G.  De  Mal,  1817,  in-8  de  112 
page».  [â94â] 

L.  C.  D.  T.,  pseudon.  [l'abbé  Saukier  de  BëaUMONT]. 

Lettres  philosophiques,  sérieuses,  critiques  el  amusantes,  traitant 
de  la  pierre  philosophale,  de  Tincertltude  de  la  médecine ,  etc.  Pa- 
ris, Saugrain,  1733,  in-12.  —  La  Haye,  1748,  iii-12. 

L'Kpllre  dédicaloire,  adressée  au  chevalier  Yonrje,  est  signée  L.  C.  D.  T.; 
mais  tout  cela  ,  missi  bien  que  les  adresses  des  lettres,  sont  autant  de  Oc- 
lions  de  l'auteur,  l'abbé  Saunier  de  I'.eaumont.  Ces  lettres  sont  tirées 
de  différents  auteurs,  et  notamment  d'un  Anglais. 

L'approbation  et  le  privilège,  de  1732,  sont  donnés  k  un  phUosopht  pro^ 
ùnciaL 

A.  A.  B— R. 

i^.  C.  D.  T.  (2)«  pseudon,  [le  comte  Charles  Pàsëro  de  (^ork£- 

I.  Dissertation  sur  quelques  points  importants  de  Phistoire  d'Ita- 
lie, cuuleuant  des  éclairclsbemcuts  à  roccabioii  d'au  ouvrage  uUi- 


(i)  Nous  sommci  tieurcux  <iu'à  roccasioa  do  ce  petit  fait  d'idttolre  lit- 
téraire nous  puissions  nous  appuyer  d*un  document  qui  nous  Justifie  do  re- 
proche indirect  de  charlataulsmef  et  puisse  faire  rendre  Justice  à  nos  bénévtf- 
]e8»«orrcspondants.  Un  homme  que  nous  admirons  ppur  son  profond  WNSIt^ 
que  nous  estimons  et  aimons  pour  luUniéme,  a,  dans  un  recueil  estimable  ot 
estimé  qu*il  publie,  en  Belgique,  laissé  entrCTOlr  que  dans  la  liste  de  nos  colla- 
borateorSf  II  en  était  un  que  Ton  défait  considérer  comme  fictif.  Notre  honneur 
veut  que  nous  déclarions  que  c*est  une  grave  erreur  de  la  part  du  savant  a  qui 
nous  devons  breaucoup,  de  meitre  en  doute  la  collaboralloo  blcnvelllante.do 
M. 'Alex*  De  Mat,  qui,  pour  ne  s*élre  pas  donné  à  nous  comme  bibliographe, 
ne  nous  en  a  pas  moins  fourni ,  comme  libraire  d'élite,  un  bon  nombre  de 
notes  précieuses  pour  Thistolre  littéraire...  des  écrivains  français  de  la  Bel- 
gique, bonne  fortune  pour  nous,  et  peu  de  gens  de  son  pays  n*ont  pas  la  même 
volonté  de  nous  faire  connaître. 

(a)  Ces  quatre  initiales  sont  ailles  de  cette  qualité  :  le  chevalier  du  Tibre, 
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» 

talé  :  cBnil  Bar  la  ppiamee tempwdlc^  papes  •  (defenll.  Dm- 

iiou).  Paris,  Bailleal,  1818,  in-8  de  68  pag.  [3965] 
II.  Disserialion  hislorique  sur  réleclion  et  sur  riiislilulion  des 
évêqueâ  dans  les dUïéreate fiièdes ck l'Église.  Piris,  Ddaoiiay,  1618, 
in-S  de  52  pag.  •  [m»] 

IlLMétaBfesUslDriqiies  et  r^en.  Paris»  Bailleol,  1820, 

[39&7] 

On  trouve  dans  ce  Tolume  i^hiBieiNrft  o^oscules  publiés  séparémeoi  par 
l'auteur. 

L.  €.  J.  P.  (AL),  atcretir  déguisé  [le  conie  laaa  rOTorTi] 
ATSdoro»  histoire  espagnole.  Paris*  Gide  fibi  Mtaile^  ISIS, 

4  vol.  in-12.  10  fr.  [5948] 

Épisode  d'un  nianuscril  considérable  du  môme  auteur,  intitulé  "  Mini 
8crit  trouve  h  Saragos'^e  »,  in-4,  tiré  k  ItX)  exempl. 

C'est  l'un  des  deux  ouvrages  reproduits  par  le  plagiaire  comte  de  Cour- 
champa,  daus  les  prôieoduâ  Mémoires  de  CagUostro.  (Yoy.  le  n«  882). 

m 

L.  C.  P.  D.  (M.),  aut.  dég.  [L.  C  P.  tfASSON  D^AOTIWIIB»  ao- 

cien  ofûcier  d'artillerie]. 

Projet  d*mie  ordonnance  royale  pour  la  réanion  des  trois  oorps 
de  rartillerie,  dn  génie  militaire  et  de  l'état-major  général  »  avec 
cette  épigraphe  ;  Vis  umta  fcrtiar.  Paris,  et  Metz»  i8i5 ,  io-8. 

[3969] 

M.  Masson  d'Autumne  a  été  le  capitaine  de  Napoléon,  alors  que  ce  der- 
nier n'était  que  lieutenant. 

CL  P.  D.  V.,  auf.  dég.  [le  cogite  Plerre*Loiiis  Rigaud  de 

Vaudreuil]. 

Tableau  des  mœurs  françaises  aux  temps  de  la  chevalerie,  tiré  du 
roman  de  «  Sire  Aaoul  et  de  ia  belle  Ermelinde  mis  en  français 
moderne,  et  aeeompagné  de  nolea,  etc.  Paria,  Goujon  ;  Ddannay; 
Brédif,  1825,  &  vol.  in-8,  avec  2  pag.  de  musique,  20  fr.  [3950j 

L.  J>.  A.^  âtit,  dég.  [de  AlABOiXBS,  alors  abbé  de  Bangerais]. 
PkroM  (le)  en  vevs»  tradactien  nonveUe.  Paris,  Barbin ,  IM7 , 

in-12.  [3951] 

MaroUes  avait  été  nommé  abbé  de  Baugerais  avant  d'obtenir  Tabbaje  de 
Villeloin. 

L.  D.  Bm  fsmàxm.  [l'abbé  Anthehnede  Trigaud]. 
Lettre  critique  sur  les  ouvrages  du  temps,  ou  Gazette  littéraire  à 
^  madame  la  comtesse  a  M.  Paris,  Grou,  1703,  in-12.  [3952] 
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Us  iollltle»  L.  D.  B.  VMteni  désigner  TMiM  de  Belnonti  qui  ii*a  élé 
povr  tten  diiis  ce  livre. 

L.  D.  B. ,  auteur  déguisé  [L.  D.  B.  de  Beetault]. 
Serin  (le)  de  Ganarie,  poème,  ouvrage  dans  ua  genre  nouveau, 
de.  Londres  (Paris),  1755»  m-12.  IS95S] 
Mmpriiiiè  en  1791  par  les  seins  de  Verder»  de  Gompiègne,  in-18. 

li.  D.  B.  (M.)t  auteur  àéguiêé  [Louis  Dubois]. 

Histoire  civile,  religieuse  et  littéraire  de  Tabbaye  de  la  Trappe  et 

des  autres  monastères  de  la  même  observance,  qui  se  sont  établis 
tant  en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  avant  et  depuis  la  Révo- 
lution de  1789,  et  notamment  de  Tabbaye  de  Mellerai  [sic),  suivie  de 
chartes  et  d'autres  pièces  justificatives,  la  plupart  iaédilsa»  Paris , 
Raynal,  1826,  in-S  avee  une  planche.  [B956] 

L.  1>.  D*  L.  V.  (aL),  ma,  dég.  [le  doc  de  La  Vaogdton]. 

L  Systènie  (du)  général  des  finances.  Paris»  de  Fimpr.  de  DIdot 
Tafné      in-8  de  28  pag.  [S955] 

II.  Simplification  (de  fa)  des  principes  constitutifs  et  administra- 
tiis,  ou  Commentaire  nouveau  sur  la  Charte  constitutionnelle.  Paris, 
de  Pimpr,  de  Dîdot  Talné,  1820,  iii-8  de  122  pag.  [3956] 

L.  D.  F.  (M.),  auteur  déguisé  [l'abbé  Desfont aines]. 

Noaveaii  (te)  Gulliver,  oo  Voyage  de  Jean  Gulliver,  trad^dHia 
manuscrit  anghiis,  par  —  (composé  en  français  par  Tabbé  Dêrfon* 
taines).  Paris,  Clonsier,  1730,  2  vol.  iii-12.  [5957] 

L»  D.  H.  (l'Ami  des  hommes)  (1),  aut.  dég.  [Victor  Riqubtti, 
marquis  de  Mirabeau]. 

I.  Économiques  (les);  par  L.  D.  H.  Paris,  Lacombe,  1769,  2  vol. 
iû-li  ou  4  vol.  in-12.  [3958] 

II.  Leçons  éeononjqiies.  Amsterdam,  1770^  in-12.  {5959] 
IIL  Sdenee  (la),  on  les  Droits  et  les  devoirs  de  l'Homne.  Lau- 
sanne, Grasset,  1776,  in-i2.  [8960] 

IV.  Lettres  sur  la  législation,  ou  l'Ordre  légal  dépravé,  rétabli  et 
perpétué.  Berne,  1775,  3  vol.  in-12.  [3961] 

V.  Éducation  civile  d'un  prince.  Oourkc,  MuUer,  1788,  in-8. 

[3962] 

La  marquise  de  mrabeao  rapporte  dans  nn  Hémoliie  qu'elle  publia  dans 


{%)  Du  litre  d'un  ouvrage  du  même  écrivain. 
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un  proW's  i|u  olle  avatla  souieoir  coiitre  son  mari,  que  cchii-ci  n'éUil  pas 
l'auieur  de  «  VXmi  des  hommes  »  (17:i5,  S  vol.  in-l2)î  que  cet  ouvrago  n'é- 
tait qu'une  aniplification  du  manuscrit  d'un  Anglais,  décédé  il  y  avaii 
quarante  an^.  sur  la  |»0|>ulalion,  confié  îk  ce  philo  (>|  he,  et  qu'il  a  coni 
menté  à  sa  maiiii^re,  et  dans  son  style.  Qnani  i  l  i  •  l  héorie  de  rim|)éi  > 
(1760,  in-4  et  in-lti),  elle  confirme  le  bimi  m  ial  attribue  cet  ou- 
vrage au  docteur  Quesiiay.  Le  premier  ouvia^^i^  avait  paru  en  1755,  et  la 
sensaiion  qu'il  produisit,  se  manifesta  par  le  vœu  public  qui  portait  l'au- 
teur à  la  place  de  sous-gouverneur  des  enfants  de  France.  Il  faut  foir 
comment»  dans  uoe  tetlre  da  â>  juin  de  la  taém»  année,  il  se  glorifie  de  06 
bat.  Quoique  le  second  lui  eût  mérité  une  détention  à  Vincennes,  en  i761, 
H  en  tira  eneore  mllé.  Mfaee  êHvcfée  de  Beriin,  pag. 

L.  D.  L.  G.,  pseudonyme  [SQè\  kUhKBLT  DE  Versé]. 
Traité  de  la  liberté  de  conscicDce,  ou  de  TAutorité  des  souve- 
rains sur  la  religion  des  peuples.  Cologne,  P.  Marteau,  1687Jn-i6. 

[3963] 

Les  iuiliales  sous  lesquelles  Aubert  de  Versé  s'est  caché,  tendaient  à 
faire  croire  que  cet  ouvrage  était  de  Léon  de  la  Guilonière.. 

L.  U.  P.,  auteur  d^^ta«f[rabbéÂNSQUfiR  DE  PONÇOLj. 
Traduction  eu  prose  et  eu  vers  d*uDe  ancienne  hymne  sur  les  fê- 
tes de  Vénus,  intitulée  «  Pervîgilium  Venerts  »  (et  attribuée  è  Cth- 

tulle.  Dédiée  à  itiaiiain'.*  la  comtesse  d*£staiag).  Loudrcs,  et  l'aris, 
Barbou,  ia-8  de  47  I>ag«  [Zmu] 

L.  D.  S.  M.  G.  A.  G.  (M.)i  M.  dég,  [Pabbé  deSAlNT-MARTiN, 
cuiisciller  au  Chàlclct], 

Uéiutaiiuu  de  l'ouvrage  de  M.  l'évêque  duc  de  Laagres,  ayaut 
pour  litre  :  «  Sur  la  forme  d'opiner  aux  États-Généranx  ».  1789, 
in-8  de  54  pag.  [8965] 

L.  D.  V.  (le  sieur),  auieur  décjuisé  [LE  Fevre]. 

Histoire  de  mademoiselle  de  Cerni.  Berlin,  1750,  in-12.  [S966J 

L.  D.  V.  Il,,  pseudonyme  [IluUSSEAU  DE  L\  VALETTE]. 
Casimir,  rot  de  Pologne.  Paris,  Barbiu,  1679,ia-12;  —  Amsler- 
dem,  1680,  iu-12.  [3967j 

LE...  (M.),  ex- ministre  de  S.  M.  impériale el Royale,  pscudatL 
[le  baron  de  LAMOTHE-L▲NGO^]. 

Kapoléon,  sa  famille,  ses  amis,  ses  généraux ,  ses  ministres  «  ses 
conlemporams,  ou  Sairées  secrètes  du  Luxembourg,  des  Toileries, 

de  Saint-Cloud  ,  de  la  Malmaison,  de  l'oiilaineblcau,  elc.  l'aiis. 
P.-H.  krabbe,  I8/4O.  U  vol.  in-8,  20  fr.  ^39t>ëj 
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LE  B  ,  auteur  dtijuué  [André  LE  Brun]. 

Théâtre  lyrique,  avec  une  Préface ,  où  l*oo  traite  du  poème  de 
ropén.  Paris,  Riboa«  1712,  iQ-12«  [3969] 

LE  BACRELTER,  jjscmlomj^yre  [Thomas  Guyot]. 

L  Nouvelle  traduclion  des  bucoliques  de  Virgile^  avec  des  notes 
et  le  texte  à  côté.  Paris,  Cl.  lhii)oust,  1666,  iii-12.  [3970] 

IL  NoUTeHe  traduction  d'un  nouTean  recueil  des  pins  belles  let- 
tres que  Cicéron  escrit  à  ses  amis.  Paris,  Cl.  Thiboust,  1GG6,  in- 12. 

[3971] 

IIL  Billets  que  Cicéron  a  écrits  tant  à  ses  amis  communs  qu'à 
Attique,  son  ami  particulier,  traduits  eu  françois.  Paris,  Claude  Thi- 
Imst,  1667,  in-12  de  m  pag.  [3972] 

SouvLMii  réimprimés  avec  uneËpUre  dédîcaloire  au  chevalier  de  Rohan. 

On  ne  trouve  dans  aucune  édition  la  «  Mélhode  en  forme  de  préface , 
pour  conduire  un  escolier  dans  les  lettres  humaines  »,  qui  est  annoncée 
dans  •  l'Extrait  du  privilège  du  roy  ».  Elle  me  semblait  devoir  exister  au 
moins  dans  la  première  édition.  «Mais  il  m'est  lonibô  sous  la  ittain  deux  ou 
trois  exeuiplaires  de  celle  édition  ;  Us  ne  contiennent  ni  préface,  ni  épl- 
trc  dédicatoire.  Ils  u'onL  uiôme  qu'un  iuui  tili'e,  ainsi  conçu  :  «  Billets 
que  CictJ'on  a  écrits  h  ses  auus  ». 

Je  suis  donc  porté  à  croire  que  l'auleur  n'a  jamais  composé  celte  «  Mé- 
lhode ».  quoiqu'il  1  ail  annoncée.  Voy.  suu  arlicle  dans  mon  «  Examen  cri* 
tiqiio  lii's  Dictionnaires  historiques  ». 

La  Jerinère  édition  des  «  Billelii  »  de  Cicéron  est  probablemeni  celle  de 
Limoges,  Barbou,  1747,  in-li.  Note  de  A.  A.  B — r. 

IV.  Fleurs  (les)  morales  et  ^igr^mmatiques  tant  des  ancteusquè 
des  nouveaux  auteurs.  Dédié  à  Mgr  le  Daupbln.  Péris ,  veuve  de 

Claude  Thiboust,  1669,  in-12  de  390  pag,,avecun  avis  au  lecteur, 
de  13  pag.  [3973] 

LE  fi.....  D......  ata.  dèg.  [Le  Boucher  des  Longs-Paegs]. 

Anneau  (F),  conte  (en  vers).  Çaen,  de  Timp.  de  K  Poisson  , 
1821\  in-8  de  78  pag.  [3974] 
6eus  le  n*  2^t4  de  son  «  DiciioniMire  des  ouvrages  anonymes  et  pscu> 
donymes  »,  S*  édiu,  Barbier  dit  que  cet  opuscule  a  été  publié  soos  les  ini-< 

iielcs  Le  B  D  ;  mais  la  «  Bibliographie  de  la  Fraaoe  »,  année  1SS1, 

s*  45fi0  en  donne  d'autfes,  et  qnt  sontL^.,....  G..«... 

LEBLAN(Claude-Saintin),  avocat,  aiir.  $uj>p.  [l'abbé  Giraud]. 

Théorie  nouvelle  de  la  parole  cl  des  langues.  Paris,  Mérigot, 
1750,  in- 12,  [3975] 
«  Quelques  uns  aiiribueal  ^  feu  M.  l'abbé  Girard  la  •  TtiéoHe  des  lan> 
II  36 
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gues  »,  excelleni  livre  qui  vieni  d'Otre  publie  par  M.  Le  Blan,  qu'on  dii 
avoir  hérité  des  papiers  du  defuQi  el  DOn  de  ses  lumières  9,  Jouro^ldes 
Savants  »,  èdiUou  do  Hollande,  novembre  1750,  pag.  2i30 

LL  BLANC  (abbas  Auguslinas],  pseudon,  [le  P.  Jacques-Hya- 
cinthe Serry,  domiuicaluj. 

Uistoriœ  Gongrcgationum  de  AaïUiis  dtfioœ  graUae,  sob  summb 
poalîficibus  depento  VIU  et  Paolo  V,  lîbri  IV.  Quibos  etiam  dalâ 

operâ  confutantur  rcccntiores  hujus  histoiix  depravatores,  maxime 
tei'è  uuperrinius  aulor  libellî  gallicè  inscripti  «  Remontrance  à 
M*  Tarcbevéquc  de  Reims,  sur  sou  ordonnance  du  15  juillet  1697 
(par  le  P.  DaDiel,  jésuite)  »f  et  actorum  ûdes  adversus  ioasies  épis- 
toise  Tieodiensis  (Livini  Uleyeri,  jesuitae)  argutias  vindicatar.  Autors 
Auguslino  Le  Blanc,  S.  thcol.  doclore  (Jac.-Hyac.  Scrry,  dominic). 
liovanii  (vel  potius  Bruxeiiis,  Foppens),  1700,  iu-foU  —  Addenda 
loislocisin  piœcedeoti  Historil  lisdem  tyfMS»  ia-ioL 

Quesnet  a  été  Téditenr  de  ce  TOlume. 

—  E^usdem  Historiss.  £diiio  noTa  j  longé  auotior,  aé^ecu  libre 
eontra  Theodori  Eleotberii  (L.  Meyer)  historiam.  Antwerpift 

(vel  poilus  Bruxeilis),  1709,  iu-fol. 

Serry  élail  Iboiniste  fort  zélé;  dans  son  •  HisCoire  des  CongrégstiODi 
de  Auxiliis  »,  il  laissa  tout  Tavantage  aux  Uiomisles  sur  leurs  adversai- 
res. Aussi,  sitôt  qu'il  parut,  l'auteur  cut-il  h  défendre  son  livre  contra  les  ] 
aiuqucs  des  jésuites.  Il  fui  publié  divers  écrk&  dans  oeitd  poieiiilqiio y  0t  { 

entre  autres  les  suivants: 

Lettre  de  M.  l'abbé  Le  Blanc  (le  P.  Serry),  auteur  de  «  ruisioirede 
Auxiliis  »,  pour  servir  de  réponse  au  secrétaire  de  Liège.  1699,  in-fî. 

St^  Questions  îinportantesy  à  Toccasion  de  «l'Histoire  des Ooogrégatioot 
do  Ainciliis  >  (par  le  P.  Geroion}.  Liège,  1700,  in-O. 
L*auteur  répUqoa  par: 
•  Histoire  (l*)  des  Goegrégatio&s  de  AeiHiisii  JastIBée  contre  raatenr 
dse-«  DaesMens  importames  »•  Umtaie  (eu  pintôt  Bruxelles,  Foppeos). 

4*  Qrrata  do  «  l*Hisloiiia  do  la  Géaiprégaiion  de  AeilUlia»  ei  BAfMlioa 
do  Uiropféeéde^  (par  le  P.  fioraMa).  Liège»  liée;'  iona . 

Serr;  publia  oo  réponse  <  1 

5«  Gorrecteor  (lo)  corrigé,  suile  do  la- juoUfloa^  de  le  mémo  Hisieirs,  > 
contre  le  ftiox  Errata,  avec  une  lettre,  etc.  Liège,  Bronkart,  I7M,  MU. 

6^  Une  brochure  d*mi  syndic  de  l'Université  de  Trêves. 

Théodore  Eleothère  (le  P.  Meyer,  jésuite)  ne  publia  son  «  Histoire  dsi 
Congrégations  de  Auxiliis  •  qo'eo  noS  (Anvers);  et  Serry  ne  lut  répoodit  1 
que  dans  la  seconde  édition  de  soo  ouvrage. 
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LEBLANC  (N.-V.-JS,.fiL),  amaieur^  ptsmémé  {FabieurFiLLcr], 
Noir  (le)  et  le  blanc»  ou  oui  Prmettide  ao  aaloo  peinture 
(de  1612).  Paria,  de  Fiaipr.  deHoçquct,  1612,  MM^m  pag/ 

[3977] 

LEBLANC,  nom  abrév.  [Leblanc  de  Ferrjère»  auteqr  dramai- 
tique].  Pour  la  Usle  de  ses  pièces,  voy.  le  tom^  V  de  la  o  France 
littéraire  »  à  LebUme  de  Ferrière. 

LEBLAiNC  DE  WlllET ,  pseu don.  [Antoiue  BlAi&cj.  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  Toy.  la  «  France  littéraire  j>  m  nom  soliala- 
quel  il  était  connu  :  Leblanc  de  GuiUet. 

LEBLOND  (l'abbé  Gaspard),  pseudoîi.  [l'abbé  Ga8{Nird  Michel], 
savant  antiquaire  connu  généralement  soDS le  i^udonyme  qu'il aralt 
adopté.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  le  W  V  de  la  «  France 
IHléraire  ^  k  Letlmd. 

LE  BLOND,  de  Neuvéglise,  colonel  d'inianterie  légère,  pséuàén, 
{l'ibbéliiévain-Bmiaveniure  PB0TART]. 

"Vie  (la)  et  les  crimes  de  Robespierre,  surnommé  le  tyran,  etc. 
AugslKiurg,  1795,  in-8.  -  [3^78] 

Oavragetrès  peu  connu  eu  France.  Barbier  est  le  seul  bibliographe  qui 
Tait  cité  :  il  tenait  la  révélatiOQ  du  Téritabie  nom  de  sonauiearde  M.  le 
«omte  de  Firuia&-Periès.  *  '  * 

|»]B  BON,  pseudon.  sous  lequel  s'est  caché  ' P.  Nicole  pour  la 
part  qu'il  a  eue,  avec  Ant.  Aruauld,  à  la  «  Logique  de  Pon-Rojai»^ 
dool  la  première  édition  est  de  Paris,  1662,  ln-12.  < 

LE  TOÈt  .  plagiaire  [le  P.  Do  Bosc,  cordelier]. 
Elise,  ou  l'Idée  d'une  hoiinôle  femme.  AmsterdameiParis,  1766, 
in-12. 

te  volame  n'est  autre  cbose  que  la  seconde  pairlie  de  «  THonnète  Femme.»  ] 
da  père  Dir  9osc,  cordelier,  publiée  pour  la  première  fois  en  1634,  dont 
le  style  a  été  légèrement  retouché  par  Le  Brei. 

LEBRET  (le  P.),  jésuite  portugais,  p&eudon.  [Chailes  D0RiS,dei 
Bourges].  '  ■  *• 

Usurpateur  (!'),  ou  Testament  bistorîque  et  politique  d*Alompra^ 
empereur  des  Birmans  dans  Plnde  ;  traduction  libre  de  la  traductîoD 
istiniBt  par  le  baron  de  B**^  Paris,  6.  Hathiot«  1616,  3  voL  in-6, 
18  fr.  [3980] 

(Test  sur  Napoléon  un  nouveau  pamphlet  de  l'auieur  qui  en  avait  ùéj^ 
publié  aix  sous  le  nom  du  baroo  de  B***  (vo^r.  les  n»*  iOO  à  406;* 
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Reeherchet  fmdaoïeiilales  amr  les  langues  andenoes  et  moder- 
nés.  Paris,  Barrois  raM,  1787>  in-&.  [3981] 

L*abbé  do  Saint-Léger  disait  que  Ud  Erigant  avait  étudié  toutes  les  Isa- 
gués,  excepté  la  sienne. 

LE  BRUN  (le  siear),  apocr,  [dom  Morillon]. 

Mes  recherches  ne  m'ont  procuré  sur  ce  pseudonyme  de  Baillet  d'aulre 
renseignement  que  celui-ci  :  Le  Brun  e>t  le  nom  d'un  libraire  ou  impri- 
meur de  Touia  qui  a  peut-être  nus  au  jour  quoique  ouvrage  de  Dom  Wxh 
rïilon.  A.  A.  B— n. 

LEBRUN  (P.-D.<E.),  nom  ahriv.  [Ponce-DenlsEGOirGHABD  Li- 

bBun].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  *  France  littéraire  » 
au  oow  som  lequel  il  était  le  plus  conau  ;  Lebnm^ 

LEBRUN  (Charles-1  raiiçois),  depuis  priace  de  l'Empire  fcl  duc 
de  Plaisance, 

Iliade  (1)  (d'Homère)^  traductioa  BOOfelle.  Paris,  i776«  S  fd. 
Uhk,  3  fol.  ia-*8  et  2  vol.  Iii-i2.  [3982] 

fleuveni  réimprimée.  Cette  p^emi^^e  édition  est  anonyme.  «  M.  Lebrun 
il*est  pas  l'autour  (le  la  traduclion  cin  rili^uJe  qu'on  s'est  toujours obstioé 
à  lui  alLribuer,  cL  que  lui-même  a  eu  U  coiuplaiiaiice  de  se  laisser  attri- 
buer; cette  traduclion  a  été  composée  par  un  M.  Cuataigmer,  ancien 
professeur  de  rhétorique  à  rUniversilé  de  Paris,  et  ami  de  M.  Lebrun, 
qui  permit  à  celui-ci  de  la  publier  et  d'en  faire  son  profit.  Ce  M.  Châtai- 
gnier était  Normand,  quoique  son  procédé  ne  Tindique  guère  ;  j'ignore 
s'il  vit  encore  Préface  enw>ttée  de  Berlin,  pag.  xxxij. 

Cette  assertion  est  du  nombre  de  ccUes  émises  dans  la  Préface  eu  ques- 
tion, qui  nous  paraissent  au  moins  hasardées,  dépourvues  qu'elles  sont 
de  pièces  à  Tappui.  11  est  vrai  que  le  duc  de  Plaisance  ne  fit  imprimer 
que  quarante-trois  ans  plus  lard  sa  traduclion  du  second  poème  d'Ho- 
mère; mais  le  duc  de  Plaisance,  de  1789  a  1814,  a  eu,  comme  liomme  pu- 
blic et  d'État,  tant  de  fonctions  active^i  a  remplir,  que  1  on  conçoit  qu'il 
ail  eu  peu  de  temps  à  consacrer  à  la  culture  des  lettres.  La  traduclion 
de  l'Odyssée  d'Homère  n  a  doDC  élé  imprimée  qu'en  1819.  (  Paris.  Hossange, 
5  vol.  in-lâ).  Mais  si  l'on  n'a  point  contesté  au  duc  de  Plaisance  la 
plus  élégante  traduction  de  la  •  Jérusalem  délivrée  *  que  nous  ayonsen 
notre  langue,  et  qui  parut  pour  la  première  fois  deux  ans  auparavaat 
(Paris,  1774,  2  vol.  in-8  et  2  vol.  in-12) ,  pourquoi  douter  qu'il  ait  pu  in- 
duire aussi  l'Iliade,  et  avec  la  même  élégance.  D'ailleurs,  le  M.  Ghalai- 
guier,  en  faveur  duquel  ou  revendique  celte  traduction»  est  entlèreoNBl 
iBConnudans  les  lettres,  et  s'il  eût  réellement  traduit  Homère  avant  ITTS, 
il  se  fût  fait  comiattre  depuis  par  quelques  autres  ouvrages  :  c'était  m 
assez  beau  début  pour  l'eucouragcr.  . 
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Ï.KBÏlUN,  psetid.  [IVici  rc-IIcnri-Marie  TONDu],  souvent  nomme 
Lebrun-Tondu,  tour  à  lour  abbé  à  Paris,  imprimeur  et  journaliste 
tâ  JMgiqae.  Il  fut  d'abord  le  rédactoor  da  •  Jonroal  géiM  de 
rfiarope.  Politique»  comniercet  i^cullure  »  (1785-93,  40  ?oL  ^  * 
io-8].  Ce  journal  est  connu  sous  le  nom  de  «  Journal  de  Hervé  » , 
\mcQ  (jue  les  années  1788  à  1790  ont  été  imprimées  dans  celte  ville. 
Il  était  rédigé  avec  beaucoup  de  talent  et  dans  les  principes  d'une 
saine  liberté.  Toodo,  ou  Lebrun-Toudu*  partici|Ni  ansai  ^  b  rédac- 
lioo  du  II  Journal  patriotique,  pour  servir  &  rhiaioire  de  la  révolu- 
lion  arrivée  à  Liège,  le  18  août  1781)...  »  (Liège,  18  août  1789- 
20  iijars1790,  3  voL  in-8).  Lebrun-Tondu  revint  à  Taris,  et  obtint 
une  place  dans  les  bureaux  des  affaires  étrangères.  Après  la  journée 
du  10  août  1792 ,  il  devint  ministre  de  ce  département,  par  l'in- 
fluanee  des  Gimdiiia,  et  fui  guittotiné»  en  décentre  17H  àllge 
de  li  eu  le  ma, 

A.  WarzÉE,  «  Essai  5ur  les  jouruaui  belges  ». 

LEBRUN  (madame  Camille),  pseudon.  [mademoiselle  Gu¥OXj. 

I.  Bracelet  (le]«  ou  TÉtoordle  corrigée;  suivi  de  Tbéodofe  et  Con- 
stantin, ou  les  Amis  de  collège.  Paris»  Pesron,  1841»  in*12,  2  fr^ 

^0  c.  [3983] 

II.  Une  amitié  des  femmes.  Paris,  Amyot,  1843,  in-8, 7  fr.  50  c. 

[398/i] 

m.  Histoire  d'un  mobilier.  Paris»  Amyot,  18A5>  in-SdeOOpag., 
avee  12  pbncb. ,  5  fr.  [3985] 

IV.  Julieu  Morel,  ou  TAîné  de  la  famille,  tours,  Pornin,  484à, 
in-12,  avec  k  grav.;  ou  1846,  iû-12,  avec  uoe  grav.  et  un  fac  si- 
mile.  [3986] 

V.  Petites  Histoires  vraies  racontées  aux  enfants.  Paris,  Marcilly, 
18AA,  in-16  obloug,  orné  de  12  vign.  [3987] 

VL  iloyaume  (le)  des  nains.  Paris,  Marcilly,  1845,  iu-32  orné 
de  8  vign. 

VU.  Vacances  (les)  à  Fontainebleau.  Tours,  Pornin,  1845,  in-12, 
«mé  de  A  grav.;  ou  1847,  in-12  orné  d'un  frontispice  et  de  â  vign. 

[3989] 

VIII.  Amitié  et  dévouement,  ou  Trois  mois  à  la  Louisiane.  Tours, 
Pornin,  1846,  ia-12,  avec  2  ©av.  —  2«  cdit.  Tours,  Mame,  1868, 
iQ*12.  [3990] 

I\.  Madeleine,  ou  la  Jeune  montagnarde.  Limoges,  Barbon,* 
1846,  in*12,  avec  une  grav.  [3991 > 
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X.  FamUie  (lâ)  Raitnond.  Parts,  Marciliy  »  1646,  iD-8  obloug 
iiiiiéd'ua(ro&iia|ttceetdeSiitkogr.»6i^^  ^  [3992] 

Xll'Daophliié(le).  BIstaire.  Deseri|»tions  pittoresques.  Aiitiqiiitl& 

Scènes  de  iDCieiirs.  Personnages  célèbres.  Curiosités  naturelles. 
Châteaux  et  ruines.  Anecdoles.  Monuments  et  édifices  publics.  Con- 
lumes  locaies.  Paris,  Amyot,  1847,  ia-8,  7  fr.  50  c.  [3993] 

'XII.  Improfisatore  (P),  on  la  Vie  en  Italie;  par  Hans^Christùm 

Andersen,  Trad.  du  danois.  Paris,  Amyot,  1847,  2  vol.  in-12,  7  fr. 

[5993*] 

Mademoîselte  Gnyot,  on  outre,  a  eu  part  h  plusieurs  refueils  llliéraîres, 
entre  autres  à  la  «  Hevuo  brUaîinique  »,  au  •  Musée  des  familles  »,  etc. 
EUe  en  a  toadé  un  eile-aiùme  sous  liim  de  :  le  ■  Miroir  de  ia  France^ 
Revue  |)qur  tous  >,  qui  garait  depuis  le  l'Mnai  1S49. 

LBBRUN  DSOAAUViLLE,  omt.  dég.  [Je«i*BtièRiieB00UGllAmBF 

Lebrun,  frère  de  Ponce-Denis].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  «  France  littéraire  »  au  nom  sons  lequel  il  était  connu  :  Lebrm 

LE  BUY  (Jonas),  sieur  de  La  Peeie,  pseudon,  [P.  de  Lau- 
Paraphrase  et  Exppsitlott  sor  TApocal^pse.  Genàve»  1651»  iii'^. 

[3994] 

Le  superficiel  et  inexact  abbé  Tricaud  porte  un  jugement  très  favorable 
sur  cet  ouvrage  dans  ses  «  Essais  de  littérature  »  pour  le  mois  de  mal 
1701,  pag.  86;  mais  il  dénaturé  les  Doms  des  deux  auteurs,  en  appelant 
1  uu  Dcùuy,  et  l'autre  De  Lannotj.  '  * 

Moïse  Amiraui  écrivit  en  1654  coalrti  cet  ouvra^zf;  M.  dt^  la  Pérîe  ne 
se  IrouvaiU  pas  en  élal  de  répondre,  de  Launay  le  fit  pour  lui,  ci  publia 
sous  son  nom  une  réponse  au  livre  d'Amiraul,  du  •  Règne  de  mil  ans  », 
etc.  Cliarentori,  L.  Vendosme,  1655,  in-8.  CcLle  réponse,  quoique  d'un 
protestant,  peut,  suivant  l'abbé  Goujet,  être  également  utile  aux  catlio- 
liqoes. 

L£  CAMUS  (HieroDymQ8]«  theologaa  Parûnensis»  pseudan,  [Ri- 
ebard  Simon]. 

Hieronymî  Le  Camos  theologi  Parisiensis  (Richardi  Simonis)  ju- 

dicium  de  nuperâ  Isaaci  Vossii  ad  iteratas  P.  Srmoûii  objcctiones 

responsione.  Edimborgi  (Amatelodami)»  1685«  iQ-4.  [3995] 

R.  Simon  avait  prit  d'abord  «b  antre  nom  pour  publier  eelonfrage, 
ear  on  lit  an  liaui  des  pages  :  «  Hieronymi  a  Sanct4  Pide  jndieinm  de  ree- 
pensloiie  Yosaii  ».  Voy.  •  rËlofe  liisteriqee  de  R,  Simon  >,  far  Braieft  de 
ta  Nartlnière,  en  léte  de  ses  •  Lettres  »,  édition  do  ITSO,  tom.  1,  pag.  5». 
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BalUet  m'mnii  pMilù  alBnMr  qna  Simon  o^ivâll  pat  pti*  te  niaiq|iÉ.d» 

LE  CUEHC  (Gabriel)  »  médecia  ordioaire  du  roi,  aul*  supposé^ 

[Vmçuà  Powaht]. 

chirurgie  (la)  complète,  par  demandes  tt  par  réponses.  Paris, 

d'Houry,         in-i2.  — La  même.  lom.  II.  Paris,  Girio,  1706,  • 

ia-i2.  —  Le  même  outrage.  Nouvelle  édilioOi  corrigée  et  augmen- 

iéê.  Paris,  d'Houry,  1719,  2  voL  in-i^  « 

Cetonmge  a  Joai  longtemps  de  reBtfme  |mb1k|ife.  Potnenetle  donne  1 
entendre  que  Frtn'çois  Poapart  en  est  le  férltable  anietti'* 
Voyes  son  éloge  de  Poupart.  Al  A.'B*— n. 

LE  CLERC,  apocryphe  [l'abbé  de  La  Morlière]. 

Mélange  critique  de  littérature,  recueilli  par  M***.  Amsterdam , 

P«  imet  (RoMo),  t70l ,  in^iX  [ZW] 

Gs  Tolmne  A*eat  qn*an  eitrali  dn  «  Mélange  critique  de  Hlléntm 
recueilli  des  conTersatlons  de  David  Air€ii.t.oM  (par  Gb.  AfroueiC)  non 
flls).  Basle,  1088,  Svol.  In-lS*  Cet  eitralt  a  été  désavoué  par  Ch.  AiicUlon, 
Quelques  exemplaires  portent  lé  nom  de  Li  Glbeg,  qui  n'y  a  en  aucune 
part  A.  A.  B«>n. 

LB  CLERC  (N.-G.)»  nom  dé§.  [Nicolas-Gabriel  ClERC,  médecin 
et  hiMorien].  Ponr  la  Uste  de  ses  omrrageÉi  voy.  ia  «  France  litté- 
raire »  à  I«  Clerc. 

LE  CLERC,  pieud.  [de  FOBBONNAU]. 
Mémoires  sur  la  manufacture  des  §^^.  Paris,  1756,  ia-t2« 

[3998] 

LE  CLERC      SKPT-CllÊMiS,  prête-nom  [Louis  XVI,  roi  de 

France]. 

Uistoire  de  la  décadence :et  de  h  chute  de  TEmpiro  Runiaio*  par 
GMofi  (iraduction  commencée  par  Louis XV roi  de  Fraoce„sçi^s 
le  nom  de  Al.  Le  Ciere  de  SepuChênea;  continuée,  dès  le  quatrième 

loinc  ,  par  MM.  Démemier  et  Boulard,  finie  par  MM.  Cantwel  et 

Man/iWj  i't  revue,  quant  aux  derniers  volumes,  par  M.  Boulard), 

Paris,  Moutard  et  Alaradao,  1717-95, 18  ¥ol.  ia-8,  [3999J 

Extrait  dn  «  Roi  martyr,  on  Esquisse  dn  portrait  de  Louis  XVI  »,  ppr 
A.  J.  IL  0.  B.  DB  Hooufenns,  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 
et  littéraires,  censeur  royal  honoraire.  Paris,  Eymery,  1815,  in-8  «  Le 
troisième  ouvrage  de  (Louis  XVI)  est  <  l*lIistolre  de  la  décadence  de  TEm- 
pissEmnaio  »,  par  Gibbon.  Après  en  avoir  traduit  Hn^  votmnes.  M/  le 
DaapbiD»  ne  vonlant  pas  être  connn,  chargea  V.  Le  Clerc  de8ept«c;bénp^ 
«m  lecteur  dn  cabinet,  do  les  faire  Imprimer  sous  son  nom.  M.  Le  GIffo 
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d0  Sept-GMies  ayani  prié  la  gardiMifMoeaQx  de  l«l  dmier  «n  m* 
seur,  l*oavftg6  Ait  envoyé  k  Fabbé  Anbert,  qui  le  Tendil  «m  one  ep|Mre* 
telioD  »oU?èee(  dtftiiQgiiée.  Bntlron  deex  aos  apite,  M.  le  comte  de  Ve^ 
gennes,  nrfnlsilre  des  affralm  étrangères,  ftH  di^^ander  le  censeur  de 
l*oumge  :  Tabbé  Aubert  se  rend  ebes  le  mlDistie,  qel,  en  lui  lemettonl 
nn  exemplafie  relié  en  maroqnîn  ronge  et  doré  snr  traoebe,  lui  dit  :  •  Je 

•  suis  çbargé  par  le  traducteur  de  tous  remettre  cet  exemplaire,  pour 
«'TOUS  remercier  de  Hexamen  que  vous  avez  pris  ta  peine  de  faire  de  sa 

•  iraductiott,etde  Tapprobation  que  vous  lui  afes  donnée  Sar  Tobser- 
vaiion  du  censeur,  que  M.  Le  Clerc  do  Sept-Cliénes  aurait  pu  se  dispenser 
de  la  magnifleence  de  la  reliure,  M.  de  Vergenncs  lui  dit  :  •  G*est  M.  le 
«  Dauphin  qui  eat  le  véritable  tradueteur,  et  qui  m'a  cbargé  de  vous  faire 

•  ce  cadeau  en  son  non.  » 

•  Nous  tenons  cette  anecdote  de  l*abbé  Aubert  lui-même  ». 

L'ÉCLLSi:  (dt  ).  Voy.  liCLLbt:  (de  V). 

JJB  COMTE,  pêeudoH.  [HULUN  m  llOISCBBf  AUBR^  moioi  pn* 
ciire«r  ao  PsrirâeQt,  andeo  référendaire  b  la  Covr  ées  CMoptes}. 

Mémoires,  ou  Journal  historique  de  la  révolu  Lion  de  France,  l'a- 
ris,  DapoDcet  et  Le  Fort,     u  (4801],  ^  voU  pet.  in-12.  [^000] 

LBGOMTE,  pseudon,  [Âmable  LemaItre],  aotenr  d'un  feuille- 
ton imprimé  dans  le  <  Contemporain  »,  et  intitulé  t  Une  page  de 
ma  jeunesse  »,  et  d'un  autre  dans  le  «  ïam-iam  iotituié  •  Sou* 
Tenirs  de  Champagne  ». 

LE  CROM,  pseudonyme  |  Fr.-Marie-PompCe  COLONHE]. 
.  Vade  Mecam  (le)  pkilûaophiqtte.  Paris,  1719,  io-iS.  [km] 

LEF£BVR£  (Augustin),  ancien  contrôleur  principal  des  dioiis 
réunis,  pseudon.  pe  comte  Jean-Gabriel-Ddaurice  RoCQii£S  on 
Hontgaillard]. 

Esprit,  Maiimes  et  Principes  de  M*  FkrançoifhAugnste  de  Gliâ* 
tesnlïriind,  membre  de  I^Iintitot  Paris^  Delannay ,  1815,  iii-8. 

Ce  YOlumo  a  reproduit,  en  1818,  comme  seconde  édiliou,  au  uio^eu 
(i'uD  nouveau  frontispice. 

LEFEBVRE  DE  YILLBBRUNE  (Jean-Baptisie),  piaguirt. 
Banquet  (le)  des  savants ,  trad.  do  grec  d*4l^^e,  tant  suri  Ci 

textes  imprimés,  que  sur  plusieurs  manuscrits.  Paris,  de  l'impr.  dc 

Didot  jeune.  —  Treuticl  et  WûrU,  17Ô9-91,  5  vol.  ia-k,  80  fr., 

et  Bor  pap.  véL ,  120  fr.  (4t>0dj 

'Traduction  Inexacte  et  mal  écrite  :  Il  en  a  pourtant  été  tiré  dent  exent* 
ptalfes  sur  véU«. 
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•  Mélivf»  éê  VHtebniie,  heliéiiiale  fori  mèdlociie  de  b  fia  du  dli- 
litîUfeme  siècie,  rauNiveUi,  dm  son  ^^dition  d*Alliéiié«^  le  procédé  4|ae 
Oomeoeclii  a?ail  emplojé  k  l*égftrd  de  Doui  ;  H  copia  six  mille  deux  cents 
Dotes  de  Gasaiiion  ;  et,  non  content  de  cela,  Il  se  laissa  aller  à  in)n- 
fier  le  savant  bibliothécaire  de  Henri  IV  >. 

«  Cwrlosités  lltléralies  »,  1845,  In-ifi,  pag.  144^ 

LE  FÉVRE,  pseudonyme  [llonri  Casnage  de  CeauVAL], 

Lettre  des  fidèles  de  France  à  M.  Jorieu,  sar  sa  viogt-deuxième 

Lettre  pastorale*  Id-12.  [40Û&] 

Veyes  le  Dletionnaire  de  CbaupeBép  article  Jorien,  pag.  74» 

LEFÉVRE  (Louis),  apocryphe  [tiégc^ippe  Mûbeâu]. 

^le  (i*)  des  princes,  comédie  en  cinq  actes  el  en  Ten.  Re- 
présentée anr  le  second  Tbéâtre-Français,  le  29  novembre  IBftS. 
Paris,  Tresse,  1863,  in-S,  60  c.  [Zi005] 

Les  journaux  de  l'époque  ont  présenté  celle  comédie  comme  une  œu- 
vre posihame  d'Hég.  Moreau. 

LE  FODLON  (Joacbim),  dentiste  à  Paris,  aut.n^.  [Villeiiaiii, 

médecin  à  Paris]. 

Traité  (nouv.)  théoriqne  et  pratique  sur  Part  du  dentiste.  Paris, 
Ghamerot;  Fortiu  et  Masson,  1841,  in-8,  7  fr*  [4006J 

LEHiANC,  fscudomjmc  [Ferdinand  Broglia]. 

Furets  (les).  I^ruxeiles,  Leiong,  1843,  in-18.  [4007] 

Pamphlet  mensnel,  dans  le  genre  des  «  Guêpes  ». 

LEFRANC  DE  POMPIGNÂN  (le  inarq.  J.-Jacq.),û|K>cr.  [Fon- 

TANES]. 

fiUlle  (la).  —  Impr.  dans  «  PAImanacli  des  Muses  »,  année  1802. 

[4008] 

Belle  pièce  de  vers.  «ùu  de  ir.  Beuthot, 

LE  FRANC  DE  POMPIGNAN  (J.-G.) ,  archevêque  de  Vienne , 
ci-devant  grand  obsenratenr  pour  le  ministère  en  Daupiiiné,  et  pré- 
sident des  États  de  cette  province,  mu  supp,  [le  baron  Hon.-Har.** 
Nieohs  Duvbtrier]. 

Lever  (le)  deBaville,  drame  liéroïque  en  trois  actes,  pour  servir 

de  suite  à  la  u  Cour  pléuière  ».  Rome,  Barbariui,  impr.  de  S.  E.  S. 

Mgr  le  cardinal  de  Brienne,  1788,  itt-8.  [4009] 

La  pièce  à  laquelle  celle-ci  fait  suite  a  été  Imprimée  sons  le  nom  de 
Vabbé  de  Vermoa,  lecteur  de  la  reine;  quelques  bibliographes  ont  vouhi 
voir  dans  ce  nom  un  masqme  de  Gorsas,  mais  la>  Cour  plénlère  »  est  bien 
4u  batoa  Duveirler* 
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LE  màNÇOIS  (A.-B.).  1».  [AlMincL  Baillt»  ittpr.  à  Paris]. 
Mysières'dtt  vieux  tbâteaox  de  France.  Amonrs  secrètes  des  rds 
et  des  reines,  des  princes  et  des  princesses,  ainsi  qoe  des  grands  per- 

80nnaf];cs  du  temps.  Aventurts  mystérieuses,  scènes  iiocturnes»  faits 
merveilleux,  appariiious,  âmes  en  peine,  revenants,  visions,  spec- 
tres, fantômes,  etc»  Par  une  Société  d*arcbivistes«  som  la  direction 
4^  A.-E«  Le  Fraiiçoisi  Ouvrage  iUastré  da  48  gntv.  Paris»  fiog^e 
Penaud  et  Gmop.,  rue  do  faab.  Montmartre,  n«  10,  lÔ&8-69« 
/i5  séries  (ou  livraisons)  chacune  de  ^8  pag.  aveç  grav.,  et  foroiant 
ensemble  6  voî.  in-8.  [4010J 

Les  •  Mystères  des  vieux  Cliâtcaux  de  France  »  élaiert  promis  en  70  li- 
vraisons, qui  eussent  forim'  (]iiaUP  hcnux  Yolumes  grand  iij-8jéstîs,  gla- 
cés et  salifiés,  qui  auraient  pu  être  reliés  ea  S  vol.  Us  ont  été  terminés 
en  6  vol. 

Chaque  volume  devait , contenir  environ pag*  de  textp  et  19  grav. 

imprimées  u  part. 
11  devait  paraître  une  livraison  toutes  les  semaines. 
Le  prix  de  la  livraison  était  de  noc.  '    '  »    -  ' 

Depuis  que  1  oti\ i  âge  est  achevé,  on  en  a  fait  une  matière  à  prime  ;  les 

personnes  qui  oul  besoin  d'une  pendule  peuvent  prendre  cet  ouvrage  !  La 

pendule  prend  place dâDsceile  publication  comme  l'atlas  dans  d'autres  ou^ 
vrages.  ,  *  -  ,  .  i.nwk 

L£G  AN,  anagramme  d'Augei,  pj.  [Afige-Jeatt-Rei)ert  EusTACHS, 
aor.  dram.],  a  eu  part  k  qudqaes  vandevilles  sons  cepsendonyme. 

LE  GENDRE  (le  sieur),  curéd'Henonfiile,  en  Normandie^  apcer^ 
IRob.  Abnauldd'Andilly]. 

Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  où  il  est  traité  des  pé- 
pinières, des  espaliers ,  des  contre-espaliers,  des  arbres  en  buisson 
et  à  haute  tige.  Paris,  Ant.  Vitré,  1652,  pet.  in-12  de  2^0  pag,, 
non  compris  28  pag.  de  liminaires  non  chiffrées.  —  Nouv.  édic. , 
augumtée  de  l'Instmction  enr  les  arbres  frohiersi  p»  M»  R.  T. 
P.  a  s.  M.  (A  THqueu  pHevr  de  Saint^iars).  Paris;  de  Beeojeu, 

1672,  iii.l2.  [/»0H] 
Tous  les  dictionnaires  historiques  annoncent  l'abbé  de  Pont-Ghàieaa 
comme  le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage;  mais  il  n'avait  que  di.\  Jiuit 
ans  à  l'époque  de  sa  publication.  Butllet,  dans  ^es  «  Auieurs  déguisés  », 
l'attribue  à  Guillaume  de  Lamoignon  et  à  Olivier  Lefèvre  d*Ormessoa  ;  en 
effet,  le  P.  Rapin  nous  apprend,  dans  son  beau  poème  des  «  Jardins  > 
que  l'illustre  Lamoignon  s'occupait,  dans  sa  terre  deBasyille,  non  seule- 
ment de  la  direction' des  arbres  fruitiers,  mais  ée  la  rédaetien  d*DB 
▼rage  sur  cet  objet  important.  (Hortor.  liber  iv»  y.  iâ.)  '  ' 
Le  digne  émule  du  P.  Rapin,  Vintère,  qui  fréquenU  aearile 
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BiavUto  iMM  l0  llli  de  11.  4tt  UnoliMii,  ei  lui  conaien  j^iitlfiirft 
«teotftde  wm  «  Piottun  ripaUevMii  s  ptrltftiiasidatéariudtt  pèm  «ir  la 
«oltQiv;  nais  H  lo  liit  de  UMl^re  à  ezi^lquer  «liijroineDt  la  difflcuUé; 
car  c'est  en  disant  positivetneiil  qu*IU  n'afalent  pu  encore  été  pultUéi* 
(«  Prad.  rusi.  »,  Ub.  V,  v.  16  et  wtq.) 

Il  est  donc  eertala  que  le  P.  Rapla  parlait  d*«a  ouvrage  autre  que  celai 
^  alenr  Le  Oendre.  La  Quintlaie»  dans  la  piAfacede  aan  «  iMtniitieo  pour 
Isa  jasdiaa  »  noua  apprend  qne  c'est  Auran»  d^Akum  qui^  sous  le 
iMua  et  sur  les  Mémoires  du  fiaeiettx  curéd'Hénouville,  a  si  pollinent  écrit 
mf  la  culture  des  arbres  fk>ulUers.  Voy.  le  •  Recueil  dix  rapports  et  do 
Mémoirès  sor  la  coUare  des  arbres  fruitiers  »,  par  M,  Aubertdu  Pelilr 
Tbouars.  Paris,  Aribus-Bertrand,  1815,  tn*S,  pag.  S5,  S5  et  suiv. 

LEGOUVÉ.  a-pou yphc  [A.-J.-Q.  liixciiOT,  bihliuihécairc]. 

Mérite  (le)  des  femmes,  fragment  pob>lhumc  iiu'dit  et  infor  me , 

trouvé daus  les  papiers  de  Legouvé,  le  20  décembre  1815.  Paris, 

de  l'impr.  de  d'Haotel»  1815,  in*i8  de  9  p9g.  [ftOtS] 

G*est  une  allégorie  \  la  condamnation  du  comte  Lavalette. 
Voy.  sur  cet  opuscule  notre  Notice  sur  H.  Beucbot,  dans  le  premier 
Inmedans  la  •  Littérature  française  contemporaine  »,  pag.  441.' 

LE  GRAS  DU  VILLARD  (l'ai)i)é),  chaDoiiie  de  Grenoble,  mort 
en  17âât  apocr,  [lemarq.  Jeao*Liiuis  de  AlAL&xisSTfit  ancieu  coa- 
aaOter  au  ParleaneDi  de  Dijon]. 

ftpril  de  «  r&prit  dea  lois  ».  4  7A9,  iihS  ai  in-iS.  [Mit] 

Cet  opuscule  a  été  t'aussemcnl  atu  ibué  à  l'abhù  Le  (iras  du  Villard,  cha- 
noine do  Grenoble,  mon  en  nS3,  âgé  de  quaranie-cinq  ans.  Voy.  la 
•  France  littéraire  »  de  17G9,  la  nouvelle  édition  de  la  «  Bibliothèque  hls* 
torique  de  la  France,  tom.  II,  27072,  et  les  «  Lettres  sur  la  proDessIoa 
d*aT0cal  »,  par  Camus,  Paris,  1818,  in-8,  tom.  Il,  pag.  27. 

Il  ne  faut  que  se  rappeler  les  titres  de  plusieurs  productions  de  cet  abbé» 
telles  que  la  «  Vie  de  sœur  Louise  »,  le  «  Voyageur  spirituel  des  sœurs 
de  Parménie  *,  pour  se  persuader  qu'il  n*a  jamais  pensé  à  composer  •  Tfis* 
prit  de  I^Bspflt  des  Lois  ».  M.  Cbalfel  fait  observer  avec  raison  ,  dans 
sa  nevfelle  édition  de  la  «  Blblioibèqae  du  Daupbiné  »•  par  Guy  AUard  •  - 
que  le  mauvais  goût  et  le  peu  de  jugement  de  Tabbé  Le  Gras  sont  impar* 
donnables  dans  un  siècle  aussi  éclairé  que  celui  où  il  écrivalL 

•  L*ESprit4a  TBapril  des  Lois  •  est  une  rapide  analyse  de  rimmortel  ou- 
vrai» de  Moniesqiileii;  U  n*a  paéfcns  composé  que  par  un  éorlvaia  vaiaé 
daop  les  matières  législatives:  ei,  en. effet*  on  le  doit  au  marquis  ne 
MauBTXBnt  digne  élète  du  président  Boubler,  son  oncle  è  la  mode  de 
BittUgnn.  Ul^'baérédaaflsea  t  OBuvresdivarsea  ».  Londres (Làusamè), 
I78a^in*8.  On  tiia  peut^tre  avec  intérêt  le  morceau  de  sa  prélboe,  relatif 
è  <  l'Esprit  de  TEsprit  des  Lois  »  : 

«  A  la  première  lecture  de  «  l'Esprit  des  Lots  »,  je  n|e  sentis  emporté 
par  un  enthousiasme  qui  ne  me  lalssoH  pas  de  liberté  du  Jugement; 

«  Je  le  Na  ai  relus  plusieurs  fbls,  et  }e  m*en  pénétrai  si  forlemciit,  que 
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MOft  autre  secourt  celui  de  ma  méiaolre»  qui,  conmttuémeBt,  n*eil 
IMS  iKMiie,  Je  me  Irourat  en  éial  de  cerner? er  presque  toujours  les  mêmes 
expressions  dans  Textrait  d'un  Uvre'qul  n*esl  lui-même  que  rexiralc  d'une 
feule  d'idées  conçues  par  un  grand  bomme 

Cet  opuscule  commence  par  ces  mois  :  «  Les  lois  sont  les  rapports  né- 
cessaires... »  Il  flnil  par  ceux-ci  :  «  Lois  ciflles  sur  les  fiefs  >.  On  lit  en 
lèle  une  prélbce  d'une  page.  Je  n'ai  pu  enoora  en  découvrir  un  exemplalie 
particulier  :  il  n'existe  pas  méase  k  la  BIMiolbèque  du  Bol.  La  prèMule 
désignation  suffira  aux  bibliophiles  pour  le  leur  fsîré  rcconnaUre,  si  janmis 
il  tombe  soQS  leur  main.  Il  est  k  croire  quMl  n'en  a  été  tiré  qu'un  très  pe- 
tit nombre  d'exemplaires.  A.  A.  B— 

LEGREVTLLli:,  pscud.  [Prosper  LtPOiiEviN  de  Saint-Alme], 
l^our  la  liste  de  sci  ouvrages,  voy.  la  «  France  littéraire  »  à  LejHÀ- 
ievin  de  SaûU'Alme, 

LE  GROS  DE  SAINT-IlILAlilE  (Claude),  trad.  supp.  [Claude 

bAliMAi.si;]. 

Ai>oiiogie  royale  pour  Charles  1*"',  roi  d*A  nglclcrre,  iraduile  du 
latîD,  par     (Santuaise  luinnéine)*  Paris,        la-A.  [4014] 

LE  G  DAT  (François),  aut,  supposé. 

Voyages  et  Aventures  de  —  et  de  ses  compagnons,  etc.  Londres, 

Mortier,  1708,  2  fol.  in-12»  avec  ane  préface  de  20  pig.  [4015} 

L'ex-bénédictiû  Casimir  Ftesebot  est  fort  mattrailé  dans  celte  MCue, 
ei  c'est  lui  qui  nous  apprend  qu*elle  a  été  composée  par  Maximilien  Hts- 
soN.  Il  nous  apprend  aussi  que  le  Voyage  lui-même  a  élé  rédigé  pur  Fiant 
Be. .  le,  de  Mçlx,  un  des  compagnons  de  voyage  de  Le  Guat.  («  Nouvelle 
Matlon  3e  Venise  k  Utrecht,  1709,  in-8,  pag.  439*4S&} 

LEHCIM  DNAMRA  OLLAS  SENNERAVED,  anagrammes  [Mi- 
cbeUArmaud  Sallo  de  Varemnes,  ancien  maire  perpétuel  de  Sens» 
mort  en  floréal  au  x  (1802),  âgé  de  soixante-cinq  ans]. 

Horoecope  (V)  de  la  Révolution.  Londres»  et  ae  trouve  à  Fane, 
cbei  les  linparttaax,  1790,  in-8  de  62  pag.  [4016] 

LElDHRESSERiUS  (Oesiderius),  pseudon.  [Hérault]. 
Dérident  Leidhresaeri .  saper  doctrinss  capitilwis  ialer  Acade- 
miain  PaHsIenseni  et  Jesoitat  cootrovmis;  Disaertalio  politica  êm- 

bus  Jibris  compreliensa.  Culomas,  1612,  in-8.  [4UliJ 

LE  JEDiNE  (le  P.).  apocryphe  [le  P.  LouoT,  de  rOratoke]. 
Sermons  sur  les  plus  importantes  matières  de  la  morale  chrè- 

ticiuie,  à  Fusagc  de  ceux  qui  s  appliqucul  aux  niisi>ious.  Nouv. 
Vfdit.  Paris,  17^9.  10  vol.  iu-12.  l^iOlS] 
iSes  fiermons  parurent  pour  la  première  lois,  avec  des  fromlspices  por- 
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laiji  |>ar  le  P''*  pour  aou  li  auieur.  Paris»  E.  Cottlero^  ÎGS^  a  aan.  suif.» 
7  tom.  8  vol.  )n-l:2. 

On  appelle  ortlinairrmonl  ces  Discours  les  Semions  corrigés  du  P.  Ls 
Jeune,  de  TOratoirc,  parce  que  le  P.  I.orîot  déclare,  dans  la  préface,  avoir 
suivi  les  mêmes  plans  que  son  célèbre  confrère,  el  lui  avoir  quelquefois 
emprunté  des  morceaux.  Aussi  a-t-on  mis  le  nom  du  P.  Le  Jeune  au  froiH 
iispice  d'une  nouvelle  édition  publiée  à  Paris  en  1759,  10  vol.  in-lâ. 

LB  JOYEUX  DB  8AINT-AGBB,  ps.  [J.^M.  MOSSÉ ,  on  peut- 
être  mieux  Mosès,  marchand  de  meubles  et  homme  de  lettres]. 

I.  Examen  critique  de  «  l'Essai  sur  rindifféreoce  eo  matière  de 
rdigion  »,  de  Al.  l'abbé  de  La  Menoais.  Paris  «  aai  Archives  des 
lettres,  sciences  et  arts,  quai  Vuliaire,  9, 1820»  an  vol.  —  Es* 
aai  sur  i'iatolérance  en  matière  de  philosophie  et  de  religion;  où 
Fon  examine  les  tom.  III  el  IV  de  «  FEssai  î>ur l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion  »,  de  M.  Tabbé  de  La  Mennais ,  et  dans  lequel  on 
venge  les  philosophes,  les  juifs,  les  protestants,  la  raison  et  le  goût. 
Par  Massif  aateor  de  «  TExamen  »  des  tom.  I  et  II  de  t  TEssai  mt 
rindiOérence  » ,  publié  sous  le  nom  pseudonyme  de  Lejoyeux  def 
.Saint-Acre,  el  de  divers  opuscules.  Paris,  rjÈditeur,  1823,  un  vol. 
£at4»ut,.2vol.  ia-8.  [40i9j 

La  coeverture  imprimée  du  premier  «olume  porte  le  nom  de  Ltftftmt 
de  StUM'Aerêt  tandis  que  le  titre  ne  porte  que  celui  de  MM^Aan, 

IT.  Travers  (les)  des  salons  et  des  lieux  publics.  Caractères,  por- 
traits, anecdotes,  faits  biurres,  où  Ton  reconnaîtra  d'innombrables 
originaax.  Paris,  TÉditeor,  1822,  in  12,  k  fr.  [4020] 

Cet  ouvrage  se  compose  d'une  partie  extraite  de  la  «  Chronique' de  Pa- 
ris  »,  autre  ouvrage  du  même  auteur,  et  d*une  partie  inédite. 

LELIËVRE  (mademoiselle  A.jt  ok^  mppasé  [F.  Gaiixois,  gen- 
dre du  poète  Roncher]. 

Justification  des  sciences  divinatoires  ;  par  mademois6lle  A.  Le- 
lièvre  ;  précédée  dn  Récit  des  circonstances  de  sa  vie ,  qui  ont  dé- 
cidé sa  vocation  poor  Tétude  de  ces  sciences  et  de  leur  application. 
Paris,  rAnteur,  me  de  Breda,  n"»  2,  Garnier  frères,  iW,  in-12. 

[4020*] 

Keproduii  en  18  *8,  comme  une  seconde  édition,  sous  le  titre  de  «  Pro* 
pliétiesdcla  uouveile  Sibylle...  ». 

LÉLip,  pseudaiL  [Louis  RiccoBONt,  artiste  et  écrivain  drama- 
ûque] ,  connu  an  théâtre  sons  le  nom  de  Lélio.  Pour  h  liste  de  ses 
ouvrages,  voy.  là  «  France  littéraire  »  à  Riccabonu  . 
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LEi.10,  psettdon.  [Joseph- ÂlCied  BONMOMETj  alors  professeur  au 
odlége  royal  de  OoaaiJ. 

M.  BoQiioiiiel  a  publié  sons  le  pseudonyme  de  Lélto  :  <s^«iif  i|/MrR#, 
pQèîni  qui  parai  au  mois  de  juillet  I84S  dans  le  «  Libéral  du  Nord  >  et 
quelques  fenUletois  du  même  laurnaL 

LEM  (madame),  autvur  déguise  [madame  Le  Maignen]. 

Richard  III ,  tragWo  en  cinq  actes  et  m  versn  Paris,  Égron,  et 
Barbu»  1618,  in-8t  2  fr.  5a  e.  [mi} 

LEMâIRE  (fleuri),  plagiaire  [Eobert  DodslëY,  libraire  anglais 
do  dix-huitième  siècle]. 

Indispensable  (T),  ou  Rafsoniiement  honsuio.  Ouvrage  utile  à  lu 
jennesse.  Paris,  Blanchard;  Vauquelhi;  Delannay,  1815tk-18, 1  ir, 

Cf  ppiit  livre  n'csl  [xunt  (r<)rif,Mne  fraiu;:)i se,  c'est  la  traduction  du  «  Bra- 
mine  ins[»iiù  »  de  l'anglais  Uodslfy;  la  lindiiclion  publiée  koiis  le  nom 
de  M.  II.  Lemaire  n'est  pas  môme  nouvelle,  car  c'est  celle  faite  |iar  De* 
soRMEs,  et  publiée  sous  le  nom  de  l'Kscaïikr,  qui  était  son  secrétaire, 
pt  qui  h  lui  avait  volée.  C'est  le  cas  de  dire  a  l'occasiou  de  MM.  l'Es- 
catior  et  il.  Lemaire,  à  trompeur  trompeur  et  demi. 

Sur  la  (in  di»  181*},  une  nouvelle  fraude  a  été  commise.  Le  pr*  icndu  li- 
vre de  M.  II.  Lemaire,  et  de  U  même  édition,  a  été  reproduit  sous  le  titre 
de«rEpiclèle  de  la  j«'«ne8se,ou  Pensées  morales  ^u^  les  principaux  devoirs 
de  la  Société,  exprimées  de  mauièrc à  se  graver  dans  la  mémoire  Sec. 
édit.  Paris,  les  mêmes,  in-18. 

Pour  les  noiiibreuses traductions  françaises  de  ce  petttUvre,  voy.  notre 
•  France  littéraire  •  à  Uodsley. 

LB  MADRB  (le  P*)*  préCre  de  TOraloive,  mpoerjiphê  [le  P«  Char* 

les  de  La  RtE,  jésuite]. 

Recueil  de  sermons  sur  les  évangiles  ân  carcsme,  et  sur  les  niys^ 
lèrcs  de  M^-S.  et  de  la  baiule  Vierge,  etc.  Mouv.  éàâL  Bruxelles, 
Fr.  FoppeB8t.l734,  4  vol.  io-12.  [4023] 

Ce  titre  est  fait  pour  exciter  l'attention,  puisqu'il  rappelle  un  confrère 
de  Massillon  et  un  de  ses  rivaux  dans  la  carrière  de  l'éloquence.  Les  jour- 
naux du  temps  nous  offrent  un  parallèle  plein  d'intérêt  entre  le  P.  Masil- 
ion  et  le  P.  Le  Maure;  j'avais  cependant  entendu  dire  que  les  sermonf 
de  ce  dernier  n*avaient  Jamais  été  imprimés.  Ce  fut  un  motif  pour  exami- 
ner avee  soin  leBecneil  annoncé  par  le  Ubfilre  Bsppene  ;  la  lecture  seule 
4le  rAvertissemenl  me  prouva  que  le  titre  était  une  supercherie.  En  effet, 
!•  l'on  y  présente  Tautenr  des  Bernons  comme  un  prédicateur  célèbre , 
nais  que  Ton  n'est  pas  autorisé  à  nommer  ;  S*  l'on  parle  de  cet  aoteor 
Mnme  d'un  homme  qui  a  cultivé  UTee  succès  la  poésie,  et  dont  lui  tm^ 
mges  en  ce  genre  ont  mérité  Papproliatlea  dn  gnmd  GoineUle.  Geit6  tei» 
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aièfieolfûMitUiice  «*a|ipUqii#r  Mr^  bien  au  P..d»U  BiiiB  t, JèftttiiSi  liooi 
Corneille  a  tndoit  eu  iren  frauçais  plusieurs  . yoëine».  latijis.  Ëllâ  Bi*a 
d'ailleurs  fait  ressouvenir  que  le  libraire  Foppcns  avait  publié  dès  1706 
les  Sermons  du  P.  de  La  Rue  sur  des  copies  très  infidèles.  C'est  ce  Aècne 
Kecueil  dont  il  a  cbaagé  le  fro»iispicceo  1754,  pour  attribuer  à  un  ara* 
torien  célèbre  les  sermoos  Ironqoés  d'un  babile  jésuite.     A.  A. 

LE  MAZAN,  pseudonyme  [Bl^ly]. 

Mémoires  des  choses  passées  en  Guyenne  ès-années  1621  ctl622# 
tire^  du  cabinet  de  de  Yigaoles  la  Hire*  I<iyort«  1624 ,  iurè.  V.  T. 

LBMOINfi  Q'ESSOIËS,  fiont  anobli  [Ëditte-MBirie-M«|lh 

MOINE,  né  à  Essoies,  près  de  (^hàlons-sur-Mariicj.  Pour  ia  liste  de 
ses  ouvrages,  voy«  la  France  Uucraire  »  à  Lcmoine.  .  . 

L'EMPIRÉB.  Voy.  EMPIRÉE  (V). 

LEMYRE  DE  8ASI£  (C-^M.),  fseudan.  [C  MfiissiER,  proprié- 
taire à  Glaye,  Seine-et-Marne].  , 
Réfnlaiion  des  prétendues  Taules  des  Bourbons ,  adressée  abx 

seuls  gens  de  bien,  aux  citoyens  honnêtes  des  villes  et  des  cam- 
pagues,  le  26  mai  1815.  Paris,  Poulet,  1815,  in-8  de  88  pag. ,  2  fr. 

léE  £tiÂSSI£R  (Tbibaul))  clerc  du  lieu  de  Barges  en  Bassîgny , 
fievdon.  [N.  Horry]. 

Rabelais  ressuscité  récitant  les  faits  cl  comportements  admirables 
de  très  valeureux  Grand-Gousier,  roy  de  Place  vuide,  traduit  du 
grec  africain  eti  françois,  par  —  (coDuposé  par  iV.  Horry).  Paris, 
16U,  In  12.  P.  B,  [km^ 

L*ENGL05  ou  LENCLOS  (M''»  Anne  de),  dite  K\noïï,aj)ocr, 
I.  Lettres  de  Ninon  de  TEnclos  au  marquis  de  Sévigné  (compo^ 
sées  parX».  Damours^  avocat)  j  augmentées  de  sa  Vie  et  de  quarante* 
trots  Lettres.  Amsterdam,  Fr.  Joty,  1752,  2  vol.  in-i2.  —  Paris* 
Imberl,  1796,  2  vol.  in-l().  —  NuLivelie  édiiioii,  enrichie  de  notes 
historiques  et  explicatives  sur  chaque  lettre,  par  MM.  G.  des  H, 
el  A.  L.  (lUM.  Guyot  des  Herbiers  et  Auguste  de  Lahomssé) , 
terminées  par  PHistoire  de  Marion  de  Lorme,  amio  intime  de  Ninon 
(rédigée  par  de  La  Borde).  Paris,  Capelleet  Renand,  1800,  3  voL 
in'18.  —  Autre  édition,  précédée  d'une  Notice  historique,  par  Brci^ 
augm.  de  ia  i  Coquetie  vengée  »,  pièce  attribuée  à  Niiioi],  etc.  Pa- 
ris, les  ffiâmes,  1806»  l  vol.  in-18y  avec  3  jolis  poruraits»  [4Û27J 
Pimi  les  pièces  Ucmléesl  cette  dernière  édition,  on  trouve  :  <  Kison  >, 
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comédie  en  un  acu-  ci  m  vers  libres,  par  Vigée,  et  «  Ninoa»  OU  l'Ejïicu- 
léÉsine  »,  coiii.-vauil.  eu  uu  acte,  |>ar  Crcuzé  de  Lesser. 

—  Les  même».  NouTdle  édllioo,  (Nrécédée  d*iiDe  Notice  mr  Ni- 
non détendus,  par  U-S.  Auger,  Paris,  ILéop.  Collin,  1806,  2  vol. 
in-i2. 

II,  Gomspondiiwe  flecrète  «atre  madeinoiselle  Ninon  âe  Len- 
dos,  le  marqoit  de  ViHaremi  et  madtme  de  M***  (de  Biainlenoo). 

(<:oin[>osée  par  le  vicomte  Aiemmâte^auph-'Pmre  de  Sé§Mtt  dit 

Ségur  jeane).  Paris  ,  Lejav,  1789  ,  in-8  ,  et  2  vol.  in-12.  —  Sec. 

édit.  ParÎB,  1797,  2  vol.  in-lë.       f^onv.  édit.  Paris,  Renard, 

an  iiii  (im),  in-i2,  fi^M  2  fr.  60  c.  [4028] 

Ces  deux  correspondanoea  sont  apocryphes.  Il  ne  nona  reate  qn»  onaetet* 
très  qui  aoieot  miment  de  Ninon  de  TEncloa  ;  ellea  aont  Inaéféea  dans  les 
CEnvtea  de  Saint-Evremont.  Ce  sont  des  espèces  de  billets,  écrits  sans  pié- 
leallen*  Du  naturel»  de  i*esprit  et  de  la  pbllosophie  ;  vollii  ce  qu*on  aime 
a  y  retrouver. 

Il  j  a  aussi  beaucoup  d'esprit  dans  la  Correspondauce  publiée  par  M.  de 
Ségur  ;  amis  il  n*esi  pas  possible  de  s*y  méprendre  ;  ce  n*est  ni  le  ton , 
ni  le  stjle  de  cette  époque  qui  n*étalt  pas  encore  celle  du  brillant  persif- 
flage  (I).  M.  de  Ségur  n*a  donc  su  conserver  dana  son  livre  ni  les  mesura 
ni  le  Ion  de  Tépoque.  On  assure  qu*il  j  fit  entrer  des  billets  qui  lui  avalent 
été  adressés  par  quelquea  grandes  damea  de  ses  maîtresses,  car  le  vicomte 
de  Ségur  partageait  toute  rimmoralité  de  son  siècle,  se  faisait  un  hon- 
neur de  multiplier  ses  succès  auprès  des  femmea  et  de  les  aflicber. 

On  prétend  que  les  femmea  de  qualité  enn^aient  leurs  enfants  chez 
mademoiselle  de  TEnclos,  pour  prendre  do  ses  leçons*  Id  elle  en  donne 
de  singulières  au  marquis  de  Villarceaux*  qu'elle  a  aimé  au  pointde  peu* 
aer  ir^iê  «im  dont  um  îtnt  à  luit  presque  léte  h  téte  (elle  qui  fht  auaai 
volage  dans  ses  amoura  que  tant  d'autres  bas-bleus,  libres  ou  mariéea  do 
notre  époque).  Quelques  notes,  misea  au  baa  dea  pages,  se  font  lire  avec 
plaisir*  On  distingue  celles  qui  concernent  Marfon  De  Lorme ,  qui  paasa 
longtemps  pour  être  la  maîtresse  de  Riclidieu.  1^  événements  de  aa  vie» 
rapporté»  par  rauleur,  sont  si  extraordinairos,  qu'ils  semblent  romanes- 
ques :  il  ne  dit  pas  ce  qui  en  garantit  rauihcnticité. 

Cette  Correspondance  apocryphe  a  été  insérée  (iuns  les  Œuvres  diverses 
dn  vicomte  de  Ségur,  publiées,  en  1819,  par  M.  Fr .-4.-11.  FayoUe.  (Paris, 
Dalibon.  1818,  iu-S). 

Ce  que  nous  avons  d*auilientique  de  Ninon  de  TEnclos  se  réduit  à  sa 
Correspondance  avec  Saint-Bvremont  qui  a  duré  de  1696  è  1701  ;  elle  est 


(i)  Los  v^riiablcs  LcUrcs  sonl  écrites  avec  plus  de  dtMIcaUssc  et  avec  moins 
d'appréi.  La  tuorale  y  est  toujours  assaisonnée  par  renjouemcni  ,  <»!  Tcsprli 
ne  s'y  montre  c|«c  sous  ks  apparences  (runc  imof^'lnniion  libre  et  naiurellc. 

Madame  Bbiquet,  •  UicL        Ue^  Françaises  ». 
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composée  de  dix-neuf  lettres  ,  dont  hnît  de  Saini-Evremont  et  onze  de 
Ninon.  La  dei  iiiere  c^t  du  T' janvier  170!.  Ces  Lettres  ont  été  primitive- 
ment ensevelies  dans  le  volumineux  recueil  des  Œuvres  de  Saini-Evre- 
raoni:  on  h^s  en  a  exhumées  pour  les  imprimer  d'abord  à  part,  en  1751, 
et  ensuite  dans  la  «  Collection  des  Lettres  de  femmes  célèbres  ■  ,  publiée 
en  1805,  par  Léopold  Gollin,  et  elles  se  trouvent  dans  la  partie  intitulée: 
Lettres  de  mesdames  de  Viltars,  de  CoulaDges  et  de  La  Fayette,  de  Ninon 
de  Lenclos  et  de  madame  Aïssé.  180^;  2«  édtt.,  180.*;,  2  vol.  in-1§.  — 
3*édit.,  1806,  3  vol.  in-lâ.  On  attribue  k  Ninon,  sur  la  foi  de  Mercier,  ahbc 
de  Saint-Léger,  un  petit  écrit  intilulé  :  <  la  Coquette  vengée  >,  1(;.>9,  pet. 
iii-12  de  48  pag.  Cetopuseale  e&t  une  critique  de  l^osvrage  intitulé:  «  Por- 
trait de  la  coquette,  ou  la  Lettre  d'Aristandrc  à  Timagène  »  (par  Félix  de 
JttTenel).  Paris»  Gh,  de  Sercy,  I6r>9,  pet.  in  13.  L'opuscule  attribué  à  Hiz 
non  a  été  reproduit  dans  la  Colleclion  de  Léojiold  Goliin,  par  les  sdns 
d'Auger,  et  4  la  suite  de  Tédition  de  1806  des  prétendues  Lettresde  Ninon 
an  marquis  de  Sé?igné  (celles  de  L.  Damours).  Quelques  bons  mots  de  Ni- 
non oot  été  recueillis  et  Imprimés  k  la  fin  du  lom.  Il  de  ces  mêmes  Let- 
tres, pag.  258-00. 

Trois  ouvrages  biographiques  particuliers  ont  été  publiés  sur  cette 
femme  célèbre  : 

1»  Mciiiûirrs  sur  In  vie  de  Mnon  de  Lenclos,  (Par  A.  I^rbt).  Paris,  1750; 
Amsterdam,  F.  Joly,  177%,  in-lâ. 

Uéimpr.  en  tôle  des  édi lions  de  181)0  et  de  1806  des  Lettres  de  Ninon 
de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné. 

2o  3!émoîrcs  et  l.citre$  pour  servir  à  l'histoire  d»  la  9i€  d$  mademoiselle  de 
Lenclos.  (Par  le  chevalier  d'OvziinifiL,  ou  DouxMnniL,  mort  en  1778). 
Rotterdam,  1751,  in  lâ. 

On  a  fiiassement  attribué  à  l'abbé  Raynal  un  onmge  sons  le  mémie 
litre,  en  sorte  ^ne  d'jin  onmge  nos  bibliograpbes  en  ont  f^it  deux. 

3»  Nciiee  nar  Ninon  dé  LtneloMi  par  L.-S.  Avonn.  1806. 

Imprimée  k  la  téte  des  Lettres  composées  par  L.  Damours. 

Plusieurs  beaux  esprits  du  temps,  plusieurs  écrivains  assez  distingués 
célélirërent  Ninon  en  prose  et  en  Tcrs.  Dans  ce  nombre  furent  Scarron  et 
Saf  otrEmmont,  les  abbés  de  Cbàteaunenf  et  Regnier-Desmarais.  La  lin 
du  dis-buitième  siècle  et  le  commencement  de  celui-ci  ont  vu  naître  et 
pièces  de  Teri^  et  des  compositions  dramatiques  inspirées  par  Ninon  :  nous 
les  rappellerons  tontes  ici. 

fo  jklrcnnes  (a  Mnon.  En  vers};  par  ScAaaoN. 
Trois  strophes,  de  six  vers  libres. 

Il  y  a  apparence  que  les  premiers  vers  adressés  à  Ninon,  lorsqu'elle 
com  mença  à  faire  parler  d'elle,  sont  ceux  de  Scarron.  On  n'en  sait  pas  la 
date  précise  ;  mais  on  y  voit  que  Ninon  était  fort  jeune,  et  n'avait  pas  en- 
core afûché  la  licence  de  ses  mœurs,  puisque  le  poète  lui  souhaiie  un  mai  i 
pour  ses  éirennes.  Ces  vers  ne  sont  pas  de  très  bon  goût;  mais  personne 
a'ignon  quel  était  celui  de  l'auteur. 

II  37 
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QaMUite*bait  strophes»  de  qntlit  vers  émisés,  de  trait  el  Muf  pMi. 

Celte  plbee  se  trouve  dans  les  éditioés  complètes  de  SAnT-tiraiMon, 
et  00  ne  Yoilpas  do  raison  de  douter  qu'elle  soitde  sa  main.  On  j  tecio- 
«att  sa  gallé  philosophique,  et  Jusqu'au  négligé  de  sa  versîtellon. 

S*  RêpêHte  Àlm  Ltttn  U  tmitrt  Monde,  ' 

Seite  stropiMs  de  quatre  ?  ers  croisés,  de  neuf  et  dix  pieds. 

II  serait  dlIBeile  d*assurer  que  cette  Réponse  soit  de  Ninon  eile^mésM, 
quoique  cette  illosire  ille  ait  Ihit  quelques  vers.  Piusieurs  personnes  li  ' 
donnent  à  mademoiselle  de  La  Vioiiu. 

4«  Èpitapkê  4ê  Ninon  ;  par  Tabbé  Régmbr-Desharais. 
Dix-neuf  vers  lil^res,  adressés  à  Nioon,  alors  âgée  de  quatre-viogiciaq 
ans. 

g»  Pmraiî  (moral)  àt  nuOrnoUdlè  de  tenelos  (à  près  de  quatre-vingt*  I 
dix  ans)  ;  par  Tahbé  de  Chatbavnbup.  ' 

Imprimé  dans  Touvragede  l'auteur,  intitulé  :  t  Dialogue  sur  la  musique 
des  anciens    etc.  (Paris,  1725,  in-t2).  , 

Ce  portrait  est  fiait  par  le  dernier  ami  de  Ninon.  G*est  le  récit  d'une 
cenveisatlon  qui  se  tint  chex  mademoiselle  de  Lenclos,  eu  1705,  c*esl-)i-<dlre 
dans  la  domière  année  de  sa  vie. 

Les  interiocuteurs  sont  déguisés  sous  les  noms  de  Calllmaque  et  de 
TbéagëQe  :  celui-ci  est  vraisemblablement  l'abbé  de  CMleauneof  lui- 
même  :  on  ignore  le  véritable  nom  de  Calllmaque.  | 

6f>  Quelques  vers  sur  Ninon  (par  ie  bai  ou  de  Blot,  Bell  y»  Cueyreau  et  | 

autres).  , 

Recueillis  à  la  fin  du  lom.  Il  des  «  LoUres  de  Ninun  de  Lcuclos  au  oiaf'  ! 
quis  de  Sévigné  »,  éditions  de  1800 cl  de  1806,  pag.  261-64* 

7'  Temple  (le)  du  ffoùt,  poème  ;  par  Voltaike.  173r>,  ln-8.  ' 
Voliairc  a  introduit  Ninon  dans  son  poème,  et  elle  était  bien  faite  pour 
j  toiir  une  place  distinguée. 

8»  Dialogue  entre  madame  de  Maintonon  et  madmoiseliû  Ninm  âê  JLmci^ii 
par  Voltaire  (nr,!),  in-12. 

Une  notice  de  la  police,  qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  roi,  attribue 
cet  opuscule  h  b  marquise  de  Créqui  ;  le  libraire  de  Tune  fait  remarquer, 
pag.  15  de  h  leiire  D  de  son  catalogue»  La  Haje,  1783»         que  cet  i 
opuscule  a  été  attribué  à  Voltaire-  I 

Ce  Dialogue  est  imprimé,  dès  1751,  dans  les  OEtivros  de  Voltaire.  Il  est 
qiicsiion  de  madame  de  Maintenon  dans  les  AnecUous;  et  Voltaire  en  parle 
dans  beaucoup  d'autres  endroîls.  Anne,  ou  Ninon  do  L*  nclos,  née  le  15  mal 
1616,  mourut  le  17  octobre  1705  h  quatre-vingt-neuf  ans  cinq  mois  et 
deux  jours.  Voltaire ,  dans  une  note  de  l'opuscule  que  nous  citons  »  ne 
Ini  donne  qvie  quatre-vingt-buit  ans. 

Ce  Dialogue  :i  été  réimprimé,  en  1820,  dans  les  •  Dialogues  et  Entre- 
tiens philosophiques  de  Voltaire     édition  stAréot,  de  Firnu'n  Dîdot  ,  "2  vol. 
in-t8.  U  est  le  trôisième  dans  cette  collection  qui  est  composée  de  trente*  : 
et'un  Dialogues  et  Entretiens. 
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^  Sur  mademoistUe  dû  Undos ,  à  M***;  par  Toltairb.  47ÏW. 

Ce  morceau  fait  partie  du  tom.  iil  des  «  Nouveaux  Mélanges  pij ilosopbt- 
ques,  historiques,  critiques,  etc.  »,  1763.  G'estdoncpar  erreur,  dit  M.  Bou- 
chot, que  les  éditeurs  de  Keiii  l'ont  daté  de  1771.  Des  éditeurs  modernes 
ont  mis  17."i,  et  avec  raison,  puisque  c'est  de  1751  <iii  est  daté  un  de» 
ouvrn^n^^  douL  \ ullairo  parle  coiauie  venant  de  paraîtrf. 

Le  iiiûme  éciivain  s'est  plus  lard  encore  occupu  de  Ninon  de  Lenclos, 
On  peut  le  voir,  dans  sa  Cou es[)ondance,  lettre  du  15  avril  nu2,  par  ua 
fragment  qui  la  concerne  ;  par  le  cliapitre  MU  de  la  «  Défense  de  mon  on» 
cle  »  (1767,  et  par  une  autre  lettre  de  1771,  qui  a  rapport  k  elle; 

puis  enfin,  Ninon  est  le  principal  pcr^aonnage  de  âa  comédie  «  le  Déposi- 
Uirc  >  (1772). 

lOo  Dépositaire  (h; ,  comédie  en  cinq  actes  et  en  vers;  par  VoLiAiRi* 
Paris,  Valade,  177^2,  in-8. 

Pièce  composée  en  1767,  et  qui  n'a  jamais  été  représentée. 

Il  existe  deux  éditions  de  celle  pièce  portant  la  date  de  1772.  La  pre- 
inièrc  t  dilion  est  sans  préface  ;  mais,  au  bas  de  la  liste  des  personnages,  on 
lu  en  noie  :  «  Le  fond  de  celle  comédie  est  tiré  des  mémoires  (lu  temps, 
«  Uien  n'est  plus  connu  que  l'histoire  d'un  dépôt  nié  par  un  homme  tr^s 
«  grave,  et  rendu  par  în  célèbre  Ninon  ».  L'autre  édition  n'a  plus  cette 
note,  mais  contient  une  préface.  C'est  le  texte  de  celle  dernière  que  les 
éditeurs  de  Voltaire  ooi  suivi;  la  première  a  servi  pour  recueillir  les 
Yariantes. 

Ilo  Épiire  à  Ninon  de  Lenclos {piT  le  comtei.-André  CnouvALor,  cbam» 
lieUau  de  rimpératrice  de  Russie,  et  président  de  l^isUtioa  (1);  publiée 
par  Jean  Cboavaiol»  son  oncle,  el  Voltaire).  1773. 

Pièce  de  cent  vlngt-sepl  vers  alexandries. 

Lorsque  celte  ÈpHrê  parut,  ob  Tattrlbua  à  Voltaire,  qui  déclara  francbe^ 
mot  qit*elle  n'était  pas  de  lui,  et  qui  lova  la  pureté  avec  lamelle  un  étraii* 
ger  ftisait  des  vers  flranoais  (S). 

Il»  Mipûme  âê  jOmm  éêhmciMàU,  dê  r***. 

Pièce  de  trois  cent  soixante-dix  vers  alexandrins. 

Cette  Réponse  a  été  mise  sur  le  comte  de  La  Harpe,  et  il  s'en  e&l  faillie* 
ment  défendu. 

La  Harpe  revint  bientôt  de  l'attribution  de  celte  Épltre,  car  nous  trou- 
vons que  peu  de  temps  après  sa  publication ,  il  fit  paraître  une  ÈpUre 
à  u.  le  comte  Chouvalof,  sur  les  effets  de  la  naiun  thampètre  et  sur  la  poésie 
dfscripiive. 

150  Èpiire  a  Sinon  de  Unclos{p^t  le  comte  .I.-Aod.  Chouvalop,  publiée 
Itar  Jean  Chouvalof,  son  oncle,  et  Voltaire),  —  et  Réponse  de  M.  de  V*** 


(i)  Voy.  l'arliclc,  neuf  et  in tt ressaut,  de  AL  S.  Polloralxky  sur  les  deux 
Schouvalof,  au  tome  III  de  ce  livre. 

{2)  L'article  de  M.  Poltoratzky  sur  les  deux  Schouvalof  donne  cinç)  Lcilr£« 
de  Voltaire  à  divers,  relatives  k  «  TÉpIlre  à  Ntnoi)  *. 
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(VoLiAiHB,  à  qui  cette  pièce  était  fausseuienl  attribuée),  publiée  ptf 
a.  Asiiioll,  ancien  pasteur  d'Oldenbourg.  Genève,  177 i,  in-S. 

On  a  attribué  la  pubiication  de  cotte  édition  à  Mauclierat  de  Loogpré, 
mais  elle  a  dû  être  donnée  par  Voltaire.  Yoy.  sa  lettre  au  chefalier  De- 
lisie,  du  18  avril  1774. 

Les  deux  premières  éditions  de  «  l'Épllre  à  Ninon  «,  du  connv.  Chouva- 
lof,  sont  maintenaui  très  rares,  juliis  l'Épître  a  été  réimprimet;  non  seule- 
ment i)arini  les  pièces  relatives  à  isinon  à  la  suite  de  ses  prétendues  Let- 
tres au  marquis  de  Sévigné,  mais  encore  dans  «  l'Encyclopédie  poéliqae  ; 
volume  contenant  les  Épi  très. 

La  Réponse  de  Voltaire  est  en  prose,  et  ne  peut  pas ,  par  conséquent , 
être  confondue  avec  celle,  en  vers,  de  La  Harpe.  D'ailleurs,  Voltaire  donna 
plutôt  un  dénienli  à  ceux  qui  lui  attribuaient  VÈpiire  à  Mnon  de  Lencloi 
qu'une  Réponse  à  la  iiie  ÉpUre. 

Voici  la  Réponse  de  ^  oiiaire  : 

«  J'admire  celte  É^iiUe  ;  je  donne  un  nouveau  démenti  à  ceux  qui  osent 
dire  que  j'y  ai  quelque  part.  Cet  honneur  inouï,  que  les  Russes  font  a  no- 
tre langue,  doit  nous  convaincre  de  l'énergie  avec  laquelle  ils  écrivent 
dans  la  leur,  et  nous  faire  rougir  de  tous  les  fades  écrits  dont  noussoiamei 
inondés  dans  ce  siècle  des  abominations  et  des  fadaises  ». 

«  La  frivolité  qui  succède  chez  nous  si  rapidement  à  la  l>arbarie,  cette 
foule  d'écrits  &i  In&lpides  en  prose  et  en  vers  qui  nousacesble  et  qui  nous 
tféshoDore;  ce  déluge  de  Nouvelles  et  d'Années  littéraires;  ces  Diction* 
naires  de  mwsonges  dictés  par  la  faim,  par  la  rage,  par  lliypocffsie;  font 
doit  nous  faire  voir  combien  nous  dégénérons,  tandis  que  des  étrangers 
nous  instruisent,  en  se  formant  sur  nos  Itoos  modèles.  Ge  n*est  pas  In  seule 
leçon  qn*on  nous  donne  dans  le  Nord  (1).  Si  on  lisait  les  lettres  de  l'impé- 
ratrice de  Russie,  du  roi  de  Prusse»  du  feu  comte  de  Tessin,  ele.,  on  np- 
prendrait  ^  penser,  supposé  que  cela  puisse  s'apprendre.  Il  semble  que 
ees  génies  n'aient  cultivé  notre  langue  que  pour  nous  corriger;  mais  nevs 
ne  nous  corrigerons  pas. 

140  licponse  de  Sinon  a  un  comte  Russe  (ChouvaloQj  par  Dobat» 
1774. 

Pièce  de  centquaranie-irois  vers  libres,  rjui  parut  d':il)ord  dans  un  opus- 
cule intitulé  :  «  Anacréon  citoyen,  suivi  d  une  Réponse  de  Ninon  à  un 
comte  russe  et  d'une  ÉpUie  à  ia  Lune  ».  Amsterdam,  et  Paris,  Mouor^  , 
1774,  in.8. 


(i)  Qu'eût  donc  dit  Voltaire,  s'il  eût  prévu  que  l'auteur  d*un  livre,  eonsidéré 
par  un  grand  nombre  de  personnes  sérieuses  comme  un  monument  en  l*lioii* 
neur  des  lettres  françaises,  n'eût  dû  obtenir  qu*un  misérable  rnrmiripwiLUl 
du  gouvernement  français,  lorsque  tant  de  folliculaires  a  la  solde  du  pins  of* 
frant,  tant  de  margols  littéraires  absorberaient  les  récompenses  dues  aux  tn- 
vallleurs  nationaux,  et  que  ce  serait  justement  iin  bibliopbiie  russe,  M.  S«r^^^ 
Poltoratsky,  de  Moscou ,  qui ,  par  suite  de  sen  amour  pour  notre  llttérac«M, 
ferait  ce  que  te  gouvernement  français  n'a  su  faire  :  patroneralt  les  travara  «lu 
pauvre  auteur*  Obi  nationalité  française î 
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CeUe  pi(  ce  de  Dorai  a  réussi  dans  son  temps.  Fîlc  doit  plaire  rlavaniaga 
diijourd  hui  que  Tenvie  commence  h  se  déuciier  de  la  slalue  de  co  poàte 
aimable  doui  elle  avait  abrégé  les  jours. 

La  pièce  de  Dorât  a  élé  quelquefois  réimprimée  sous  le  litre  d'EpUredê 
Ninon  de  Lenclos  à  Bf.  de  ***.  C'est  sous  ce  dernier  titre  qu'elle  a  été 
insérée  dans  le  3«  vol.  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  marquis 
de  Sévigoé  »,  éditions  de  ISOO  e(  de  1806,  parmi  les  pièces  relatif  es  à 
Ninon. 

15^  Ninon  de  Lmdoê,  comédie  en  un  acte  et  en  vers  ^libres};  par  L.*J.- 
B.-E.  VieÉB.  Pairis,  Everal»  1797,  in-a. 

fiélmprimée  dans  les  Œuvres  diverses  de  l'auteur  (Paris,  1797,  io<ê), 
ses  I*oé8ies  (1813,  ln-8),  et  ses  Œuvres  dramatiques  (1824,  iD-8). 

16*  Mariage  (le)  de  SearroH,  eomédie-vaudflville  en  uo  acte  ;  par  Babué, 
Ravit  et  DBSvoNTAiifBs.  Paris,  Migneret,  1797,  in-8. 
Ninon  est  Pun  des  personnages  de  cette  pièce. 

17*»  Ninon  de  Lenclos,  ou  VÈpicur^isme^  comédie-vaudeville  en  un  acta 
et  en  prose; par  A.  Crkuzé  i>£  Lesseu.  Paris,  Cliollet,  an  vm  (ISOO), 

io-8. 

Celle  dernière  couiédie,  aussi  bien  que  celle  de  Vigée,  a  été  réimpri- 
mée avec  d'autres  pièces  concernant  iNinon,  à  la  suite  des*  Lettres  de 
Ninon  »,  par  Damours.  Paris,  1906,  3  vol.  in- 18. 

18*  Molière  chez  Ninon,  on  la  Lecturt  de  Tartuffe,  comédte«vaudeviite  en 
011  acte;  par  MM.  Crasbt  et  J.-B.  Dubois.  Paris,  1801,  in-8. 

19*  Veiiatre  ekez  Ninon^  foit  hisloriqae  en  un  acte  et  en  prose,  mêlé  de 
vandevllles;  par  IMH.  Mobbau  et  La  Fobtellb.  Paris,  Barba»  1806  , 
tn-8. 

Ce  Aitt*abbé  de  GliAteauneuf,  ami  intime  de  Ninon,  qui  présenta  à  Til- 
iBBtre  nonagénaire  Voltaire  à  Vftge  d'environ  treize  aBS  :  elle  pressentit 
ce  qu'il  devait  être  un  Jour.  Dans  son  testament,  elle  lui  fit  un  legs  de 
9,000  livres  pour  aclieter  des  livres. 

20<>  Couplets  sur  Mnon  de  Lenclos  ;  par  M.  le  chev.  de  Pus. 

Neuf  couplets,  insérés  d'abord  dans  les  recu(;ils  lyriques  du  temps,  puis 
dans  les  Œuvres  de  l'auteur,  et  reproduits  dans  le  tom.  ill  des  «  Lettres 
de  Nliion  de  Lenclos  au  marquis  de  Sévigné  »,  éditions  de  1800  et  de 
1806,  p^tmi  les  pièces  relatives  à  r^inoo,  pag.  31-33. 

%f  Sinon  chez  madame  de  SMifné,  comédie  eu  un  acte  et  en  vers,  mê- 
lée de  cbants;  par  M«  Dupatt.  Paris,  Barba,  1808,  in-8. 

23»  Ninon,  Molière  ei  Tartuffe,  comédle-vaadeville en  un  acte;  par  Henri 
SwoH.  Paris,  Barba,  1815,  in-8. 
'  Moliëre  consultait  Ninon  sur  ses  comédies.' 

'i^o  y  inonaia  campagne^  comédie  ea  un  acte.  Lyon,  de  l'impr.  de  Co- 
que, 182C.  in-8. 

24'*  J'iriHiloiri  [les),  comédie  en  un  rtcte,  mêlée  de  clianls;  par  MM»  An- 
CBLOX  et  Jacques  Auago.  Paris,  Marchant  ;  Barba,  1844,  in-8.  * 
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Mtaon  6st  te  prIiidiMl  personnage  de  eeile  pièce. 

FtU  (U)  dê  Nin§n,  dnm»  en  trois  aeteSp  uftlé  de  dnnts;  p«r  MM,  A»-* 
ciLOT  et  HIpp.  RàtMiÂUtT.  Psfie,  Marctatnt,  IM,  In-S  de  1t  pag.,  tfr. 
en  iB-8  de  Si  pe^^ 

Un  Jeune  homme  éproimi  nue  grande  passion  po«r  Ninon  alo^  dans  m 
âge  très  a? ancé.  Ce  Jeune  homme  était  son  ffis  et  celni  dn  marquis  de 
Viiiarceainc.  Il  se  toa  en  apprenant  ce  secret. 

260  Nanon,  Mnon  et  àfaintemn^  ou  les  Trois  boudoirs,  comédie  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants  ;  par  MM.  Théaulon,  Dartois  et  Lksguillon. 
Paris,  Ch.  Tresse,  1844,  gr.  iu-S  à  2  colon. 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  >  au  dix-neuTième  siècle. 

270  Un  ùuel  chez  Ninon,  eomédie-vaudevilie  en  un  acte  ;  par  MM.  Théo- 
dore BARRifenn  et  Michel  CAnnA.  Paris,  Hicb.  Lévy,  1840 ,  in-l8  formtt 
angl.,60c. 

Faisant  putie  de  la  collection  Intitalée  :  «  Théâtre  dnGymnase-Drama* 
4iqoe  ». 

NoQs  sommes  mlsenihlahlenient  loin  d'avoir  cité  tout  ce  qni  a  été  écrit 
sor  la  célèbre  Ûlle  qui  nous  occope;  mentionnons  pourtant  encore  un  co«- 
plet  de  la  chanson  de  Chaxbt  sur  les  <  Serments  »;  deux  couplets  d'An- 
soN»  traducteur  d*Anacréon,  dans  des  couplets  consacrés  h  l'éloge  do 
Marais,  pour  une  féte. 

Il  a  été  publié,  en  allemand  f 

LAnmai,  Geheimnisse  dor  heraehmten  Sctonheit  Ninon  Lendos, 
Oder  die  Kunst ,  den  Koerper  su  TerschcBuern  und  bis  In  das  bcachste 
Àlter  schœn  au  erhalten.  Aus  dem  franz.  Manuscripte  uebers»  t.  Ard. 
a.  Beffen.  Magdeburg,  Baensch,  1843,  ln-16  de  xîj  et95  pag, 

L'£t^UORiUL  Voy.  ËNI>OIiMI  (L*). 

LENFOiNGÉ  (Pierre),  pseudonym. 

LAltre  de  —  aux  aotorités  coosiitoées  dn  royaume  et  à  divers 

personnages,  pour  la  défense  des  intérôis  du  peuple.  Sec.  édit., 
augmentée  d'une  préface  et  de  notes  ,  et  ornée  d'un  beau  portrait 
de  Tauleur.  Bar-le-Doc,  Laguerre»  1836,  iQ-8  de  92pag.,  avec  un 
portrait  [A029} 

Nous  ignorons  îa  date  de  la  première  édition,  qui  n'a  pas  été  annoncée 
Uaiis  la  •  Bibliographie  de  la  France  ». 

LE3IIS  (Vîacentius),  pseud,  [Libertna  Fromondds]. 

Vincentii  Lenis  iheologi  Arausicani  Theriaca  adversùs  Dion.  Peta- 
fii  et  AnL  lUcardi  (Dechamps),  de  libero  arJûtrio  liiMtNk  Lutetiap 
Parisiomiii,  i6A7,  iii-4.  [4C30j 

Réfelé  par  le  P.  Annat,  Jésuite,  sous  ce  titre  .* 
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GâtMica  disceputio  de  Ecclesià  praseatiatemporis,  Mdore  VincMio 
Stvuuro  Glaravalleosi.  Parisiis,  Gramolsyt  1660,  in-8. 

LE  NORMAND  (Jacques),  pseudon.  [J.-G.-A.  Luthereau,  de- 
puis directeur-fondateur  de  la  «  Revue  de  la  Province  et  de  Paris 
auteur  d'articles  daos  a  l'Indicateur  de  Bayeux  »  (1857)»  daos  le 
«  Calii?ateur  de  la  Basae-Normaudie  »,  daoa  la  «  Revue  de  la  Pro* 
?iace  el  de  Paris  ». 

LENORMANT  D*ÉT10LES  (1),  ma.  tufp.  [Tb.  Boimo»  plut 
connu  en  littérature  sous  le  nom  de  fi.  Sam-Edme]. 

Mémoires  d'un  baptisé  congrégaiiisle,  liileul  de  M.  le  prince  de 
Polignac.  Paris,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain  y  n*  38,  1830, 
ia-8,  3  fr.  50  a  [mi] 

LEO  SUAVIUS  SOLITARIUS,  pseudonyme  [Jacques  Go- 
hory], 

JDiaconrs  responslf  à  celui  d'Alexandre  de  la  Toorrette,  sur  les 
secrets  de  l'art  chimique,  par  L.  S.  S.  (c'est-à-dire  Léo  Suavius  So» 

litariuâ).  Paris,  Jeaii  de  la  AàUe,  1579,  iu-b..  [^032] 

LÉONt  hébreu,  pseudonyme  [âbabbanel]. 
PhUosophic  (laj  de  l'Amour,  Iraduiie  de  Tiialien  en  fraucaiii,  par 
le  seigneur  du  Parc  [Denis  iSauvage].  Lyon,  1559,  in-i6.  [4033J 

LÉON,  prénom  sous  lequel  cinq  auteurs  dramatiques  contempo- 
rains ont  caché  leur  participation  à  plusieurs  vaudevilles  :  MM.  Buc- 
qnet ,  G*  Duval  «  L.  Fillet,  Rahhe  et  ïhéaulon.  (Voy.  la  «  France 
littéraire  »  k  ces  divers  noms). 

LÉON  el  LÉON  H*'*,  am.  dég.  [Léon  Halevy],  auL  dram. 

L  Avec  M.  Jaune le  Chevreuil,  ou  le  Fermier  anglais»  comédie 
en  trois  actes ,  mêlée  de  chants.  Paris,  J.-N,  Barba ,  1831 ,  in-8 , 
2  fr.  [mk] 

Réimpr.  en  1834  dans  la  <  Fraace  dramatique  au  dix-neuvième  siè- 

IL  Avec  MM.  Jaime  et  Jules  [F€rit4)y,dit  de  Saint-Georges]  i 

Folbcrt,  ou  le  Mari  de  la  caiilatricc,  comcJie  en  iin  acte,  môlée 
de  couplets.  Paris,  Riga;  Barba,  1832,  in-8, 1  fr.  50  c.  [4035] 


(0  On  sait  que  ce  nom  i^tail  aussi  celui  du  mari  de  U  fameuse  oiarquise  d« 
Pompadour. 
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m.  Avec  M.  JoHfit  :  le  Grand  Seigneur  et  h  Paysanne,  ou  une  Le- 
çon d'égalité.  Comédie  endeaxaclofi.raêlécde  couplets  (imitée  d'un 
épisode  de  Bainave,  de  M.  Jules  Jaiuu).  Pari^f,  Barba,  1832,  in-8, 
i  fr.  50  c«  [km] 

* 

IV.  Avec  le  même  :  H*  Mouflett  ou  le  Duel  an  troistème  étage,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  in-8, 1  fr.  50  c. 

[W37] 

V.  Avec  MM.  MaUmn  et  Jaime  :  les  Pileuses,  comédie-vaudeville 
en  un  acte  (tirée  des  Cootumes  irlandaises),  Parisj  Barba  1 1833, 
in-8, 1  fr.  50  e.  [6038 j 

VI.  Avec  M .  Jaime  :  GencN  iive,  ou  la  G  risette  de  province,  drame 
en  quatre  actes,  mêlé  de  chant.  (Imité  du  roman  d'André,  de 
6«  Sand),  Paris,  boulev.  Saint-JMartin,  n*"  12,  1836 in-8  de 
80pag.;ell8S7,in-32,i5c.  [6039] 

LÉON«  auteur  âégmsé  [A.-A.-Léon  Laya],  auteur  dramati- 
i|ue. 

I.  Avec  M.  A/icvlot  :  le  Dandy,  comédie  en  deux  actes ,  mêlée 
de  cbant.  Paris,  Dondey>Dupré ;  Marchant,  1832 ^  in-8,  2  fr. 

[40A0] 

II.  Avec  le  même  :  la  Robe  de  chambre ,  ou  les  Mœurs  de  ce 
temps-là,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de  chaut.  Paris,  Marchant, 
1833,  in-8,  i  fr.  50  c.  (1).  [4041J 

IIL  Avec  M.  Regnault  [Paren]:  la  Liste  de  mes  maîtresses,  ce* 
médie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Représentée  sur  le  théâtre  dn 
Palais-Royal  ,  le  26  janvier  1838.  Paris,  Barba;  Delloye;  Bezou, 
1838,  gr.  in-8  à  2  colon.  [4042J 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dlx-neoviëme  siècle  ». 

IV.  Avec  M.  Ancelot  :  la  Lionne,  comédie  en  deux  actes,  mêlée 
de  cbant.  Paris,  Marchant,  1840j  in-8,  40  c.  [4043] 

V.  Hochet  (le)  d'une  coquette,  comédie  en  un  acte.  Paris,  Cb. 

Tresse,  18/iO,  gr.  iii^8  h  2  colon.  [UOUh] 

Faisanl  partie  de  la  a  France  dramali^iue  au  dix-neuvième  siècle  », 


(i)  Suivant  une  autorité  que  notti  avons  adoptée  pour  notre  article  Anetloi 
de  la  •  Littérature  française  contemporaine  (lont.  I*r,  pag.  37-43),  le  M.  Léon 
collaborateur  de  M.  Ancelot  pour  Dandy  et  la  B»l>e  de  chmkrê  ne  serait 
poiot  M.  Laya,  mais  M.  fiuci|uet« 
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Vf.  OEÎ!  (1*)  de  verre ,  comédie  eu  un  acte,  mêlée  de  chant.  Pa- 
ris, Ch.  Tresse,  18^0,  gr.  iii-8  à  2  colon.  f/iO  V^] 

VU.  Je  conuais  les  fenmies,  comédie  en  un  acie,  mêlée  de  chant. 
Paris,  Ch.  Tresse  ;  Pelloye,  1840,  gr«  ia-8  à  2  colon.  [4046] 

Fusant  partie  de  la  •  France  dramatique  aa  dix-neuvième  siècle  »• 

VIIL  Avec  Al.  Carmouche  :  T  Esclave  à  Paris,  comédie  anecdoti- 
que  en  an  acte ,  mêlée  de  conpiets.  Paris^  Henriot;  Tkwe,  iSkU 
io*a,  sac.  [6067] 

IX«  Avec  M.  Regnault  [Patron]  :  un  Mari  du  bon  temps.,  co- 
médie en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Ch.  Tresse,  1841,  gr. 
in-8  à  2  colon.  [4048] 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

Sous  le  no  lGi9de  son  «  Nouveau  liecucil  d'uuvragos  anonymes  et  pseu- 
donymes »,  M.  De  Manne  attribue  à  M.  Laya  une  particlpaLion quelconque 
à  la  comédie-vaudeville  de  M.  Ancclot,  intitulée  «Reine,  cardinal  et  page  • 
(1833),  appuyant  son  opinion  sur  ce  que  la  pièce  porte  avec  celui  deM.An^ 
celot  le  nom  d'un  M.  Ijëon.  Les  deux  exemplaires  du  dépôt  légal  ne  porte 
que  le  premier  de  ces  deux  noms.  Ensuite,  la  paternité  de  cette  pièce, 
«Reine,  cardinal  et  page  >,  est  contestée  à  M.  Aacelot  par  M.  L.  Huart, 
dans  la  «  Galerie  de  la  presse  ■  pour  la  rendre,  selon  loi,  a  son  vérita- 
ble auteur,  madame  Ancelot. 

LÉON^  premier  maître  des  ballets  du  grand  théâtre  de  Lyon. 
L  Partie  (la)  de  chasse ,  ou  la  Séduction,  ballet-pantomime  en 
trois  actes.  Lyon,  de  Pimpr*  de  Boitel,  1834*  iQ-8  de  16  pages. 

II.  Arbre  (!']  de  Belzébutb,  ou  la  Forêt  des  sorciers,  ballet  fée- 
rie-pantomime eo  deiix  actes.  Lyon,  de  l'impr.  de  Boursy,  18S5 , 
in*12  de  12  pag.  [4050] 

Analyse  ou  piogramme. 

m.  Intrigaes  (les)  espagnolea.  Ballet-pantomime  en  deox  actes, 
Lyon«  de  Pimpr.  de  BoiteL  1836 ,  in-12  de  12  pag.  sur  pap.  rose. 

[4051] 

LÉON,  maître  des  ballets  au  théâtre  de  Marseille. 

Avec  M.  M***  :  les  Amours  de  Faublas,  ballet-pantomime  en  qua- 
tre tableaux;  représenté  sur  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin, 

le  12  juin  1835.  Paris,  Marchant,  1835,  in-8  de  16  pag.,  20  c. 

LÉON,  pscudon,  [Jcau-Pierre  Bernard,  plus  connu  sous  le  nom 
de  Bernard-Léon,  artiste  et  auteur  dramatique]. 
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acte;  représenté  snr  le  tbéfttre  de  la  Gtité,  le  19  norembre  f  83S, 

jour  de  rouverture  (diiecLiuu  de  Beiiiard-Léoû).  Paris,  Barba, 
18^6,  iu>b,  2  fr.  [405»J 

LEON  (d'Ambûise),  pacudon.  [Lcoii  Guillemin]. 

I.  Avec  M.  A»  Decomberousse  :  le  Cheval  de  Créqui,  comédie 
ea  deux  actes  et  en  trois  parties,  mOléede  cbant.  Représentée  sur  le 
théâtre  do  Vaudeville,  le  26  octobre  1859.  Paris,  Mifliet,  18)9, 
iii-8.  60  c.  [&0561 

IL  rhysiologie  du  parterre,  types  du  spectateur,  illustralious 
de  IL  £my.  Paris,  Desloges,  1841.  iD-32, 1  fr.  [4Û55] 

LÉON  *•*,  auteur  déguisé  [Léon  PilletJ. 

L  Avec  M.  Adolphe  ***  [Vamots]  :  la  Vendetta,  opéra  en  trois 
actes.  Représenté  sur  le  théâtre  de  PAcadéinie  royale  de  musique, 
la  11  septembre  1839.  Paris,  de  Timpr.  de  OuYerger,  1839,  iii-8. 

[4056] 

D'après  une  nouvelle  de  M.  Prosper  Mérimée  ,  intitulée  •  Mœurs  de 
la  Corse.  —  Malco  Falcoue  qui  avait  éié  puiiiiée  dans  la  «  Revue  de 
Paris  »,  tom.  III,  1829. 

IL  Avec  le  même  :  la  Mazurka,  o«  les  darioettes  et  les  marion- 
nettes ,  TaudeTîlle  en  un  acte.  (Théâtre  des  Variétés).  Paris ,  me 

d'Enghien,  n°  â2  ;  Tresse,  184-^,  in-8, 40  c.  [4057] 

LÉON  (Louis  de] ,  vraisemblablement  un  nom  Uitêraàre*  L'au- 
teur, qui  n'était  pas  sans  talent,  est  mort  très  jeune,  en  1843. 

Tragédie  (la) du  monde.  (Poésies).  Paris,  Charpentier,  au  Palais- 
Royal,  1842,  in-18,  3  fn  50  c.  [^058] 

LÉON  A....,  aut.  dég,  [Léon  ASTOIN,  traducteur,  ancien  garde 
du  corps].  Pour  la  liste  de  ses  traductions,  toy.  la  «  Littérature 
française  contemporaine  • ,  tom.  I*',  pag.  85. 

LÉON  DE  GHAUMONT,  f$eudiimgme  [Léon  GTOLLEMIN,  ofll- 
cler  de  dragons ,  démtssloniuiire  après  Tavènement  de  Louis-Phi* 

lippe], 

L  Épée  (P)  de  Napoléon.  (Rn  vers.)  Paris,  de  rimjur.  de  Dupuy, 
1833,  in-8  de  8  pag.  [4059] 

IL  Consianiiue.  (Poésie.)  Paris,  de  l'impr.  deMevrel,  1837,  în-8 
de  8  pag.  [4060] 


• 
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III;  Fnnfab  ^e»)«a  àSriqa»^  poèm  en  àm  chants  (d  en  vm). 
Parif,  de  Hnipr.  do  mtoe,  1857,  m-8  de  10  pag.  [4061] 

IV.  Pliysioiogie  du  recensement.  (En  vers  et  en  prose.)  Paris, 

de  l'impr.  de  Follet,  iSU\,  in-8  de  16  pag.  —  Deuxième  édittoû. 

Paris,  Roiier,  1861,  ia-32, 1  fr.  [4U62] 

la  pfeaiièie  édition  est  anonyme,  la  seconde  porte  le  nom  de  Léon  de 
dianniont. 

La  <  Gasette  de  France  »  annonce  le  15  octobre  1841 ,  que  M.  Léon  de 
CtaaumoDt,  auteur  d'une  «  Physiologie  du  Recensement  a  été  le  mé^ne 
jonr  l'objet  d'une  visite  domiciliaire  faite  à  six  heures  dn  matin  par  in 
csminissaire  de  police.  Tons  ses  papiers  ont  été  visités  pour  y  trooYer  des 
exemplaires  de  cet  écrit,  dont  une  seoie  livraison  a  para, 

V.  Physiologie  du  boudoir  et  des  femmes  de  Paris.  Paris,  i 'Édi- 
teur, 1841.  in-S2.  [4063] 

I/auLeur  a  publié  dans  It»  même  année  une  troisième  «  Physiologie  », 
celte  du  parterre  qu  il  a  pui)iiée  sous  le  nom  de  Léon  (d'Âmboisej.  Yoj.  le 
no  4055. 

YL  Français  (les)  en  Afrique,  1830-1865  (en  vers)  ;  avec  le  bul- 
letin d'iiouiieur  d'Isly  et  de  Mogador  ,  par  ordre  alphabétique.  Fa-» 
ris,  Breaulé,  1845,  in-8  de  48  pag.  [4064] 

VIL  Quinet  et  les  étudiants  de  Paris.  8  décembre  1845.  (En 
vers).  Paris,  galeries  dePOdéon,  1845,  in-8  de  8  pag.  [4065] 

V2IL  Etoile  (1')  daroi.  Paris, Breanté,  1846,  in-8de8  pag.  [4066] 

IX.  Diable  (le)  médecii).  Paris,  Gabr.  Roux;  Cassanet;  Poureau, 
1847/2  vol.  iû-8.  15  fr.  [4067] 

Depuis  la  révolution  de  Février  1848,  M.  Guillemin  a  adopté  un  autre 
genre  de  production  liiiéraîre  beaucoup  plus  proGiable  pour  lui  que  ne 
l'avaient  été  ses  précédentes  publications  :  il  s'est  fait  chansonnier  de 
toutes  les  circonstances  et  de  tous  les  événements  advenus  depuis  l'éta- 
blissement de  la  République.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  les  Irî^s  riombreiix 
canards  lyriques,  imprimés  in-fol.  piano,  ornés  de  gravures  sur  bois,  et 
portant  !a  signalurn  I,.  C.  (Léon  Chanmoni).  Chaque  édition  de  ses  chan- 
sons est  ordinairement  lirée  k  60,0(10  exempt.,  et  plusieurs  d'entre  elles  en 
ont  obtenu  jusqu'à  dix. 

LEON  OB  SAINT-FRANÇOIS,  ffseudonyme  (1). 

I.  Physiologie  da  soleil.  Paris,  Piquet,  galerie  de  l'Odéon,  n.  6, 
1841,  111-32,  1  fr.  [4068] 

H.  Aventures  (les)  du  chevalier  Giéas.  Paris,  Pinard,  1843  , 
in-8,  5  fr.  [4069] 

(i)  On  dit  pourtant  que  ce  nom  est  Téritabiemeoi  celui  de  cet  écrivain,  - 
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LÉON  DE  SAINT-IEAN  (le  P.),  nom  cto  reUgian  [Jcto  Hacê  , 
de  Rennes],  carme  réformé  des  fiillelles,  prédkateor  et amntaifr 

du  roi. 

I.  Politesse  (la)  de  la  langue  françoise,  pour  parler  purement  et 
écrire  nettement,  par  N.  Fr.  (le  P.  Léon ,  carme),  prédicateur  et 
anmônier  dn  roi.  Paris,  Ant.  Padeloop,  1656.  —  2*  édit.,  cbes  ie 
même,  1664.  —  3«  édit.  Lyon.  1668,  in-12.  [6070] 

Le  Dom  de  l'auteur  se  trouve  sur  le  Irontispice  de  l'édilion  de  Lyon  , 
qui,  sans  doute,  a  été  inconnue  a  l'abbé  Goujel,  puisqu'il  :i  n  u  que  les  let- 
tres initiâtes  N.  I-  r.  signifiaient  Noël  François-  Voj.  sa  •  biblioiiiequc  fran- 
çoise  »,  toro.  il,  pag.  ^iî. 

Ce  volume  ne  renferme  que  des  paï  Ucsde  l'ouviage  [>ub[ic  par  le  même 
auleur,  sous  le  nom  de  Du  Tertre^  en  IUjO  et  en  1652.  Voy.  le  n* 

IL  Histoire  de  Phostie  miracoieose  de  Paris.  Paris,  1660,  in-8. 
Noov.  édit,  pnbliée  par  Pabbé  Mmaépm.  Paris,  1753,  in-12. 

Ce  religieux  est  auteur  de  plusieurs  autres  ouvrages  qui  ont  été  publiés 
80US  les  pseudonymes  de  Du  Tertrb,  Fr.  Irbnéb  (voy.  ces  noms},  et  sous 
les  initiales  F.  S. 

LÉON  OË  SÂIMT-MARGEL  (C-M.),  pseudan.  [J.  Lingay]. 
Monarchie  (de  la)  avec  la  Charte.  Parifi ,  les  marchands  de  noo- 

vcauléij,  1816,  3  pailîcb  fui maul ensemble  un  vol.  in-8  de2GU  pag.. 
6  fr.  [4072] 
Il  devait  y  avoir  UDe  quatrième  partie  qui  n'a  poiot  paru. 

LÉON  L   auteur  déguisé  [Léon  LÂUAii^aj ,  auteur  drama- 
tique. 

L  Petit  (le)  Poacet,  féerie  en  trois  actes ,  sans  intermède,  mêlée 
de  chants,  de  pantomime  et  de  transformations;  représenté  sar  le 
théâtre  de  M.  Comte,  le  5  décembre  1822.  Paris,  de  rim|N*.  de  Non* 

ZOU,  1822,  iii-18.  [^073] 
H.  Petite  (la)  Valérie ,  drame  eu  un  acte,  mêlé  de  chants,  imité 
de  PaUemand  de  Kotzebue,  Représenté  le  5  août  1825,  sur  le  théâ- 
tre des  petits  acteurs  de  M.  Comte.  Paris,  ConstantChantpie,  i82S, 

itt-8.  [um] 

LÉONAIS  (L.  le),  pseudon,  [L£  UiB,  avocat  à  la  Goor  royale  de 
Paris]. 

Harmonies  sociales.  Avec  cette  épigraphe  :  Amour,  liberté,  ao- 

torité,  imité.  De  Timpr.  do  Desrucs,  à  Melun.  —  Paris,  H.-L.  Del- 
loye,  1844,  in-8  de  277  pag.  [4075] 
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LÉONARD         auieur déguisé  [Léonard  Gallois]. 

Qa*eii  dis-tD,  citoyen?  Paris,  les  marchanda  de  oauveaoté,  lS22i 

in-b  (le  24  pag.,  avec  une  liihogr.  servant  de  couverture,  1  fr. 

[407e] 

LÉONARD  (Joseph).  Voy.  JOSEPH-LÉONARD. 

LÉO>ARD,  fseudon.  commun  à  deux  auteurs  dramatiques  qui 
ont  cru  devoir  s'en  servir  pour  cacher  leur  coopération  à  quelques 
pièces;  Miia,  Fromage-Chapdle  et  Touzet.  (Voy.  ia  s  France  litté* 
raîre  »  Il  ces  noms.) 

LKONCË ,  pseudùn.  [Charles-Henri- Ladiblas  Laorençot]^  an*- 
tenr  dramatique. 

î.  Avec  M.  Petit  :  le  nouvelle  Giary,  ou  le  Uetour  au  village  , 
vaudefilie  en  deux  actes.  Paris  «  an  Palais-Royal,  1829,  in-8. 

[4077] 

II.  Avec  MM.  Peut  et  Lubize  \ Picirc-  Uefiri-Martin]:  ks  Bou- 
deurs, ou  un  Bal  au  faubourg  Sami  i  [nain ,  comédie  mêlée  de 
vaudevilles,  en  un  acte.  Paris,  Barba,  1833,  10-8,  1  fr.  50  c. 

[A078] 

III.  Avec  MM.  de  Hougemont  et  Petit  :  Tlnéviiable,  ou  le  Secret, 
comédie-vaudeville  en  trois  actes.  Pans,  Barba,  1833,  ia-8  ;  2  fr. 

[4079] 

IV.  Avec  MM.  Paul  Duport  et  Petit  :  la  Mère  et  ia  fiancée,  exh 
médie-vandeville  en  on  acte.  Paris,  de  rimpr.  de  Dondey-Dopré , 

1835,  iu-S.  *  ,  [4UbO] 

V.  .  Avec  M.  Petit:  là  Mémoire  d'un  père,  comédie^vandevlUeen 
on  acte.  Paris,  de  Tinipr.  do  même,  1836,  in-8.  [/1O8I] 

VI.  Avec  M.  Bernard  [Ch.  de  Bernarrri  :  Une  position  iklicate, 
comédle-vaodeviile  eo  uu  acte.  Paris,  Barba«  1836,  in-8,  2  fr.  50  c. 

[4081] 

BéiniprioléeniasOeten  1846  pour  la  <  France  dramatique  au  dix-nea* 
vlèma  siècle  ». 

Cest  une  noevelte  île  M:  Ch.  de  Bernard,  aceonmiodée  poer  la  scèoe^ 
mais  lions  croyéns  bien  que  le  nouvelUste  est  étranger  à  cet  arrange- 
ment. 

VII.  Avec  M.  Petit:  Un  bonheur  ignoré,  comédie-vaudeville  en 
08  acte.  Pagis,  Barba,  1836,  in-8, 2  ir.  50  e.  [4083] 

VIII.  Avec  M.  (Ch.)  de  Bernard  :  Madame  de  Valdaunaye,  ou  on 
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Amoar  dédaigné,  comédie-nadevilie  en  4eui  actes.  Paris ,  Barba, 
in-S,  2  fr.  50  c.  [km] 
Même  obsemUoii  que  font  te  a*  tL 

IX.  A\LcM.  Petit  :  Mieî  et  vinaigre,  yaudeTilleen  un  acle.  Pans, 
dei'impr.  de  Dondcy-Dupré,  1837,  iu-S.  [4085] 

X.  Af«c  M.  E.  VamLsrlmrk:  m  JHeaeooge,  comèdie^rame  en 
trois  acifs;  précédé  de  «  Maria  »  «  prologue.  Paria»  Mlchand,  1836* 
fahS,  60  e.  [6076] 

XI.  Avec  M.  Lubize  [Pierre-Henri  Martin]  :  la  Bourse  de  Pézé- 
nas,  grrrrande  spéculation  industrielle^  mêlée  de  Taudeville.  Paris, 
deTimpr*  de  Doodey-Dopré,        ia-8.  [&077} 

XIL  Avec  M.  Moleri  {sic]  [Demoliere]  :  Il  était  temps»  vaade- 
TÎlIeen  un  acte.  Paris,  Marchant,  1839,  iu-S,  30  c.  [4088] 

XllL  Avec  MM.  Hippolyte  RaimbatUt  et  Molerie  [DetnoUère]  : 
le  Marqais  de  Braocas,  comédie  eo  trois  actes,  mêlée  de  chants,  ti- 
rée de  la  nouvelle  de  M.  A.  de  Lavergae  (Braucas  le  rêveur).  Paris, 
Gallet,  1839,  iji-8,  30  c.  [40S9J 

XJV.  Avec  MM.  £m.  Vanderburk  et  Petù  :  Attendre  et  courir, 
comédle-TaodeTille  en  un  acte.  Paris,  Mifliez;  Tresse,  1840,  in-8, 

30  c.  [um] 

XV.  Avec  M,  Moléri  {sir)  [DemolièrejiVEdhii  fait  le  moine,  co- 
médie-vaudeville en  un  acte.  Paris,  Henriot;  liesse  »  1841»  in-8» 
30  c  [4091] 

XVf.  Avec  M.  Pierre-Michel  Delaporte  :  le  Ménage  de  garçon, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris»  de  Timpr*  de  madame  Delà» 
nooibe,  1842,  ln*8.  409S) 

XVIL  Avec  M.  Moléri  (sic)  [Demolîère]  :  la  Famille  Renneville, 
drame  en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Marchant,  1843,  in-8,  50  c. 

[4093] 

Faisant  partie  da  «  Magasin  ibé&tral  >• 

XVIII.  Avec  h  même  :  Tôt  eu  tard ,  comédie  en  trois  actes  et 
en  prose.  Paris,  Tresse,  1845,  gr.  in-8  à  2  colonnes  [4094] 

Faisant  partie  de  la  t  France  dramatique  an  dinenvtefrslèiâe  ». 

XIX.  Avec  M.  Pïerre'Michel  Delaporte  :  Un  Tribunal  de  fem- 
mes,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1844,  in-8,  30  c. 

«  [4095] 

XX.  Avec  M.  Moléri  [DemoUére]  :  le  Gendre  d*mi  ndilionuTire, 
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lie  en  chiq  actes  et  en  prose.  Paris,  Tresse,  1845,  gr.  in-S  à 
2  colonnes.  '  [4996J 

Faisant  partie  de  la  «  France  dramatique  au  dix-neuvième  siècle  ». 

XXI.  Avec  M.  Lubize  [Pterre^Henri  Martin]  :  Chacun  chez 
8oi,  comcdic-vaude ville  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  18/i5  ,  in -8, 
40  c.  [4097] 

XXIL  Avec  M.  Moléri  [Demoltère]  ;  Entre  r^rbre  et  Técoree , 
comédie-TanâeviJle  en  un  acte.  Paris^  Tresse,  18&5,  grand  in-8  à 
2  coloo.  [4098] 

Faisant  partie  de  la  <  France  dramatique  ail  dix-neuvicme  siècle  ». 

XXIII*  Avec  M.  Pkrre-Miehel  Delaparte  :  la  Fille  à  Nicolas, 

comédie-vaadeville  en  trois  actes.  Paris,  boul.  du  ieiiiple ,  34, 

1845,  iu-8,  50  c.  [4099] 

Faisant  p»nie  du  t  Répertoire  dramatique  des  auteurs  contempo- 
rains ». 

XXIV.  Un  Rêve,  comédie  en  an  acte  et  en  prose:  Paris,  bonlOT» 

du  Temple,  n»  34, 1846,  în-8,  50  c.  [&100] 

Faisant  partie  de  ia  précédente  collection. 

XXV.  Avec  M.  Hippolyte  RaimbauU  :  Marceline  la  vachère, 
drame-vandeviUe  en  trois  actes.  Paris,  Marchant,  184^,  in-8, 50  c. 

[6101] 

XXVI.  Avec  M.  Eugène  Nus  :  le  Bonheur  sous  la  main  ,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  de  Timpr.  de  Dondey-Dupré ,  18&7 ,  in-6 
fMrmat  angJ.,  de  S6  pag.  [A102] 

XXVII.  Avec  M.  Charles  Desnoyers  :  Rose  et  Wargueriie  ,  ou 
Faut-il  cK's  époux  assortis?  comédie  en  trois  actes,  mêlée  de  chants. 
Paris,  dei  impr.  de  Dondey-Dupré,  1847,  in-18  format  anglaip. 

14103] 

XXVIII.  Avec  M*  Eug*  Nus  :  un  Déménagement,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Mich.  Lévy  frères,  1848,  in-18  format  aûg}.,  60  c. 

[4104] 

XXIX.  Avec  M.  Hip.  RaimbauU  :  un  Coup  de  pinceau ,  comé- 
die-vaudeville en  un  aeie.  Paris,  Michel  Lévy  frères,  1648 ,  in-id 
foimatangl.,  60  c.  {A105] 

Ces  quatie  dernières  pièces  foci  partie  de  la  «  Bibliothèque  dramati^ 
que,  théâtre  moderne  ». 

XXX.  Avec  U  même:  Entre  amis. ... ,  vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, Dechaume  ;  Tresse,  1848,  in-8,  40  c.  (4106] 
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XXXI.  Avec  M.  Nus  ;  le  Guérillas ,  diame  en  Irui^i  actes,  en 
prose,  l'ahs,  Micbel  Léfy  frères,  1849,  in-lë,  60  c.  [4106] 

LÉONCE  L.»  auteur  déguisé. 

Fils  naturel  (le),  Paris,  rue  de  Cbabrol-Poîssoiuiière «  n"  24 , 
1834,  ia  a2,  20  c.  [4107] 

LÉONIE,  aut.  dèg.  [P itiieite-Françoisc-Chai lotte  Léonie  U...... 

née  à  Saiot-CbaïQOûd,  le  31  août  IbUl,  morte  le  6  septembre 
imj. 

Lettres  de     Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  18S2,  2  voL  io-lS. 

—  3*  édit.  Lyon  ei  Taris,  les  uiOmes  ,  1838,  2  vol.  in-18.  — 
6«  édit.  Ibid.,  1842,  2  Toi.  m-12.  —  7'édiL.  1843,  2  ïoL  in-18. 

[4108] 

Lettres  Mystiques.  La  pranière  e&t  da  27  juillet  iSlO;  la  dernière  du 
»  août  1828. 

Les  Ubraires-èditeors  ont  aussi  pobliédans  le  môme  Tormat,  pour  être 
joiote  aux  Lettres  de  cette  pieuse  personne,  une  <  Vie  de  Léonie  >,  Lyon 
et  Paris,  Périsse  frères,  183S,  iii-8,doot  la  5"  édii.  a  para  en        et  la  6*» 
en  1842. 

LÉONIQUË  (Nicolas},  apocryphe  [Nicolas-Léoniqoe  Tao- 
MoeusJ. 

Questions  (les)  problématiques  du  ponrqnoy  d*aœoors*  NooTelle- 
ment  traduit  d'italien  en  langue  fnnçoise  par  NicoIas*Léoniqiie , 

poète  françois  (ou  plol(^  traduit  du  latin  de  Nic-Léomqm  TAo- 

tnœuSf  par  François  de  La  Cvudraye).  Paris,  Alain  Lotrian,  1543, 

in-8.  [41Û9J 

Voj.  La  Gfoii  du  Maine ,  in-4,  ton.  Il,  pag.  168,  oU  il  s*est  glissé  nne 
fSuite  sur  la  mort  de  Tboinœns,  arrivée  dans  sa  soixante-quinzième  année 

LÉONNAR  (Achille),  anagrame  [Léon  Chaklaire}.  . 

L  Kssaisi  sur  les  cynégétiques  français,  suivis  de  Poésies  fugitives. 
Paris,  Giguet  et  Micbaud,  1807,  ia-12,  75  c  [4110J 

II.  FaofaD,  ou  h  Décoaterte  du  NooTeau-Monde,  poème  bérol- 

comique.  Paris,  1809,  in-12.  [4111] 

LÉONTHIS,  pseudon.  sons  lequel  M.  Gûizet  prétend  qu*a  y  i 
une  ou  quelques  pièces  imprimées,  et  qui  serait  cdui  de  M.  Léon 

laurier,  Tun  des  auteurs  du  théâtre  de  M.  Comte.  La  «  Bibliogra- 
phie de  la  France  n ,  notre  autorité ,  à  nous,  ne  cite  aucune  pièce 
sous  le  nom  de  Léontbis. 


lÉOPOLI),  aut.  dc(j.  [Léopold  Chandezon],  l'un  de  nosfécoiidi 
niélodramaturges  du  premier  quart  de  ce  .siècle. 

I.  Avec  Mt\J,  Chnrles-Victcr  (Armand)  (1)  et  DarrodeSf  de  UU 
IdMiDtie  :  le  Dernier  BoUetin^  ou  la  Paii  1  impromptu  en  un  acte , 
ndléde  vaudevilles.  Paris,  Tiger,  1806,  in-8.  [6112] 

II.  Avec  iMiM.  [Cantiran  de]  Boiric  et  ***  [J.-J5.  ^?m^om]: Bau- 
douin de  Jérusalem,  mélodrame  en  iroia  actes.  Paria t  Barba, 
 «  iii-8.  [kiXt] 

\\h  Aiec  Uê  mimes  :  Henri  IV,  ou  la  Prise  de  Paria,  drame  en 
trois  actes.  Paris,  Barba,  1816,  in-8.  [Uiik] 

IV.  Avec  les  mêmes  :  la  Sibylle,  ou  la  Mon  et  le  médecin,  f^crio 
en  trois  actes,  mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris,  Barba,  1815  , 
in^8,  [6116] 

V.  Avec  M.  0otrte  la  Marquise  de  Gange,  ou  les  Trois  Frères, 

luélodrame  historique  en  trois  actes  et  en  prose ,  tiré  des  causes 
Célèbres.  Parin,  le  mOmc,  1815,  iu-b.  [6116] 

Vf.  Avec  le  même  :  Jean  sans  Peur,  duc  de  Bonrgogpae,  ou  le 
Pont  de  Moniereau,  mélodrame  héroïque  en  trois  actes  et  en  prose. 

Paris,  Fagrs,  1815,  in-8.  •  !/jll7] 

VU.  Avec  le  même  :  le  Connétable  Duguesclin,  ou  le  Châleaii 
des  Pyrénées,  mélodrame  en  trois  actes,  en  prose  p|  &  spectacle. 
Paris,  Barba,  1816,  in-8,  75  c  [A118] 

Vlll.  Avec  M.  Cuvelier  {de  Trie)  :  le  Sacrifice  d'Abraham,  pièce 
en  quatre  actes,  à  grand  s]  octaclc,  mêlée  de  pantomime  et  de  dan* 
m.  Pari»,  Barba,  1616,  in-6,  75  c  [6118*] 

]X.  Avec  le  même  :  la  Gueule  de  lion,  ou  la  Mère  esclave,  mélo- 
drame en  trois  actes  et  en  prose.  Paris,  Barba,  1817  ,  iu>-3  ,  75  c^ 

[6119] 

X*  Avec  M.  ^oirte  ;  la  Fille  maudite»  méiodreme  en  trois  aclei 
et  à  grand  spectacle.  Paris,  le  même,  1817,  io-8,  75  c  [6120] 

Xî.  Avec  ÎM.  Cuvelier  :  les  Macchabées,  ou  la  Prise  de  Jérusa- 
lem, drame  sacré  en  quatre  actes,  h  grand  spectacle.  Paris»  Fages, 
1817.  in-B.  [6121] 

Béimpr.  en  1840  dans  la  «  France  dramaltqne  as  dti-nenvlème  siècle  •« 

gr.  În-B  k  aeolon. 


J[i)  GofliDtt  auiit  en  littératura  sont  le  pseudonfone  de  ^riMUid  SéfriOê. 
Il  88 
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Xir  Avec  le  mêniê  :  Rolaiid  farleax,  pmcomime  diev ilcfesqéê 

et  féerie  eu  quatre  acles,  avec  des  prologues.  Paria  ,  tages,  1817, 
ia-8.  [M32] 

XIIL  Avec  le  ni^me  :  le  Coffre  de  fer,  oa  la  Grotte  des  Apen- 
tins,  pantomime  en  trub  actea^  Paris,  Fages,  1818,  in-8  de  28  pag. 

XIV.  À\^c  M.  hoirie  :  la  Forêt  de  Séoirt,  mélodrame  en  trois 
accès.  Paris»  Fages,  1818,  ia-8.  [4124J 

XV.  Avec  M.  CuMlier  :  Jean  Sbogar,  mélodrame  en  trois  actes^ 

à  grand  spectacle,  Uié  du  romaa  (de  Ch.  Nodier).  Paris,  Pages, 
1818,10-8.  [4125] 

XVL  Afec     :  la  Grand*  Maman ,  comédie  en  un  acte  et  en 

prose,  mêlée  de  vaudevilles.  Paris,  Barba,  1820,  in-8,  75  c.  [/il26] 

XVIL  Avec  Al.  Cuvelier  ;  la  Montre  d'or,  ou  le  Retour  du  fils, 
minodrame  en  deux  actes.  Paris,  Fages,  1820,  in-8,  50  c.  [4127] 

XVIII.  Avec  M.  Bmrte  :  le  Paysan  grand  seigneur,  on  la  pauvre 
Mère,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Quoy ,  1820 ,  in-8,  75  c. 

[4128] 

XIX.  Avec  M.  Cuvelier  :  la  Prise  de  Milan,  on  Dorothée  et  la 
Trémonille,  pièce  en  trois  actes,  I  grand  spectacle.  Paris ,  Fages , 

1821,  in-8.  75  c  [4129] 

XX.  Atcc  m.  Cuvelier  :  Sydonie,  ou  la  Famille  de  Meindorff , 
pièce  en  trois  actes,  à  grand  spectacle  «  imitée  de  l'aliem.  Paris, 
PoUet,  1821,  in-8»  1  fr.  [4130] 

XXL  (Avec  M.  Bairie)  ;  la  Prise  de  corps,  on  la  Fortone  inat- 
tendue, folie  anecdotiqne  en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Pollet,  1821 , 
in-8,  50  c.  [6131] 

XXII.  Avec  M.  Cuvelier:  le  Temple  de  la  mon,  ou  Ogier  le  Da- 
nois, pièce  en  trois  actes,  et  à  grand  spectacle,  Paris,  Pollet,  1821, 
ln-8,  75  c  [4isa] 

XXIII.  Remords  (le),  mélodrame  en  trois  aaes,  à  grand  spcda* 
de.  Paris,  Pollet,  1823,  in-8,  1  fr.  '  [4133] 

XXI Y.  (Avec  M.  Hoirie)  :  la  Chasse,  on  le  Jardiuier  de  MâldoHf, 
oomédie-vandeviUe  en  un  acte.  Paris,  Beion,  182S«  in-8.  [4134] 

XXV.  Avec  H.  ànÊony  [Biraud\  i  les  Aventnrien,  on  k  Nan* 
frage,  mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  Bezon,  1824 ,  io-8>  1  fr. 

XXVi.  Avec  le  même  ;  Cardillac,  ou  le  Quartier  de  l'Arsenal, 
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oMnimÀ  en  trois  actes.  Paris^  Bei»a ,  IS2A  »  iD-8 ,  i  Ir.  25  c 
Mimpr.  dans  la  même  awiée* 

XXVII.  Avec  M.  Cuvelier  :  Mazeppa,  ou  ie  ChcYal  tartare,  mi- 
modrame  trois  actes  «  tiré  lord  Byron.  Paris,  fiezou  »  lâS5  • 
10-8,  50  c.  [4137] 

XXVIII.  Avec  M.  Antany  [Béraud]  :  ]a  Redingote  et  la  perru- 
que, mimodi  amG  en  trois  actes,  grand  spectacle ,  mise  en  scène 
par  M.  lYanconi  jeune.  Paris,  Bezou,  1825,  in-8,  [4lâ8] 

XXIX.  Avec  le  même:  Cagliostro,  mélodrame  eu  trois  actes.  Pa- 
riSt  Beaon,  1825,  in-S,  i  fn  50  6.  [mV 

Réimpr.  dans  la  mémeaanée. 

XXX.  Avec  U  mime  :  les  Prisomuers  de  guerre  «  mélodraaie  en 
trois  actes»  Paris,  Beioiit  1835,  in-è,  i  fr.  50  c  [&1&0] 

%XXI.  Avec  le  même:  le  Corrégidor ,  ôa  les  Contrebandiers , 

mélodrame  en  u  ois  actes.  Pans,  Bczou,  1826,  in-8,  1  fr.  50  c. 

[4141] 

XXXIL  Avec  le  même  :  le  Vétéran,  pièce  miUuire  en  deux  ac- 
tes. Paris,  Bandouiu  frères,  1827,  m-8,  75  c.  — (Second  tirage). 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n«  7,  1827  ,  in-8 ,  50  c«  —  Sec.  édit 
Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  c. 

XXXIII.  Avec  le  rnfmc  :  ie  Rôdeur,  ou  les  deux  Apprentis, 

mélodrame  en  trois  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines,  tf»  7,  1827 , 
in-B,  1  fr.  50  c  [um] 

liepiis  eu  iSii  et  réimpr.  sans  quç  rieo  indique. qu«  ce  soil  une  m\i- 
irelle  édition.  Paris,  Marchant,  in-S  de  24  pag.,  60 c. 

XXXiV.  Avec  MM.  [ViUam  de]  Samt-HUaire  et  Anomjf  [Bé- 
rmûd\  :  Irène ,  ou  la  Prise  de  Napoli,  mélodrame  en  denx  actes ,  I 

grand  spectacle.  Paris,  Barba,  1827,  in-8,  50  [4144] 
t«éap.  CliandezoD  n'est  point  noBamé  mt  le  titre  de  cette  pièce. 

XXXV.  Avec  MM.  JuUs  Dtdang  et  Saint-Amand  [A.  Lacoste]; 

la  Muse  du  boulevart  Songe  en  deux  époques,  avec  prologue  et 
épilogue,  mêlé  d'j  chants,  danses,  pantomime,  scènes  foraines,  de 
mélodrames,  etc.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8.  [/|145J 

XXXVI.  Avec  lei  mêmes  :  Desrues,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
spectacle.  Paris,  Beiou,  1829,  in-a.  pklA6] 

XXXVII.  Avec  M.  Julet  Dulong  :  le  Voile  bleu ,  folie- vaode- 
mile  en,  uu  act«.  Paris,  Bt  zou,  1820«  in-8, 1  fr.  50  c.  [4147] 
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XXXVin.  Latour  d'Auvergne,  premier  grenadier  de  France, 
(Hèce  miliuire  en  deux  époques  et  en  buit  parties.  Paris,  Barba , 
1829»  ia-8,  75  a  [M4S] 
Séimpr.  dans  k  même  aanée. 

XXXIX.  (Avec  M.  Ftrd.  LaUme)  :  l'Éléphant  du  roi  de  Sim, 
pièce  en  trois  actes  et  en  neaf  parties.  Paris  t  Barba ,  1829 ,  ia-8« 

75  c  [km] 
XL.  A?ec  M.  Tkacheray  :  le  Nain  de  Sunderwald ,  pièce  en 
deux  actes  et  en  huit  parties.  Paris»  Barba,  1829,  in-8,  75  c. 

[4150] 

Lêopold  Chandeson  n*est  pas  nosuné  sur  le  titre  de  cette  pièce. 

LÉOPOLD,  auteur  déguisé. 

Avec  m.  Bekille  [Ét.'Emm.  Barret]  :  Ma  rente  avant  tout,  co- 
médie-Taodeville  en  un  acte;  représentée  sur  le  tbéâure  de  la  Porte 
S.-AntcNne,  le  29 juin  1887.  Paris,  Morain,  1887,  in-8,  50  c  [Ai51] 

LÉOPOLD  DE  P***,  auteur  déguisé  [Léopold  de  PI.ANARD]. 
Avec  M.  Eugène  [de  Piamrd]  :  M.  Bonbomme ,  on  la  Léthar- 
gie, yandevîlle  en  un  acte.  Paris^  Barba,  1836,  iQ*8,  2  fr.  [4152]^ 

LEOTARDUS  (Bonoratus) ,  pseudan.  [Théophile  Raynauih», 
S.  3.]. 

Hercules  Gommodianas,  Joannes  Lannoios  repnbiis.  Aqnis  Sex- 

liis,  16^6,  in.8.  £^153] 
V<^.  Baynaudi  Apopompœum,  pag;  67. 

LE  PIC  (Germanus),  pseudon.  [A.  Spkcht],  auteur  de  nombreux 
articles  dans  la  «  Gazette  musicale  »« 

LEPIDOR,  pseudm^me  [Mîchel%lo1ien  Mathieu]. 

Amélie,  tragédie  bourf^coise,  en  cinq  actes  et  eu  prose.  Londres 
(Paris,  Lejay),  1776,  in-b;  1777,  ia-8.  [4154] 

LEPRINGE,  pseudm,  [Alphonse  Alkan  atné],  antenr  de  dÎTers 
articles  signés  de  ce  nom,  dans  les  a  Annales  de  la  Typographie  », 
etc.,  dont  il  était  le  fondateur  et  le  principal  rédacteur.^ 

UfcRAG  (le  sieur  de),  anagramme  [Jacques  Gahbl]. 

Défense  (la)  des  beaux  esprits  de  ce  temps  couire  un  salyrique. 
Paris,  1675,  în-12.  ^  '  [4155] 

LE  RA60IS  {(eu),  pseudonyme  [madaoe  Sophie  PAimiEK]. 

Écrivain  (1*)  public,  ou  Observations  sur  les  mœurs  et  les  usages  du 
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peuple  an  oommeocement  do  «tii'WQfiènia  lièclê,  recoetlKes  par 
—  ,  et  publiées  par  madame  Sophie  p******,  auteur  du  •  Prdtre  », 
etc.,  etc.  Ornédegravure»  et  de  vignettes.  Paris,  Pillet  atoé,  1825- 
.      3  voL  iJi-i2*  il  ir.  25  c  [4156J 

LERAT  DE  MAGNiTOT,  nom  anobli  [Albin  LerAT,  de  Magd- 
tôt,  docteur  en  médecine].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  les 
«  Correctioos  et  Additions  de  la  France  littéraire  »  à  Lerat. 

LE  REVAY  (le  aïeur) ^ pseudon,  [La  VayiîrdeBoutignY,  mattrt 
des  requôtesj. 

Tanis  et  Zélie.  Paris,  1665»  S  vol.  iD-8(l);  Paris^daiiiifae» 
1669y  8  vol.  in-8,  et  5  voL  in-i2.  —  Nouv.  édit ,  révae  et  eorri*» 

^(tii  (par  l'abbé  Souchay).  La  Haye  (Paris),  1720,  6  vol.  in-8.  — 
Autre  édilioti  (revue  par  CvUon).  Paris,  Musier  iils,  1776,  6  vol. 
io-8.  [4157] 
ftoniii  asses  estimé. 

LE  RICHOULX  DE  NOllLAS  (dom  2.),.pseudon.  [Alicbei-Ga- 
briel  Perdoulx  de  la  PEBaiÈBË]. 

Lettre  de—  li  on  de  ses  confrères,  sur  ta  «c  BiblkMhèqne  histori- 
que et  critique  des  auteurs  de  la  congrégalion  de.  Saint  ^laur  *, 
composée  par  dom  Philippe  Lecerf  de  la  Viéville.  Orléans,  Fr.  liou- 
zeaa,  1727,  ia-12  de  19  pag.  [4158] 

PerdoaU  At  paraître  dans  la  môme  année,  sons  le  même  masque,  nne 
seconde  Lettre  de  IS  pag. 

LERIS  (de),  et  DEhtlJilS, pseudon.  [Alfred  UesroziëbsJ,  auteur 
dramatique. 

h  Avec  M.  Henry  [de  TuUy]  :  Zizine  »  on  l'École  de  déclama- 
tloD,  vandevllle  en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1837,  in-8.  [6159] 

IL  Avec  M.  Saint- Yves  [E.  Déaddé]  :  les  Oiseaux  de  Boccace, 
Taudeviile  en  un  acte.  Paris  «  Tresse  ;  Delloye  ;  Barba»  iMO,  in-8. 

[M60J 

Rèimpr.  en  1841  dans  ta  «  France  dramatique  an  dis-neuvième  siècle  », 
gr.  ln-8àicoloa. 

m.  Avec  le  même  :  l'Auirc,  ou  les  deux  Maris,  vaiukvilJe  en 
on  acte.  Paris»  Uenriot;  Mifliez;  Tresse,  1840,  in-8»  30  c  [4161] 
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IV.  Avec  M.  Meitr^  [de  3Vii%]  ;  MMri  el«Me,  émm  m  m 
acte.  Paris»  Hennol;  HiOm;  Trane,  4840,  mS,  SO  e.  [4162] 

Faisant  partie  du  •  Uépertoire  dramatique». 

?.  Avec  M.  Dutertre  :  an  Mariage  mwe,  oonédie-TaQdefllIe* 
en  deux  actea.  Paria»  Galfet;  Tkresse;  Vert,  IS40«  iQ-8,  30  e. 

[^163] 

Vï.  Avec  MM.  Dumanoir  et  Henry  [de  Tuili/\:  la  Mère  et  l*eQ- 
fant  se  poi  tt;ot  bien ,  comédie-Yaudeviïie  en  un  acte»  Paris ,  Heo- 
rfot,  1841,  in-8«  50  c.  [4164] 

Vil.  Avec  M.  E,  Brùion  :  les  Quatre  quartiers  de  la  Lane, 
drame-?audeYille  eu  quatre  actes.  Paris,  Beck;  Tresse,  18/i  2,  in-8, 
50  c  [4Ù5] 

VItl.  Avec  M*  Ed.  Bruebarre  :  PAmoar  à  Paveaglette^  vau- 
deville en  un  acte.  Paris,  rue  Feydeau,  n*  iS  ;  Tresse,  1843,  in-8, 
40  c  [4166] 

IX.  Avec  M.  Eug.  Devaux  :  an  Miracle  d'amour,  comédie- 
vandevflleen  un  acte.  Paris»  Beck;  Trase»  1845  «  in-8,  50  c. 

[4167] 

X.  Avec  M.  Lantoine  [Tkcî\  :  Lady  Reorieite^  on  le  Marché  aux 

servantes ,  drame-vaudeville  en  cinq  actes  (imité  du  ballet  de  1*0- 
péra).  Paris,  rue  d'Ëoghien,  n'  26;  /iresse,  1844,  in-8.  60  c. 

[4188} 

XL  Avec  M.  Beilevae  [Thaoenet\  ;  les  Garavanei  d*Ulysse,  vau- 
deville en  deux  actes»  Paris»  mânes  adresses^  1844 ,  in-8 ,  50  c 

[^169] 

XII.  Avec  MM.  Guenéa  et  L,  Couailhac  :  les  Jolies  fiiies  do 
Maroc,  pièce  eo  trois  actes^  mêlée  de  coupletSi  Paris»  mêmes  adres- 
ses, 1844,  in-8,  50  c.  [4170] 

XIII.  Avec  M.  Dumanoir  et  Saint-Yves  [E,  Deaddé]  :  la  Têie 
de  singe,  vaudeville  en  deux  actes.  Paris ,  m<^mes  adresses,  1865  , 
in-8,50c  [4171] 

XIV.  Avec  M.  Ghirville  [Nteolah]  :  les  Viveurs,  drame  en  six 

actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Beck  ;  Tresse,  1845,  ii\-8 ,  60  c 

[4172] 

XV.  Avec  M.  Ed.  Brisebarre  :  le  Cbêle  iilen,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  couplets.  Paris,  bonlev.  du  Temple,  84;  Tïesie, 
1846,        60  c.  [4173] 

Faiaant  partie  Uu  «  Répertoire  (irABiaUque  dasaaleort  coaieinporaiiif  ». 
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XVI.  Avec  MM.  Couaïlhac  et  Guenée  :  l'Oiseau  de  Paradis, 
pièce  féerie  ea  trois  actes  et  «a  quatorze  tableaux.  Paris,  Marcliaiit^ 
1846«  îih8  de  kk  pag.  —  Autre  édition,  18&6t  ia-B  de  28  p^;.* 


Faisant  partie  du  c  Magasin  théâtral  *.  * 

XVIL  ÀTec  M.  SiL  Brisebarre:  le  GeatilhomiDe  campagnard» 
TanderiDe  en  on  acte.  Paris»  Beck;  Tresse,  i8A8«  in*8,  50  c 

[/il75] 

XYIH.  Avec  le  même  :  les  Vingt  sous  de  Périnette,  vaudcTÎHe 
en  un  acte.  PariSt  Beck;  Tresse*  1848  «  in-8,  50  c.  [4176] 

Tontes  ces  pièces  ont  été  représentées  sur  trois  des  petits  tbéàties  de 
Paris. 

LËRME  (Gabriel  de),  ex  jésuite,  pseudonyme  [GhamI£B]. 
IntroducUoinartem,  etc.»  poema»  [Uill] 

Imprimé  à  la  suite  deTouvrag  eiatitalé  :  «  Epistolaejesaitleaeet  ad  eas 
lesponsiones    Ambergae,  1604,  in-fS. 

L'abbé-Joly  peose  que  le  poème  qu*oo  trouve  è  la  suite  de  ces  Éptties 
est  de  Gbamier,  quoique  imprimé  sous  le  nom  de  Gabriel  de  Lerme. 

LE  KOI  (L),  plagiaire  [LaugiER  DE  Tassy]. 
ËUt  générai  et  particulier  du  royaume  et  de  la  ville  d'Alger ,  de 
son  gouvernement,  etc.  La  Haye,  1750,  in-12«  [4178] 

Cet  ouvrage  Cbl  pillé  (Je  «  l'IIiitoire  du  royauiae  d'Alger  »,  par  Laugikr 
DE  Tassy,  commissaire  de  la  marine  pour  sa  majesté  très  chrétienne  eu 
Hollande.  Amslerdam,  H.  du  Sauzet,  1723,  in-12;  Paris,  1727,  in-12.  » 

Le  plagiaire  s'est  contenté  de  dire  dans  sa  préface  qu'il  avait  été  fort 
aidé  par  quelques  mémoires  d'un  homme  en  place ,  qui  a  résidé  plusieurs 
années  consécutives  k  Alger.  11  ne  nomme  pas  cet  homme  en  place i  on  eo 
voit  la  raison.  A.  A.  B— r. 

Voyez  la  dissertation  de  A.-A.  Barbier  sur  Touvrage  de  Laugier  de  Tassy, 
dans  le  «  Magasin  encyclopédique  (février  1805),  tom.  LV,  pag.  344. 

L£ROSPHILË,  pseudonyme  sous  lequel  nous  avons  une  disserta* 
lion  stir  Us  combmaisonê  mathémati^s^  impr.  dans  le  >  Bulletin 
polymatiqoe  de  Bordeaux,  année  1811,  pag.  219. 

L£  KOUS  (Jean-Henri) ,  conseiller  du  roi  de  France.,  pseudih 
myme  [Oursbl,  procureur  du  roi  h  Dieppe,  mort  le  12  septembre 

1816]. 

Réflexions  sur  THomnie,  ou  Examen  raisonné  du  Discours  de 
M  Rousseau,  de  Genève,  sur  Torigine,  etc.  Genève  (Rouen,  Vire 


50  c 


[417&] 


1756,  in.l2. 
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LCROUX 


.  LB  roux  (p.),  iogéeicur  de»  graiHls  ehrmios,  pttÊtdan.  [Aftiic- 
Méoii  La  Fittb,  iiijin|ois  de  Pellbpoeb]. 
Diibte  (le)  dan:»  qo  bénitier,  et  la  MéCamorphofie  da  Gazelier  cni* 

ras.sc  ^Murandi'j  en  mouche,  ou  rciiiaiive  du  sîctir  Receveur,  io- 
specleur  de  la  police  de  l*ai  i>,  chevalier  de  SaiiU-Luiiis,  pour  éta 
blir  à  Londres  une  poHce  à  Tinsiar de  celle  de  l'aria;  dédié  à  Mgr  le 
marquis  de  Castries ,  ministre  et  secrétaire  d'État  an  département 
de  la  marine,  etc.*  etc.;  revu ,  corrigé  et  augmenté  par  M.  Tabbé 
Aubert,  censeur  ro)al  (composé)  par  — .  Paris,  de  l'impr.  royale, 
aana  date  (vers  1784),  ia-8.  —  Nouv.  édit.  Londres^  1784,  in-1?. 

[4180] 

LL^UOLX  (Pierre),  éditeur  supposé, 
/   Commune  (la)  de  Paris,  par  Barbès,  Sobrier,  George  Sand,  Ca- 
baîgne.  Paris,  de  l'impn  de  ^rey  (février  1869),  in-ful.  [kiSi] 

•  iJuianl  ces  di  iaii  is  jours,  on  criait  sur  h'E  (ilaces  publiijues  un  tgno- 
hlecanatd  ayant  pour  titfe  :  la  •  Coninauic  de  Pari»  »,  par  llarbès,  Sobrîer, 
George  Sand  cl  Caliaignc.  Celait  tout  siuipleuienl  un  lour  de  police  et 
(Je  Uloult  rii*  cxetcë  publiqucnieut.  D  une  pari,  on  s'évertiiail  dans  le  fac- 
luui  a  décrier  des  noms;  de  l'autre  en  prociamanl  ces  noms,  on  atiiratl 
rachctcuf,  qui,  cherchant  toiile  autre  chose  que  ce  qu'on  lai  vendait,  se 
trouvait  ainsi  volé  ». 

«  Ait  bas  de  celle  sale  rapsodie,  on  lisait  le  nom  de  Lbboijx  :  c'était  en- 
core tin  mensonge.  Noos  avons  entre  nos  mains  une  lettre  de  Tanteur;  il 
n*a  rien  de  semblalile  avec  le  nom  signé.  Celui  qui  prêtait  set  presses  à 
cotte  honnête  spéculation  est  l'imprimeur  Frey ,  rue  Croia-des-Peiita- 
Champs,  S8,  lequel,  si  nous  sommes  bien  informés^  ne  serait  lui-même 
qaHia  prête*nom  »• 

«Quoi  qu'il  en  soit»  certains  journaux  de  départements,  soit  qu'on  les 
Irompit,  aoit  qu'ils  enssent  le  secret  de  raUnire,  renvoient  blenlOt  la  mar- 
chandise h  Paris,  mais  avec  addition  d'un  prénom  celte  fois.  Ainsi ,  TécrH 
kullgne  portait  le  nom  de  Lsnoux  ;  en  y  ajoutant  un  nom  de  baptême  *  on 
désigne  tout  de  suite  un  philosophe  justemeni  célèbre,  on  socialiste 
homme  de  bien ,  et  Ton  cherche  k  faire  croire  qu'il  peut  être  l'auteur  de 
l^une  de  ces  ordures  iuiprimées,  qui,  trop  souvent,  souillent  la  ville 

«  En  face  do  cet  iunuonda  abus  de  la  presse,  nous  ne  comprenons  pas 
rinertiedu  parqueL  Eliquoi!  pour  la  publication  d'articles  pleins  de  vi- 
gueur et  de  logique,  bravement  signés  de  son  nom,  un  représentant  du 
peuple,  le  citoyen  Proudhon,  voit  son  journal  saisi  coup  sur  coup,  tandis 
^ue  les  mêmes  magistrats  laissent  vendre  par  les  rues  ces  immondices 
au  moyen  desquelles  on  cherche  à  salir  des  noms  respectifs.  Esi-ce  que  la 
filouterie  publique  aurait  acquis  le  privilège  de  la  calomnie  eu  plein 
soleil?  * 

«  ^ous  voyons  là  un  délit  honicjix,  et  nous  demandons  h  Messieurs  les 
efticiers  du  parquet  d*>  metire  ordre.  Il  est  temps  de  reléguer  dans  leur 
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antre  ces  proxénî^U^s  de  la  presse,  qui  livreriàitial  leur  uière  pour  k  prix 
d'uoe  orgie  de  mauvais  lieu  ». 

«  Que  M.  le  procureur  de  la  République  ne  cherche  poïul  Leroux  ;  c'esi 
UD  éire  imaginaire.  L'aateor  demeure  rue  Cbcrubini,  2  ;  voici  le  signale- 
nent  :  taille,  i  nièt.  50  cent,  environ  ;  âge ,  S2  ans;  cheveux  diMains  ; 
l'cBi!  droit  borgne  et  d'autant  pins  bideux  que  ia  paupière  reste  mi<lose  ; 
rœll  gaudie  ioncbe;  tout  cela  reconvert  d*nne  paire  de  lunettes.  Le  por> 
tiait  vaut  son  style,  comme  son  style  le  portrait  >. 

€  Si  H.  le  procureur  de  la  République  était  embarrassé  pour  ses  ledief^ 
cbes,  te  commissaire  de  police  demeure  en  face,  au  n»  ». 

.  Note  de  lan  Commune  de  Paris  »,  S*  année,  n»  24  février  1848, 
journal ,  comme  on  le  sait,  l*un  des  plus  démagogiques  et  des  plut 
incendiaires  qu'ait  vu  naître  la  République  française  de  1848.  Cette 
note  donne  une  Idée  de  l'espril  et  de  l'aménité  de  ce  journal. 

LEROUX  DE  MONÏGRËFFIER ,  électeur  du  premier  arroudis* 
acment,  pseudang  [Falaisbau  de  Beauplan]. 

Lettre  au  citoyen  E.  Delamothe,  se.disaot  Émiie  de  Girardia,  eut 
sa  candidature  à  rÂs&etoblée  naliooale.  Paris,  de  l'imp.  de  Frey 

(décembre  (1868),  in-fol.  de  2  pag-  [6182] 
Le  tribunal  de  police  correclioimolle  (8-  cliambro)  éUiii  saisi  aujour- 
d'hui (0  d/'>comt>re  iSiSj  de  deux  plaioles  ea  diffamaliou  à  lui  déférées  par 
Mi  Emile  de  Girardin. 

Dans  la  première,  il  s'agissait  d'un  placard  colporléet  vendu  dans  les 
rues  tie  Paris  sous  le  litre  de  :  «  Lettre  au  citoyen  E.  Delaniothe,  se  disant 
Émile  de  Girardin,  sur  sa  candidature  h  l'Assemblée  nationale  ».  Cette 
lettre  contenait  des  énonciations  que  M.  E.  de  Girardin  a  jugées  de  nature 
à  devoir  porter  atieinte  à  son  bonneur  et  h  sa  considéraiion  ;  elle  avait 
pour  auteur  su|>i)osû  le  sieur  Leroux  de  Montgrefûer,  pour  imprimeur  le 
sieur  Frey,  pour  éditeur  le  sieur  Parvère,  pour  dépositaire  eulio  le  sieur 
Bouriot. 

C'est  donc  pour  ia  pari  de  responsabilité  qui  pouvait  iiicombcr  à  chacun 
d'entre  eux  que  M.  Emile  de  Cii n  lin  a  fait  citer  ces  quatre  personnes  de- 
vanl  le  hihunal  de  police  correctionnelle. 

Dans  la  seconde  affaire  ,  avait  beaucoup  de  coiittcxilé  avec  la  pre- 
mière ;  il  s'agissait  d'une  Icllre  adrcsscc  an  ciioijcn  C.  Deiamothr,  dit  Emile 
de  Gixird'n,  qui  n'était  qu'une  rcpioduciiori  de  celle  dont  il  a  été  question 
plus  liauL  Or,  c'était  pour  répondre  à  la  responsabilité  de  l'avoir  Impri- 
mée, que  les  sieurs  Ducessois  cl  Bonavenlurc  comparaissent  devant  le 
tribunal,  sur  lu  citation  de  M.  Emile  de  Girardin. 

A  l'appel  de  ces  deux  affaires,  les  sieurs  Ducessois  et  Bonaventnre  sa 
présentent  seuls  a  la  barre,  assistés  de  M«  Faverie,  leur  défenseur»  qui 
insiste  pour  obtenir  jugement. 

M'  Langlci,  avocat  de  M.  de  Girardin.  —  liais  je  ne  vois  pas  à  Tau* 
dience  le  prévenu  principal,  le  sieur  Leroux  de  McnigrefQer. 

M.  le  substilui  Puget,  ^  M.  Langlet.  —  Mais  tous  n'ignorez  pas  que  ce 
nom  prétendu  o^est  qu'un  pseudonyme. 
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M«  LaDglet.  —  On  m'avait  pourtant  assuré  que  le  alMir  I^foni  dt 
MontgrefÛer  avait  assisté  à  une  partie  de  Taudience. 
M*  Faverie.  —  Je  puis  dire  au  tribunal,  s'il  le  désire,  le  véritaUeiMMi 

de  l'auteur  do  la  lettre  incriminée 

M.  Langlet.  —  Nommez-le;  Je  désirerais  beaucoup  le  savoir. 

M«  Faverie.  —  Il  se  nomme  Falaiseau  de  Beauplan. 

M*  Langlet,  consultant  une  note  qu'il  lient  à  la  main.  —  Je  dois  fair« 
eoonaltre  que  j*ai  là  un  relevé  d*assez  nombreuses  condamn  m  ions  pronon- 
eées  contre  lui.  Cela  étant»  je  me  désiste,  car  Je  voulais  avoir  affaire  k  m 
adversaire  sérieux. 

M.  le  Président,  à  M*  Langlet.  —Vous  désistez-vous  également  dans  les 
deux  affaires? 

M"  Langlet.  — ^  Oui,  monsieur  le  président. 

Dans  ces  circonstances,  et  conforniénimi  aux  conclusions  du  ministère 
public,  le  tribunal  renvoie  les  prévenus  des  Uns  de  la  plainte,  et  condamne 
la  partie  civile  aux  dépens. 

Journaux  judiciaires,  du  10  décembre  1848. 
LEROY  (A.-J.)f  nom  aùrév.  [Alejcandre-Joseph  Lirot  D£  Ba- 
GRE,  antenr  dramitique,  ancien  officier]. Pour  lalble  de  eps  pièces, 
▼oy.  la  «  France  littéraire  »  \  Leroy  de  Bacre, 

LE  SAGE  (Alain-René).  Ouvrages  qtd  iui  soni  eontesté** 
Histoire  de  Gozman  d'Alfarache ,  nouveUement  traduite  (de  !*€•• 
pagnol  de  Moieo  Âîeman)  et  purgée  des  moraUtés  superflues.  Pa- 
ris, Ganeao,  1732,  2  yoI.  iQ-12.  [4183] 

Édition  souvent  réimprimée. 

C'est  la  troisième  transformation  du  roman  d'Âlcman.  La  première  est 
de  Jean  Chapelain,  et  elle  parut  sous  ce  titre  :  «  les  Gueux,  ou  la  Vie  de 
Guzman  d'AIfaracbe,  image  de  la  vie  humaine  »  (trad.  de  l'espagnol).  Pa- 
ris, Le  Gras,  1632,  2  part.  in-8.  l  a  seconde  est  celle  qui  a  été  publiée  sous 
le  titre  de  «  la  Vie  de  Guzuian  d'Alfarache,  où  l'on  voit  ce  qui  se  passe  snr 
le  théâtre  de  !a  vie  humaine  »  (irad.  de  l'espaguol  par  Gabr.  Bremond), 
Paris,  i'errand,  1696;  Paris,  Ribon,  ITIH,  r>  vol.  îii-l:2,  et  autres  éditions 
depuis,  bremond  n'a  fait  que  retouctierla  traduction  de  Chapelain  ;  la  troi- 
sième est  celle  de  Le  Sage,  173!2.  C'est  une  imitation  fort  abrégée  et  très 
amusante  du  roman  de  Maieo  Aleman,  et  supérieure  h  l'original  espagnol, 
dont  elle  a  fait  oublier  loules  les  traductions  antérieures.  Dans  celte  édi- 
tion. Le  Sage  avait  pm  Lrc  l'Histoire  deGuzman  d'Alfarache  des  moralités 
su{)erlUies  (ju'y  avait  laissées,  en  1G96,  Gabriel  Brémond,  second  traducteur 
de  cet  ouvrage.  L'infatigable  Alletz  a  encore  abrégé,  en  1777,  le  travail 
de  Le  Sage,  et  l'a  publié  sous  le  titre  de:  les  «  Aventures  plaisantes  de  Guz- 
man  d'Alfarache  ,  tirées  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  revues  sur  l'ancienne 
traduction  du  i  original  espagnol,  par  Le  Sage  >.  Paris,  veuve  Duche&ue , 
1777,  2  vol.  in-12. 

On  a  quelquefois  contesté  à  Le  Sage  d  autres  ouvrages  que  l'Histoire 
de  GuKman  d'Alfarache,  et  qui,  comme  ce  dernier,  ne  seraient  que  tiré» 
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et  imités  de  Tespagnol;  ainsi,  le  Di^bh  boiteux,  1707»  De  serait  qii*ane 
imiUtioii  de  l'ouvrage  qui  a  pour  titre  :  rl  DiabUt  eajutlo,  nwelia  de  la 
otra  vida,  traduzida  a  etfa,  por  Luit  Velea  de  Ookyaka.  Ee  Madrid»  Id41 , 
io-8.  Lengletdu  Fresnoy  affirmait  que  le  premier  volume,  publié  en  1767, 
par  Le  Sage,  valait  mieux  que  le  second,  qui  est  de  1726;  et  celaperoe 
qae  le  premier  est  traduit  de  l'espagnol,  et  que  le  second  a  été  composé 
par  Le  Sage.  L'IIistoirt  d'EstevaniUe  Gonzalès,  1734,  2  vol.  in-12  ,  est, 
de  Taveu  de  Le  Sage,  une  imiution  de  l'espagnol,  d'après  ia  rie  dêl'é^ 
tM§9r  Obrégon ,  par  Vînc.  Espdisl.  11  n'est  pas  jusqu'à  son  célèbre  ro- 
man de  l'Histoire  de  Gil  BlaSy  que  Bruzen  de  la  Martiniëre  et  Voltaire 
ont  prétendu  être  tiré  aussi  de  celui  de  Vinc*  Espinel  que  nous  venons  de 
citer.  Le  P.  Isla  l'attribuait  à  un  autre  auteur  espagnol.  La  fausseté  de  ces 
allégations  a  été  démontrée  pércmptoirenieni  pour  le  Diable  boiteux  et  plus 
particulièrement  pour  cil  nias,  par  Franyois  (de  Neufcliâteau;  dans  une  dis- 
sertation qu'il  a  lue  à  l'Institut,  en  1818,  sur  ia  question  de  savoir  si  Le 
Sage  est  i'auteur  de  Gil  Blas,  ou  s'il  l'a  pris  dans  l'espagnol. 

LE  SAGE  (A.).  Voy.  LÀS  CASES  (de). 

LE  SAGE  DE  L*HYDROPHOMI£,  pseudon.  [l'abbé  DESTRÉd]. 
Goiilrdiear  (le)  dn  ramasse»  ou  NouTeanx  Mémoires  de  la  lit- 
tératare  française  et  étrangère,  etc.  Berne,  1745,  3  toL 

[4184] 

LE  SAGE  DE  SAMINE,  pseud.  [J.-L.  Babon,  8e(;rétaire  perpé- 
tuel de  rAcadémie  d'Amiens]. 

Ëloge  de  M.  Do  Gange,  aîee  une  Notice  de  ses  onvrages  :  dis* 
cours  couronné  par  l'Académie  d*Ainien& en  176&.  Amiens,  Godard, 
(1764),  in.i2.  [4185] 

Od  soupçonna  dans  le  temps  Baron,  secrétaire  perpétuel  de  rAcadémie 

d'Amiens»  de  s*6tce  caché  sous  les  noms  de  Le  Sage  db  Saminb,  ou  de 
Le  Sage  d'Amiens,  et  avec  d'autant  plus  de  probabilité,  que  Baron  avait 
proposé  le  sujet  du  prix.  Louis  Antoine-Prosper  Hérissant,  mort  en  1769 
dans  son  cours  de  licence  en  médecine,  avait  envoyé  à  Amiens  son  iiom- 
mage  à  la  mémoire  de  Du  Cange;  il  eut  Vaccessit:  mais  l'éloge  qu'il  avait 
fait,  et  qui  était  vraiment  au  dessus  de  son  ftge,  n'a  point  été  imprlaié. 
(iVoi«  communiquée  à  A.^A,  Barbier  par  L.-7.  Hérissont.) 

LKSB.noi  SSAlvr-DEW AELE,  aii£.  dég.  [J.-B.-Ph.  Lesbrous- 
SAET,  professeur]. 

Réponse  à  FouTn^  de  M.  de  Ghàteaubriand ,  intitulé  «  Oe 
Bnonaparte,  dea  Bourbons  et  des  alliés  «.  Paris»  les  marcb.  de  non? • 
(Genève,  Paschoud),  1814,  m-8  de  36  pag.  [4186] 

Dewaele  est  le  nom  de  la  femme  du  professeur.  Depuis,  cet  écrivain 
aussi  modeste,  ainsi  spnsr*  que  spirituel,  a  renoncé  à  cette  désignation  qui 
n'appartenait  qu'au  commerce  ou  ài  des  piétentions  nobtitaires. 
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L*eSCÂftllOTIER  (le  R.  P.)-  ^^i-  CSCARBOTIER  (l*). 

LE  SÉNÉCHAL  (Louis),  préVret  pêcudon.  [Reaé  EfiKOiST»  curé 
d«  Saiot-EosUche,  à  Paris]. 

I.  Catholique  et  familière  eipo^ition  des  évangiles  cTun  ctiacon  i 

jour  de  carême,  et  des  épîtreb  des  dimanches»  eic.  i'aris,  Buoa,  • 

1559;  et  Paris,  iNic.  Chesneau,  1562,  in-8.  [mi] 

IL  Bref  sommaire  des  évangiles  pour  tous  les  jours  de  carême.  • 

Paris»  Gabr.  Buon  ot  Nie.  Chesoeao»  1562,  in-S.  [4188]  , 

De  Latinoy»  pag.  78S  de  son  Hisloire  du  collège  de  Navarre,  noas  ap- 
prend que  Bené  B^noist  a  pris  Ici  le  nom  de  Louis  USinédtut,  La  Croix  do 
Maine  a  donc  eu  tort  de  consacrer  k  cet  auteur  imaginaire  un  article  • 
vm.  II,  pag.  63  de  sa  €  Bibliotbèque  l^ançaise  ».  Il  pourrait  s'être  aussi 
trompé  en  Indiquant  une  édition  de  ce  livre  en  1559. 

(SotedgM.ÉauOiot,} 

LESIEUR  ,  pseudon.  soos  lequel  il  existerait  »  d'après  M.  Goi-  \ 

zei,  rédacteur  de  la  Table  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  dra- 
matique de  M.  de  Soleione,  une  ou  deux  pièces  de  théâtre  de 

M.  P.  TOUAKËIUNE. 

LESOLlHU  (iéiùme),  pseudon.  [J,-T.-B.  Clavel,  aaleur d'ar- 
ticles dans  des  journaux]. 

LESPARAT  (madame  Adélaïde),  pseudon.  [Aone-Hmioré-Jo* 
seph  UuvEYRiER,  connu  en  littérature  sous  le  nom  de  Mélesville]. 

L  Oncle  (!')  rivai,  comédie  en  un  acte  et  en  prose.  Pari»,  Pilier, 
1811,  iii-8.  [4ia9j 

II.  Avec  MV.  de  Rùuqemtmt  et  Gentil  :  le  Prêté  rendu,  comddie 
(en  un  acte  et  en  prose),  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Quoy ,  1819 , 
in-8.  "  [A  190] 

Cette  pièce  ne  porte  aucun  nom  d'auteur,  mais  au  moment  de  sa  oou* 
veaulé,  on  les  révéla  tous  trois. 

On  cite  encore  comme  ayant  été  joué  sous  1'  nom  de  madame  Lesparat, 
un  Edouard,  opéra  qui  ne  parait  pa&  avoir  été  imprimé. 

LESPIN  (L.  B.  de),  nom  abrév.  [L.  BoUBÉE  OE  Lespin].  Ponr 

la  libie  de  hcii  ouviages,  voy.  les  «  Correclioiis  cl  Additions  de  k 
France  littéraire  »  à  Boubée  de  Lespin, 

LESTAN  (le  sieur  de),  pseudonyme  [Ant.  Teissieb]. 

Vie  de  Galcas  de  Caraccioi  (de  Balhano),  mise  en  français.  Lyon, 

1681,  in-12  ;  Amsterdam,  1682,  in-16.  [4191} 

Cette  traduction  a  été  faite  sur  la  version  latine,  Teissier  n'ayant  pu  » 
procurer  l'original  italien  de  Balbano« 
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L*BSTANG     neor  de).  Voy«  fiâTANtt  (l  ). 


L'ESTAANGE  {Joseph) ^  pseudon.  [M.  Prosper  Mérimée].  No- 
tice sar  Clara  Gazai»  —  Impr.  4  la  téte  du  lûréteiidu  ïiiéfttra  de 
cette  femme»  1826,  iii*8. 

LE  SUEUR  (Jacqoe»),  espion  honoraire  de  la  police  de  Pari»,  et 
ci-devaot  employé  du  ministère  de  France,  en  qualité  de  clairvoyant, 

dans  les  Pays-Bas  autrichiens ,  pseinlon.  [Alcx.-Louis-Bcrtrand- 
RofiiNMU,  coDou  aussi  sous  le  nom  de  B$aunuû\  anagramme  du 
sieo]. 

Masques  (les)  arrachés,  ou  Vies  privées  de  L.  -E.  Vander-Noot  et 
Van-Eupen,  de  S.  E.  le  cardinal  de  tMalines  el  de  leurs  adhérents. 
Londres  (Bruxelles),  1790,  2  vol.  in-12  de  215  et  219  pag.  — 
Deuxième  éditioD ,  sous  ce  titre  :  les  «  Masques  arrachés ,  his- 
toire secrète  des  révolutions  et  contre-révolnlions  du  Brabant  et 
de  Liège  ».  Amsterdam,  1791,  2  vol.  in-12dc216et  234  pag. 

[4192] 

Libelle  rempli  de  calomnies  et  d'obscénités  d'un  très  inéprisalile  auteur. 
M  rnbbé  Janssens  a  pris  les  insipides  mensoQges  qu'il  renferme  pour  des 
relations  aullienliques. 

Baron  de  Reiffbnbbrg,  «  Bull, 
du  biblioph.  belge  »,  J,  305. 

LESUÊUR  (l*<thbé),  chanoine  honoraire  de  la  cathédrale,  et  su- 
périeur du  périt  séminaire  de  Soissoiis,  pseudoîi.  [l'abbé  Merdat]. 
Cet  ecclésiastique  fut  autorisé  par  ortlonnanro  royale  à  changer  son 
véritable  nom  en  celui  de  Lesueur  ;  mais  sa  famille,  qui  habite  Sois- 
ions,  a  eontlnné  à  le  porter,  attendu  que  Tordonnance  ne  concer- 
nait que  recclésiasiique.  Ponr  la  liste  de  ses  onvrages,  voy.  le 
tom.  V  de  la  «  France  littéraire  »  à  Lemtur, 

■ 

LÉTOTLE  (de),  pseudm.  [Philippe -Jacques  de  Labogre]. 

Saphira  ,  ou  i  épouse  d*un  jour,  mélodrame  en  trois  actes,  à 
specude.  Paris,  Fages,  1817,  in-8.  [4193] 

LE  TORT,  maître  de  quartier  au  coUége  de  la  MarchOt  p$eudan» 
[l'abbé  de  GouBNÈl. 

Lettre  de  M.  à  M.  Tabbé  Guyot  Desfontaines ,  au  sujet  de  la 
noavelle  traduction  des  Œuvres  de  Virgile.  Paris,  1743,  in-4  de 
ih  pag.  [4194] 

fl 


Digitized  by  Go  ^v,i^ 


6M  LBT  —  LE? 

■ 

LEÏLiS  (Cairi^^M),  psetidon.  [CUadios  QuiLUms]. 

Galtifiaedia,  seù  de  polchne  prolis  habeodae  ritme»  poona  di- 
dacUcoo ,  ad  hninaiiam  speciem  conservandam  utile.  Lngdmii^Ba* 

ta?.,  1655,  m-k;  —  Parisiis,  1656«  in-8.  ^  Cuoi  auLoris  vcro  no- 
mme. Loodiiii»  1708,  [4195] 

LKURIE,  pseudm.  [BUAILLAID,  avocat  d'Angers] ,  auteur  d'ar- 
ticles dans  le  <  Journal  puliuc|ue  el  iiuéraire  de  Maine-et-Loire  s. 

LEUVBN  (Adolphe  de),  pseiMbMyme  [le  conte  Adolphe  de  Ro- 
bin g],  auteur  dramatiqoe.  Pour  la  liste  de  ses  oovrages ,  Toy.  les 
9  Gorrectioos  et  Addiiioos  de  la  France  littéraire  »  à  Ribbùig, 

LE  VAILLANT  (lYinçois) ,  ornithologiste  et  Toyagenr,  oM. 

supposé  [Casimir  Varon]. 

L.  Voyage  dausi  iotéricur  de  TAfrique  par  le  cap  de  fionne-£spé- 
rance,  pendant  les  années  1780^85  (composé  en  grande  partie  et 
rédigé  par  Cas.  Faron).  Paris,  Leroy,  1790,  in-A,  on  2  tqL  ia-S. 
— Sec.  édit.,  refne,  corr.  et  considérablement  aogm.  par  Taiiteinr; 

ornée  de  figures  en  taille-douce ,  dont  hait  n'avaieiu  pas  encore 
•  paru.  Paris,  Desray,  an  vi  (1798),  ou  1819,  2  vol  in-8 ,  15  fir. 

[&196] 

n*  Voyage  (second)  dans  Pintérienr  de  TAfrique,  dans  les  années 
17SS^5  (rédigé  par  Cas.  Varom,  terminé  et  poMié  par  Le  Graad 

d'Amsi^j.  Taris,  Jansen,  an  111(1795]»  2  vol.  in-k,  ou  3  vol.  in-8, 
avec  22  planches.  —  Xonv.  édit.,  augmentée  de  la  carie  d'Afrique, 
et  d*one  table  générale  des  matières  servant  aux  deux  Voyages  de 
cet  auiewv  Paris,  Desray,  an  xi  (1803)«  3  ?ol.  iii-8, 21  Ir*  et  atec 
la  carte,  27  fr.  [km] 

«  Le  Vaillani  n'a  point  été  le  rédacteur  de  ses  voyages;  c>st  un 
M.  Perron  (lisez Varon)  qui  lésa  rédl^çéssur  les  iiotesde  Le  Vaillant,  qui 
élail,  du  reste»  un  homme  tort  ignorant.  Ce  M.  Perron  (Varon),  qui  était 
un  pauvre  diable,  rnaii  fait  le  voyage  d'Italie  à  pifHl,  allant  de  ville  en 
ville»  conduit  par  l<i  curiosilé,  et  par  l'espoir  sauâ  doute  <ic  faire  sur  son 
chemin  reocootre  de  la  fortune  >. 

Préfuee  envoyée  de  Beriin,  pag.  xl. 

L£  VASSEUR  (Toinette),  chambrière  de  Jean-Jacques ,  OMUeter 
mppoié  [le  P.  MiBASSON,  bamabite]. 

Toinette  le  Vassenr.*...,  à  la  femme  philosof^ ,  on  RéflexioBn 

^  «  1  oui  le  monde  a  tort  »  (du  P.  Abrassevin),  1762,  in-i2. 
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LEVASSEUn  (R«ié) ,  de  Ui  Sarllie ,  tt«coiiTeDiioD«el ,  afder. 
{Acbilie  Roche]. 

Mémoires  de  —  ,  oroés  du  portrait  de  Faoteiir.  Paris,  Rapilly , 
1829,  2  vol.  iu-b,  15  fr.  [4199] 

LEVAVASSËUR ,  OMUeur  mventé. 

La  Bibliographie  française  est  dans  des  mains  trop  inhabiles  pourqu*on 
la  puisse  faire  honorer.  Le  plus  souvent  ceux  qui  s'en  occup(  nt  ne  voient 
fuece  qu'il  n*y  a  point  tà  voir  :  de  l'argent  pour  résuliat;  d'aun  es  y  voient 
lA^oetérité,  et  à  moins  que  quelque  belle  dame,  marcLunde  de  papier 
noirci,  ne  porte  ce  nom,  nous  ne  savons  îi  quelle  autre  postériié  ils  [>our~ 
raieot  arriver.  Bibliographes  mal  avisés,  comme  le  disait  feu  l'abbé  Hive, 
de  terrible  mémoire,  pour  tons  ces  barbouilleurs  bibliographes,  soyez 
platOt  naaQODS.  Ce  conseil  est  applicable  à  pluslears  faiseurs  de  bibliogia- 
pbies  de  nos  Jours. 

Un  de  nos  collègues,  et  qui,  par  parenthèse»  s*est  borné  à  abréger  notre 
«  France  littéraire  M.  Gujot  de  Fère,  dans  sa  c  Statistique  des  gens 
de  lettres  ei  des  savants  eiistanl  en  France....  »;  a*  édit.«  corrigée,  consa* 
crc  pourtant  un  article,  qui  ne  nous  a  pas  été  pris,  à  un  M.  Levavasseur, 
écrivain  knons  fort  inconnu,  bien  que  nous  en  connaissions  beaucoup.  Cet 
article,  en  deux  lignes  et  demie,  contient  des  erreurs  si  éboorifTantes  que 
nous  Toulons  en  faire  part  à  nos  lecteurs. 

M.  Levavasseor  (psg.  409  du  livre  de  M.  Gdyot  de  Fère)  est  auteur  des 
«  Lettres  de  Qément  XIV  et  de  Fragoletta  nous  copions;  or,  les  «  Let* 
uea  de  Clément  XIV  »  et  <  FragolelU  «  sont  deux  ouvrages  bien  distincts; 
le  premier,  est  de  M.  Henri  de  Latouchb  ;  le  second,  est  de  Vhummrtttê 
allemand  HomiAKN  (voy.  le  n«  3855  de  ce  livre);  S*  de  la  <  Vallée  aux 
loups  »,  qui  est  encore  de  M.  Henri  de  Latoochi;  3*  de  «  Valida  »  et  de 
la  «  Pierre  de  louche  »  deux  ouvrages  qui  sont  de  la  marquise  d*ÉrinAT« 

Hais  quel  est  donc  ce  littérateur  du  nom  de  Levavasseur  qui  nous  a 
donné  de  si  charmants  ouvrages. 

Hélas!  h  la  honte  de  nos  bibliographes  do  Jour,  M.  Gujot  de  Fère  a  pris 
le  libraire-éditeur  de  ces  cinq  ouvrages  pour  leur  auteur. 

Pour  Dieu,  M.  Guyot  de  Fère,  soyez  plutét  maçou,  si  c*est  votre  métier; 
mais  teaex*vous  h  travailler  pour  dame  postérité,  épicière,  alors  con- 
tinuez ainsi»  et  fiiiles-vous  Tun  des  rédacteurs  de  la  «  Littérature  fran» 
^Ise  contemporaine  »  (voy.  Tart.  Loeatairê  (im). 

LEVASSOR,  pseudon,  [Latouche  de  Fréville,  député  à  la 
première  Assemblée  nationale].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages  ^  voy. 
las  «  Gorrectiona  et  Additions  de  la  France  littéraire  a  h  haimdie 

LEVEN,  nom  seign*  [Joseph  de  ïempleri,  seignear  de  LEr 
viw].  Po«r  la  liste  de  ses  ouvrages  »  voy.  la  «  France  littéraire  â  l 
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LEVER  (Cturits),  pi.  [H.  Lobibqveb],  MifeUHt  «nglrii. 

LEVIER  (Charles).  Voy.  RASIKL  DE  â£LVA. 

LEVKSQIIK  DE  POCIIJ.Y  (i.-Simon),  membre  de  l'Acadé- 
mie ro^^ale  des  Iiiscripliojj5 ,  playiaire  [fabbé  Jean  LAGOUAT,  his- 
toriographe, murl  à  ParLs,  co  octobre  1730]. 

Le  Sapplément  h  la  «Biographie  universelle»,  tom. LXIX de Toiif nge, 
pag.  30MI,  arllcle  Lacourt.  signé  L.  G.  J.  (tscATTi^omois) ,  nous 
Ifppreod  que  Lcvesque  de  Pouilly  a  volé  sa  Dissertmion  »ur  l'incertUuiê 
i€9  quatre  premiers  sièeies  d$  Borne  à  Lacourl,  dont  le  maiiuscrii  existe  dais 
la  Mblioibèqae  de  Rein». 

LE  VIRLOYS  (Ch.-Fr.  R.),  nom  ahrcv.  [Ch.-l  r.  IIûland  LE 
ViatOYS,  anc.  architecte  du  roi  de  Prusse].  Yoy.  la  «  Fraoce  iiu 
téraire  »  à  Roland  Ia  Virloys* 

LEViZAC  (l'abbé  de),  nom  qualificatif  [Jcan-Pont»Viclor  Le- 
COUTZ,  abbé  de  Lcvizac].  I^our  ia  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la 
9  France  littéraire  »  à  LevÎMC^ 

LEWIS,  auteur  du  u  iUuiue  »»  etc.,  apocr,  [M.  le  barou  Lamo* 
thk-Langon]. 

Mystères  (les)  de  ia  tour  de  Saint-Jean^  ou  les  Chevaliers  do  Tem- 
ple, par  Lewis,  auteur  du  «  ftloine  »,  etc.  ;  trad.  de  Faiigl.  par  le 
baron  de  L****.  (Composé  par  le  baron  Lamotlie-Langon),  Paris  , 
Corbet,  1818,  k  vol.  in -12,  10  fr.  [4200] 

LEWIS ,  pseudonyme  [Louis  BATissiEn]. 

Physiologie  du  Bourbonnais.  Moulina,  Desrosiers,  1842,  in-i8, 
orné  de  5  vign.,  1  fr.  50  c  [4201] 

L'EXCLUSSE  (Aleiandre  de).  Yoy.  EXCLUSSE  (l  ). 

L.  F.  B.  le  Scrupuleux,  pseudonyme  [Beuzelin  du  Hameau]. 
Observations  religieuses  sur  plusieurs  articles  de  rAncîen  et  du 
Tlouvean-Tesiameni,  etc.  Paris.  1809,  in-8  de  55  pag.  [4202] 

L.  F.  0.  B.J  pseudon,  [Le  FÈm,  anc  professeur  an  collège  des 
Grassins}; 

Tables  alphabétique?,  ou  Méthode  i>our  faire  apprendre  aux  en* 

fants  le  sens  de  ce  qu'on  lit,  tant  en  latin  qu'en  françois,  en  même 

temps  qu'on  leur  apprend  à  lire.  Paris,  Boudot,  1704,  in-8.  [4203] 

Le  privilège  est  accordé  au  sleor  L.  F.  D.  B.,  c'est-à-dire  au  sieur  Lu 
FkvRB,  ancien  professeur  au  collège  des  Grassins ,  qui  avertit  que  cette 
iNtétiiode  a  para  d*abord  dans  une  petite  brochure  qui  •  pour  titre  :  •  Rô- 
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flcîxions  sur  la  manière  (rinstiulre  les  peiUs  entaïas  Il  parle  des  «  livres 
laits  exprès  pour  U:s  vvuU-s,  du  diocèse  de  Mirepoix  •  ,  et  de  manière  à 
laisser  apercevoir  qu'il  y  n  eu  pari. 

A.  A.  B— 

r...  F...  p.,  nom  (If'guisé  [l'abbé  FANiiOUSSE,  piéire]. 

Réflexions  importantes  sur  (a  Religion .  suivies  d'une  Lettre  à 
Tauteurdu  «  Système  de  la  ^alu^e  »  (signée  R...).  Paris,  Debore 
ralné,i785Jn-i2.  f620/i] 

Nouveau  litre  mis  h  la  •  Religion  prouvée  aux  inn  rdules  »,  par  uu  homme 
du  monde  (l'abbé  Fuiigousse). 

L.  G  D.  R.  (madame),  pseud,  [iHaugin  dk  Richebourg]. 

Pcisile  et  Sigi^mondc,  Iiisloire  seplentrionale  ^  tirée  de  l'espa- 
giioi  du  Michel  de  Cervantes.  Paris,  Gandouiii,  1738,  A  vo'.  iu-12. 

Nouv.  édit. ,  augmentée  de  la  Vie  de  i'auleur,  fiar  don  Gregario 
Mayans  y  Siscar^  traduite  de  l'espagnol,  avec  quelques  remarques 
du  traducteur  par  le  sieur  D.  L.  S.  [Daudé).  Amsterdam,  17^0, 
6  vol.  in- 12.  [/4205] 

L'abbé  Lenglet,  dans  ?es  noies  nianiiscriuvs  sur  sn  «  îîiMiolhèque  des 
romans  »,  soulicnl  (|ue  relie  traduction  esl  de  Mai  gix  de  IIiciieboubc, 
donl  on  a,  ajoule  t-il,  d'aulres  otivrafT*'"^  du  im^.iiie  Kt'nrc.  Cela  porle  à 
croire  qur  madame  l.o  Givre  de  Hicbebourg  à  qui  celle  traductioQ  esLai- 
Iribuéc  a  été  a  idée  par  Maugin. 

Les  personnes  qui  ont  connu  celle  femme,  dit  l'abbé  de  Lu  I'(m  le,  doii- 
lenl  uu  iii';  qu'elle  suit  anleur  des  ouvrages  (lui  ont  pu l'U  sous  son  nom. 
«  Hist.  liUer.  des  femmes  irauçaisos  »,  tom.  IV,  pag.  M). 

L.  H. ,  pseudonyme  [Pbimpp]. 

Art  (P)  iatrique ,  poème  en  quatre  chants.  Paris,  1776,  in-î2. 

H.  R.  D.  (i\l.).  pieudan,  [l'abbé  L.-H.  ROUSSEAU,  Confes- 
seur  de  madame  Adélaïde  de  France]. 

Évangile  (P) ,  code  du  bonlicur,  ou  Recueil  do  préceptes  propres 
à  rendre  l'homme  hcuieux  sur  la  terre  en  le  cunduisaul  an  Ciel. 
Trieste,  1800,  [A207] 

L'HOPITAL  (le  chancelier) ,  apocryphe  [Louis-Piei  re  Béren- 
gerJ. 

Quatre  (les)  États  de  France,  poème  patriotique,  traduit  libre- 

ment  du  chancelier  de  l'Hôpital.  [&20a] 

Impr.  h  la  On  des  •  Nouvelles  Pièces  intéressantes,  servant  de  supplé- 
ment ù  tout  ce  qu'on  a  publié  sur  les  États  Généraux  et  sur  Pédiication 
Il  39 
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dos  piittc<N  (ie&linés  k  régner  ».  (Publiées  par  L.-P.  BércogerJ.  1789  » 
2  vol.  in-8. 

Bérenger  afftii  prié  un  ancien  processeur  de  Bourges,  nommé  Mouzon, 
de  meure  en  vers  lalins  rouvrage  imprimé  sous  le  nom  de  L'Hôpital.  Le 
professeur  en  fil  la  promesse;  mais  il  est  mort  vers  l'année  1797,  sans 
l'avoir  remplie.  On  a  de  Mouzon  quelques  bons  morceaux  de  poésie  la- 
Une. 

A.  A.  B— R. 

LIANGOURT  (le  duc  de) ,  nom  nobiliaire  [de  La  Roghefou- 
cauld-Liancourt].  Pour  la  liste  de  ses  ouTrages,  Toy.  la  «  France 
littéraire  »  kLa  RockefoneauU, 

LIBRAIRE  (UN]  t  auteur  déguisé  [P.  Ghaillot  jeune,  impr.- 
libraire,  ^  Avignon]. 

Manuel  du  libraire ,  du  bibliothécaire  et  de  i'bommc  de  lettres. 
Ouvrage  très  utile  aux  bibliophiles»  et  à  tous  ceux  qui  achètent  des 
Uvrt^  Avec  cette  épigraphe  :  Il  serait  à  désirer  pour  la  république 

des  lettres,  que  les  libraires  fussent  savants  ou  que  les  savants  fus- 
sent libraires.  (DcTimpr.  de  P.CÎiaillot  jeune,  à  Avignon).  Avignon, 
madame  Bousquet-Offrayr  et  Paris,  Koret,  lS28»in-i8de216  pag. 

Petit  volume  qui  traite  de  toutes  les  connaissances  nécessaires  pour  for- 
mer un  véritable  libraire. 

Une  courte  préface  de  Tauteur,  et  que  nous  reproduisons,  prouve  chei 
lui  une  bonne  foi  et  une  modestie  peu  communes  parmi  les  compila- 
teurs. 

«  Peu  jaloux  de  la  gloire  de  rinventlon,  J*al  puisé,  je  le  déclare  haute- 
«  ment,  dans  tous  les  ouvrages  qui  m*ont  convenu  pour  £i!re  ce  petit  Ma- 
«  nuel.  le  Val  composé  pour  ainsi  dire  avec  des  ciseaux  :  c'est  pourquoi , 

•  je  prie  tous  ceux  qui  le  liront  de  ne  pas  irier  au  ««Inir,  parce  que,  peut- 
«  être,  ils  y  trouveront  des  choses  qu'ils  auront  lues  dans  d'autres  li- 
«  vres  ». 

»  lyc  môme  que  les  libraires  choisissent  les  meilleurs  auteurs  pour  les 

•  Imprimer  ;  les  bouquinistes  les  plus  rares  Eizevirs ,  pour  en  faire  des 
{(  collections,  et  les  bibliomanes  les  plus  belles  reliures  pour  en  garnir  tes 
«  rayons  de  leur  bibliothèque,  de  même,  j'ai  l&ché  de  rassembler  tout  ce 
«  qui  m*a  paru  propre  h  Tiastruction  des  libraires,  et  à  piquer  la  curiosité 
«  des  gens  de  lettres  et  des  amateurs  ». 

•  Si  toutefois  cet  ouvrage  n'est  pas  du  goût  du  public,  il  aura  le  sort  de 

•  beaucoup  d'autres  ;  on  le  portera  à  Tépicier,  ou  bien  il  servira  de  gardes 
«  à  des  volumes  qui  ne  valent  pas  mieux  que  lui.  > 

LIBRAIRE  CHAMPENOIS  (UN),  auteur  déguisé. 

Lettre  d*  —  à  son  confrère  de  Paris.  A.-s.-A.«  le  18  octobre 
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1848.  Tioyos,  assoc.  lypogr.  de  Lépiiie,  Laffratet  C'*,  18/18,  in-8 
de  h  pag.  [Zi210] 

Contre  un  ariicle  de  «  rillustration  >  favorable  à  la  loterie  que  les  li- 
braires de  Paris  oot  essayé  de  faire  en  1848. 

Cet  écrit  est  signé  G....r,  libraire  à  Arcis-sur-Aube ,  maison  l'aUribue 
k  M.  Fouqae,  libraire,  ou  à  M*  Yarin-Tbierry. 

LlBRAIRi:-KI)HELR  (ON)  ,  auteur  déguise  [J.-K.  Tardieu  , 
associé  de  la  maison  Jules  llononardj. 

Lettre  (nouv.)  aux  éditeurs  de  Paris  sur  la  création  d  une  iasti- 
tmion  du  crédit  pour  la  librairie.  Paris ,  chez  tous  les  libraires  et 
au€ercle,  novembre  1848,  in-8  de  15  pag. 

Réponse  très  judicieuse  k  uoe  précédente  «  Lettre  aux  édiit  iirs  de  Pa- 
ris sur  la  création  d'une  institution  de  crédit  pour  la  librairie  ^  par  M.  Ch. 
Laboulaye.  Le  iibraire*éditeur  établit  que  la  librairie  n'a  jamais  manqué 
de  crédit  ;  mais  qu'elle  a  souvent  manqué  de  débouchés;  les  crises  politi< 
ques  et  la  contrefaçon  ont  été  et  sont  encore  ses  plus  mortels  ennemis. 

Cette  Réponse  est  terminée  par  on  po9î-içHpium^  renfermant  une  idée 
qui  MX  trop  d*taonneor  I  son  auteur  pour  ne  pas  Tenregistrer  ici. 

n  II  est  trop  vrai  que  Tindustrie  est  une  lutte  ;  l'activité,  Tintelligence  « 
la  conduite,  la  fortune,  le  hasard  quelquefois,  nous  en  convenons,  donnent 
l'avantage;  il  en  sera  de  même  tant  que  le  niveau  de  Tégalité  absolue 
n'aura  pas  annulé  tonte  liberté.  Dans  une  lutte,  Il  j  a  màOmnuimmtét% 
vaincus.  Au  lieu  de  pousser  les  imprudents  à  des  entreprises  aventureuses 
qui  feraient  de  nonvdles  vietimes,  que  ne  vous  œcupe-t-on  de  ces  vaincus 
de  votre  indnslriet  N'est-ce  pas  là  un  but  digne  de  votre  cœur?  Vous  avez 
vu  quelquefbis  autour  de  vous  des  vieillards  qui ,  après  une  longuecarrière 
commerciale,  sont  restés  sans  ressources,  on  isolés,  ou  avec  une  famille  \ 
élever.  Souvent  le  malheur  seul  les  a  réduits  k  cette  extrémité,  leur  pro- 
bité est  connue,  leur  réputation  est  restée  Intacte;  quelques  confrères  aux- 
qoels  ils  s'adressent  avec  crainte  leur  donnent  une  assistance  passagère. 
Ne  vous  appartlent*il  pas  de  prendre  sous  votre  protection  ces  invalides  de 
la  librairie,  en  affectant  à  une  caîta  iê  têcours,  une  partie  de  la  cotisa- 
tion  du  Cercle,  grossie  d'une  première  souscription  volontaire,  augmentée 
successivement  du  produit  de  quelques  fêtes,  de  quelques  tomboUu  parti- 
cnllères,  et  peut-être  d'un  léger  impôt  sur  ces  parties  de  wbist  on  de  bit- 
lar^  qui  étaient,  dites-vous,  votre  but  primitif?  > 

«  0*est  pour  une  telle  entreprise  que  Tassoclation  est  une  grande  force, 
que  VunûHimM  est  assurée,  que  le  sacrifice  est  faible  pour  cbacun  et  le  ré- 
sultat bien  grand  et  bien  agréable  pour  tous.  C'est  ce  qui  peut  donner  k 
votre  Cercle  la  consécration ,  l'animation  et  les  conditions  de  durée  qui 
lui  manquent;  c'est  ce  qui  ai^llera  quelquefois  vos  familles,  car  le  gottt 
des  réunions  peut  passer,  le  sentiment  de  la  cbarité  (i)  est  toallérable; 


(t)  (  hnritas^  c'est  Tamour  qui  soutient  et  relève,  non  la  pitié  qui  hu- 
Oiiiie. 
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e'esl  un  souvenir  pour  celui  qui  sourTre,  au  milieu  de  tos  réunions  coo* 
foriables.  (Test  pour  la  distribution  de  pareils  secours  qu'un  eonseit  clioisi 
par  TOUS,  et  peut-être  secondé  par  vos  familles,  aurait  plein  piiuvoir  ;  c'est 
enfin  ce  que  tous  pourrez  appeler  «  rassurance  la  plus  parfaite  de  toutes», 
rassurance  mutuelle  des  producteurs  an  profit  de  ceux  qui  ne  peuvent 
plus  produire  et  qui  ne  peuvent  plus  vivre  n. 

Hommage  soit  rendu  à  celui  qui  a  pris  rinitlative  d'une  aussi  généreuse 
idée! 

LilSKi:;-MOM  el  LIBUEMOM  (Pkne),  paui^iiilélaire  soda- 
libte« 

I.  Défense  des  insurgés  de  juin  ,  adressée  an  citoyen  Armand 

Mar  i  asl,  président  de  l'Ashtiubléc  nationale.  Paris,  Lcvy,  place  de 
la  Bourse,  u°  13,  184$,  ia-fol.  de  2  pag.  [4212] 

II.  Lettre  à  Ledm-Rollin,  futur  président  de  la  Répulllque.  Pa- 
ris, le  même,  18/j8,  in-fol.  de  2  pag.  [/i213] 

III.  Louis-Napoléon  Bonaparleau  ihéâtic  de  Guignolcl.  Grrrande 
parade  impériale  aux  Champs  Élysées.  (£n  trois  tableaux).  Paris,  le 
même,  1848^  in-foI.  de  2  pag.  [62 

LICENCIÉ  DE  LA  MAISON  £T  SOCIÉTÉ  DË  SORBONiMË 
(UN) ,  aut.  dég.  [l'abbé  Le  Pappe  de  Tretern,  depuis  éTêque, 
d^abord  d'Aire,  ensuite  de  Strasbourg]. 

Discussion  amicale  sur  rélablisseincnt  do  In  doctrine  de  l'Église 
anglicane,  el  en  générai  sur  la  réf( a mati(jn, rédigée  en  forme  do  let- 
tres écrites  en  1812  et  1813,  Londres,  impr.  de  R.  Juigné,  1817 , 
2voLin-8.  [ù215] 

Kêfmprimé  en  el  1823,  avec  le  véritable  nom  de  i  auteur,  el  l'indi- 
cation de  sa  qualité. 

L'auteur  a  ajoute  a  la  édit.  de  son  ouvrage,  une  <-  Délense  de  la  Dis- 
cussion amicale,  eu  réponse  aux  diflicullôs  du  rouianisrae  de  M.  Stanley 
Faber  ».  Par  l'évôque  de  Strasbourg.  Paris,  Poley,  1829,  1  vol.  in-8  que 
l 'on  peut  se  procurer  séparément  pour  compléter  les  deux  précédentes 
éditions. 

LICENCIÉ  EN  SORBONNB  (UN),  aul.  dég.  [l'abbé  Le  ClAg, 
sulpicieo]. 

Dissertation  touchant  Fauteur  dn  symbole  Quicumque  ,  etc. 
Lyon,  P.  Bruyset,  1730,  in-12  de  54  pag.  [4216J 

Ce  titre  a  été  pris  sur  un  exemplaire  portant  le  nom  de  Vautour  écrit 
par  loi  même,  et  enrichi  de  plusieurs  notes  de  sa  main,  qui  nous  appren- 
nent que  cet  écrit  a  été  imprimé  sans  sa  participation.  li  prétend  y  prou- 
ver que  le  symbole  Quicumque  est  de  5.  Athanase, 
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M.  de  Monmerqué,  éditeur  soigneux  des  •  Lettres  de  madame  de  S6- 
vigné  >  et  des  «  Mémoires  de  Goulange  »,  a  bien  voola  me  faire cadein  de 
cet  exemplaire.  A.  A  B— a, 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (LJN),  pseudonyme  [labbé  de  La 

PORT£j. 

Inscription  en  faux  contre  le  texte  cité  sous  le  nom  de  M.  Bos- 
soetdaDsla  «  Réclamation  »  de  rassemblée  du  clergé.  1761,  in- 12. 

f^i2l7] 

LICENCIÉ  EN  DROIT  (UN),  auteur  déguisé  [Le  Terxiœ  Ju- 
uen]. 

Précis  historique  sur  l'origine ,  les  changements  dn droit  romain, 
et  sur  son  introduction  en  France.  Caeii,P.-G.  Leroux,  18H,in-12. 

LICHIARUUS  i^oàiu-liàpL),  pseudonyme  [Stepbanus  Tabou* 
rot]. 

Garcasaoga  Rey  Sirosuysso-lansquenetorura,  per  magisirum  Joan. 
Baptîstam  Lichiardum  rccalhoiîcalum,  spaliporcinum  |  oc  latii  (Stc- 
phanum  Tabourol).  Cum  rcsponso,  pcr  Joaunem  CraiibfcUuoi,  Gcr- 
manum  (Stepb.  Tabourot).  Parlsiis,  1586,  iu-12.  [^219j 

Remarques  de  ioly  sur  Bayle,  pag.  48. 

LIGlNillS  (Mmcus) f  pscudon,  [Aegidus  Menagios]. 

Vita  M.  Gargilii  Mamurrae,  scriptore  Rlarco  Licinio  (^gidio  Me- 
nagio).  Lutetix,  16û2.  —  Macrtni  parasilo-grammatici  HMLl  A  m 
quatuor  parles  divisa  (aucLore  Carolo  Feramusio).  Io-/j.  [4220J 
iléiini>nmées  da&s  >  l'Histoire  de  P.  de  Montmaur  >,  par  de  Sallengre. 

LH  i.EOIS  (UN) ,  aut.  dég,  [l'abbé  Uajssonket,  alors  dianotnc 
de  Saint- Pierre  de  Liège]. 

Anecdote  prophétique  de  Mathieu  Laënsberg,  traduite  fidèlement 
du  gaulois,  par  —  ;  pour  résister  aux  fureurs  posthumes  du  «  Jour- 
nal encyclopédique  »  coutre  Liège.  Liège,  veuve  Barnabe,  1759, 
i«-12.  [4221] 

LIÉGEOIS  (les),  les  Tournaisiens  et  le3  Uoniùls  ^  pseudonyme 

[Uené-Hub.-Ghisl.  Chalon,  dn  iMons], 

Pétition  des      Muus,  1844,  in-4.  [4222] 

Cette  facétie  a  été  non  seulement  annoncée  mais  encore  reproduite  par 
H.  de  ReifTenberg,  dans  le  tom.  I*s  pag.  157-58  de  son  cxceltent  recueil 
de  bibliophilie,  le  t  Bulletin  dn  Bibllopliiie  belge  ».  Annonce  et  Pétition, 
le  tout  ensemble  étant  très  court,  nous  on  gratifierons  nos  lecteurs. 
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tM  Grammaire  fiamande  par-devant  laLhambre  des  npnn  nianis.  —  ■  Les 
débats  singuliers  dont  la  Thsnïhiv  représenianls  vient  d'élre  U-  ibéâ- 
irc  oui  inspii  r  i  un  Ijoiimie  d  espi il  1  idée  de  ly  facéliu  suivante,  qui  nous 
seoibie  très  [  ropre  h  ouvrir  les  yeux  sur  le  ridicule  et  même  sur  ie  dan- 
ger de  ces  oiseuses  discussions  ». 

Pétition...  «  Messieurs.  Leslimiu  s  naiurellesdes  peuples,  ce  ne  ^oui  point 
les  t  ivïL'res  et  les  luoiilagnes»  mais  h  >  langues.  Entre  les  Flamands  el  les 
llallLjniiais,  celle  limite  coosisie,  ou  consisiaii,  a  uk  lire  de  iieii  de 
dtn  ei  deux  i  au  lieu  d'un  y  \  précieuse  et  foruiidabU^  barrière  que  M.  lo 
mÎDistre  de  la  justice  a  eu  l'ioiprudeDce  de  briser  par  un  arrêté  inguali' 
fiable  \  • 

«  Ce  que  1  lu  iiorable  M.  de  Foere  a  fait  pour  le  bruf;cois,  en  venant  a 
votre  barre  dcuoncer  ce  laial  airèie,  nous  venons  aujourd'hui,  nous  Lié- 
geois el  Wallons,  le  faire  pour  nos  langues  ;  ces  langues  que  nous  avons  s^ussi 
sucées  dès  Venfance,  el  que  nous  ne  sommes  nullement  disposés  à  nous  faire 
êrrmeker  ». 

•  S'il  importe,  Messieurs,  de  noas  prémunir  contre  toate  envie  qu'au- 
rait la  Holbttde  de  rtgober  les  provinces  flainandes,  )i  pins  forte  raison 
avons-nous  à  craindre  pour  nous  du  c6té  de  motn  wière-grand,  la  France, 
qui  a  la  m&elioire  bien  autrement  forte,  les  dents  bien  antreoient  longues 
et  rappétit  bien  plus  vorace  que  cette  vieilte  Néerlande  bydropique  et  ca- 
cochyme ». 

.  «  Aussi,  tout  bon  patriote  wallon  on  liégeois  doit  rompre  de  ce  jour 
avec  la  langue  de  Racine  et  de  Voltaire,  k  peine  d*ètre  traité  de  fmu^ssx  ou 
û*inlrigamî  ». 

«  Revenons-en  une  bonne  fois,  et  dans  Tusage  ordinaire  de  la  vie»  et 
dans  les  actes  du  gouvernement,  k  ce  Liégeois  si  pur,  dont  M.  de  Chôie- 
doUé  a.  Il  jamais,  fixé  les  règles  dans  son  immortel  Mâle  Hgtoit^  à  ce 
montois  classique  dont  la  traduction  des  fobles  de  La  Fontaine  de  Tabbé 
Le  Teliler  (aussi  un  abbé)  offire  un  modèle  irréprocbable  ». 

«  Que  le  gouvernement  donne  Tezemple  en  publiant  les  lois  dans  4iaa- 
ranle  ou  cinquante  idiômes  locaux  qui  tous  ont  des  droits  égaux  è  votre 
sollicitude:  d^à  vos  discussions  peuvent  en  cela  servir  de  modèle  ». 

«  Nous  comptons.  Messieurs,  et  sur  Pappui  de  Tlionorable  M.  de  Foere 
el  sur  celui  du  vénérable  M.  Verhsegen.  Ils  s'empresseront,  sains  doute,  tous 
les  deux,  de  saisir  l'occasion  précieuse  (que  nous  leur  offrons  de  bien  bon 
cmurj,  celle  de  (aire  ûUer  leur  langue  ». 

Suifent  les  signaiwes, 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL  (UN),  aut.  dèg.  [le  comte  Pierre  Du 

POPsT,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Du  Pont  de  l'Elany^  iieuLcuaul- 
général]. 

Odes  à* Horace^  traduites  en  vers  français  (avec  le  texte  ialia 
en  regard).  Paris ,  Gosselin ,  au  Palais-Royal ,  1836  •  m*8,  6  fr. 

r/i223] 

iIGNAC  (de),  fiOf^  paU'imonial  [l'abbé  Josepii -Adrien  LËLikftG£ 
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DE  LiGNÂcJ.  l^our  la  liblc  de  ses  ouvrages,  voy.  la  «  l^ïauce  iitic- 
raire  » ,  à  Lignac, 

LIGNAGE  (l'abbé  de),  psciidon.  [l'abbé  de  VlLLARS]. 

Réfleiions  sur  los  consiiiutions  de  l'abbaye  de  la  1  raj)|)e.  Ville- 
franche,  1678,  jouxte  la  copie  imprimée  à  Paris  chez  L.  Billaine, 
enl671,ia-12.  [4m] 

Bans  Textrail  du  privilège  de  rédiUon  de  Paris,  ou  Ht  le  nom  de  Tabbé 
de  LioNAOK.  A  en  croire  le  Dlcilonsaire  de  Horeri,  Tabbé  de  Villars  se 
serait  cacbè  sous  ce  nom. 

LIGNËVILLE  (Eugène-François ,  marquis  de) ,  rhéloriciea  pen- 
sionnaire au  collège  de  la  compagnie  de  Jésus,  auteur  iupposé  [le 
P.  Leslib,  jésuite]. 

Abn'gc  de  riiisîoire  gt:ncai();;i(jue  de  la  Maisuu  de  Lorrâiuc.  Coiu- 

mercy»  H.  lliomas,  17/i3,  in-»  de  228  pag.  [/4*225] 

Noie  manuscrite  de  la  main  même  du  P.  Leslic»  communiquce  par  M.  Le 
Rouge,  amateur  de  livres.  Voyez  d'ailleurs  •  l'Abrégé  cbronologique  de 
rflisloire  de  Lorraiae  *,  par  Henriques,  lom.  l«s  pag.      et  47". 

A.  A.  D— 11. 

LIGTDAL  (Karel  van),  pseudon.  [Honoré-Gabriel  Riqu£TXI, 
comte  de  Mieabbau]. 
Despotisme  (le)  de  la  maison  d*Orange  prouvé  par  FRisloire.  En 

Hollande  (1788),  iu-8.  1^226] 

L.  J,  L.  B.  G.  N. ,  Aiil*  dég.  [LES  ISLES  Le  Bas  ,  gentilhomme 
normand]. 

Travaux  (les)  de  Jésus.  Paris,  Du  Ponr,  1677,  iu-12,  [U'I'l^tl 
LILLOIS  (UN),  natif  de  Lille,  aut.  dàj,  [André-Joseph  Panc- 

KOLCKE. 

Bataille  (la)  de;  Fontcnoy,  poème  héroii^ue  en  vers  burlesques. 
Lille,  17^5,  in-8  de  AS  pa'g.  [422SJ 
L*ATertl8sement  est  signé  Platiao,  Liltois. 

LINGEKVHJJ:  {dL'),//um  ahrcv,  [L.-P.-N.-M.  LepagE  DE  LlN- 
GERvjiXEj.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  <  Irance  lillé- 
raire  »  à  Lepage  de  JL 

UMBUUG,  pseudonyme  [Léonard  Le  Maire], 

îl  a  publié  eonirc  le  ministre  Du  Moulin  un  ouvrage,  auquel  il  a  été 
répondu  par  une  Juslilicaiion  de  M.  Du  Moulin  contre  les  impostures  de 
Léonard  Le  Maire,  dit  Limburg  ;  par  D.  M.  D.  S.  E.  (Pierre  Du  Moulin  ,  le 
|>ère).Charcnton,î..  Vendôme,  16iO,  in-8;  —  Gciù  ve,  r.Clu)uel,  1G59,  in-8. 
Wous  u'avous  pu  retrouver  iu  turc  de  i  ouvrage  de  l.éouaid  Le  Maire. 
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LIMERNO  PillOCO,  di  MaïUova,  pst  udon.  [le  11.  P.  Théo- 
phile FOLEKGO,  moioe  bénédicim  de  Mautoue]. 

Orlaodino  [!').  NvOTamente  slampaio,  dîlîgeDtemente  corretto 
edarricbito  di  aonotazioni.  Loudea  (Parigi,  Molini),  1773,  in*i2. 

Ce  (jocine  i-arul  pour  la  première  lois  en  io26:  il  a  été  souvent  réim- 
primé, mais  rédition  de  l(j  ,0  passe  pour  la  meilleure.  Seulement  il  faut 
savoir  qu'il  existe  deux  éditions  de  «  l'Orlandino  »,  toutes  deux  du  même 
imprimeur  et  do  la  même  année;  la  mauvaise  avec  le  nom  d'Agosiino 
Bindoni,  nii|a  inu  ur,  a  encore  pour  marque  ces  (rois  initiales  Z.  A.  V.  qui 
oc  sont  pa!>  a  ia  boune. 

L'idée  de  ce  poc-nio  fut  suggérée  à  ïhét>j*1iile  Folt  ngu  par  les  critiques 
amèrcs  auxqul'lle^  lurent  en  butte  ses  «  Macaronique^  duiii  le  si) le  et 
la  licence  qui  s'y  faisaient  remarquer,  trouvèrentdc  uunilueux  adversaires. 
Le  nouveau  nom  de  Limerxo  qu'il  prit  dans  celle  occasion,  n'est  que  l  a- 
nagramuie  de  sou  premier  |»m  inhjiivme  Mkri.ino,  et  le  mut  de  Pittolo  ex- 
prime fort  bien  l'élal  de  deuutnn m  où  il  était  souvent  réduit.  Lorsque  , 
plus  tard,  il  se  fut  converti,  il  doinia  une  nouvelle  édition  de  «  l'Oi  laii- 
dino  »,  en  sept  chants,  an  lieu  de  huit  qu'il  avait  dans  le  principe,  et  avec 
des  corrcclions  et  des  suppressions  considérables,  surtout  dans  le  dernier 
cbant. 

LIMIERS  (Menri-Fhilippe  de),  pUiqimre  [Le  Gallois]. 
Idée  générale  des  étades»  de  leur  choix,  but  et  règles,  avec  an 
état  des  bibliothèques,  et  le  plan  pour  on  former  une  bien  cnriense 

et  bien  ordonnée.  Amsterdam,  Cliàtdaiu,  1713,  in-12.  [^»230] 

Cet  ouvrage  est  une  copie  presque  entière  du  «  Traité  des  plus  belles 
bibliothèques  de  l'Europe  »,  par  Le  Gallois.  Paris,  1680,  in-12,  qui  n'est 
lui-môme  qu'une  traduction  abrégée  de  l'ouvrage  ta  tin  de</e  BibUoibecis^ 
par  LoMEJER. 

II  a  été  réimprimé  dans  la  «  Science  de  Tbomme  de  cour  *,  édition  de 
la  môme  année,  en  3  vol.  in-iS,  ainsi  que  dans  celte  de  1716,  en  4  vol. 

LINÎËRE,  nom  ahréo.  [François  Patot  de  Linière,  poète  sa- 
tirique], Voy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Linière, 

UNN¥-fiABÂGOR,  onagr,  [ie  comte  Libri-Bagnano,  conseil- 
ler intime  du  roi  des  Pays-Bas]. 

Réponse  d'un  Turc  à  la  Note  sut  la  Gi  a  c  de  M.  le  vicomte  de 
(Jiâtcaubriand  ,  membre  de  ia  Société  en  faveur  des  Grecs.  Avec 
cette  épigraphe  : 

Ta  secte f  eu  ses  lurourà,  fiil-elle  moins  cruelle? 
Vit-on  le  calviniste,  an  pied  de  ses  autels, 
Armer  les  Uuvaillac,  les  Clément,  les  ChâleU? 
A-l-il,  pour  cngfoiillr  un  s<^nal  rt  son  n)ajirc,» 
Sous  les  voûtes  d'un  clultrc  entassé  le  salpCtrc  / 
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El  pour  perdre  un  César  qu*un  prêlre  avait  proscrit 
Méla-l-il  le  poison  au  saug  de  Jésus-Christ  ? 

ViEiNXET,  lipiire  à  Vabhé  de  La  Mennais. 

Broielles,  impr,  de  Uayez.  ^  Au  dépôt  de  la  iilirairie  de  Baudoaiii« 
août  1835,  iii-8  de  76  pag.  [&231] 

Cette  Réponse  a  été  réimprimée'  sur  la  première  édition  faite  à  Paris.  Le 
titre  des  éditions  subséquentes  a  été  changé  en  celui  Appel;  mais  à  cela 
près,  roumge  est  le  même  mot  pour  mot. 

Derrière  le  titre  de  l'édition  que  nous  citons,  on  lit  ; 

Cent  exemplaires  de  cet  écrit  sont  mis  par  son  auteur,  moitié  à  la  dis- 
position du  comité  en  faveur  des  Grecs  »  l'autre  moitié  à  celle  de  la  com- 
mission pour  les  inondés  du  royaume. 

Signé  :  Grigon,  éditeur. 
LIONASTRE  (de)fnom  abrév.  [ScnER  de  LloN astre].  Pour  la 
liste  de  ses  ouvrages,  voy.  la  a  France  lUléraire  »  à  Sehêr  dâ  L, 

LIPMANN  {Hoïsejfpseudon.  tBuscHENTHAL,  Israélite],  tradue- 
tear  hébraîsant  d'une  Ode  i  Bonaparte ,  premier  consul,  conaerré 

pour  la  troisième  fois  à  la  France.  Composée  en  lalin  ,  et  iraduilc 
en  français  et  eu  allemand  par  Geo f froy - J acqites  Schalcr.  Siva^s^ 
bourg,  an  ix.  —  Nouv.  édit.,  enrichie  d'une  traduction  en  hébreu 
par  Roedelbeioi,  W.  Heidenhelm  et  Bascbwitz  (1802),  iu-8 
de  32  pag. 

LISIO,  l'un  des  nombreux  pseudonymes  sous  lequel  a  écrit 
Henri  Beyle.  Voy.  la  Notice  sur  cet  écrivain  par  ftl.  Albert  Au-* 
bert,  dans  le  «  Consliiniionnel  »  du  23  février  18/i6. 

LISS£X-fiËNAN€IO  (maître),  pseudon.  [Sébastien  GoUN,  mé- 
decin]. 

Déclaralion  des  abus  et  tromperies  que  font  les  apolhicaire?,  fort 
utile  et  nrccs'^aire  à  uu  chacun  studieux  et  curieux  de  sa  santé, 
composée  par  — .  Tours  (Poitiers),  Mathieu  Chercelé,  in-16  ;  — 
Lyon,  Michel  Jove,  1556,  in-16.  [m2] 

Pierre  Palissy  répondit  k  cet  ouvrage  sous  te  nom  supposé  de  P.  Brail- 
LiBB,  et  sous  ce  titre  : 

Déclaration  des  abus  et  ignorances  des  n^édecins,  qui  est  une  réponse 
contre  le  livre  de  Lizet  (Lisset)  Benancio,  médecin.  Rouen ,  Th.  Mallard , 
I5r»7;  Lyon,  Michel  Jo?e,  in-16. 

LISTENEll  (Richard),  pseudonyme  [Charles  Mkn£trier] 
].  Avec  MM.  Saint-Yves  [Deaddé]  et  {Xavier)  Veyra  :  ic  Mau- 
grabin,  drame  mêlé  de  chants,  imiié  d'une  chronique  du  quinzième 

siècle.  Paris,  Mai  chant,  18;it),  ia-32.  15  c.  [6232*j 
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îî.  Avec  M.  Xavier  [Vcyratj  :  le  Cœur  d'une  mère,  comédie- 
vaudeville  ea  un  acte.  Paris,  Pesroo,  18^6,  ia-iS,  30  c  [4233] 

III.  Nabad  (le),  oa  la  Sœor  des  angea,  comédie  en  on  acte,  mê- 
lée de  chants.  Paris,  Pesron,  18^7,  in-18,  60  c.  [/i236] 

IV.  Arthur  de  Bretague,  épisode  de  THistoire  d'Angleterre  (1202), 
en  un  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  1841,  in-18,  50  c. 

[4235] 

V.  Ln  bal  d'enfants,  comédie- vaudeville  co  un  acte.  Paris,  J.  Pes« 
ron,  1841,  in-18,  50  c.  [4236] 

VL  Enfants  (les)  d'Armagnac,  épisode  de  PHistoire  de  Paris, 
1418,  en  on  acte,  mêlé  de  chants.  Paris,  Pesron,  i842,in-lS,  50c 

[4236*] 

Les  cinq  dernières  pièces  ont  éié  repieseutees  au  Gymnase  dos  en- 
tants, ouvert  en  ! 8:52,  dans  le  passage  de  l'Opéra,  sous  la  direction  de 
M.  Aug.  de  Mo  II  val,  dit  Saint-Hilaire,  lequel  Gymnase  a  brûlé  en  lâ43, 
et  n'est  pas  sorti  de  ses  cendres. 

l>  a|)rès  U  •  Table  générale  du  Catalogue  delà  Bibliothèque  dramatique 
de  M.  de  Soleinno  »,  rédigée  par  M.  Goizci,  il  existerait  une  autre  pièce 
imprimée  de  M.  Ch.  Ménétrier,  sous  le  môme  pseudonyme,  jouée  sur  le 
théâtre  de  la  Porte  Saint-Anioinc  ;  mais  nous  n'avons  pu  en  retrouver  le 
titre  dans  la  liste  des  pièces  imprimées  de  ce  théâtre,  et  en  voilà  la  rai- 
son :  c'est  (jue  cette  [)iècc,  «  le  Maugrabin  »,  ne  raj>pelle  en  rien  le  tiers 
de  collaboration  que  M.  Ch.  Ménétrier  a  eu  à  cette  pièce. 

LISTONAY  (de),  pseudm,  [de  ViLLENEUVS,  ancien  directenr 

deb  finances  de  la  roscane]. 

m 

Voyageur  (le)  philosophe  dans  un  pays  inconnu  aux  liabitants  de 
la  Terre.  Amsterdam,  1761,  2  vol.  în-12.  [4237] 

Les  auteurs  des  «  Annales  typographiques  »  de  l'année  1762,  lom.  Il , 
pag.  16",  soupçonnèrent  le  médecin  Tlphaigne  d'être  fauteur  de  cet  ou- 
vrage -  mais  la  «  France  littéraire  »  de  1769  Tattribue  d'une  manière  po- 
sitive à  M.  de  Villeneuve.  A.  A.  B — n. 

LISY  (de),  nom  patrim.  [E.  Cukltwv  DELisy].  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  «  France  littéraire  »  à  Cliaillou  de  L. 

LITTÉRATEUR  QUI  N'EST  D'AUCUNE  ACADÉMIE  (UxN) , 
auteur  déguisé, 

Pégase  (le)  de  Voltaire,  ou  Correspondance  ultramontaine,  con- 
tenant des  lettres  de  cet  homme  illustre  et  celle  d'un  Français  hbre; 
oumge  patriotique,  périodique,  Téridiquc,  critique,  philosophique, 
politique,  littéraire  et  moral.  Paris,  au  bureau  du  «  Pégase  de  Vol- 
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taire  »,  midaiBe  Oetaplanchet  roe  da  Roale ,  n*  17  «  1790 ,  in-S. 

Cet  ouvrage  périodique,  qui  n'a  vr:nseinblablemenl  eu  qu'une  existence 
éphémère,  mais  dont  il  existe  au  uiuins  un  premier  numéro  ainsi  que  nous 
I»*  i)rouvc  le  prospectus  même  que  noui  trouvons  dans  les  «  Annonces  de 
bibliographie  ïnoderne  »,  de  Lavilh  Ur,  i790,  lom.  Il,  pag.  98-100»  et  que 
nous  reproduisons  ici,  comme  cxempic  de  charlalaDisnie  de  toutes  les  épo- 
ques, suus  le  préioxte  de  Voliaireî 

«Cet  ouvrage,  éciii  avir  gaiic,  libelle,  vériLc,  contiendra  des  anec- 
dotes qu'on  ne  trouve  poiiU  ailleurs.  L'auteur  y  joindra  des  traits  de  la 
vie  privée  du  grand  homme  dont  il  (  laprunle  le  nom,  et  pul)li(  )  ii  des  let- 
tres originales  qui  ont  trouvé,  dan::,  les  entraves  de  la  presse,  un  obstacle 
k  leur  publicité.  Les  correspondances  les  phis  étendues  mettent  cet  ou- 
vrage dans  le  cas  de  publier  des  premiers  les  nouvelles  politiques  de  la 
Fiaoce  et  de  l'Europe.  Les  décrets  de  l'Assemblée  nationale  s'y  trouveront 
en  entier,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  les  municipalités  des  provinces; 
lee  nouvelles  littéraires,  l'annonce  des  livres  nouveaux,  dont  on  aura  re- 
mit on  exemplaire  an  bureau.  Tout  ce  qui  intéresse  les  progrès  des  scien- 
ces, des  arts,  des  métiers,  les  découvertes  nouvelles,  le  commerce,  Tagri- 
cuICare,  l*bl8tolre  naturelle ,  y  trouveront  place  tour  h  tour.  Il  sera  Indi- 
qué, sous  le  titre  de  chaque  vue  patriotique ,  tout  ce  qui  intéresse  les 
citoyens.  On  donnera,  sur  l'éducation,  une  suite  d'idées  neuves  et  utiles, 
ouvrage  en  vers,  en  prose,  énigmes,  logogrypbes,  charades,  spectacles  de 
Paris  et  des  provincest  pièces  nouvelles,  dé|)uts,  causes  célèbres,  gardes 
nationales  de  France,  et  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les  autres  Journaux , 
dont  OD  donnera  aussi  un  extrait  général,  par  supplément,  sous  le  titre  de 
nouvelle  encyclopédie,  de  tous  les  journaux,  sera  réuni  dans  le  •  Pégase 
de  Voltaire  ». 

Quelle  signification  avait,  nous  le  demandons,  le  nom  de  Voltaire  dans 
cet  énorme  salmigondis. 

Il  devait  paraître  deux  numéros  par  semaine  de  deux  feuilles  ou  32  pag. 
lag. 

Le  prospectus  que  nous  venons  de  transcrire  tërmlne  ainsi  :  le  premier 
numéro  de  ce  Journal  sera  distribué  gratis  à  ceux  qui  voudront  en  pren- 
dre connaissance.  On  le  trouve  cbea  madame  Delaplanche ,  où  Ton  peut 
l'envoyer  chercher.  Ce  qui  prouve  qu'un  premier  numéro  de  ce  recueil  a 
paru. 

LIVOMKN  (UN),  auteur  déguisé  [SCHULTZ]. 

Voyage  en  Pologne  et  en  Allemagne  fait  en  1793;  trad.  de 
l'allem.  (par  J.-A-B.  Eyriès).  Bruxelles  et  Paris,  1807,  2  vol. 
iQ-8.  [A239] 

Voyea  un  compte-rendu  de  ce  «  Voyage  »  dans  le  «  Magasin  encyclopé* 
dique  » ,  treizième  année,  im,  tom.  l*r,  pag.  2)6. 

I.lVONlÈRE(dc),  nom  abrcv.  [Claude  l'ocoVET  DE  LlvONlliRE]. 
Voy.  mn  article  daus  la  «  France  littéraire  «  à  Livonière, 
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LIVOY  (le  I*.  de) ,  nom  pairim.  [le  P.  Tbimothée  Bureau  db 
LivoT»  barnabîle].  Pour  la  liste  de.ses  ouvrages,  voy.  la  a  France 
littéraire  »  à  Lïvoy. 

L.  L.,  auteur  déguisé  [Léonee  GuitHAUD  de  Lavebgne],  au- 
teur d'articles  de  critique  inséré)!  dans  la  chronique  de  la  «  Revoe 

(lu  Midi  »,  qui  a  commencé  à  paraiiic  tu  1633. 

L.  Le  M.,  plagiaire  [Spencer]. 

Académie  des  grâces  (iradnctîon  libre  do  dialogue  anglais  de 

Spencer  sur  la  bcaïuo,  siumc  (rime  u  Lettre  sur  la  jalousie  »).  Pa- 
ris, aux  dvpens  de  ia  Société  (Hollande),  1755,  iû-12.  [^240] 

On  lrou?e  dans  la  «  Lettre  sur  la  jalousie  »,  la  romance  de  <  GabrieUe 
de  Vergy  %  1752. 

L.  L.  iM.  P.  de  i\t  (tuteur  déguise  [l'abbé  Le  Marchand,  prêtre 
de  Paris]. 

£ntretlcns  sur  difrércnles  questions  de  physique  «  au  C.  de  R. 
Rennes«  1778,  in-12.  [k2ki] 

L.  U.^  auteur  déguisé  [A.-J.  Le  Mièrë  d*Argis]. 

Code  (nouveau)  criminel  de  l'Empereur,  puUié  à  Vienne,  le  15 
janvier  1787;  traduit  de  Tallem.  Paris,  Hardouiu  et  Galtey,  1787, 
iu-8. 

L.  M.  (M.).  Voy.  MAL 

L...  M...  A...  B«.«  DEC...  (mademoiselle),  âtiL li^^.  [mademoi- 
selle L.-M.-A.  Barberbux,  de  Ghftteaudon], 

Geneviève ,  ou  la  Grande  chaumière,  i'ans  Kgrou,  1816,  3  vol. 
6  fr.  [Zi243] 

L...  M...  B.y,  armateur,  pseud<m.  [Louis  Prudromme«  li- 
braire, à  Paris]. 

Voyage  à  la  Guiane  et  à  Gayenne  fait  en  1789  et  années  sui- 
vantes, contenant  la  Description  géographique  de  ces  contrées»  Pbis- 

toire  de  leur  découverte  ,  les  possessions  des  Français,  des  Hollaii'- 
dais,  des  Espaguols  cl  des  Portugais  dahs  cet  immense  pays;  le 
climat,  les  productions  de  la  terre,  les  animaux,  les  noms  de  riviè< 
res,  celui  des  différentes  nations  sauvages,  leurs  coutumes  et  le 
commerce  le  plus  avantageux  qu'on  peut  faire  ;  les  particularités  les 
phis  remarquables  de  l'Orérioque  et  du  fleuve  des  Amazones;  des 
obbci  vaiious,  l*"  pour  entrer  dan$  le  poit  de  i.aycuue,  et  y  bien 
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mouiller  ;  2"  pour  ea  sortir  en  évitant  tous  les  dangers  ;  S<»  les  dis- 
tances et  les  routes  des  principaux  lieux  de  ia  Guiane,  les  vents  qui 
régnent  sur  les  côtes.  Suivi  d'un  vocabulaire  français  et  galibfi  des 
noms,  verbes  cl  adjiclifs  les  plus  usiiés  dans  nouc  langue,  compa- 
rée à  celle  des  Indiens  de  la  Guiaoe,  pour  se  faire  entendre  relati- 
vement aux  objets  les  pJus  nécessaires  aux  besoins  de  la  vie.  Ou- 
vrage orné  de  cartes  et  de  gravures.  Paris^  L.  Prudhomme,  an  vi 
(1798),  in-8,  5  fr,  [UUU] 

L.  M.  DE  (M.),  mu,  déguisé  [M«  le  marquis  de  (Jijlant- 

GlRÊ]. 

Recueil  de  fables,  contes,  épigrarames  et  pensées  diverses  de  — . 
La  Haye,  1767,  iu-12.  [4245] 
Réimpr.  en  1786,  fii-8,  avec  le  nom  de  Tauteur. 

L.  M,  D.  L**\  Voy.  UNGLE  (le  marquis  de). 

L.  M.  D.  P.  (!M.),  pseudonyme  [de  Preciiac]. 

Relation  d'un  voyage  fait  en  Provence,  contenant  les  antiquités 
les  plus  curieuses  de  chaque  ville  ,  et  plusieurs  histoires  galantes. 
Paris^  Barbin,  1683.  2  part,  in-12.  [4246] 

L.  M.  D.  V.,  p.seudonnnie  [Fabbé  L.-'MayiuI  Ciiaudo?^]. 

Bibliothèque  d'un  homme  de  goût,  ou  Avis  sur  Je  choix  des  meil* 

lears  livres  écrits  en  notre  langue ,  sur  tous  les  genres  de  sciences 

et  de  littérature.  A\iguon,  Joseph  Blery  ;  —  Amsterdam ,  177S  , 

2  vol.  in- 12.  [4247] 

L'abbé  de  La  Pohte  s'est  e!H[  nré  de  cet  ouvrage,  ei  l'a  publié  de  nou- 
veau en  1777,  nvec  beaucoup  d'augincnlations,  sous  le  litre  de  «  Nouvelle 
Bibliothèque  (l'un  lioniino  de  goôt  »,  i  vol.  in-12. 

■  M.  Cliaudon,  dans  la  (•orres[)Oi)(laii(  »'  qiicj'ni  entretenue  avec  lui  pen- 
dant les  sept  ou  huit  années  f|ni  ont  précédé  sa  mort,  a  bien  voulu  nie 
faire  l'histoire  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Il  s'en  était  ocenpé 
dès  l'âge  de  vingt  ans  ;  ce  n'était  alors  qu'un  abrégé  de  la  «  r.ihliolhèqn»» 
française  »  de  l'abbé Goujet.  Il  avait  prié  ee  littérateur  de  permettre  (ju  ii 
se  livrAt  h  ce  travail  ;  le  savant  bibliographe  exhorta  M.  Cliaudon  a  le  con- 
tinuer, en  lui  disant  qu'il  ferait  honneur  à  l'ouvrage  et  a  fauteur. 

D'autres  études,  et  surtout  celle  de  l'Histoire  et  de  la  Chronologie,  ayant 
détourné  M.f'handonde  cet  abrégé,  l'un  de  ses  IVères,  ex-oratorien,  mort 
en  1800,  se  chargea  de  ce  travail  ;  (jiiand  il  l'cuL  liai,  il  pria  son  ainé  de 
revoir  et  de  compléter  l'ouvrage.  M.  Chandon  composa  donc  plusieurs  cha- 
pitres, qu'il  est  facile  de  reconnaître  par  un  style  plus  serré  et  plus  con- 
cis que  celui  des  autres  ;  il  ht  plus,  il  fournU  h  la  moitié  des  frais  de  l'im- 
pression . 
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Dans  le  temps  que  TslM  de  La  Porte  s'appropria  la  «  Bibliotlièque  é'iit 
homme  de  goftt  »,  M.  Cbaudon  en  préparait  ane  édition,  dans  laquelle  les 
jugements  étalent  rem  avec  soin. 

Ce  ftit  M.  Desessarts  qui  donna  en  1798  cette  noufelle  édition,  malsnas 
améliorer  l'onvrage;  cependant,  le  besoin  des  livres  élémentaires,  qui»  - 
ftlsait  sentir  k  cette  époque,  procura  un  débit  rapide  i  la  >  Moufle  6i* 
bliotbèqae  d*un  homme  de  goût  Gomme  Je  m'étais  occupé  dès  ma  Jee- 
nesse  d'augmenter  Tédltlon  de  I7T7,  Je  proposai  en  1808,  k  M.  Deseasans, 
de  me  charger  de  la  rédaction  d'une  édition  entièrement  refondue  de  ce 
même  ouvrage;  J'en  ai  publié  successivement  cinq  volumes.  Il  me  reste  ï 
traiter  la  partie  des  sciences  naturelles,  morales  et  politiques. 

A.  A.  B-Hb 

L.  M.  D.  L.  V.  R.  D.  S.  T.,  auL  dég.  [la  mère  de  la  Vierge, 
religieuse  de  Saint  Thomas]. 

Poème  sur  la  grâce ,  selon  les  sentiments  de  S.  Augustin ,  expli- 
qués par  M.  Le  Moine,  composé  par  — .  Paris,  Martin,  1656*  ia-&. 

L.  M.  D.  M.,  pseudonyme  [La  Moihe,  dit  de  La  Hod£,  ex-jè- 
suiiej. 

Vie  (la)  de  Philippe  d'Orléans  »  régent  da  royaume  de  Fkiace. 

Londres,  1737,  2  vol.  iu-12.  [4249] 

▼oyage  da  tour  do  Monde,  trad.  de  Titalien  ch  GemeUi  Camri, 

Paris,  Ganeau,  1719,  6  voL  iû-12.  [4250] 

Le  libraire  Martin  me  parait  être  le  premier  qui,  dans  le  Catalogue  des 
livres  de  Bellanger,  pnblié  en  1740,  attribua  h  Le  Noble  cette  traduction, 
imprimée  huit  ans  apr^»s  la  monde  ce  fécond  écrivain  ;  il  a  été  suivi  par 
de  Bure  dans  sa  «  Bibliographie  instructive  »,  et  par  tous  les  rédacteurs 
de  •  Dictionnaires  historiques  ».  Mais  il  est  à  remarquer  que  les  écrivains 
du  temps  les  plus  exacts  laissent  cette  traduction  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme :  je  puis  citer  Le  Clerc,  dans  sa  «  Bibliothèque  ancienne  et  moderoe  •; 
le  «  Journal  des  savants  »;  l'abbé  Lenglet,  dans  sa  «  Méthode  pour  étudier 
l'Histoire  »  ;  i'abbé  Prévost,  dans  le  tom.  V  de  son  «  Histoire  générale  des 
Voyages  »,  édition  in  i  II  est  aussi  à  observer  que  Grosley,  dans  ses  •  Il- 
lustres Troyens  »,  n'attribue  pas  cette  traduction  au  sieur  Le  Noble.  Sur 
le  frontispice  de  la  seconde  édition,  puliliée  en  1727,  on  Ht  par  .1/.  L  ^ 
Peut-être  est-ce  cet  ordre  de  lettres  initiales  qui  aura  donné  à  Martin  l'i- 
dée de  présenter  Le  Noble  comme  traducteur  de  ce  Voyage  >».  Il  est  plus 
probable  que  Dubois  de  Saiot-Gelais  est  ce  traducteur.  Voy.  son  article 
dans  le  «  Moréri  »  de  1759.  A,  À.  B— b. 

L.  M.  P,  (le  ministre  prisonnier)»  autew*  dégunc  [de  Wicqie- 
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Mémoires  roachaot  les  ambassadeurs  et  les  minislres  publics. 


On  y  ajoute  :  «  Riiflexions  sur  les  Mémoires  pour  les  ambassadeurs,  t^; 
réponse  au  ministre  prisonnier  (par  Gâla.bdi).  Villefranclie,  P.  Peiii, 
1677,  ia-lS. 

Ce  dénier  ouvrage  a  élé  inséré  dans  le  «  Traité  de  l'ambassadeur  »,  par 
de  Wicqaefbrt,  2  et  3  vol.  ln-4. 

!..  N.  U.  G.  (M.),  ^rèira,  pseudonyme  [Xni.  Le  Maistre], 
Traduction  de  deux  excellents  traités  de  S.  Bernard^  i'Écbelledu 

doftrc,  l'Apologie  i  Guillaume ,  abbé  de  Saint-Thierry.  Paris,  Ch. 

Savreux,  1650,  m  12.  [6252] 
Voy.  «  Moréri  ». 

L.  N«  T.  D.  B.,  auteur  déguisé  [de  Bussy],  ancien  instituteur. 
Fata  TelemachI,  Utyssis  filil,  auctore  Fénelon  In  latinum  versa, 

curante — .  Parisiis,  Delalain,  1819,  in-12.  [/i253] 
Le  texte  fraudais  est  en  regard. 

LOBON  DE  SÂLâZAR  (don  Francisco) ,  pseudm,  [le  P.  Juan 
ISLA,  jésuite  espagnol ,  célèbre  prédicateur]. 

Hisloria  dcl  lamoso  prcdicadot  IVay  Ocrundio  de  Gainpezas,  alias 
Zotes,  cscrita  por  — ,  etc.,  quien  la  dcdica  al  publiée.  (Nueva  edi- 
cîon).  Léon  y  Paris,  Cormon  y  Blaoc,  1819,  et  1826,  5  voL  in-18t 


Cet  oamge  a  été  publié,  pour  la  première  fois  k  Madrid»  eu  175S,  et. 
réimprimé  en  1770, 1804  et  1813. 

—  Histoii  e  dii  fameux  prédicateur  frère  Gérunde  de  Gampazas  , 

dit  Zotes;  trad.  de  i'espaguoi  par  F.  Cardinu  Paris,  Aimé  André,  . 

1822,  2  vol.  in*8, 18  fr. 

Voy.  sur  oe  livre  rarticle  de  la  «  Revue  encyclopédique ,  tom.  XV, 
pag.  309,  a  roecasion  de  la  traduction  fhincaise. 

LOCAR  (H  ),  pseudon.  [Uugbes  de  GobïalJ,  auteur  d'articles 
dans  les  journaux. 

LOCATAIRE  DE  SAINTE-PÉLAGIE        aut.  dèg.  [Georges* 

Marie  Mathieu-Dairnvaell,  de  Marseille]. 

Histoire  peu  française  de  lord  F.  (iuizol,  organe  des  intérêts  an- 
glais dans  le  cabinet  et  le  ministre  des  étrangers  en  France»  suivi 
delà  3*  édit«  de  la  *  Biographie  de  Ht.  Thiers  ».  Paris,  les  marcb. 
de  nouveautés,  1862 ,  in-B  de  82  pag  ;  ou  3*  édit.  Paris,  Paulier  ; 
Piloul,  18^2,  in-8  de  32  pag.,  30  c.  [7|255J 

Nous  devons  la  découverte  de  ce  pseudonyme  à  un  livre  de  l'un  de  nos 
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LOCATAIRE 

coDfrères eû bibliographie,  Uvredaos lequel  nous n  avions  jusqu  alor^décou- 

neri  que  Ue  nombreux  emprunts,  puist's  h  nos  propres  iravaux,  ei  qui 

ne  sont  jamais  acccompagnés  de  la  citation  dos  sources  on  ces  cmpiunis 
ont  été  faits.  Non  seulement  cette  manière  de  procéder  n  est  point  con- 
forme il  l'équité,  môme  en  histoire  liliéraire,  quoiciue  cela  se  permeue 
quelquefois ,  mais  encore  ct»tte  manière  de  procéder  est  iusliciable  des 
tribunaux,  car  on  peut  la  qualifier.  Nous  pourrons  un  jour  user  de  cette 
vole  pour  mettre  fin  à  ces  emprunts  forcés,  trop  sonveni  réilérés. 

Mais,  au  moins,  si  nous,  nous  empruntons,  nous  ne  le  taisons  pas  aussi 
servilement  que  notre  confrère,  et  nous  allons  le  prouver,  en  complé- 
tant ce  qui  a  élé  dit  de  l'opuscule  que  nous  citons. 

M.  Pnguin  et  ses  collaborateurs  se  bornent  à  citer  la  deuxième  édition 
de  cet  opuscule,  mais  ne  disent  pas  un  mot  de  la  première.  Dans  ce  qui 
suit,  nous  ne  les  copierons  plus. 

Ces  deux  nolices  sont  des  réim|iressions  de  celles  qui  ont  été  insérées 
dans  un  recueil  qui  a  conuueucé  a  paraître  en  iSil,  sous  le  litre  de  «  Je 
casse  les  vitres  »,  par  P.  Bienvenu,  de  Séez;  G.-M.  Dairnvaell  et  Pelletier. 
La  Notice  sur  M.  Guizot  »  a  paru  dans  la  deuxième  livraison  de  ce  re- 
cueil, et  celle  •  sur  M.  Thiers  »,  dans  la  cinquième  :  il  a  été  fait  de  celle 
dernière  un  tirage  a  part,sousle  titre  .  d'Histoire  populaire  de  M.  Thiers», 
1842,  gr.  in-8  de  Iti  pag.  Voilà  pourquoi,  dans  la  brochure  que  nous 
citons,  la  Biographie  de  M.  ïhiers  est  présentée  comme  la  troisième  édi- 
tion, ë 

Ce  pamphlet  a  eu,  dans  la  même  année,  une  autre  édition  qui  a  paru 
sous  ce  litre  :  «  Histoire  île  MM.  Thiers  et  Guizot  »,  deuxième  édition. 
Paris,  Paulier  ;  Rozier  ,  io-S  de  52  pag.  Celte  édition  porte  sur  la  couver- 
ture le  nom  de  M.  Georges  Dairnvaell,  mais  sur  le  frontispice  de  récrit,  on 
lit  encore  :  «  Par  un  locataire  de  Sainte-Pélagie  ».  C'est  là  l'édition  citée 
par  MM.  Dagnin  et  compagnie. 

Ce  n'est  pas  la  seule  chose  a  reprendre  dans  l'article  insignihanl  que 
notre  collègue  en  bibliographie  a  consacré  h  M.  G.-M.  Mathicu  Dairnvaell 
dont  il  n'a  môme  pas  su  comment  s'écrivait  le  nom. 

Dans  la  notule  ({ui  suit  la  mention  de  l'opuscule  en  question,  on  lit: 
m  C'est  là  l'ouvrage  capital  de  cet  écrivain.  Le  reste  .U'  sou  bagage  liue- 
«  raire  se  compose  de  petites  brochures  moins  volumineuses  encore  ». 

Pardon,  cher  confrère,  mais  quand  on  ne  sait  rien  de  rien,  on  a  mau- 
vais ton  à  être  aussi  affirmalif.  M.  Malhieu-Dairnvaell  écrit  depuis  1838,  et 
il  a  publié  sous  son  nom  et  sous  divers  pseudonymes  beaucoup  d'ouvra- 
ges plus  étendus  que  l'opuscule  de  3ïi  pag.  que  vous  citez.  Si  pour  voire 
«  Litiéraiure  française  contemporaine  »,  vous  vous  étiez  moins  occupé  d'é- 
crivains grecs,  latins,  et  de  ceux  du  moyen  âge  appartenant  à  toutes  lesna- 
lions,  ce  qui  n'était  point  dans  le  plan  primiiifdH  votre  livre,  vous  eussiez 
pu  apporter  plus  de  soins  i»  justifier  l'étiquette  du  sac  que  vous  avez  cou- 
servée.  Nous  pourrions  bien  vous  ciler  les  ouvrages  de  M.  Mathieu  Dairn- 
vaell, plus  volumineux  que  la  brochure  mentionnée  par  vous.  Mais  nous  four- 
nirions des  verges  pour  nous  fouetter.  Notre  article  serait  reproduit  au  nom 
MATiiiEU-DAiRNVABLL,  sans  cttaUon  de  notre  collaboration  forcée  coinme 
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.  vont  raves  hà%  dant  voir»  vlngi-aliitoie  limtion  pour  lea  articlea  OtA- 
bia  (Bei^.)»  Qwmoww  (de)  et  quelques  autrea.  Heureui  encore,  ai  eel 
article  ne  noua  était  paa  pria»  comme  celui  de  Govot  (n**  ^1-99  de  noa 
«  Supercberlea  littéralrea  %  etc.)»  pour  foire  une  illoyale  critique.  Pour- 
.tant, doaaiei-votta,  comme  quand  noua  avons  signalé  huit  ceota  omiaaiona 

.  ÎÊi  Mvuea  de  la  dernière  moitié  du  tom.  11  de  f otre  livre»  dire  oncore  que 
MMff  prétindûM  atoir  décowtert  éei  mêun  «f  mitHmu^  noua  vous  dironai  et 
noiia  TOua  rendrons  Juge  de  ce  que  nous  avançons  :  que  M.  Mathiiin 
«QÀinNTÀBLL  (et  non  Dairnwaell),  outre  de  nombreuses  brochures  piquan- 
tes ,  est  auteur  de  plusieurs  volumes  parmi  lesquels  nous  ne  vous  cite- 
lions  que  Je  casse  les  v//rej,  dont  il  a  élôle  principal  auteur,  et  dont  il  a 

.  '  paru  160  pag.  gr.  in-8;  d'une  lliitoire  des  Jacobins,  qui  devait  former  5  vol. 
iu>8,  mais  dont  il  n'a  paru  que  lo  tom.  1"  ;  d'un  code  des  Jésuites,  qui  a 
obtenu  dix  éditions  in-12  et  in-18  do  108  à  111  pag.,  et  de  tous  les  petits 
pamphlets  populaires  publiés  sous  le  nom  do  Satan.  Est-il  alors  exact 

.  d'âflirmer  que  le  principal  ouvrage  de  l'auteur  est  une  brochure  de  3S  pag.» 

'  .(|ue  vous  décrivez  encore  mal. 

"'s}  nous  n'avions  la  prétention  de  no  vouloir  pas  élever  boutique  con- 
ïpc  boutique,  quo  d'omissions  et  bévues  aurions-nous  pu  vous  signaler 
clciHiis  la  livraison  quo  nous  avons  publiée!  Mais  notre  maison  écraao* 

•  r^)\  la  vôtre»  car  vous  ôles  un  mauvais  architecte. 

•  '^^^tÔÇKMAN,  oa  LOQMANt  aoroommé  le  Sage,  aut.  supp.  [au 

T!bî]£;LEBi-BBN*-SAtCH,  iuteor  turc],  Èâitiim  et  traiiteiians  fran^ 
'  •  çaises  de  ses  Fables, 

.*  V.£oDtes  (les)  et  Fablea  indicnoea  de  Bidpal  [le  brahme  Viehnou» 
v.iifhfid]  etdeLockman,  tradoitead'AUTcbelebl-ben-Saleb,  ouvrage 
pQ^liiime  de  GaUand  (reru  et  publié  par  Gueulhtte),  Paria»  Gave- 

.\  /^T  P^r^»  ^'^2^,  2  vol.  in-12.  [4256] 
;*    l/oùvrage  turc  d'Ali  Tchelobi  porte  le  titre  «  d'Iloraayoun  Nameh  •  (Ll- 
yfQ'90fà\U  c'est  une  traduction  de  «  TAnvAri  Soheiit  •  (lea  ÊtoUea  de  Ca- 

•  '  '  V  L'Ànvarl  Solieili  »  est  lui-mémo  la  version  arabe  do  «  Mokaffa  mise 
1.  eV{  ^er^aa  pat  Nasr  Allab,  sous  le  règne  du  Gasnévide  Biharam  Cbah  ,  au 
i.  c'dHï^mftriçfînient  du  sixième  siècle  de  l'hégire.  Cette  traduction  persane 
.  ayant  viêiUi,  Hosein  Vaez  Kachefl  la  corrigea  au  quinzième  siècle  de  Tèro 

<^Mi'enne,  ei  intitula  son  ouvrage  «  AnvAri  Sobeili  »,  par  allusion  au 
/'i^rpomde  l'émir  Ahmed  Sobeili  auquel  il  la  dédia. 

*  «'L'Qomayoun  Nameb  »  est  la  traduction  de  <  l'Anvairi  Sobeili  faite 

•  dan^  la  première  moitié  du  dixième  siècle  de  l'bégire. 

•  jt'^jllland  n'a  donné  la  traduction  que  des  quatre  premiers  chapitres, 
.r*^      * .  •  Bibl.  de  Silvestre  de  Sacy  »,  no»  î04l  et  m9. 

t-  te  même  ouvrage,  continué  et  fini  par  M*  tU  Cardaime.  Pa« 
ris»  SimoUi  1778,  S  vol  ln-12* 
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—  Fables  d'Éhope  et  de  Loqmm^  traductioa  nouvelle ,  aug- 
mentée. Paris,  1794,  2  vol.  in-B. 

Fables  de  Loqman,  surnommé  le  Sage,  édition  arabe,  accom- 
pagnée d'une  iraduction  française,  et  précédée  d'une  Nolice  sur  ce 
célèbre  fabuliste  fpar  J.-J.  JAïrcd).  Au  (.aire,  de  Timpr.  na- 
tionale (et  se  trouve  à  Paris,  chez  Le?rauU  frères),  an  y  il  (4709)» 
itt-8  de  116  pag.»  5  fr. 

Après  la  Notice  de  U.  J.-J.  Marcel,  alors  directeur  de  l'imprimerie  na- 
tionale au  €aire,  f  iennenl  les  Fables  de  Loqman,  au  nombre  de  trenlc-scpi, 
et  qui  remplissent,  y  compris  la  traduction,  77  pag.  Le  texte  arabe  est  . 
eelttl  des  éditions  précédentes;  la  traduction ,  en  général ,  est  cosrorme  li 
i!elle  d'Erpenitts.  Les  corrections  et  variantes,  qui  comprennent  les  qua- 
torse  dernières  pages,  sont  Urées  de  divers  manuscrits  arabes  et  présen- 
tent souvent  de  nouveaui  sens. 

On  a  employé  dans  cette  édition  deux  corps  différents  de  caractères  ara- 
bes. Celui  dont  on  s*est  servi  dans  la  notice  et  dans  les  notes,  provie.nt'de 
rimprimerie  du  Gouvernement  ;  Tautre,  dont  on  a  fait  usage  pour  le  texte 
des  fables,  est  du  nombre  des  caractères  de  la  Congrégation  de  la  propa> 
gande. 

—  Les  mêmes ,  traduites  en  français  et  précédées  d*une  Nmièe- 
sur  ce.  célèbre  fabuliste  (par  M.  J. Marcel).  Paris»  iôi)^, 
in-12. 

Cette  édition  est  augmentée  de  la  traduction  de  quatre  fables  inédites^» . 
qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  précédente.  •  '\ 

—  Les  mêmes,  en  arabe,  publiées  par  M.  Caussin.  j^De  i'itnpr.  • 
d*£berbart,  à  Paris).  Paris,  M.  Caussin,  1818,  in-4»  3  fr«     *  ^ 

Cette  édition,  à  l'usage  des  élèves  du  collège  royal  de  France ,  ooii-- 
tient  quarante-une  fables. 

Elle  a  été  imprimée  avec  des  caractères  appartenant  à  l'éditeur,  M.  CaUs^ 
sin.  *  :* 

—  Les  mêmes,  édition  arabe,  corrigée  sor  un  mannscnt  de^la 

liiblioUiLquc  royale  de  Paris,  avec  uiic  traduction  française,  et  ac- 
compagnée de  remarques  et  d'un  vocabidaire  arabe-français , 'par 
Ch,  Schier*  Dresde  et  Leipzig,  Arnold,  1831,  in-4,  4  fr.     *  '^'^ 

—  Les  mêmes,  texte  arabe,  rêva  sur  les  meilleorea  éditions^  c^- 
lationné  avec  le  manuscrit  de  la  Bibllotbèque  du  roi ,  et  suivi  d'un 
Uiciionnairc,  par  ordre  alphabr'iiqiic.  de  tous  ies  mots  qui  se  trou- 
vent dans  ces  fables;  par  M.  Cherùotmeau.  (De  l'impr.  roy.,  à  Pa- 
ris).  Paris,  UacUette,  1846,  10^12  de  96  pag.  — -  Les  mêmes,  ex- 
pliquées d'après  une  métbode  nouvelle  par  denx  Iraductioiig  fran- 
çaises, etc.;  avec  un  Dictionnaire  analytique  des  mots  et  ^es  fermes 
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difficiles;  par  M.  Oœrbonneau,  (De  i'iaipr.  roy. ,  à  Parii).  Paris, 
IJacheUe,         in-i2  de  1()8  pag. 

—  Les  mêmes ,  en  arabe  et  en  français,  avec  la  proDOUclatioo 
figurée,  ainsi  que  la  traduclioii  en  français,  mot  à  mot  et  interlt- 
aéafre,  le  tout  suivi  d*one  analyse  grammaticale,  de  notes  et  d*ane 
traduction  française  au  net,  par  MM.  Léon  et  îîcnri  Hêlot.  (De 
rimpr.  de  F.  Didol,  à  Paris).  Paris,  Tiu  Barrois,  I8/16,  in-8,  U  fr. 

Les  Fables  attribuées  à  Lockman  ont  encore  été  imprimées  dans  le  te* 
cueîl  publié  par  Beliegarde,  sous  le  titre  de  :  «  les  Cinq  Fabulistes  ». 

Les  Fables  que  nous  avons  sous  le  nom  de  LockiuaD,  et  que  les  Arabes 
lui  attribuent,  oe  paraissent  ôire  autre  cbose  qu'une  imitation  de  quel- 
ques uns  des  apologues  dont  Ésope  passe  pour  être  l'auteur;  rien  dans 
ses  fables  ne  porte  le  caractère  d'une  invention  arabe  -,  c'est  ce  qu*a  re- 
connu Erpenius  lui-même,  le  premier  Cditeiir  de  ces  fables^  dans  la  préftice 
mise  à  la  tête  de  l'édition  de  l6t&.  Si  elles  ont  été  mises  sons  le  nma  de 
Locliman,  c'est  uniquement  parce  que  Lockman  était  très  renommé  par  sa 
sagesse. 

On  ne  sait  trop  pourquoi  l'éditeur  de  la  traduction  faite  par  Galland  du 
Jlômayoun  iVameh,  ou  Fables  de  Bidpaï,  a  intitulé  cet  ouvrage  «  les  Gon*' 
les  et  Fables  indiennes  de  Bidpaï  et  de  Lockman  ».  Jamais  aucune  partie 
de  ces  apologues  n'a  été  attribuée  k  ce  dernier.  «  Biogr.  univ.  ». 

LOCMARIA  (le  comte  de),  nom  seign,  [Du  Parc,  comte  de  Loc- 
MARiAfen  Bretagne),  ancien  capitaine-adjurl.  dans  la  g  irde  loyale]. 

I.  Ucuri  lY  à  Amiens.  Paris,  de  Pimpr.  de  Bouclier.  1818,  in*S 
de  16  pag.  [4257] 

If.  état  (de  r)  naililaire  en  France ,  avant  et  après  la  révolution 
de  1830.  Paris,  Dentu,  1831,  in-8  de  40  pag.^  1  fr.  50  c.  [4258] 

lU.  Devoirs  (des)  cl  des  intérêts  des  légitimistes  dans  les  cir- 
constances présentes.  Paris,  Dentu,  ib'àii,  in-8  de  40  pag.     1 4259J 

IV.  Guérillas  (les).  Paris,  Dupont,  1834»  2  vol.  in-8, 15  fr.  [42^0] 

T.  Souvenirs  des  voyages  de  Mgr  le  duc  de  Bordeaux  en  Italie , 
en  Allemagne  et  dans  les  États  de  l'Autriche.  Paris,  Delloye  ;  Gar- 
nîer  frères,  1846,  2  vol.  in-8,  15  fr.  —  Deuxième  édition.  Paris, 
Gàrnier,  1847,  2  vol.  in-B,  15  fr.  [4261] 

LOGRROT ,  pseudonyme  [Joseph-Philippe  Simon]  ,  fécond  au- 
teur dramatique.  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy.  les  «  Correc- 
tions et  Additious  de  la  France  littéraire  »  à  Simon, 

LODOIR,  pseudmi^e.  Voy.  LAW  (W  ). 

LODOÏX  EISDliUAN,  pseudonyme  [Louis  Batissier]. 
'   Vicbjf,  ou  Flâneries  d'un  buveur  d'eau»  suivies  d'une  Motice-sur 
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Boarbon-rArebambault  et  Nérô.  Moolimi»  18/^5»  Ia-I2ifecfl^ 

guettes  hur  bois,  l  fr.  50  c. 

LOEVE-VEIMARS  (A.)*  Oumrages  qui  bd itmi  finttMememt mn- 

I.  Manteaux  (les).  Paris,  Pomhieu,  1822,  2  toI.  iQ-12.  [^263] 

Quoiqae  ce  roman  aît  paru  sous  le  voile  de  l'anonyme,  on  le  sait  pu- 
blié par  M.  Loete  Veimars;  mais  il  a  él6  reconnu  plus  lard  pour  êirenn 
roman  ancien  et  n'élr»  paa  du  liliéraleur  qui  vottiait  le  faire  adopter 
comme  sien. 

II.  Résomé  de  l'histoire  de  la  littératiire  allemande.  (Trad.  de 
Pall.  de  Bomerweek,  par  M.  Â.  Loete^Vemars,  avec  une  eonctn- 

sion  par  le  li adurtcur) .  Taris,  L.  Janel,  1826,  iii-l8,  ^  fr.  [426àj 
IIÎ.  Résumé  de  I*hîsioife  de  la  lillérature  française.  (Trad,  de 
FalL  é&  B(mterweck,  par  JM.  A.  Laeve^Vcimars,  avec  une  conclu- 
aioo  par  le  tradocleur).  Paria»  L.  Janet,  ld26,  io-ld,  3  fr. 

I  OGOPâNOF  et  ALËTUOWITZ,  de  TAcadéaiie  iœpériaie  de 
ConstantiDoplet  pseudonymes. 

Dialogue  entre  le  dix-huitième  elle  vingtième  siècle.  (Paris),  1790, 
in-8  de  22  pag.  [6266} 

Les  auteurs  disent  avoir  irouvé  celte  iwportantê  eoUeaion  parmi  les 
maûusctiu»  du  célèbre  et  mal  célébré  Vol  la  ire. 

t  Journ.  encycl.  de  Bouillou  »,  15  ocl.  1780,  pag.  3.'>5, 

LOMANiSE  (Louis  de)»  pseudonyme  [le  P.  BXLLUAitT  »  domini- 
cain]. 

Apologie  de  Pierre  Soto,  et  des  anciennes  censures  de  LooTain  et 
de  Douai,  contre  c  l'Histoire  du  Babnisme  »,  composée  par  le 

P.  Du  Chesne,  jésuite  (Champenois),  et  condamnée  à  Rome,  le 
17  mars  1734.  Avignon  «  Marc  Chave,  1738,  in-12  de  242  pag. 

[4267] 

Cette  Apologie  a  été  faussement  attribuée,  par  lesaotenrsde  la  «  France 
Ultéraire  •  de  1769,  au  V.  Vioo,  dominicain,  connu  sons  le  nom  deDn- 
noBt  depuis  qa*tl  a  été  obligé  d'être  sous  un  babli  laïc.       A.  A.  B— u . 

LOMBBZ  ^le  P.  Ambroise  de).  Voy.  AMBROISE  DE  LOMBEZ. 

LOMIcNIE  DE  BRIENNE  (le  mhiistre) ,  apoer.  [SovrrwT  m 
li£RET,  premier  secrétaire  du  principal  ministre]. 

Compte- rendu  au  Ruij  en  mars  I78ë.  Parib^  de  i'impr.  royale, 
17b8,  in- 8.  [4266] 

LONDRES  (de),  nom  patrim.  [l'ahhé  Théophile-Ignace  ANS- 
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QUEB  DE  Londres,  ox-jésuile,  fi  ère  de  l'abbé  Ansqner  de  Ponçol]. 
Tour  la  liste  de  ses  ouvrages,  Yoy.  la  «  France  litiéraire  «  à  Ans- 
querdeL. 

LQNGCHAMr,  pscudon.  sous  lequel  RiVAROL  s*ei>t  fait  connaî- 
tre pendant  quelque  temps.  Yoy.  Correspondance  de  Grimm,  troi- 
sième  partie,  tom.  IV,  pag.  4&0.  ' 

LONGCHAMPS  (de),  nom  patrim.  [Momier  de  LoNGCHAMPSj. 
Yoy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  Longchamps, 

LONGEPIERRE  (de),  nom^seign.  [H ilaire- Bernard  Reque- 
LEYNE,  baron  de  Longepierre].  Pour  la  liste  de  ses  ouvrages,  voy. 
la  «  France  litiéraire  »  à  Longepieire* 

LONGEVILLE  (de),  iioui  pairini,  [Harscolet  de  LongevilleJ, 
Yoy.  son  article  dans  la  «  France  littéraire  »  à  LongeviUe, 

Î.ONGrÉRlER,  nom  yoLrmu  [Denis-Nicolas  Prevosi  de  Long- 
PêrierJ. 

Rodolphe  el  Mathilde,  nouTetle.  [&269] 

Voy.  ie  «  Magasin  encyclopédique  »,  5'  année,  1799,  tom.  IV.  pag.  207. 

M.  de  Longpêrier  est  l'un  des  douze  auteurs  de  «  M.  de  Bièrre,  ou  1*A'- 
hus  de  Tesprit  n ,  cateiiil)ourg  en  vaudevilles ,  1799 ,  et  de  «  H*  Christe- 
ptie  Morin,  ou  Que  je  suis  fâché  d*ètre  riche,  foUe-vaudeYiUe,  des  mteies 
auteurs,  isoo.  M.  Goizet ,  dans  sa  Table  générale  du  Catalogue  de  la  Bi* 
blioibèque  dramatique  de  M.  de  Soleinne,  renvoie  au  n<»3428  du  Catalogue 
pour  une  pièce  Jouée  sur  le  thélire  des  Troubadours,  h  laquelle  H.  de 
Longpêrier  aurait  eu  part;  mais  hélas  !  eomme  dans  bleu  des  cas  sembla- 
blés,  le  renvoi  est  fluutlf. 

LO.NGPÉaiER  (Adrien  de),  ûls  da  précédent  [Adrien  Pbêvost 
DB  LOBiGPÊBiEB],  aujourd'hui  Gouservaleor  des  antiques  du  Musée 
royal  du  Louvre  (2^  division),  membre  de  la  Société  des  antiquaires 

de  France,  elc. 

L  Essai  sur  les  médailles  des  rois  perses  de  la  dynastie  Sassaoide. 
Paris,  potelet,  ISIiO,  io-8  de  96  p^;.,  avec  M  planches,  30  fr. 

[4270} 

II.  Monnaies  françaises  inédites  du  cabinet  de  M.  Oassy,  décrites 
par  — .  Paris,  Teclicner,  16/i0,  in-S  de  40  pag.,  4  fr.  [4271] 

III.  Essai  d'appréciattons  générales  en  numismatique.  —  Impr. 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France ,  nouv. 
îiiric,  tom.  V,  pag.  237  el  suiv.  [4272] 


Digitized  by  G()  ^v,i^ 


,630 


LON 


IV.  Figarines  de  1er.  Paris,  de  rimpr.  de  Davergieri  iâftO,  hi^ 

'de42pag.  [W73] 

Extrait  des  Mémoires  do  la  Société  des  anliquaues  de  France,  nouveiie 
«érie,  tom.  V,  pag.  388  et  suiv. 

V.  Description  des  médailies  do  cabinet  de  U«  de  Magnoa* 
cour.  Paris,  de  l'impr.  de  F.  Didot,  iSkl,  itt-8  de      pag.  avec 

2  plancli.  [h21U] 

VI.  Sur  une  inscription  latine  trouvée  à  Marclop  (Loire).  — 
Impr.  dans  les  Mémoires  de  ia  Société  des  antiquaires  de  France , 
nonv.  série,  tom  VIII,  pag.  262  et  sniv.  [4275] 

VII.  Catalogue  des  médailles  grecques  et  romaines,  proTeoant  de 

la  collpclioii  de  feu  M.  de  Linck,  conseiller  auiiqueduroi  de  Wur- 
temberg. Paris,  rue  Montmartre ,  u**  178|  1S/|3,  iu-S  de  28  pag. 


VIII.  Catalogue  des  monnaies  françaises  provenant  de  la  collec- 
tion de  M.  le  colonel  P....  i'aris ,  même  adrejsse,  18/il,  in-8  de 


IX.  Catalogue  de  médailles  grecques,  gauloises,  romaines  et  iran- 
çaises,  de  la  collection  de  M.  H  d'Orléans.  Paris,  même  adresse, 


Ces  trois  catalogues  sont  des  eaïalogues  de  ventes,  rédigés  pour  le 
compte  de  feue  •  l'Alliance  des  arts  ». 

M.  de  Longpérier  a  fait  seul,  ou  en  société,  quelques  rapports  à  la  «  So- 
ciété des  antiquaires  de  Franofîi»,  qui  sont  imprimés  dans  le  recueil  de 
Mémoires  qu^elle  publie. 

LGiNGPUÉ  (de),  fiofii  patrim.  [Uaïot  DE  LoKGPRÊj.  Yoy.  son 
article  dans  la  «  France  littéraire  »  h  Hayot  de  L. 

LONGUERDË  (de),  nom  pairim,  [Louis  Dufour  de  Lqkgub- 
AU£]«  Ponr  la  liste  de  ses  onvrages ,  ?oy.  la  «  France  littéraire  »  à 
Lonquerue. 

LONGliÈYE  (H.  de),  nom  patrim,  [HEiSRI  DE  Longuève,  aiic. 
député  à  la  première  Assemblée  nationale  et  sous  Lonis  XVIIIJ« 
Pour  la  liste  de  ses  ouvrages ,  voy.  la  t  France  littéraire  *  à  Lim^ 

LONGDEViiLË ,  chemisier  du  roi ,  auL  sufp,  [Guénot]. 
Mystères  (les)  de  la  chemise  dévoilés,  Paris,  Aobert;  F  Auteur 

(Longueville) ,  rue  >'cuvc-Viuenue ,  n"'  49-51  ,  in-32  de  128  pag. 


[4276] 


28  pag. 


r^277] 


i8Ai,  in-ade60  pag. 


[4278] 


[4279] 


Digitized  by  Go 


LON  ^  LOR  m 

LONVAY  DE  LA  SALSSAYE,  pseudonijme.  Voy.  DISCIPLE 
DE  L'AMI  DES  HOMMES  (UN). 

LONZO  (don  Sébastieo) ,  pseuém.  [le  vicomte  Glande-François 

de  Rivarol]. 

Isiuan.  ou  le  Fatalisme,  histoire  persanne  traduite  (supposémeot) 
da  portugais.  Faris^  veuve  fiallard  el  ûU»  1785,  2  voL  in-i2. 

[42B0] 

LOQMAN.  Yoy.  LOGKMAN. 

L*OR  (r.ouis  de),  ancien  officier  de  cavalerie,  pseudon,  [Henri- 
Jules  KlaprothJ. 

Lettre  adressée  à  la  Société  asiatique  de  Paris.  Paris ,  impr/  de 

Faiu,  182     iii-8  do  16  pag.  —  Secoiidc  LtUie.  l'aris,  de  Timpr. 

de  Dondey-Dupié.  1623,  in-S  de  U5  pag.  [4281j 

La  première  lettre  est  une  critique  assez  vive  de  Touvrage  d'Adeloog, 
intitulé  :  «  Milbridales,  oderallgfmeine  Spraclieiikunde  La  seconde  est 
relative  à  l'ouvrage  du  M.  H.-L.  Link ,  proresseurà  Dcriin,  inlilulé  :  «  Die 
Urweit  Q.  d.  Atterlb.  erlauetert  dureb  d.  Nalurkundc  (le  Monde  primitif 
et  l'Aniiquité  expliques  par  les  sciences  naturelles)  ».  L'une  et  Tautreont 
été  insérées  dans  le  «  Journal  asiatique  ». 

L0RA13X,  nom  littér,  [Fillette,  dit  Loraux].  Pour  la  liste 
des  ouvrages  de  trois  membres  de  celle  famille,  voy.  la  «  France  lit- 
téraire »  à  fjoraux^ 

LORD  (UN),  pseudon.  f Oitfier  Goldsmith]. 

Précis  philosophique  et  politique  de  rhistoire  d'Angleterre,  dans 
uoe  suite  de  lettres  écrites  par  un  lord  à  son  fils  ;  trad.  de  l'angl. 
(par  J,'B,  Labcreau),  Londres  et  Paris  »  1776  ,  2  voi.  iQ-12. 

[ù-282] 

—  Le  même  ou\rago  ,  sous  ce  titre  :  «  Histoire  d'Angleterre  on 
forme  de  lettres  d'un  seigneur  à  son  fils  »  ;  traduite  de  l'angl.  (par 
Hérissant  des  Carrières)  T  usage  des  écoles,  Londres,  1777, 
2  vol.  io-12. 

^  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  :  <«  Lettres  philosophiques  et 

politiques  sur  l'histoire  d'Angleterre  ,  depuis  son  origine  jusqu'à 

ji')s  j«)urs,  traduites  de  l'angl.  (par  madame  Brissoi^  avec  des  notes 

par  Brissot).  Paris,  Regnault,  1786,  2  vol  in-8. 

Cet  ouvrage  se  réimprime  souvent,  surtout  en  anglais  :  les  trois  tra- 
doetions  françaises  que  nous  en  possédons  prouvent  qu'il  n*est  pas  moins 
estimé  en  France;  il  s  été  longtemps  attribué  au  lord  Lytlleton;  mais 
d'un  autre  cété  on  en  regardait  OHvicr  Goldsmith  comme  le  véritable 
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«Mur  :  celle  émièra  optelMi  ne  eenble  la  plu  misenblebie;  elle 
eti  eovieniie  per  Wilklet  dens  son  «  Siclioeiiiire  litsioriqiie  »  et  pir. 
Willer  Soolt  dans  sa  <  Biographie  Uttétalre  des  Romanclera  célébrée  ». 

A.  A.  B— K. 

LORE,  pseudon.  [Evra]  ,  aoteor  dramatique.  Poor  l'indicatioa 
de  deux  pièces  de  lui,  voy.  la  «   raace  littéraire  »  à  Evra* 

LORIÈRE  (de),  nom  pati^.  [BaUBO  de  LoBiftR£].  Voy.  son 
article  dans  la  «  France  liltéraire  t  à  Billard  de  L, 

LORAIAL  (A.  de),  pseudon.  [A.  Madrolle].  M.  de  Madrolle  a 
e%Dé  de  ce  pseudonyme  la  Préftce  de  Ui  S*  édît  da  «  Dictioniiaire 

historique  »  deFdler,  comiouée  sous  la  direction  de  M.  R.-A.  Hen- 
rîon  (1832).  Cette  préface  est  intitulée  :  «  Introduction  à  la  Imi- 
tième  édition  de  Feller.  Essai  sur  la  nature  d'un  Dictionnaire  his- 
torique   en  10  pag.  (1). 

LOUMË  (madame  de).  Voy.  DELORME. 

LORME  (Marion  de),  pseudon.  [Marie-Anne  Grappin  (2),  née  k 
Balheram,  près  de  Giez,  en  Fraoche-Gomté,  morte  à  Paris,  le  2  juin 
1650  à  Tâge  de  quarante-quatre  ans],  Tune  des  plus  célèbres  Laîs 
du  siècle  de  Louis  \IU ,  amie  intime  de  Ninon  de  Leudos ,  peut- 
être  son  précepteur  et  son  modèle  en  légèreté ,  mais  que  Ninon  a 
laissée  bien  loin  derrière  elle  dans  la  perfection  du  vrai  goût,  de  la 
bonne  compijgnic  et  de  la  saine  philosophie.  On  ne  connaît  jusqu'à 
ce  jour  aucun  écrit  de  Mariou  de  Lorme,  mais  les  journaux  de  Pa* 
ris,  des  premiers  jours  du  mois  de  juin  1849  nous  ont  annoncé  une 
découverte  précieuse.  «  Lors  des  dernières  démolitions  votées  par 
«  la  ville  de  Paris  pour  raligncment  du  Marais ,  on  a  trouvé ,  près 
«  de  l'ancien  hôtel  Carnavalet,  an  rez-de-chaussée  d*une  vieille 
«  maison,  sous  les  murs  séparant  la  cuisine  de  l'office,  une  cassette 
«  en  bois  vermoulu,  contenant  dos  manuscrits  en  assez  mauvais  état. 


(i)  Dans  la  note  du  bas  delà  dixième  page  de  ceUe  IniroducUon,  M.  A.  de 
Lormal  présculc  noire  •  France  littéraire  ■  comme  la  refonte  des  <  Siècles 

littéraires  de  Dnsrs^arts  >  ,  dont  nous  ne  nous  sommes  pas  servi.  S'il  ei»t  dit 
relotue  des  ouvrages  portant  les  titres  de  *  France  littéraire  •  de  fiébrallyLa* 
porte,  etc.,  et  de  Frsch,  c'eût  Ci^  plus  exact. 

(a)  «  Ce  fut  Dos  Barreaux  (le  premier  amant  de  Marion),  (jni,  ne  trouvant 

•  pas  le  nom  de  Marie-Anne  Grappin  assez  nohle,  tnc  le  t\[  quîtier  pour  prcil'' 

•  dre  celui  de  Marion  de  Lorme»  que  je  {)orUi  le  r^stc  de  ma  vie  ». 

La  BeiiNt ,  Hlsl.  de  Manon  de  Lerme. 
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«  Soumis  à  un  examen  minutieux,  ces  papiers  sembièreat  avoir  de 
«  rimportaace  par  les  grands  noms  historiques  semés  dans  le  texte; 
«  en  effet»  on  écrivain  patient ,  parreno  à  ratitaer  la  plupart  des 
»  pages  altérées  par  l'humidité,  a  cru  reconnaître,  sous  k  titre  de  : 
«  Ma  Confession ,  la  vie  intime  de  Marion  de  Lorme ,  racontée  par 
«  elle-même.  Ce  qui  donnerait  du  poids  à  celle  version,  c'est  que 
«  rhôtel  démoli  avait  été  longtemps  habité  par  Gui  Patin,  qui  fut, 
«c  comme  on  sait»  le  dernier  médecin  et  le  dernier  amant  de  Marion 
«  de  Lorme,  d'antres  disent  son  ei écotenr  testamentaire.  SI  le  fait  se 
«  Tériliait,  ce  serait  là  uneprécieuBc  découveric,  on  aurait  enûndes 
a  documents  précis  sur  la  célèbre  courtisane  dont  il  n'a  été  publié 
«  que  des  lettres  apocryphes ,  et  Ton  pourrait  espérer  de  curieuses 
«  et  piquantes  révélations  sur  le  siècle  de  Louis  XIII  ». 

Ilaissi  jusqu'à  ce  jônr  nous  n'avons  rien  d'autbeotlque  de  Marion 
d6  Lorme,  au  moins  avons-nous  plusieurs  ouvrages  et  opuscules  sur 
elle,  et  puisque  nous  avons  dû  comprendre  celle  célébrité  parmi 
nos  pseudonymes ,  nous  en  proûterous  pour  les  rappeler  ici. 

!•  Adiiux  uu  Mtarâii  H  à  Ut  PUue  Rùf/ale  ;  par  Scamov. 

Dans  cette  pièce,  l'une  des  pins  originaks  de  Seanron,  Marion  de  Lomé 
f  est  chantée  comme  une  des  divinités  du  Marais,  oh  la  belle  demeu- 
ralu 

On  a  fecneilli  dans  le  3*  toL  des  Letliesde  Ninon  de  Lenclos  an  marquis 
de  Sévigné,  édition  de  1806,  trpis  petites  pièces  de  vers  sur  Marion  et  sur 
Cinq-Mars,  Ton  de  ses  premiers  amants. 

i*  sur  la  mm  de  la  belle  Marion  de  Lorme.  (En  vers)  ;  par  SAiNT'ËVKt- 
■onr. 

Onze  strophes  de  ^quatre  vers  de  huit  syllabes. 

Dans  sa  «  Lettre  aux  auteurs  et  rédacteurs  du  Joarnal  de  Paris  »,  Ma* 
rkmde Lorme  At  être  morte  è  Paris,  le  r>  janvier  1741  à  Tige  de  cent 
irente-quatre  ans,-  et  efTéctlvement  La  ^rde  donne  un  extrait  mortuaire 
de  la  paroisse  de  Saintppaul  de  Paris,  délivré  le  SO  avril  1780  qui  confirme 
ce  dit  Marion  de  Lorme,  à  près  de  quaranleHinatre  ans,  lorsqu'elle  eut 
reconnu  que  ses  ebarmes  étaient  passés  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  compp 
ter  sur  de  brillantes  amours,  se  mêla  aux  intrigues  politiques  du  temps, 
et  se  compromit  s  le  cardinal  de  Blcbelieu ,  son  ancien  amant,  sut  la  part 
que  Marion  avait  prise  dans  ces  lotrignes  :  Il  voulut  Ten  punir»  et  il  ne 
UX  rien  moins  question  que  de  Tenvf^er  è  la  Bastille^  Marion  eut  peur* 
et  de  concert  avec  Guy-Patin,  son  médecin  et  son  amant  du  moment, 
eue  improvisa  une  grave  jnaladie,  suivie  de  décès. 

«  La  nouvelle  de  ma  mort  Ait  regardée  comme  une  chose  à  laquelle 
•  on  s'attendait  dépôts  longtemps.  Gny-Palln  se  chargea  de  ma  pompe 
«I  funèbre  qui  se  fit  le  i6  juin  (lOSO).  Presque  tous  mes  amants  se  cru- 
«  rent  obligés  de  me  rendre  les  derniers  deroirs.  loges  du  cortège  1  J'eus 
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«  Il  curiosité  de  uie  voir  passer  si  bien  accompagnée,  et  toute  idcouso- 
«  lable  que  j'étais  de  ma  cruelle  aîenture,  je  ne  pus  m'empécber  de  rire 

•  de  bon  cœur  d'attraper  une  bonne  fois,  tous  ensemble,  ceux  que  j'avais 

•  si  bien  trompés  en  détail  ». 

«  Le  gazetier  Loret  ne  manqua  pas  de  célébrer  mon  trépas.  Le  bon 

•  Sainl-Ëvremont  se  crut  obligé  de  le  consigner  dans  de  petits  \ers  qui 
«  oe  flrenl  p«t  fat  tune ,  et  «v^c  rtiaon  ;  car  il  hui  vwnàt  qu'ito  sont  d6- 
«  testables  ». 

«  Litire  de  Marion  de  lormf  aux  aatears  et  rédacteurs  dn 
^  Journal  de  Paris». 
Marion,  après  son  eaterremeni  simulé,  se  rendit  I  Ostende,  ei  de  lè  passa 
en  Angleterre. 

Ssint-Évreroont,  jugé  si  séTèremeni  par  Uarion  deLomie,on  plutôt  par 
La  Borde,  son  truclieman,'  à  l'occasion  de  sa  pièce  sur  la  mort  de  M arion, 
parle  encore  avec  admiration  de  cette  Marion  qu*il  avait  rencontrée  aux 
eaux  de  Bourbon,  dans  une  lettre,  en  ms,  à  la  belle  dncbesse  du  Maine. 
On  a  aussi  de  lui  des  vers  énergiques  sur  la  mort  de  Cinq-Mars,  et  le  deuil 
de  Marion,  sa  maîtresse.  Ces  trois  petites  pièces  se  trouvent  ras<;omb1ées 
I  la  fin  du  tom.  III  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lcnclos  an  marquis  de  Sé- 
vigné  >,  pag.  S'SS-S?. 

3»  êtute  historique.  Dédiée  1  mademoiselle  de  Longueville.  Par  Jean  Lo- 
niT.  Vil*  Lettre  (en  vers). 

Cette  Lettre  a  pour  si^et  la  mort  de  Marion  alors  âgée  de  quarant«H|nn- 
ire  ant. 

4*  Mémùfret  du  emte  Gaspard  de  ChtmgHae,  maréchal-de  camp  des  ar- 
mées du  roi,  général  d*artillerie«  finissant  au  commencement  de  ta  guerre 
de  1689;  par  Catien  CoonTits  diSanduas  Besançon,  1699,  in-tS.-^ 
NouT.  édit.  Amsterdam,  G.  Malherbes,  1700,  in-$;  et  172t,  t  toi.  ia-8. 

11  est  beaucoup  question  de  Marion  de  Lorme ,  et  de  Ninon  de  Lentlon, 
son  amie,  dans  ces  Mémoires  apocryphes  ou,  plus  exactement,  ce  rooMi 
historique. 

Le  l)ean  Goligoy  et  le  marquis  de  Cbavagnac  étaient  liés  dès  Tenlince. 
C'étaient  deux  seigneurs  huguenots  et  libertins.  Conrtlls  de  Sandras  nous 


(i)  Catien  Courllls  de  Sindras,  ou  d*après  quelques  biographes,  9andra9dc 
Osmrlits,  éeriraitt  luQdèle ,  est  Tauieur  d'un  grand  nombre  de  romans  hislori» 
qufls»  4ottt  quelques  uns  ne  sont  pas  sans  élégence.  (H,  Akx.  Dumas  l'h  M* 
oovnn,  puisqu'il  s*esl  servi  avantageusement,  comoM  léie  de  pont  d*tone  ligne 
Inierminable,  des  Mémoires  de  M.  d'Artagnan,  espllslne*)leolenattt  des  moo^ 
quetaires,  etc.)  Cologne,  P.  Marteau  (Rouen,  i70i-oa,S  vol,  in-ia).  On  distin- 
gue particnliéreroent  i«  les  «r  Mémobres  de  M.  le  C.  D.  R»,  conteosnl  ce  qui  s'est 
passé  de  plus  particulier  sous  le  ministère  du  cardinal  de  Rkbelleu  et  dn  csr- 
dhialMsarln  >•  Cologne,  M%  in-in;  La  Haye,  lé&a,  légt,  tS«e,  bwt, 
Cesi,  dit  le  C  Gordon  de  Percel  [l'abbé  Lenglet  dn  Fresnoy],  le  llvm  le  moins 
mauvais  de  Gailen  de  CourllU*  C'est  un  vrai  rouan,  ob  II  y  a  peu  dn  trsLOn 
xonnali  ce  livre  sous  le  nom  des  •  Mémoires  de  Rochefori  >;  a**  ceux  du  cemie 
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•ppmd  que  tous  dwx  defUirem  uBowrei»  d«  Marion  de  Lorme,  Uquellê 
«ODseDilt  )i  les  prendre  pour  amants,  après  Ginq*lfars  et  d'autres ,  toas 
deux  à  la  fols,  sous  Texpresse  condition  qn'iU  rentreraient  dans  le  giron 
de  l'Ëglise  catholique,  de  façon  que  le  diable  se  trouva,  cette  fois,  avoir 
fait  pour  lui-même  une  mauvaiBe  affaire. 

t>o  Méi/wires  de  la  vie  du  comte  de  Grammont,  contenant  particulièrement 
riiisioirc  de  la  cour  d'ÂDgleterie  sous  Charles  II.  (Par  le  comte  Ani.  Ha* 
milton).  Cologne,  P.  Marteau,  1713,  ia-12. 

Première  édition  d*ttn  livre  charmant  dont  il  existe  un  grand  nombre 
d'exemplaires.  (Voy.  la<  France  littéraire  »). 

On  Ironvedans  ces  Mémoires  le  rédt  d'une  aventure  galante  de  Marion 
avec  le  comte  de  Grammont  qui  la  souffla ,  pour  une  nuit ,  au  duc  de 
Brîssac. 

60  Pièces  du  procès  de  Henri  de  Tailerand,  comte  de  Clialais,  décapité  en 
162G.  LonUies  (Paris),  Laiiiy,  m\.—l€llre  de  Marion  de  loruiv  mw  auteurs 
du  «  Journal  de  Paris  »  (le  loui  recueilli  et  publié  pai  J.-Bluj.  de  La. 
Bobde).  Londres  (Paris),  1780,  ia-li:,  avec  les  porli ails  tic  (  luilais,  Marie 
de  Roban,  duchesse  de  Chevreuse,  Marion  deLorme,  But  kiu^haui, Cinq- 
Mars,  Marie  de  Gonzai^ue,  le  couiie  de  Grammont  et  Ninon  de  Lenclos. 

La  Lettre  de  Marion  est  supposée  écrite  des  Cliaiups  tissées. 

Celte  Lettre  a  été  réimprimée,  sous  le  titre  «  d'Histoire  de  Marion  de 
Lorme  »  -à  la  suite  de  Tédition  des  «  Lettres  de  Ninon  de  Lenclos  au  mar- 
quis de  Sévigné  •  (par  Damours).  Paris,  Capelle  et  Uenand,  1800  et  1800, 
3  TOL  iQ  l8  (voy.  le  no  4027). 

La  Lettre  de  Marion  de  Lorme,  composée  par  de  La  Borde,  n*est  pas  la 
partie  la  moins  Intéressante  des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer. 
La  Borde  écrivait  avec  plus  d*esprlt  que  de  pureté. 

I  »7o  Vie  de  Marion  de  Lorme^  précédée  de  sa  Lettre  aux  auteurs  du  «  Joiir- 
«al  de  Paris  »,  et  suivie  de  THisloirede  Suzette.  Nouv.  édit.  Paris,  Re- 
nard, I80.t,  in-18.  i  Ir.  2"»  c. 

Bo  ^'otcs  sur  Marion  de  Lorme  ;  par  de  Sj^cdu  le  Jeune  (le  vie.  Alex.-Jos.» 
Pierre).  1789. 

Imprimées  au  ba«i  des  pages  de  la  prétendue  Correspondance  secrète 
entre  mademoiselle  ?«inun  de  Leuclos»  le  marq.  de  Villarceaux  et  madame 


d»  Cbavagnac,  que  nous  venons  de  citer.  L'écrivain  recueIRalu  avec  peu  de 
cbolx^  des  faits  particuliers,  et  les  rédigeait  de  mémoire,  ce  qui  D*admet  aucun 
ordre  chronologique.  La  hardiesse  de  sa  plume  lui  valut  douas  années  de  Bas- 
tille ,  pour  ses  •  Annales  de  Paris  et  de  la  Cour,  pour  les  années  1607  et  lOgE  » . 
(Cologne,  1^1,  2  vol.  in-is).  C'était  trop  punir  quelques  Imprudences;  mais 
la  mesure  des  peines  et  des  récompenses  n'était  pas  encore  connue.  Sandras 
nst  mort  à  Paris,  en  171a,  âgé  de  solxante*hult  ans.  Il  a  laissé  trop  de  mau- 
vais Imitateurs  d'un  mauvais  genre ,  et  cette  génération  a  pullulé  d'une  ma* 
nlèreftineste  depuis  le  commeocenicnt  de  ce  siècle,  et  plus  rucore  depuis  i83o, 
où  l'on  s'est  évertué  à  fabriquer  des  Mémoires  sol-di^ani  lilstoriques  de  tous 
les  personnages  célèbres  des  règnes  de  Louis  XIV  Jusqu'après  celui  de  lYapoléon^ 
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de  M***  (deHttatciioo),  et  qui  Mi  de  la  conpeiitioB  àm  viooaile  de  Ségnr. 
(Voy.  le  êm). 

Les  événements  de  la  vie  de  Marion  de  Lorme,  rapportés  par  l'auiLur  de 
cesDOteë,  sont  si  extraordinaires,  qu  ils  sembleut  romaueâqueb  .  iloedit 
pas  qui  en  garantit  l*authenticité. 

9«  Fie  et  Atemures  de  Marion  de  Lorme,  cuntcnaDl  l'Histoire  de  ses  liai- 
sons avec  les  plus  giiiiiiJs  personnages  de  la  Cour  de  Louis  XIV,  roman 
liistoriiiur,  écrit  par  elle-même,  et  publié  par  M.  de  I  averollcs  (masque 
de  madame  Guénard,  baronne  (Beossin)  de  M£k&.  i'aris,  Daliboa,  1822  » 
4  vol.  in-12,  10  fr. 

Ce  roman  a  eu  une  troisième  édition  en  182S  (Paris,  H.  Feret,  4  vol. 
Ib-12). 

10»  Cinq-Mars,  ou  une  Conjuration  sous  Louis  \fl!  ;  par  AL  ie  COmte  A4"* 
fredde  Vigny  (i).  Paris,  Urb.  Canel,  IS-iG,  2  vol.  jn  S. 

Il  est  beaucoup  quosuon  dans  ce  livre  de  Marion  de  I.onne,  (lae  Henri 
Coîffler-Iluzé,  marquis  d'Ëffiat  et  de  Cinif-Mai's  aima  beaiu  oup.  Son  araotir 
pour  elle  alla  Jusqu'à  l'ivresse,  et  il  s'oublia  jusqu'à  l'épouser  en  secret 
quoiqu'elle  fût  dtja  »  oui  u^un'.  Marion,  à  l'époque  de  son  marb^'e  av(»c 
Cinq-Mars,  avait  déjà  eu  nombre  d  ainanls  parmi  lesquels  Des  l'aneaux , 
conseiller  au  Parlement,  et  le  duc  de  Buclcingliatii,  qui  avaient  vécu  publi- 
quement avec  elle.  La  vauité  détermina  Marion  à  ce  mariage,  car  bien  que 
Cinq-Mars  fût  un  fort  beau  jeune  homme,  elle  ne  l'aimait  pas.  Elle  ne 
l'aima  pas  davantage  après  son  almc^'aiion.  Son  cœur  ne  luldisaii  l  ieu  i>oiir 
lui,  et  dans  ce  cas  là,  l'bymtm  n  est  pas  lecbeniin  le  moins  long  pour  ar- 
river à  l'amoui .  La  maréchale  d'EfGal,  mère  de  Cinq-Mars,  cl  dévouée  au 
cardinal  de  Hichelien  attaqua  son  fils  et  Marion  pour  contrai  de  mai  iago 
clandest  in,  et  elle  trouva  le  cardinal  d'autant  plus  disposé  à  lui  faire  ob- 
tenir satisfaction  que  iui-raéme  rêvait  la  possession  de  Marion  depuis 
quelques  années.  Le  mariage  fut  rompu,  et  Marion  passa  des  bras  de 
Cinq-Mars  dans  ceux  de  Richelieu.  Le  cardinal  ne  taida  pas  a  se  venger 
des  préférences  amoureuses  qu'avaient  obtenues  Des  Barreaux  et  Cinq- 
Mars.  Il  persécuta  le  premier  tant  qu'il  vécui,  l'nbli^'e:!  de  se  défaire  de 
sa  charge  et  de  sorlir  du  royaume.  Il  tendii  un  pîe;^at  an  second  ,  et  le 
mêla  a  une  conspiration.  Anèic  a  Narboune,  Cin<}-Mai  s  lut  conduit  à  Lyon, 
devant  une  commission ,  et  décapiié  avec  le  céicbic  de  Tbuu,  le  12  bcp- 
lembic  Wio.  U  avait  a  peine  viogi  un  ans. 


(l)La  If'cture  de  cp.  beau  livre  de  M.  Alfrod  de  Vigny,  a  inspiré  une  dame 
ruaae,  chez  laquelle  se  trouvent  réunis  &  ta  haute  noblesse  et  rexccUonre  da 
c«Bur,  l'esprit  et  les  talents.  Un  passage  de  Cinq-Mars  lui  a  fourni  le  sujet  d'une 
grande  et  belle  composition ,  Cinq-Mars  prdsont*^  à  Anne  d*Au( riche,  aqua- 
relle qui  a  été  justement  remarquée  au  salon  do.  i8/^8,  cnr  ce  grand  dessin  a  été 
(ait  à  Paris.  Au  bas,  on  lit  celle  modeste  signature:  Marie  Poltoratzky,  et  en- 
core c'est  à  peine  si  celle  signature  est  visible,  tant  l'auteur  du  drssin  tient 
peu  à  faire  connaître  sou  talent.  La  gravure  en  a  ëlé  faite  |iar  l'un  de  nos  plus 
habiles  artistes  de  Paris,  M.  Himely. 
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if  aiûHê  Mli(fnot  «  comédie  bfstorique,  mêlée  de  ebanis»  en  trois  épo- 
i|iies  »  de  im.  Bataid  ei  P»al  Dupokt.  Beprémié  II  Paris  sur  le  ibéàtie 
du  VaudoTille,  le  17  octobre  1889.  Paria,  Bezou,  i9Ê»,  in-8. 

Marion  de  Lorme  eai  on  des  personnages  de  cette  pièce. 

12*  Mm'ion  de  Lorme  (drame  en  cinq  actes  et  en  vers);  par  Victor  Hugo. 
Représenté  mv  le  théâtre  de  la  Porte  Saint-Martin,  le  jeudi  11  août  Id^. 
Paris,  Reriduel,  I83i,  in-8,  6  fr. 

Nous  comprenons  cette  pièce  parmi  les  ouvrages  lelaiils  à  la  femme  cé« 
lèbre  qui  nous  occupe;  mais  en  vérité,  on  ne  sait  pourquoi  M.  Vict.  Hugo 
a  iotituié  son  drame  «  Marion  de  Lorme  »,  quand  pas  un  seul  fait  de  la  vie 
connue  de  Marion  de  Lorme  n'y  est  rappelé.  Mieux  eût  valu  le  baptiser 
«  Une  Courtisane  amoureuse  »;  ou  s'il  fallait  absolument  un  nom  propre 
au  fronton  de  celte  œuvre,  pourquoi  l'auieur  n'a-t-il  pas  choisi  celui  de 
«  Dona  IUif[ine  »,  surnommé  la  Fouine  de  Séville,  et  1  ilamegoa  des  bour- 
ses ou  LouL  autre  nom  qui  n'eût  pas  donné  un  démenti  nu  caractère  et  à 
la  vie  d'une  femme  si  connue  parmi  nous.  Sauf  le  personnage  que  M.  Vic- 
tor Hugo  a  affublé  du  nom  de  Marion  de  Lorme,  et  deux  scènes,  la  pre- 
mière du  premier  acte  et  la  septième  du  troisième  acte,  dans  lesquelles  les 
noms  de  vingt-deux  amants  de  la  courtisane  se  trouvent  rappelés,  et  dont, 
par  parentbèse,  les  biographes  sérieux  de  Marion  ne  nous  en  ont  conservé 
qa*aae  très  petite  partie,  nous  n*avons  rien  trouvé  qui  rappelle  la  folle 
Marion  da  siècle  de  Louis  XIII.  La  Marion  de  Lorme  deM.YIciôr  Bugo  est 
une  bomonyme  de  cette  dernière*  et  elle  est  sortie  du  eerveau  romanti- 
que du  poète. 

Voilb  la  division  de  ce  drame-  Premier  acte  :  le  Benden^vons.  Blois.  — 
Deuxième  aeie  :  la  Beneontre,  Blois.  —  Troisième  aeie  :  la  Gomédie.  Le 
Cb&tean  de  Nangis.  —  Quatrième  acte  :  le  Bol.  Le  Cbfttcau  de  Cbambord. 
—  Cinquième  acte  ;  le  Cardinal.  Beaugency. 

i^o  louis  X(f[^  ou  la  Conspiraiîon  de  Cinq-}fars.  Dran^e  historique  en  cinq 
actes.  Par  Mcrviile  [Camus,  dit]  et  Pierre  Tochnemine  ;  représenté  sur 
le  théâtre  de  T Ambigu-Comique,  le  12  octobre  lëôo.  Paris,  Marchand  ^ 

Barba,  1855,  in-8. 

IV^  Marquise  (la)  de  Senneterre,  comédie  en  trois  actes  et  en  prose;  par 
;MM,  Méle<;vjlle '^A.-H.-J.  Duvf.yrieu]  et  Ch.  Duvbtribr.  Représentée  pour 
la  premîL  ie  fois,  à  Paris,  sur  le  Théàtre-Français.  le  24  octobre  1837.  Pa- 
ris, Marchant,  1857,  io-8. 

Marion  de  Lorme  et  Cinq-Mars  sont  au  nombre  des  personnages. 

Le  marquis  de  Senneterre,  qui  se  fait  passer  pour  peintre,  s'est  épris  de 
Marion ,  et  il  est  umi  disposé  è  se  séparer  de  sa  femme,  pour  se  donner 
Innt  entier  à  Marion,  qui  partage  Tamour  du  marquis  La  mnrquise  vient 
à  Paris,  se  présente  incognito  chez  sa  rivale  pour  y  prc  ndre  des  leçons  de 
coquetterie  et  de  séduction  ;  et  réussit  assez  bien  pour  recorn]uérir  son 
volage  ^ua.  Marion^  de  dépit ,  consent  à  épouser  secrètement  Cinq- 
Mars. 

Il  y  a  dans  e^tte  pièce  plus  de  Marion  de  Lorme  que  dans  celle  de  ' 
M.  Uugo. 


Digitized  by  G(3^^si^ 


63a  LbR 

L*ORMEGREGN Y  OU  0RME6INY  (le  siear  de),  pseudan.  [P.  Du 

Moulin,  lils  aîné]. 

RéflexioDS  sur  le  second  ei  ie  troisième  chapitre  de  la  «  l'oiiiique 
de  France  »  de  M.  P.  H.  (P.  Hay  du  Cbafitelet) ,  où  il  censure  le 
clergé  de  Rome  et  les  HugocDOts.  Cologoe,  Pierre  de  la  Place  (HolL  » 
Eizevier),  1671 ,  in-12.  [^283] 

Cet  ouvrage  a  élé  réimprimé  ou  reproduit  sous  le  litre  de  «  Rôflexinns 
sur  le  4'  et  le  J5*  chapitre  de  la  Politique  de  France»,  de  M.  P.  11.,  marq. 
de  C,  etc.  Cologne.  1677,  in-12.  C'est  le  môme  ouvrage.  La  différence  des 
titres  vient  de  ce  (iue  l  auU  ur  se  servit  d'abord  d'une  édition  de  l'ou- 
vrag«'  de  llay,  où  les  chapitres  réfutés  étaient  le  second  cL  k  t^oisi^me. 

Les  •  Réflexions  »  de  Du  Mouliu  ont  été  réirapr.  à  la  suite  de  quelques 
éditions  du  «Traité  de  la  politique  de  France  »,  de  Hay  du  Chatelei,  no- 
tamment à  la  suite  de  1G77  et  1G80,  In-lS.  A.  A.  B— r. 

LORRAIN  (CUode  le),  surnom  [Claude  Gelée,  célèbre  graveur 
lorrain]. 

Un  Catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  à  l'eau-forte,  pai  Claude 
Gelée,  dit  le  Lorrain,  se  trouve  dans  la  dixième  livraison  pour  1845,  du 
«Cabinet  del'Ainateur  »,  pag.  US-iGrj.  Ces  estampes  soiii  au  nombre  de 
quarante  trois.  L'auteur  a-pris  pour  base  la  liste  dressée,  il  y  a  dix  ans, 
par  M.  Robert  Duinesnil,  bien,  dit  il,  que  la  iit-gligence  que  cet  auiateur 
apporte  dans  la  rédaction  des  catalogues  qu'il  publie,  et  son  peu  de  con^ 
naissance  des  procédés  de  l'art,  l'aient  fait  tomber  parfois  dans  de  gra- 
ves erreurs.  Il  en  a  néanmoins  considérablement  modifié  l'expression.  Un 
grand  nombre  cl*état8  nouveaux  ont  été  constatés,  d'autres  tout-à-fait  il* 
.lusoirea  ont  été  retranchés,  et  une  planche  qui,  retouchée  par  rartisle,  a 
aervl  k  Timpresaton  de  denx  estampes  différentes,  a  été  aignalée  pour  U 
première  fbia. 

«  Balletin  da  Bibliophile  belge,  tom.  I«s  pag.  a06« 

LORRAlNl!)  (le  duc  de).  Voy.  CIIAULKS  V,  duc  de  Lorraine  et 
de  Bar. 

LORRIS  (Guillaume  de),  nom  anobli  [Guillaume,  de  Lorri»; 

près  de  Monlargis],  poète  français  du  douzièaae  siècle.  Voy.  son  arti- 
cle dans  la  «  France  iilléraire  »  à  Lorris, 

.  LORRIS  (Jeao  de)«  pseudon.  [Le  Bidois]  ,  auteur  d'articles  dans 

le  journal  intitulé  :  «  FEsprit  public  i. 

LORRY  (Alphonse),  pseudon,  [Pierre  GLËRJONt  médecin]. 

Attaque  (!')  du  pont,  ou  la  Fille  retrouvée.  Paris,  BoulUnd  , 

1830,  U  vol.  in-12. 

Les  faux-titres  portent  :  «  Chroniques  françaises  ».  MM.  Breghot  du  Lut 
et  Péricaud,  dans  leur  «  Catalogue  des  Lyonnais  dignes  de  mémoire  »  , 
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LOS  —  LOT  6S9 

Lyon^  1S39.  gp.  ln-8,  pag.  7G,  nous  a|  pu  mit  ui  bien  que  Clerjon  a  pu- 
blié, sous  le  pseudonyme  d'Alphonse  Lony,  deux  ruinaiis  ^atyriques,  mais 
ils  11  en  donnent  pas  les  litres.  La  «  Lîihliographie  de  la  France  »  n'en  a 
enregistré  qu'un,  au  moins  sous  co  iiscudony^ie. 

Les  nouvelles  Archives  du  UUûnc,  tom.  11,  pag.4i,  ioiputeni  quelques 
plagiats  à  Cierjon. 

LOSI£R,  pseudonyme  [MM.  ROSIEB,  ChaZ£T  et  Achille  Dar- 

T0I8]. 

Jolie  (la)  voyageuse,  ou  les  deux  Giroux.  Anecdote  conleropo- 
raine,  en  un  acte.  Représentée  sur  le  théâtre  des  Variétés,  le  12 
novembre  iSSa.  Paris,  Barba,  i8S5,  in-8,  20  c  [4285] 

LOSTEIN  (Aimé),  pseudon,  [Auguste  Rouvenat],  auteur  d'ar- 
ticles signés  de  ce  pseudonyme  dans  des  petits  journaux. 

LOÏTÏN  DE  LAVAL  ,  super féiation  nominale  [Victor  LOTTIN, 
de  Laval  (Mayenne)]. 

Galanteries  (tes)  du  maréchal  de  Rassompierre.  Paris,  Hortet  et 
Ozanne,  1839,  k  vol.  in-S,  30  fr.  [^286] 

Ouvrage  ancien  de  Claude  Malle  vu  le,  S(  LTéiaire  du  maréchal,  rajeuni 
par  M.  Victor  Lottin.  Voy.  ce  que  nous  avons  dit  de  ce  livre,  pag,  cxxxjv 
de  noire  liilroduction. 

Pour  les  autres  ouvrages  du  même  écrivain,  voy-  la  •  France  littéraire  • 
et  ses  <  Corrections  et  Additions  •  à  Lonin  (Victor). 


FIN  OU  TOME  DEUXIÈME. 
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COKKKCÏIONS  DU  TOME  DEUXIEME. 


£ 

ESTA6EL  (d') ,  ou  mieux  DBSTAGEL»  pteudûH.  de  M.  Ëtienne  Ara«o, 
d*£staguel.  Voici  le  titre  de  la  pièce  dont  11  est  co-auteur  sous  le  nmii 
de  sa  ville  natale. 

Mmhot  {le)  êtUeorde  chaste,  ou  le  cwtim  et  le  voisin,  comédie  en  un  acte  ; 
I»ar  MM*  Anicet  (Bourgeois)  et  Oestagel.  Représentée  sur  le  théfttre  dç 
la  Galté,  le  17  Juin  1898.  Paris ,  cour  des  Fontaines»  n«  7;  Beiou,  i898 , 
in-8de  S8  pag.,  1  fr.  sac. 

EUSTACHE  LE  FRANC,  pseudon.  Il  existe  uue  facétie  composée  à  Toc- 
casion  duo»  2300,  et  qui  a  été  publiée  sous  ce  titre  : 

Complainte  à  LL.  GG.  l^iesseiqnew  s  1rs  archevêques  et  évêques  de  la  Belgi- 
que, a\(  sujet  de  la  Lettre  irEuslachc  le  l<ranc  adressée  a  ){iir  van  Bommcl^  évê^ 
que  de  Liège;  par  Xavier  Cappeixary.  Cmh],  183i,  brorh.  in-8. 

M.  L.-E.  Benard-Collardiii,  qui  n'a  pris  le  pseudonyme  d'Eu.^iache  le  Franc 
que  dans  les  doux  seules  publications  opposées  à  M.  van  Boraniel,  n*est 
point  auteur  de  l'écrit  politique,  intitulé  le  Livre  noify  cité  sous  le  n"  'iSOfi. 
Cet  écrit  a  été  attribué  a  M.  l  abbc  BercUuians. 


G 

GAETAN  CAngélique-Rose),  pag.  123. 

Nous  avons  cru  devoir  rappeler  à  l'occasion  d'une  imitation  du  «  Méri(« 
des  femmes  >,  poème  de  Legouvé,  publiée  sous  ce  nom  d'emprunt,  les  di- 
verses critiques,  suites,  imitations  et  parodies  qui  existent  du  charmant 
poème  de  Legouvé  ;  mais  notre  liste  a  besoin  d*étre  complétée,  et  c'est  ce 
que  nous  allons  faire  ici. 

iAite  (le)  des  femmes  i  par  Charles  Halo.  (En  prose).  Paris,  Janet,  1816» 
In-IS  avec  gravures. 

Voj.  sur  rintrodaetion  de  ce  petit  ouvrage  l'article  des  «  Supercheries 
littéraires  intitulé  •  rHermitede  Russie  k  celui  de  la  Goyanne  ». 

Dimiriie  (le)  des  femmes  t  par  Auguste  Ihibut.  Paris,  Terry,  1858,  ia-18 
deSl6  pag.  avec  frontispice  giavé,  et  une  âgure  lithogr. 

Il  M 
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l  a  gravuro  roprésenie  unp  infnniicide  [)rfcs  de  monter  les  degrés  de  Té- 
rhalaud.  tronlispice  porir  une  vignoiie  représentant  un  carcan  où  trots 
femmes  sont  attachées;  au  dessus  de  leurs  poteaux»  on  lit  :  auêiêitmt , 

infiinifcidf^  vol. 

Dès  1801,  M.  F.-L.  Pelletier  de  Siiint-JuUeo  a  fait  imprimer  un  ^oème 

sous  le  môme  litre.  (Voy.  le  no  2636). 

Mf'rifr  (Ir';  (Ir^  ffnnnes  \  par  APOI  LO!>J 

liiil)rimHà  la  fin  (Vww  petit  volume  intitule  «  Catéchisme  des  amants  , 
on  l  Ait  de  faire  L'aoïour  »,  etc.;  par  le  même  auleur.  Paris,  Lebaillj  » 
t849 ,  iu-1d. 

GEOFFROY  (Louis).  Sopprimes  ce  nom  qui  est  bien  le  vériuble  nom  de 
rautenr  du  8783.  M.  L.  Geoffroy,  connu  aussi  sous  le  nom  de  Geoffroy- 
CbAleau,  Juge  an  tribunal  de  première  instance  de  la  Seine,  est  covsln'de 
M.  Geoffroy  Saint-Hilaire. 

H 

HOMME-POTENCE  (UN).  Voici  le  titre  ezacl  de  cet  opnseule  : 

Mm  à  If.  d«  uatmm^ê  {tic),  (En  vers).  Pnris,  Scbwarts  et  GagMt  » 

fS4l.in-Sde  SOpsg. 
Cette  pièce  de  vers  est  l'une  de  celles  reproduites  à  la  in  de  rartld* 

du  fameux  abbé  de  La  Mennais. 

I 

INDIGÈNE  DE  L'AMÉRIQUE  DU  SUD  (UN),  «if.  dég.  Ajoutez  ID.  S.  Jo- 
NAM  A .  consul  d'Espagne,  à  Amsterdam}. 

IRÉNÉE  (Fraoçois),  pseudon.  Au  Heu  de  (le  P.  Léon  de  Saint-Jean, 
carme),  lisez  [Jean  Macé  ,  de  Rennes,  connu  en  religion  sous  le  nom  da 
P.  Léon  de  SaintiJean,  carmej. 

J 

JEAN  BOUCHE  D'OR.  Il  y  a  là  deux  bomonynes  eoii0Hidiift.  L'anleur  da 
tt»  8169  ne  restpasdu  n*  sm.  La  lettre  snlfaate  de  l*hoaorablo  et  érndii 
M.  de  Cayrol,  ancien  député,  rétablit  d*vne  manière  irréfirtg^. 

Gompiègne,  le  30  août  1848. 

«  MonsienTi 

«  M.  Potier,  libraire,  quai  Voltaire,  t,  vient  de  me  faire  passer  \* 
dernière  livraison  de  vos  «  Supercheries  littéraires  >,  dans  laquelle  J'ai 
vu  pag-  288,  no  3265^  que  vous  attribuez  à  M.  Simonot ,  offMer  â^aâmtntS' 
tratim  des  hôpUtammttUaireSy  le  petit  poème  ayant  pour  Utie  :  la  «  Déma- 
gogie en  voyage  ». 

«  Cette  assertion  ne  me  semble  pas  exacte,  Monsienr,  car  si  j'ai  bonne 
mémoire,  un  exemplaire  de  cet  opuscule  m'a  été  donné  quand  il  pamf 
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ptr  mon  ttoiamia  oonntiasiDee  M.  Pbbticotz,  qui  s'en  dédarait  l'au- 

•  Bmplogré  oenine  Inspêcteor  dans  radmiaialratiOB  des  eastribalioii» 
directes,  H.  Perticote,  dont  la  fannille  habitait  Compiëgne,  et  qui  était atlié 
|iar  sa  mère  à  celle  de  mes  iieveox  MM.  Esmaogart  de  Boumooville , 
M.  Pertieots,  dis«Je»  avait,  outre  mesure,  la  manie  de  la  Torsiflcation,  et 
il  ne  TOUS  faisait  jamais  grftce  d'aucune  des  productions  de  sa  muse,  aux- 
quelles Je  ne  sais  plus  quel  journal  du  temps  donnait  souvent  asile. 

<  J*ai  donc  lieu  de  croire»  Monsieur,  que  ta  «  Démagogie  cd  voyage  •  ap- 
partieniMen  légitimement  k  feu  M.  Perticots. 

«  Je  profite  de  cette  occasion ,  Monsieur ,  (lour  vous  remercier  du  plai- 
sir que  me  procurent  vos  recherches  critiques  sur  les  Alexandre  Dumas, 
lee  Jules  Janin  et  autres  brocanteurs  d'ouvrages  dont  Ils  n*ont  pas  com- 
posé une  seule  ligne  ;  augmentes  donc  ce  plaisir,  Monsieur,  en  faisant  pa* 
raltre  vos  livraisons  )i  des  intervalles  plus  rapprochés ,  vous  obtigeres 
infiniment  celui  qui  a  Tbooneur  d'dtre  avec  une  considération  trbs  distin- 
guée , 

«  Monsieur, 

«  Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur , 

«  Db  Cayrol, 

«  Soti.^  itiinidanl  militait e  en  relruite ^ 
ruf  de  Cordeliers^     9  ». 

JEUNE  BÂCHLL  IEK  ÉS-LETTHES  (LiN),au/.  déy.  Au  lieu  de  [JoëlCun- 

9VLIÈZ],  Usez  IGUOMPRÉJ. 

Genève,  le  9  septembre  184ii. 

«  Monsieur , 

*  Je  vois  dans  la  14«  livraison  des  «  Supercheries  littéraires  »  que  vous 
m'attribuez  :  «  Une  Picbenelle,  ou  les  Fantômes  »>,  orientale  de  V.  Hugo, 
avec  commentaire,  etc.  C'est  une  erreur.  4e  lie  suis  [mint  l'auteur  de  cet 
écrit,  ni  l'éditeur  non  plus.  C'est  un  M.  CnoiupREqui  l'ayant  fait  imprimer 
pour  son  compte  en  dé|M)sa  quelques  exemplaires  à  ma  maison  de  Paris 
(alors  sous  le  nom  de  M.  lîallimore),  qui  venait  d^^  publier  le  •  Lendemain 
du  dernier  jour  d'un  condamné  ».  Du  reste,  je  ne  connais  point  ce 
M.  Cliompré,  seulement,  autant  que  je  me  le  rappelle,  c'élait  un  grand 
vieillard  maigre  et  un  peu  voiUé. 

«  Vous  jugerez  sans  doute  convenable  de  riN'iifier  nette  pelil*^  erreur 
dans  votre  prochaine  livr:nson.  J'ai  fait  une  seule  fois  usage  du  pseudo- 
nyme en  ins  !ranL  un  conte  de  ma  composition  dans  un  recueil  traduit  de 
divers  ailleurs  allemands. 

))  Je  saisis,  Monsieur,  cette  occasion  de  me  rappeler  à  voire  souvenir  et 
de  vous  témoigner  le  vif  intérêt  avec  lequel  je  reçois  vos  diverses  publi- 
cations, intérêt  dont  vous  avez  du  reste  trouvé  la  preuve  dans  ma  «  Revue 
critique  ». 

«  Agrées  mes  salutations  empressées. 

«  Votre  tout  dévoué, 

<t  Joël  GHBUaiILIBX  ». 
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JOHNSON  /  Al)rabain\  Lucina  sine  Com  uhitu,..  Kst-i(  bien  de  Jobu  Hilî; 
j'en  douuv  Lowndes  (Bibliograplier's  Maiiual,  ()ag.  595)  signale  coauiM 
auteur  de  ceiie  facétie  un  peu  lesle,  ud  ecclésiaftUqiie,  le  révérend  Go- 

Noie  de  M*  GtMMe  BnmHt  de  Boideiax. 
Les  bibliographes  friDçais  onituribué  jusqu'alors  cette  Ikcétie  à  John 
nul  «008  le  pseudonyme  d*Abrihtfn  Johnson. 

JUVÉNAI  r.-C),  pseudnn.  Au  lien  de  (Léon  de  Chaumout,  antre  pseu- 
donyme de  cet  écrivain],  lises  [Léon  Guiubihn]. 

L 

LA  MENNAÎS  (l'abb*-  F  î  Ses  oivragbs.  —3601.  Quoique  inséré 
dans  Icb  Otluvros  du  fauietix  abbé,  éditioiv  Pagnerre,  cet  opuscule  n'est 
pas  de  lui,  mais  de  l'abbé  Gkrbkt. 

Ôt>±l.  Paroles  d'un  Croyant  {les).  Le  cbapilre  mis  en  vers  par  M.  Ducbapt« 
conseiller  ik  la  Cour  d'appel  de  Bourges»  est  le  qiiannte-ot*unlèaie  :  à  im 

IL  RÉpmrATioiis  et  Apolooibs.  6.  <Hi*crt-c»fN€  r«M^  Mm  Memurisl  Ajou- 
tes (par  M.  FkmLLAiiB). 

An  nombre  des  réfntations  des  Purolei  d'im  crûjfmu,  n*  ttà  lld,  ajou- 
tes celle  intitulée  : 

Deux  Mots  d'un  croyant  aux  ■  Paroles  d'un  Croyant  >,  assisté  d'un 
voyant,  d'un  méchant,  d'une  voyante  et  d'une  mécréante.  (Par  M.  Alphonse 
VtoLLBT).  Paris ,  rue  des  Saints-Pères,  65 ,  et  Dirreniois,  au  Palnls- 
Aoyal,  1854,  broch.  in-8. 

123.  Ajoutez  en  note  :  La  •  Revue  (iu  Daupliiué  »  a  ii  iula  compte  de  la 
H  Première  Lettre  de  M.  J.-J.-L.  doudard  »  (tom.  H,  ]  (j5-64),  ainsi 
que  la  '  Ulvuc  du  Lyonnais  •  (27*  livraison).  Celle  deiuière  analyse  a  elé 
imprimée  séparément  sous  le  litre  de  :  M.  de  La  Uennais^  M.  Combalot  et 
JT.  Goudard.  Lyon,  impr.  de  Boitel,  1837,  broch.  in-8. 

On  annonce  sur  la  couverture  de  Topuscole  un  «  Petit  Dialogue,  extrait 
d'un  plus  grand  sur  la  bonne  foi  des  défenseurs  de  la  vérité  >,  par  le  même 
auteur. 

Note  du  vie.  Paul  Colomb  de  Batfnt's, 
Delà  réunion  des  différentes cmmunions ehréifenneSt XLll n* des  ou- 
vrages de  M.  de  La  Mennais.  Ajoutex  en  note  : 

f)pUre,  en  vers,  a  M.  Tabbé  de  La  Hennais  sur  sa  louable  intention  de 
réunir  ^  la  cororouniou  romaine  toutes  les  sectes  chrétiennes;  suivie  de 
Notes  et  Observations.  Juillet  1819.  Paris,  de  l'impr.  de  madame  Jeune • 
homme-Crémière,  1819,  in-8  de  40  pag. 

148.  Èpitre  à  M.  fabbé  de  Ia  Uennais;  par  J.-P.-G.  Vienne! .  Ajootes-y  : 
Ma  première  ipltre  en  réponse  à  la  trenie-neuoième  de  3i,  ViennH  ;  par 

M.  Prosper  Andale  (Prosper  Poitevin).  Paris,  Guillaumin  ;  PerroUn,  1834, 

in-8  de  21  pag. 

Dans  celte  ÈpHre,  l'auteur  déicndail  M.  de  La  Mennais  contre  M.  Men- 
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ûei;  mais  dépote,  il  a  auirameiit  apprécié  le  piAlvadéBagogo^»  ^  • 
publié  line  satire  sanglante  contre  ceini  <|tt*ll^  défonilait  aHHw.  (Yoy.  le 
iLO  191  des  critiques  du  fameux  abbé). 
SIS.  A  sa  suite  ijouicz  : 

Ange  (1*)  déchu.  Ode.  Par  J.-E.  Gautibr.    bnpr«  dans  ia  •  taeUe  de 
France  >•  5  septembre  1841. 

â  13.  A  sa  suite  ajoutes  : 
*  Au  nombre  des  poètes  qui  ont  chanté  M.  de  La  Mennais»  il  faut  s^outer 
encore  M.  A.  RnnouL,  pour  nue  pièce  imprimée  dans  son  volume  de  Poé* 
sies,  et  H.  Aecnrte  Aux,  pour  une  autre  pièce  imprimée  dans  ses  Poésies* 
I8éa,in-is. 

LA  MOTTE  DK  LA  PËNISSIËRB  (i),  pag.  513  b5i9. 

An  moment  oii,  à  l'occasion  de  celle  supposition  d*auteiir*  nous  impri-  * 
mions  la  liste  des  pièces  publiées  dans  la  ftmeuse  afliiire  du  cellier  et 
IHNir  et  contre  les  personnages  qui  y  ont  figurés ,  noua  pensions  que 
le  recueil  que  M.  Xavier  Marmier  avait  eu  rebligeance  de  nous  cem* 
mnniquer,  était  unique.  Il  n*en  est  rien.  L*afraire  du  collier  à  son  époque 
u  occupé  tous  les  esprits,  et  Ton  en  recueillait  au  jour  le  jour  tous  les 
nouveaux  factums,  comme  on  a  recueilli  plus  tard  les  nouveaux  jour- 
naux depuis  la  révolution  du  2i  février  1948,  mais  on  les  conservait  avec  si 
peu  de  soin^  que  pas  une  des  bibliothèques  publiques  de  Paris  n'en  pos- 
sède une  réunion  complète.  Si  celle  que  possède  M.  Xav.  Marmier  n'est 
pas  unique,  toutefois  est*eUe  la  plus  complète  qui  existe  à  Paris,  puis- 
.   qu'elle  renferme  trente-quatre  pièces,  tandis  que  l'exemplaire  de  la  Bi- 
bliothèque nationale,  le  plus  complet  qui  vienne  ensuite  n'en  renferme 
que  vingt-trois.  Ce  dernier  est  divisé  en  six  parties,  portant  pour  titre 
factice  et  collectif:  «  Collection  complète  de  tons  les  Mémoires  qui  ont 
paru  dans  la  fametisc  affaire  du  collier,  avec  louicsles  pièces  secrètes  qui 
y  ont  rapport,  et  qui  n'ont  pas  paru  ».  Paris,  t78^>,  fi  part,  in-12.  Un  de 
nos  amis,  M.  Achille  Boblbt,  qui  s'est  attaché  à  recueillir  le  plus  de  piè- 
ces possibles  concernant  l'histoire  de  France,  a  bien  voulu,  h  noire  inten- 
tion, parcourir  touLts  les  bibllolhèqurs  de  Paris  pour  prendre  noie  des 
diflV  renees  qui  existent  entre  leurs  recueils  sur  l'affaire  ducollier,  et  c'est 
par  suiie  de  sa  minutieuse  vérification  que  nous  pouvons  donner  ici  une 
addition  impurianieà  noire  premier  article. 

Il  est  donc  bon  d'ajouter  li  ce  que  nous  avons  cité  précédemment  : 
370.  Extrait  des  lettres  patentes  du  5  septembre  1785  adressées  au  Par- 
lement pour  Taffaire  du  cardinal  de  Rohan»  registrées  en  la  (}our  ie  6  du 
même  mois. 

38^  Mémoire  remis  à  S.  SI.  la  reine,  le  1^  août  1785. 

39®  Mémoire  instructif  de  la  manière  dont  lîolimer  et  Bassarigeont  traité 
avec  M.  ie  cardinal  de  Roban  de  la  vente  du  grand  coiiici'  de  brillants  dont 
il  a  fait  l'acquisition  pour  S.  U.  la  reine.  1785. 


(i)  Si  nous  désignons  ainsi  ce  personnage  plus  connu  sous  le  nom  de  La 
Moue-Valois  ^  c'est  que  Tarréi  du  3i  mai  176O  qui  coudamoe  U  mari  et  la 
femme  ,  leur  reconnaît  le  nom  que  nous  leur  donnons. 
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40«  I>eiire  de  l'Assemblée  do  PaHemenl  au  roi  (au  sujet  du  Mémoire  île 
l'Assemblée  du  clergé  de  France -qui  demandait  de  connatlre  l'affaire  du 
cardinal  de  Rohan  seul,  iivatu       le  jugement  civil  intervint). 

il"  L^IIilmIu  cardinal,  secrOlairc  (TEiut,  écriieàlous  les  cardinaux  étran- 
gers, pour  régler  la  cooduile  qu'ils  oui  à  tenir  avec  M.  le  cardinal  de  Ro« 
ban,  du  15  février  1786. 

4^0  Plaintes  et  Réquisitoire  de  M.  le  |>ioearear-géBéral,  sur  les  lettres» 
pstentes.  Du  8  septembre  1785. 

43*  Xandement  du  vicalrfr'Céiiérsl  de  la  grande  aunteerle  de  France  » 
qui  permet  Tusage  des  ceufo  pendant  le  carême  jusqu'au  dimandie  des  Ra- 
meani  Inclusirement  Donné  à  Paris,  le  SK(  février  1786«  par  Jean-Pranççiê 
G9or0ii,  doeteur  en  diédiogle»  priènr  de  Ségur,  gouferneur  de  Tbopital 
rof  al  des  Qninse^Vlngts,  vicaire-général  de  Stra^urg  et  de  la  grande  au- 
mônerie  de  France.  (Paris)»  1788,  ln-4  de  6  pag. 

Réelamftion  du  clergé  pour  la  connaissance  de  l'aiTaire  du  cardinal  de 
Reban. 

41*  Requête  au  parlement,  les  cbambres  aBsemblées,  par  le  cardinal  de 
Rohan,  signifiée  k  M.  le  procnreur-gi  néral.  Paris,  et  se  trouve  à  Bruielles, 
cbes  Emmanuel  Flon,  1786»  In^  de  S  pag* 

Signé  :  le  cardinal  de  Roban,  évéque  de  Strasbourg,  etc. 

Demande  le  éonclle  de  sa  province  ecclésiastique  pour  le  Juger  préala- 
blement au  Jugement  séculier.  —  Cette  pièce  doit  précéder  notre  n^  18. 

4'><»  Demande  furoiée  contre  le  yraiid-aumônier  de  France,  par  son  insti- 
tuteur de  théologie»  réclamant,  à  fin  de  payer  ceux  qui  l'ont  nourri  alors, 
ce  qu'il  a  dépensé  pour  vivre  pendant  la  durée  de  sou  iostitutlon.  La  se- 
conde page  porte  :  Mémoire  pour  l'abbé  iJoussai  t,  licencié  en  la  Ikcullé  de. 
tbéologie  de  Paris ,  appelant,  contre  le  cardinal  de  Roban-Goéméné,  in- 
timé, M«  Gbanlaire,  avocat.  (Paris),  de  rioipr.  de<L.  lorry,  impr .-libraire 
de  Mgr  le  Dauphin  (1785  ou  1788),  in-4 

Ces  buit  pièces  doivent  être  eonsldéfées  comme  Intreductives  pour  l*ar- 
falre  du  collier. 

48"  Observations  de-P.  Tranquille  sur  le  premier  Armoire  de  madame  la 
comiesse  de  La  Molle,  La  Mecque  (Paris),  1786*,  in-8  de  ni  pag.  — A  la  [i.  19, 
on  trouve  les  conclusions  de M«  Douillet,  avocat-général.  La  Couj  ,  ajadi  fait 
droit  sur  les  conclusions  de  M»  Douillet,  etc.,  renvoie  les  parties  comme 
il  est<Ut.  KiaiL  signé  Modkstb,  Tua^uille,  Motcs,  Personne. 

A  placer  Uj^rès  noire  4. 

i7o  Réflexions  de  P.-J.-J.-\.  Moius  sur  le  mémoire  ou  roman  qui  a  paru 
eu  lévrier  17h^>  ,  |>our  le  soi  disant  coone UotSagliostro.  Médiue  (Paris), 
1786 ,  in-8  do  4iJ  pag. 

A  placer  après  notre  n»  '5. 

48<>  Lettre  d'un  garde  du  roi  pour  servir  de  suite  aux  31. moires  sur  Ca- 
gliostro  (par  le  marquis  de  Luchet).  Avec  cette  épigrapbe^  Si  quis  'impa- 
tfennâ  dvhris,  etc.  Londres,  1786,  petit  ln-8  de  Gi  pag.  —  Autre  édition. 
Londres  (Paris),  1786,  in-tât  de  38  pag.,  plus  une  non  cbififrée. 


Digitized  by  Go 


COaiBEGTIONS 


49*  Mû  (Correspondance  avec  M.  le  comle  de  Caglioslro.  Sec.  édiLiou. 
Milan,  aux  dépens  de  la  société  des  Cagliostriens,  1786,  iii-4  de  58  pag.  — 
Suite  de  Ma  CorrespooUaoce  avec  M.  le  comte  de  Cagliostro,  conleDant 
des  anecdotes  &ur  son  yoyage  à  Paris  en  1772  et  1775,  par  lequel  il  est 
pmvéque  H.  le  comte  de  Cagliostro  et  le  sieur  Balsamo,  peintre,  sont 
une  Mole  et  mène  personne.  Milan,  aux  dépens  de  la  société  CagUostrIenne 
(1796),  fn-4  de  16  pag. 

:>0''  CoiifcsîïioQ  du  comte  de C****  (Cagliostro),  avec  PHîstoire  de  ses  voya- 
ges en  Russie,  Turquie,  Italie,  et  dans  les  pyramides  d'Ëgyple.  Au  Caire, 
el  à  Paris,  chez  Cailleau,  imprimeur-libraire,  1787,  in-4de  57  pag.  à  3  co- 
lonnes, et  in-8. 

Ces  trois  ouvrages  doivent  prendre  place  immédiatement  aprèi^  notre 
n»  13. 

5io  Plaidoyer  de  M«  Momîgtv^  pour  le  sieur  de  Bette  d'ËtienvUle.  Paris, 
de  rimpr.  d'André-CbarlesCailleau,  I7S6»  io-4  de  70  pag. 

TSSt»  Réponse  deV.  le  comte  {ùyhami)  de  PrêeoMrt,  colonel  dlnfaoterle, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saînt-Loais ,  aui  Mémoires  des 
sieurs  d*ittienvllle,  Vaudher  et  Loque.  Paris,  L.-P.  Prault,  impr.  du  roi^ 
1776  (ik)  (1786),  ln-4  de  4i  pag. 

Délibéré  à  Paris,  le  27  mal  1786.  Signé  :  M«  Bitouié-Deslignihres. 

nso  Mémoire  à  consulter  et  consoltaflon  poor  P.  François-ValentlD  Mo- 
V6U  docteur  en  iliéologie  de  la  faculté  de  Paris,  dianolne  régulier  de  l'ab- 
liaye  royale  de  Sa'int*'Victor»  accusé  ;  contre  le  sieur  Loque,  byoutler,  • 
et  le  sieur  Tauclier,  horloger,  accusateurs;  en  présence  du  baron  de 
Pages,  du  sieur  Bette  d'Étienville  et  autres  ;  et  encore  en  présence  de 
M.  le  procureur-général.  Paris,  de  Timpr.  de  Demonville,  1786»  tn-é  de 
98  pog. 

Délibéré  h  Paris,  le  â8  mal  1786,  et  signé:  M«  Aodrieux,  avocat. 
Ces  trois  dernières  pièces  doivent  prendre  place  Immédiatement  après, 
notre  n«  19. 

54^  Requête  au  ro?,  pour  le  comte  de  Cagliostro,  contre  le  sieur  Che»* 
non  fils,  commissaire  au  Ghàtelet,  et  le  sieur  de  Launej,  gouverneur  du 
dliftteau  de  la  Bastille.  Paris,  de  Tlmpr.  de  Lottln  l*atné  et  de  Loitln  de 
Saint-Germain,  1786,  in*4  de  7S  pag, 

Signé  :M«  de  Joly,  avocat. 

.Vi®  neqnôle  du  sieur  de  Launoy,  du  7  sepUMitbre  1786. 

56 >  Uequéle6  des  sieurs  de  Lauucy  et  Che&non ,  des  10  cl  15  février 

1787. 

57«  Au  roi  et  k  nosseigneurs  de  son  conseil.  Requête  Ue.produciion  nou« 
vcHo  contenant  des  concliisions  subsidiaires.  Ale»tndre  comle  de  Caglios- 
tro,  contre  le  sieur  delAuney,  gouverneur  de  la  Bastille  et  le  sieur  Ches- 
non,  fils,  commissaire  au  Cbàtelei.  (Paris)^  de  l'impr.  de  Lottln  Talné  et 
U>ttin  de  Saiul-diermain,  février  1767,  in-édeS^iag. 

Signé  :  Joljr. 

.18*  Pièce  Importante  dans  4'itfr«lre  du  marquis  de  iauney,  gouverveur 
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du  eMlM  de^ft  Mllllé,  Mm  le  ileav  Gigliostro.  (Paris),  de  1  impr.  de 
Graiigé,  rae  &ê  la  PMthMlMHe,  f  78Tv  iR*4  de  8  pag. 
Signée  :  H*  Maa,  •mal. 

Cette  pièce  est  Jointe  à  la  seeoodn^reqaMe  d'inatmction  du  marquis  de 
Limey,  signifiée  le  4o  lévrier  1797. 

59»  Réponse  à  la  pi^co  imporinntc  du  sieur  de  Launey,  ^oiKcrnonr  de 
delà  Bastille,  pour  le  comt.  de  Cagliosiro,  contre  îesii  nr  Launey,  gou- 
verneur du  diâtcau  de  la  Bastille  et  l«  sieur  Cliesnoii,  lils,  coraniissaire 
Ml  Cliàielei.  Paris,  de  l'iropr.  de  Lottin  l'aioé  et  Lottin  de  âaiDt-Geraiain, 
1787,  in-4  det>5  pag. 

Signée  :  M'  de  .lol  v,  avocat. 

(iOo  Arrôt  du  conseil  d'tiat  du  roi  qui  décfsre  le  sirur  Caglioslro  non 
recevable  et  mal  fondé  dans  toutes  ses  deiuandes,  tantconire  lesiearde 
l«auoey,  que  contre  lo  commissaire  Chesnon,  lils. 

Et  ordonne  que  le  mémoire  imprimé,  commençant  par  ces  mots  :  Dé* 
daté  innocent,  finissant  par  ceux-ci  :  de  vos  supcfhcs  cii<K^,  el  sl?né  Thi' 
/»n>r et  GerwiM, sera  et  deuieurei  a  supprimé  comme  injui  ïi  uj:  et  calomuieux. 
Du  14  juillet  1787.  Paris,  de  limpr.  roy.,  1787,  in-4  de  il  pag. 

Les  sept  pièces  précédentes  sont  à  placer  immédiatement  après  noire 
no  52. 

\o  Pétition  de  La  Motte  à  l'Assemblée  constituante.  1789,  in-8. 

Le  comte  de  La  Motte-Valois,  lors  de  son  retour  de  Londres,  au  commen- 
cement de  la  Révolution,  eut  l'audace  de  demander  sa  réhabilitation  ainsi 
que  celle  de  sa  femme,  dans  la  pétition  précitée.  Quelque  peu  favorables 
|K}ur  la  Cour  que  fusseni  alors  les  dispositions  de  la  majorité  de  cette  as* 
semblée,  la  pétition  tut  rejetée  avec  une  sorte  d'indignation.  Il  ne  se  re- 
buta pas  et  il  l'adressa  de  nouveau  à  TAssemblée  législative,  mais  il  fat 
également  repoussé. 

Extrait  de  la  «  Gazette  nationale,  ou  le  Moniteur  universel  > ,  du  mardi 
7  août  1792  ».  Quatrième  année  de  la  liberté,  n»  SSO,  page  !« S* colonne. 
France.  De  Paris  : 

Le  tribunal  du  premier  arrondissement  a  rendu  le  SO  du  mois  dernier 
(juillet  I79â)  dans  l'affaire  du  fameox  collier,  le  jagement  dont  voici  les 
principales  dispositions: 

«  Le  uibonat  faisant  droit  sur  Tappel  iniei}eté  par  Marie4ficolas  La 
Motte,  du  Jugement  contre  lui  rendu  le  S  avril  dernier  (179S)  par  le  troi* 
sième  tribunal  établi  au  palais»  attendu  que  la  plainte  rendue  par  le  pro- 
cureur-général au  ci-devant  parlement  de  Paris»  le  7  septembre  1785 , 
n*est  signée  qu*à  la  fin  et  non  à  chaque  feuillet»  ce  qui  est  contraire  i  la 
loi»  annule  et  met  Tappellatlon  an  néant,  ensemble  rarrét  rendu  par  le 
d-devant  pariement  de  Paris,  du  S  décembre  1785  ;  néanmoins,  m  In  gm* 
vité  du  délit,  ordonne  que  ledit  La  Motte  demeurera  en  état  d*arrenlttion, 
et  que  les  pièces  de  la  procédure  demeureront  jolnlee ,  pour  servir  de 
méinoife  seulement  au  procès,  lequel  sert  envoyé  par-defanl  le  directeur 
du  Jury  pour  statuer  ce  qu*il  appartiendra  >. 
'  A  placer  aprte  noire  n*  35. 
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W  Vie  de  leieph  Btieaaio ,  eosMi  sou  le  wm  de  eonle  Ci^UoeliOt 

extnile  de  la  «  Procédure  instruile  contre  lui  à  Rome  »»  en  1790;  tra- 
duite d'eprès  rorigioal  italien,  imprimé  à  la  chambre  apostolique;  enri- 
chie de  notes  curieuses,  et  ornée  de  son  portrait.  Sec.  édit.  Paris,  Onfroy  ; 
Sirasbouri^,  J.-G.  Treuttel,  1781,  1  vol.  in-S  de  xxvi,  plaa  uo  feuillet  de 
faux-titre  pour  la  Vie  et  239  pag. 

L'oevrage  est  divisé  en  quatre  chapiiiea  :  le  premier  contient  la  vie  de 
Balsamo  depuis  sa  naissance  jusqu'au  moment  de  sa  détention  à  Rome;  les 
trois  autres  sont  eonsacrés  à  la  Maçonnerie. 

63^  Fameux  (du)  procès  du  collier;  par  leR.  P.  Gwrgtî,  jésuite,  aneien 
aecvétalre  d*anÂassade,  etc.  1890. 

Imprimé  dans  les  Hémoires  de  l'auteur,  publiés  par  H.  Georgel,  ane. 
avocat  au  parlement  de  Nanci  et  neveu  de  Tautenr.  Sec  édli*  (Paris , 
A.  Ejmeiy,  1880,  6  vol.  in^). 

L*oovrage  sur  le  procès  du  collier  remplit  les  pag.  1  à  809  inclnsive- 
ment  du  tom.  II  des  Mémoires,  et  II  est  accompagné  de  la  gravure  du 
collier  de  la  grandeur  des  pierres. 

64*  Gigllostro,  mélodrame  en  trois  actes  ;  par  MM.  Amtomif  [Birmid]  et 
iHtfioiâ  [Ckmi€zon],  Représenté  sur  le  théâtre  de  rAmMgu-ComUiue,  le 
9  msi  1896.  Paris,  Beiou,  1885,  !n-8. 

Réimprimé  dans  la  même  année. 

65»  Mémoires  inédits  du  comte  Alexandre  Ca^^MiosUo,  traduiis  de  l'ita- 
lien sur  les  manuscriU  originaux  ;  par  uu  geuiiliioiame  (le  cumie  Cour- 
champs).  1841. 

Voy.  sur  celle  myslification  et  ce  piagial  éUonlé,  reproduisaoL  deux  ro- 
mans (lu  comte  J.  Potocki,  le  88:2. 

Ces  quaue  derniers  ouvrages  sont  à  placer  imuiédiiteinent  après  notre 
n"  36. 

Aux  noms  de  MM.  S. -H.  Bertboudet  A.  Dumas,  qui  ont  écrit  sur  le  001- 
ller  de  la  reine,  et  sur  les  impliqués  dans  cette  affaire  ,  il  faut  ajouter 
ceux  de  M.  le  comie  Beugnot,  pour  deux  articles  dans  le  «  Journal  des  Dé- 
bats »,  et  de  M.  Paul  Lacroix. 

Acb.  BOULBI. 

LENCLOS  (madeiaoïselle  Anne,  dite  Ninon  de;.  Pag.  575 à  582. 

Dans  une  note  de  la  pag.  582  nous  avons  dit,  en  parlant  de  la  li>te  que 
nous  donnions  des  ouvrages  relatifs  k  Ainoii  ;  «  ^ous  sommes  viaisi  niblii- 
•  blement  loin  d'avoir  cité  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  n  lèbre  Olle  qui 
nou8  0(Ci][H'  »,  Quel  est,  eu  cfkL ,  le  bibliograf)lii  le  plus  passionné,  le 
plus  êiaci  qui  peut  sc  flaiter  que  rien  ae  lui  ccliai)peia.  Aussi  celle  liste 
n'est-elle  pas  complète.  Mais  quand  par  des  recherches  et  des  découvertes 
ultérieures,  on  pui  viciii  à  se  corriger  soi-même  et  à  faire  sa  propre  censure, 
on  enlève  à  la  critique  le  droit  qu'elle  pourrait  exercer  contre  un  tra- 
Tsil  incomplet.  Corrigeons  et  complétons  vite,  p^iur  que  la  critique  n*aii 
point  à  se  mêler  de  notre  article. 

Nous  avon«i,  pag.  '.7%  a  ^X'î,  signalé  divers  opustuh's  n  Utiifs  a  Ninon 
dont  la  réunion  iorme  le  troisième  volume  des  prélcndut^  •  Lettres  de 


Digitized  by  Go  ^^,1^ 


NtaM  éê  Umdlm  n  iianivisde  8*flfBé  UMoiif  deiflOOelde  tm, 
S  ffiHS  ame  8  portr.  Htit  Mt  tf ont  i^ligé  de  dire  qiiii  la  te  d« 
U».  ri  d^Mttres  opnacalea  rebtife  à  eette  célèbre  fille  8*7  irtNiTent  sons  la 
iMriM  ei  «MIS  le  titre  &tmn'oiueHûH  mueUitmdë  Ninom  iM  Lmdûsêt  éâ 
Sêtnt-'Èvrmm  (qai  le  troaventdaae  ce  deirxièine  vohtme);  rmtftmani  êi^ 
mnu  p(èee$  mmimeên  iâms  Ir  titn  dê  w  mmm§e. 

Or,  cet  dimnêt  plèen  rearemient  beaucoup  de  morceaux  eu  vers  et  en 
proae,  et  ron  y  tram  entra  autres  : 

i^  A  un  ami  (relatirament  k  Ninon).  Stances  de  seudéry  ;  doute  strapbes 
de  4|intra  ▼era» 

!•  Ters  de  FpittUirt  tur  let  femmes  de  quarante  ans.  *~  Dix-sept  vers 


En  rhooneur  de  Ninon,  et  en  réponse  à  U  DIxmerie. 

3»  Ters  de  Saimi'ÈtrtmMU  sur  la  Régence,  adressés  k  Ninon.  Sept  stro- 


4*  Lettres  de  madame  Scarran,  depuis  madime  de  MAmmroirf  au  neot- 
bra  de  quatre.  En  prose* 
M  Quelques  petits  vers  de  Scaeiah* 

6»  A  mademoiselle  de  Lenelos;  par  Mm-Amaiffif.  —  Pièce  de  int  vers 

de  dix  pieds. 

70  A  la  moderne  Leontiuin  (roaderaolselie  <le  Lsoclos),  sur  la  morale 

d'Épicure  ;  par  Saint- Ètremont.  En  prose. 

9fi  Enfin,  des  petites  pièces  de  vers  en  l'honneur  Je  Ninon;  par  Tabbé  de 
ChAteauneuf^  Charleval,  Chapelle,  etc.;  des  Lettres  dans  losqiieUes  il  est 
question  de  Ninon  :  de  Saint-Évremonl  à  M.  Hervart,  intendant  des  finan-- 
ces,  l'ami  de  Foufiuet  et  de  ï>a  Fontaine  ;  du  chevalier  (Grossiii)  de  Méré 
à  M.  d'KIb^ne.  Le  ciievalier  fut  un  amant  délaissé  de  Ninon,  On  a  imprimé 
deux  de  ses  lettres  Ik  Ninon  à  la  suite  de  celles  de  Saiol-Évremoot. 

LOCKMAN.  Par  suite  d*une  transpositiion  typograpbiqne,  nous  nvons  dû 
imprimer  Lockman,  mais  c'est  Loqman  qu*il  laut  lire  en  léte  comme  dans 
tout  rarlide. 

LORME  (3Iarion  de).  Ajoutez  à  cei  ai  Ucle  comme  n«i5  : 

Confession  de  Marion  Delorme  (sic).  Précî'dée  d'un  Coup-d'œil  sur  le 

siècle  de  Louis  XI II,  par  Mért. 
Paraissant  par  feuilletons  dans  le  journal  «  TOrdre  »,  depuis  le  16  juin 

1  sm  :  la  publication  était  à  sa  troisième  partie,  au  15  seplembte  de  la 

mémo  année. 

Les  feuilletons  sont  signés  Hamou  Dnioun;  Il  n*j  a  pas  k  douter  un 
seul  instant  que  ce  ne  soient  là  tm  tiumutertts  m  mmz  mtÊumU  étmt,  trmn 
9i$  n»  Marnis,  et  dont  nous  ont  parlé  les  journaux  des  premiers  Jours  de 
Juin  1819.  Alors  II  y  a  enpufff  suivi  de  mystification  et  d*apocrypMe,  car 
la  Confeahn  de  Mmiw  Mwmè  est  Ikite  par  N.  MAut. 
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